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AVANT-PROPOS. 


MOTIF,  BUT  ET  PLAN  DE  CETTE  PUBLICATION. 


II  est  bien  difficile  de  faire  une  étude  approfondie  de  notre  histoire  sans  songer 
que  les  archives  d'un  peuple  voisin  ,  longtemps  gouverné  par  des  princes  d'origine 
française ,  et  possesseurs  à  ce  titre  de  quelques-unes  de  nos  plus  belles  provinces» 
doivent  nécessairement  contenir  une  foule  de  documents  intéressants  pour  nous  ; 
cependant»  depuis  la  célèbre  mission  confiée  à  Brequigny,  lorsque  Louis  XV  fit 
entreprendre  le  vaste  ensemble  de  travaux  historiques  dont  le  souvenir  honorera 
toujours  la  mémoire  de  son  règne ,  aucune  nouvelle  recherche  n'avait  été  exécutée 
officiellement  dans  les  archives  anglaises,  et  si  quelques  efforts  avaient  été  tentés, 
c'était  plutàt,  il  faut  l'avouer,  dans  l'intérêt  de  publications  particulières  que 
dans  le  but  de  continuer  les  travaux  de  l'illustre  académicien  du  dix-huitième 
siècle. 

.  En  1842,  sur  la  demande  de  M.  Augustin  Thierry,  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  voulut  bien  me  désigner  pour  aller  recueillir,  dans  les  divers  dépôts 
littéraires  de  Londres,  tout  ce  qui^  complétant  la  collection  des  documents 
rapportés  par  Brequigny ,  pourrait  intéresser  notre  histoire  et  notre  littérature 
nationales. 

Arrivé  à  Londres,  je  compris  bientôt  qu'on  ne  se  faisait  pas  en  France  une  asses 
haute  idée  de  l'importance  des  archives  anglaises  •:  à  la  vue  de  tant  de  dépôts 
inexplorés ,  de  tant  de  richesses  inconnues ,  et  dont  l'existence  n'était  pas  même 
soupçonnée,  je  fus  presque  effrayé  de  l'immensité  de  la  mission  dont  je  me  trouvais 
investi.  Il  ne  s'agissait  plus  de  rassembler  à  la  h&te  quelques  brillants  lambeaux,  et 
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de  recueillir  les  documents  échappés  par  hasard  aux  regards  du  maître;  si  je  voulais 
être  utile  et  placer  mon  travail  à  la  hauteur  de  Timportance  nouvelle  de  ma  mission, 
il  fallait  asseoir  mes  recherches  sur  les  mêmes  bases  qu'elles  auraient  eues  si  le 
gouvernement  français  m'avait  chargé  de  l'exploitation  en  grand  d'une  mine  à 
peine  entamée  et  du  complet  épuisement  des  ressources  offertes  par  les  archives 
britanniques.  Il  y  a  tant  de  documents  français  en  Angleterre ,  que  la  plupart  des 
productions  historiques  sont  obligées  de  s'en  imprégner;  et  tandis  que  nos  historiens 
les  ignorent  y  nos  voisins  en  enrichissent  des  recueils  auxquels  ils  sont  tout  à  fait 
étrangers.  Presque  jamais  ces  publications  isolées  et  sans  but  n'aboutissent  à  rien  de 
réellement  utile  pour  la  science,  et  les  documents  sur  lesquels  on  voulait  appeler  la 
lumière  restent  aussi  profondément  enfouis  et  perdus  sur  les  rayons  de  quelques 
bibliothèques  privilégiées  y  qu'ils  l'avaient  été  jusqu'alors  dans  la  poussière  des 
archives.  Prolonger  une  telle  situation  n'est  pas  seulement  laisser  subsister  un 
obstacle  au^  progrès  de  notre  histoire ,  c'est  donner  une  espèce  d'encouragement  à 
Tesprit  de  système  ;  c'est  vouloir  que  les  hommes  sérieux  et  capables  d'élever  un 
monument  durable,  reconnaissant  l'impossibilité  de  se  procurer  des  matériaux  réels 
et  solides ,  se  contentent  de  fictions  ou  de  conjectures ,  et  se  rejettent  tout  entiers 
dans  le  domaine  de  l'imagination. 

S'il  m'était  impossible  d'apporter  immédiatement  et  efficacement  un  remède  k 
un  pareil  état  de  choses,  je  pouvais  du  moins  diriger  mon  travail  de  manière  à  le 
faire  servir  de  premier  pas  vers  un  meilleur  avenir,  et  c'est  la  tâche  qoe  je  me  suis 
imposée.  Après  avoir  examiné  quelques-uns  des  dépôts  on  je  savais  que  Breqnîgny 
n'avait  pas  pénétré,  je  revins  à  Paris.  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique 
approuva  mes  projets,  et  je  fus  chargé  de  retourner  à  Londres  ponr  rassembler  les 
matériaux  du  premier  volume  d'une  vaste  collection  dont  on  vonlait  d'abord  juger 
par  un  essai.  Ce  volume  est  donc  la  tête  et  comme  une  sorte  de  spécimen  d'un 
recueil  très-considérable,  et  basé  sur  les  considérations  servantes. 

La  science  de  l'histoire  embrasse  tout  ce  qui  a  existé,  et  ne  doit  répudier  aucun 
des  monuments  dont  l'utilité  se  révélera  têt  ou  tard.  Je  me  suis  donc  imposé  la  loi 
rigoureuse  de  n'avancer  dans  l'immense  champ  que  j'avais  &  parcourir,  qu'après 
avoir  scrupuleusement  et  complètement  épuisé  chaque  portion  du  terrain  sur  lequel 
je  me  trouvais  placé,  et  j'ai  successivement  transcrit,  dans  les  dépôts  visités,  tous  les 
documents  inédits,  quels  qu'ils  soient,  qui  peuvent  nous  intéresser.  Mon  travail 
formera  ainsi,  dès  le  premier  volume ,  un  tout  indépendant  et  complet ,  et  pourra 
néanmoins  être  repris  et  continté  jusqu'au  moment  oà  une  seule  table  chronologiqQe, 
réunissant  tous  ces  vohimes ,  permettra  d'embrasser  d*un  coop  d'œil  le  vaste 
ensemble  de  tous  les  documents  français  qui  se  trouvent  en  Angleterie. 

Dans  la  transcription  de  tant  d*actes  de  toute  espèce,  il  est  aussi  impessiUe  àà 


songer  à  faire  ua  dioix  f  ue  d'adopter  pour  le  classement  des  pièces  un  autre  ordre 
qae  Tordre  chronologique.  Nous  avons  un  exemple  frappant  des  iaconvéaients  qui 
jpeuvent  résulter  d'une  détenninatiou  difiEèrente.  Un  homme  que  ractvrité  et  la 
|ux>fondeur  de  son  ||ugement,  autant  que  son  immense  érudition  ^  ont  placé  am  ra^g 
des  gloires  littéraires  de  la  France»  Brequigny,  crut  que,  du  point  de  vue  où  la 
science  était  arrivée ,  il  .pouvait  faire  un  choix  dans  les  documents  qui  passaient 
sons  ses  yeui.  Dans  sa  ^préoccupation,  il  ne  songea  ps  que  la  science  qui  lui 
devait  déjà  tant  de  progrès  pouvait  avancer  encore,  et  qu'un  érudit,  cpielque 
haut  qu'il  soit  placée  ne  doit  jamais  se  faire  un  agent  de  destruction,  en  replon- 
geant dans  l'oubli  des  monuments  que  les  siècles  ont  épargnés.  Les  documents  qu'il 
dédaigna  comme  ne  pouvant  tout  au  plus  servir  qu'à  satisfaire  une  vaine  curiosité 
sont  peut-être  ceux-là  même  que  les  historiens  recherchent  aujourd'hui  avec  le  plus 
d'empressement. 

D'un  autre  côté,  si  l'on  négligeait  de  décrire  exactement  les  dépêts  ou  les  portions 
de  dépêts  qui  sont  explorés ,  la  masse  des  documents  à  examiner  resterait  toujours 
la  même ,  et  les  travailleurs  futurs  se  trouveraient  dans  l'alternative  fâcheuse  de 
refaire ,  sans  s'en  douter,  un  travail  déjà  fait,  ou  de  laisser,  sans  les  examiner,  des 
documents  du  plus  haut  intérêt.  Cette  pensée  ne  s'était,  à  ce  qu'il  parait,  présentée 
à  aucun  de  ceux  que  le  gouvernement  français  avait  chargés  de  recherches  historiques 
en  Angleterre,  et  pour  en  donner  une  idée,  il  sulïïra  sans  doute  de  dire  qu'il  n'existe 
jusqu'ici  aucun  autre  moyen  de  s'assurer  qu'un  acte  a  été  connu  de  Brequigny,  que  de 
parcourir  une  à  une  toutes  les  pièces  de  sa  volumineuse  collection.  Ainsi,  pour  que 
d'autres  ne  soient  pas  exposés  à  recommencer  des  recherches  qui  déjà  avaient  été 
inutilement  entreprises,  j'ai  joint  a  la  nomenclature  des  dépôts  qui  m*ont  fourni 
des  documents ,  l'indication  des  dépôts  ou  de  leurs  parties  où  je  n'avais  rien 
trouvé  [1],  et  j'ai  joint  à  la  notice  des  travaux  déjà  terminés  une  indication  de  tous 
les  documents  recueillis  par  mes  devanciers. 

On  peut  dire  aussi  qu'un  des  obstacles  les  plus  nuisibles  aux  progrès  de  la  science 
de  l'histoire  est  bien  certainement  le  système  défectueux  d'après  lequel  ont  été 
exécutés  la  plupart  des  grands  recueils  de  documents  historiques  :  ce  plan  vicieux 
a  causé^  dans  la  science  à  peu  près  les  mêmes  résultats  qu'amène  dans  les  arts 
mécaniques  l'emploi  d'outils  mal  confectionnés.  La  plupart  de  nos  éditeurs  se  sont 
bornés  à  l'impression  pure  et  simple  de  leurs  copies,  et,  sous  prétexte  de  ne  publier 
que  des  actes  uniformes  ou  de  faire  un  choix ,  ont  laissé  dans  Toubli  une  foule 

(1)  Je  dois  prévenir  ici  que  j*ai  réuni  à  la  notice  consacrée  aui  archives  de  la  mairie  de  Londres  quel* 
qoes  notes  sur  l'histoire  de  cette  ville  elle-méine.  Ces  notes,  qui  ne  rentrent  pas  directement  dans  le  plaa 
que  je  me  suis  imposé,  ne  seront  peut-être  pas  r^ardées  comme  trop  déplacées  dans  ce  volume ,  si  Toa 
considère  qu'elles  sont  pour  la  plupart  utiles  à  l'appréciation  et  quelquefois  même  à  l'intelligence  des 
MNBbraa  documents  extraits  de  et  dépAL 
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de  pièces  intéressantes  et  utiles.  De  ces  deux  faits  il  est  résulté  les  plus  graves 
inconvénients.  D*abord ,  cette  exclusion  volontaire  de  documents,  quelquefois  très- 
importants  ,  a  souvent  été  cause  de  leur  destruction  ;  puis  un  grand  nombre  de 
travailleurs ,  trompés  par  un  titre  inexact ,  ont  négligé  de  consulter  des  recueils  qui 
semblaient  ne  contenir  rien  d'utile  pour  eux,  et  quand  en6n  il  est  arrivé  qu'un  érudit 
a  eu  le  courage  et  le  temps  nécessaires  pour  examiner  un  à  un  chaque  document  de 
ces  collections,  qui  n'on  en  réalité  d'autre  homogénéité  que  leur  titre,  son  esprit, 
fatigué  et  pour  ainsi  dire  ébloui  de  la  multiplicité  des  objets  qu'il  a  vus,  a  mal  saisi 
ou  n*a  pas  aperçu  tous  les  renseignements  dont  il  aurait  pu  proGter. 

De  ces  considérations  nous  devons  conclure  qu'il  faut  renoncer  à  ce  système 
trompeur  qui,  sous  prétexte  de  ne  donner  que  des  documents  uniformes,  rassemble 
des  actes  les  plus  disparates  et  rejette  un  grand  nombre  de  titres  précieux  ;  mais 
nous  devons  surtout  nous  souvenir  que  la  plupart  des  travailleurs  n'ont  besoin  de 
consulter  que  les  documents  utiles  à  l'objet  particulier  de  leurs  recherches,  et  que, 
par  conséquent,  le  travail  le  plus  nécessaire  pour  eux  est  non-seulement  une  bonne 
table  des  matières,  mais  une  espèce  d'analyse  ou  de  résumé,  dans  lequel  ils  puis- 
sent aisément  apprécier  les  divers  renseignements  spéciaux  qui  sont  disséminés  dans 
l'ensemble  d'une  collection. 

Ces  analyses  ou  résumés,  auxquels  doivent  naturellement  être  joints  les  rensei- 
gnements sur  la  valeur  et  l'histoire  des  documents  eux-mêmes,  ces  résumés,  dis-je, 
étant  moins  arides  et  moins  secs  qu'une  table  ordinaire  des  matières,  peuvent  aussi 
supporter  plus  de  développements  :  on  peut  y  joindre  des  notes  et  quelquefois 
même  y  hasarder  des  discussions  ou  des  conjectures.  Ce  travail  préparatoire,  si  dif- 
férent cependant  de  la  mise  en  œuvre  des  matériaux,  exige,  pour  que  tout  y  soit 
exactement  inventorié  et  classé,  pour  ne  pas  y  dire  des  choses  trop  connues  et  ne 
pas  y  mettre  des  renseignements  qui  ne  le  sont  pas  assez ,  une  réunion  de  qualités 
bien  rares  ;  mais  j'ai  songé  que,  sans  aspirer  à  une  perfection  impossible,  il  doit 
être  permis  de  s'essayer  dans  une  entreprise  qui  ne  doit  réellement  nuire  en  rien 
à  la  publication  pure  et  simple  des  textes  et  peut  ouvrir  une  route  où  d'autres  s'a* 
vanceront  ensuite  avec  plus  de  succès.  Dans  cette  partie  de  mon  travail,  j'ai  tâché 
de  donner  au  classement  des  matières,  classement  évidemment  subordonné  à  la 
substance  des  pièces  elles-mêmes,  un  ordre  à  peu  près  méthodique  et  qui  ne  soit  pas 
trop  profondément  modifié  à  la  publication  de  chaque  volume.  Trois  de  ces  divisions 
seront  surtout  importantes. 

La  première,  et  la  plus  considérable,  sera  consacrée  à  faire  connaître  les  rensei- 
gnements utiles  à  l'histoire  générale.  On  ne  sera  pas  sans  doute  surpris  de  trouver 
une  pareille  division  dans  ces  résumés.  Il  y  a  des  documents  utiles  à  plusieurs  bran- 
ches de  l'histoire,  quoiqu'ils  n'intéressent  pas  d'une  manière  précise  l'histoire  gé- 


AVANT-PROPOS.  V 

nérale  :  il  en  est  d*aatres  qui  ne  concernent  aucune  partie  spéciale  de  Thistoire,  et 
«ont  cependant  d  une  grande  importance  pour  l'histoire  en  général. 

La  deuxième  partie  contiendra  les  renseignements  relatifs  à  T  histoire  de  nos 
diverses  provinces.  Les  notes  sur  les  provinces  peuvent  intéresser  l'histoire  géné- 
rale,  et  tous  les  faits  relatifs  à  l'histoire  générale  intéressent  nécessairement  l'his- 
toire particulière  de  quelque  localité  :  il  est  donc  facile  d'apercevoir  que  plusieurs 
des  divisions  de  ces  résumés  s'enchevêtreront  Tune  dans  l'autre  et  que  le  même 
document  sera  rappelé  dans  plusieurs  classes.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  indications 
relatives  à  l'histoire  des  provinces  seront  rangées  dans  un  ordre  géographique. 
Commençant  par  le  nord  et  parcourant  chaque  zone  successive  de  l'ouest  â  l'est, 
ils  descendront  jusqu'à  l'extrémité  méridionale  de  la  France.  Dans  les  autres 
volumes,  comme  dans  celui-ci,  ces  renseignements  suivront  presque  toujours  la  côte 
occidentale  et  s'avanceront  rarement  dans  l'intérieur  des  terres;  néanmoins  ce  clas- 
sement m'a  parti  préférable  à  un  ordre  purement  alphabétique. 

Dans  la  troisième  division  seront  analysés  en  même  temps  :  les  monuments  litté- 
raires, en  prose  ou  en  vers,  contenus  dans  ce  volume  ;  les  manuscrits  conservés  dans 
les  dépôts  visités,  et  qui,  ne  pouvant  être  insérés  en  entier  dans  ce  recueil,  intéressent 
néanmoins  l'histoire  de  la  littérature  française.  Les  archives,  dépouillées  jusqu'ici, 
renferment  peu  de  monuments  littéraires;  mais  il  a  fallu  songer  à  s'astreindre  dès 
aujourd'hui  à  un  plan  de  publication  tel,  que  lorsqu'on  examinera  des  dépôts  où  se 
conservent  en  grand  nombre  des  monuments  plus  littéraires  qu'historiques,  on  eût 
déjà  une  place  préparée  pour  les  analyser  ou  en  donner  une  indication  suffisante. 

Dans  d'autres  divisions  se  placeront  successivement,  sous  différents  titres,  les 
renseignements  qui ,  n'étant  indiqués  dans  aucune  des  sections  précédentes,  inté- 
ressent les  autres  branches  de  la  science.  Les  histoires  ecclésiastique,  militaire,  mu- 
nicipale, judiciaire,  financière,  commerciale,  etc.,  auront  chacune  un  chapitre  à 
part.  Cette  classification  n'a  pas  la  prétention  d'être  rigoureusement  exacte  et  com- 
plète ;  elle  suffira  néanmoins  pour  qu'on  puisse  aisément  y  trouver  les  renseignements 
dont  on  aura  besoin. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  publication  des  documents  eux-mêmes,  j*ai  déjà  dit 
que  j'avais  scrupuleusement  transcrit  toutes  les  pièces  qui  peuvent  intéresser  notre 
histoire  dans  les  dépôts  visités,  et  que  je  les  avais  placées  par  ordre  chronologique; 
mais  parmi  les  documents  français  dont  les  originaux  se  trouvent  en  Angleterre» 
beaucoup  sont  déjà  publiés  dans  des  recueils  connus  ;  j'ai  cru  que  je  ne  devais  ni  les 
réimprimer  ni  les  passer  sous  silence.  De  courtes  notices,  mises  à  leurs  places  chro- 
nologiques, m'ont  paru  suffisantes  pour  ne  pas  grossir  inutilement  ce  recueil  ;  elles 
étaient  nécessaires  non-seulement  pour  compléter  ce  volume,  mais  surtout  pour 
faciliter  la  révision  des  textes  qui  n'ont  pas  été  publiés  avec  assez  d'exactitude. 


m  ATAHr-psoros. 

Je  n'ai  point  suivi,  dans  la  transcription  des  documents,  l'exemple  des  éditeujes 
qui»  sous  prétexte  de  rétablir  ou  rectifier  Toribographe  ancienne,  dénaturent  conv- 
fdétement  k»  formes  du  langage,  et  ne  nous  donnent,  dans  un  st^Ie  l)4taFd»  cju'une 
jmUttioo  ou  plutôt  une  traduction  décolorée  de  la  gr&ce,  de  l'énergie,  et  quelque- 
Sék.nème  du  sens  des  textes  primitifs.  Jai  fidèlement  reproduit,  quelles  qu'elles 
ment,  ks  leçons  que  j'avais  soos  les  yeux,  et  quand  il  m'est  arrivé  de  les  rectifier, 
le  lecteur  eo  a  été  prévenu. 

Je  jne  suis  encore  éloigné  de  l'exemple  donné  par  mes  devanciers,  qui,  tout  en 
jiénaluraot  l'orthographe  des  manuscrits  pour  la  moderniser,  se  croient  obligés,  je 
jie  fiàié  dans  quel  but,  de  diaoger  en  ii  les  »  doublés  devant  un  autre  n  ou  un  m,  et 
«écrivent  saunii  pour  sannté,  noun  pour  nonn,  etc.,  de  manière  à  rendre  inintelli- 
gibles quelques  passages  qui  seraient  très-clairs  sans  ces  malencontreux  change-, 
ments.  U  m'a  semblé  que,  puisqu'il  est  paléographiquement  impossible  dans  les 
manuscrits  de  l'époque  où  se  rencontrent  ces  sortes  de  mots,  de  distinguer  le  signe 
4]m  représente  un  n  de  celui  qui  représente  un  u,  il  faut  se  laisser  guider  par  les 
•circonstances  extérieures  pour  deviner  le  son  qu'on  a  voulu  représenter.  Or,  comme 
l'orthographe  de  cette  époque  n'est  rien  moins  que  constante,  il  est  très-facile,  en 
l^ervant  avec  attention  les  différentes  manières  d'écrire  un  même  mot,  d'arriver  â 
connaître  le  son  que  cette  orthographe  douteuse  est  chargée  de  représenter.  Ainsi, 
pour  arriver  à  savoir  s'il  faut  écrire  otin  ou  onn,  aun  ou  ann,  il  faut  examiner  les 
différentes  manières  d'orthographier  les  mots  où  ces  syllabes  se  rencontrent;  la  pre-' 
mièrede  ces  syllabes  est  écrite  oun  ou  onn^  on,  en,  un,  la  seconde  aun  ou  ann,  an, 
€n,  ein,  in.  Dès  lors,  n'est-il  pas  évident  que  cette  orthographe  bizarre  exprime 
non  pas  Taddition  d'un  u  qui  changerait  dans  quelques  cas  exceptionnels  la  pronon- 
eîation  clairement  établie  dans  tous  les  autres,  mais  un  de  ces  redoublements  de 
consonne  si  fréquents  dans  les  manuscrits  de  cette  époque,  et  qui  ne  modifiaient 
fias  d'une  manière  sensible  la  prononciation  suffisamment  indiquée  par  les  autres  cas? 
On  trouve,  en  effet,  en  recherchant  ce  que  sont  devenues  ces  syllabes  restées 
dans  la  langue  moderne,  dont  on  suppose  que  la  prononciation  ancienne  avait  si 
étrangement  modifié  le  son,  qu'au  lieu  de  s'ouvrir  et  de  s'élargir,  s'il  est  permis 
de  s'exprimer  ainsi,  ces  syllabes  sont  devenues  plus  brèves  et  plus  rétrécies  :  on 
pononce  Frence  au  lieu  de  Fraunce,  Lenden  au  lieu  de  Loundoun,  etc.  Quelques 
nies  exceptions  confirment  plutôt  qu'elles  ne  détruisent  la  règle.  U  est  d'autant  plus 
inutile  de  développer  longuement  ici  les  autres  motifs  qui  m'ont  fait  adopter  un 
ebaiigement  dont,  an  premier  coup  d'œil,  on  sentira  l'avantage,  que  je  n'ai  trouvé 
mille  part  une  raison  quelconque  en  faveur  de  l'ancien  et  choquant  usage  dont 
je  me  suis  écarté. 

Les  notes  géographiques  et  historiques  dont  les  éditeurs  consciencieux  ont  senti 
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la  nécessité  dé  faire  accompagner  les  noms  propres  les  moins  connus,  au  lieu  d*èlre 
placées  comme  elles  le  sont  ordinairement  au  bas  de  chaque  page,  ont  été  réservées 
pour  la  table  des  matières.  Cette  table,  réunissant  sous  un  même  article  tous  les 
renseignements  contenus  dans  le  volume,  sur  chaque  individu  ou  chaque  localité, 
dispensera  très- sou  vent  de  rien  ajouter  d'étranger  à  ce  qui  se  trouve  dans  les  docu- 
ments eux-mêmes,  et  de  plus  remédiera  à  un  inconvénient  grave  que  présente  le 
système  actuel.  11  arrive,  en  effet,  très-souvent,  à  moins  que  le  volume  ne  soit 
démesurément  encombré  de  répétitions  fastidieuses,  qu'un  nom  propre  étant  cité 
dans  plusieurs  pièces,  la  note  se  trouve  précisément  placée  sous  le  document  qu'on 
n'a  pas  eu  l'occasion  de  consulter,  et  l'éditeur  a  pris  une  peine  inutile. 

Tels  sont  les  motifs  qui  m'ont  déterminé  dans  Tadoption  du  plan  que  j'ai  suivi. 
Je  ne  m'excuse  poiot  des  nombreuses  innovations  qu'il  présente,  atdaii^  lesquelles 
on  ne  verra  peut-être  que  les  signes  caractéristiques  d'une  insuffisance  présomp- 
tueuse ;  si  j'ai  faibli  sous  une  charge  trop  forte,  j'aurai  du  moins  la  conscience  d'avoir 
invariablement  suivi  la  route  qui  me  paraissait  la  meilleure  et  d*y  avoir  consacré 
tout  ce  que  j'avais  d'aptitude  et  de  zèle.  Je  ne  m*excuse  pas  non  plus  des  jugements 
sévères  que  j'ai  ea  l'occasion  de  porter  sur  les  travaux  de  quelques  érudils»  dont 
cependant  personne  mieux  que  moi  ne  sait  apprécier  le  mérite  ;  il  est  permis  aujoiir* 
d'hui  de  mesurer  toutes  les  grandeurs  sans  se  mettre  à  genoux  devant  elles,  et  j'ai 
pu  critiquer  les  maîtres  de  la  science  sans  avoir  la  pensée  de  me  grandir  en  les 
abaissant.  Si  j'ai  signalé  quelques  erreurs,  c'est,  avant  tout,  pour  être  utile,  et  peut- 
être  aussi,  pourquoi  ne  pas  l'avouer?  pour  qu'à  la  vue  des  fautes  échappées  à  de  pa* 
reils  hommes,  les  lecteurs  soient  plus  indulgents  pour  las  miennes. 

Je  me  résume. 

Les  textes  de  tous  les  documents  inédits  sont  publiés  par  ordre  chronologiqua» 
concurremment  avec  l'indication  des  pièces  imprimées  dont  les  originaux  ou  des 
copies  anciennes  ont  passé  sous  mes  yeux.  Ils  sont  suivis  d*uoe  table  chronologique 
et  d'une  table  des  matières  très-détaillée. 

Le  volume  est  précédé  d'une  introduction  divisée  elle-même  en  trois  parties.  La 
première  fait  connaître  les  divers  travaux  exécutés  en  Angleterre  dans  l'intérêt  de 
l'histoire  de  France.  La  deuxième  décrit  les  dépôts  d'archives  visités.  Dans  la  troi- 
sième, je  donne  une  idée  succincte  de  la  nature  des  divers  renseignements  qui  se 
trouvent  dans  les  textes,  en  y  ajoutant  une  indication  des  monuments  littéraires  qui 
n'ont  pu  faire  partie  de  ce  recueil. 
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»M>< 


INTRODUCTION. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


TBAVAUX  BXËCirrtS  m  ANGLETEBBE  DANS  L'iNTfiRÊT  DE  L'HISTOiaB  1»  FKAlfCB. 


CHAPITRE  PREMIER. 

HÎMMm  de  MM.  Mathorin  Esnanlt  et  Leprevott,  1074. 

S'il  faut  s'en  rapporter  aux  savants  auteurs  du  Nouveau  traité  de  diplomatique  (1  ) , 
qui  d'ailleurs  n'avancent  ce  fait  que  d'après  l'autorité  de  Ménage,  la  première  mis- 
sion sdentifique  envoyée  par  le  gouvernement  français  en  Angleterre  remonterait  à 
Tannée  1674.  Selon  ce  témoignage,  Louis  XI Y  aurait  chargé  MM.  Esnault  et  Le- 
prevosty  seigneur  de  Bécherel,  daller  copier  en  Angleterre  quelques  titres  dont  il 
avait  besoin,  et  ces  savants  auraient  visité  les  archives  de  la  Tour  de  Londres,  puis- 
qu'ils affirmaient,  à  leur  retour,  que  ce  dépôt  ne  contenait  aucun  titre  authentique 
antérieur  au  règne  de  Jean-sans -terre  (2).  Mais  un  document  existant  encore  dans 
les  archives  de  Westminster,  et  que  sir  Francis  Palgrave  a  publié  (3) ,  prouve  que 
M.  Esnault  n'avait  point  été  envoyé  à  Londres  pour  le  Roi,  ou  du  moins  qu'il  y 
déguisa  le  véritable  motif  de  sa  mission. 

Il  résulte  en  effet  de  ce  document  que,  le  23  janvier  1674,  une  délibération  des 
lords  du  conseil  d'Angleterre  accorda  à  Mathurin  Esnault,  citoyen  de  Paris,  envoyé 
par  les  commandeurs  et  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  et  de  Jérusalem  ,  la 

(1)  Tome  I,  page  102. 

(S)  M.  Leprerost,  S',  de  Becherel,  et  M.  Esnault,  qui  ont  été  envoyez  à  Londre  de  la  part  du  Roi  pour 
copier  quelques  titres  de  la  Tour  de  Londre,  dont  le  Roi  avoit  besoin,  m'ont  assuré  que  les  plus  anciens 
titres  originaux,  qui  fussent  dans  la  Tour  de  Londre,  estoient  du  roi  lean-fana-lerre.  Menagt,  HUt,  de 
Sablé,  p.dSi. 

(S)  KaUndan  and  inv9ntorU$,  etc.,  tome  III,  page  445. 
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(jermission  de  rechercher,  dans  les  archives  de  la  Tour,  de  Westminster,  etc.,  les 

<locuments  qui  pouvaient  intéresser  l'ordre  de  Saint-Lazare  et  tous  les  autres  ordres 

« 

hospitaliers  et  militaires  établis  en  France. 

Jl  existe  aussi  aux  archives  du  royaume,  parmi  les  4)dpiers  de  Tordre  de  Saint- 
Lazare  (1),  quelques  titres,  copies,  notes,  etc.,  desquels  il  résulte  :  que  M.  Esnault 
correspondait  réellement  avec  les  commandeurs  de  l'ordre  de  Saint-Lazare;  qu'il 
resta  à  Londres  pendant  toute  Tannée  1674,  et  qu'il  s'occupait,  non-seulement  de 
découvrir  des  documents  inconnus ,  mais  de  collationner  et  vérifier  sur  les  originaux 
environ  dix-sept  cents  titres  signalés  dans  un  mémoire  fourni  par  un  M.  Cocherel[2), 
Je  n'ai  jusqu'ici  rencontré  aucun  autre  renseignement  sur  les  travaux  et  les  per- 
sonnes de  MM.  Leprcvost  et  Mathurin  Ksnault.  Il  serait  cependant  possible  que  ce 
.dernier  personnage  fût  le  même  que  Mathurin  Hesnault,  nouvelliste  etrimeur  obscur, 
qui,  selon  le  poëte  Loret  (3j,  fut  condamné  ,  par  sentence  du  Châtelet,  à  un  ban- 
nissement ignominieux ,  et  que  pour  ce  fait  on  a  quelquefois  confondu  avec  Jean 
Hesnault,  auteur  de  vers  satiriques  contre  Colbert.  Dans  cette  hypothèse,  il  fau- 
drait admettre  que  Mathuriji  Hesnault,  à  la  fin  de  son  exil,  avait  obtenu  d'être 
envoyé  en  Angleterre,  au  nom  du  Roi  ou  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  et  que  son  nom 
<i  été  mal  orthographié  par  le  gazetier  Loret  et  tous  les  littérateurs  qui  l'ont  con- 
fondu avec  Jean  Hesnault. 

Gautier  de  Siber,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui 
publia,  en  1772,  une  histoire  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  ne  fait  aucune  mention 
des  travaux  de  Mathurin  Esnault,  et  cependant  indique  les  circonstances  qui  déter- 
minèrent probablement  Tordre  dont  il  écrivait  Thistoire  à  faire  faire  des  recherches 
ven  Angleterre.  On  peut  supposer  en  effet  que,  lorsque  le  marquis  de  Nerestang, 
^rand-maitre  de  Tordre,  vieux  et  infirme,  consentit  à  donner  sa  démission  moyen- 
nant un  dédommagement  de  330,000  livres,  Louvois,  qui  convoitait  cette  place  et 
voulait  donner  à  Tordre  dont  il  allait  être  protecteur  une  importance  nouvelle,  fit 
rendre  Tédit  de  décembre  1672,  par  lequel  Louis  XIV  donnait  à  Tordre  de  Saint- 
J^zare,  non-seulement  tous  les  biens  qui  lui  avaient  anciennement  appartenu, 
mais  encore  ceux  de  plusieurs  autres  ordres  éteints.  En  sorte  que  le  futur  grand- 
mattre  avait  un  intérêt  évident  à  faire  rechercher  quels  pouvaient  être  ces  droits, 
tiautier  de  Siber,  en  parlant  des  documents  dont  il  s'est  servi,  se  contente  dédire 
qu'il  a  dans  les  mains  plusieurs  actes  levés  autrefois  à  la  Tour  de  Londres.  Ces 
actes  sont  probablement  les  documents  rapportés  par  Mathurin  Esnault;  mais  ,  par 
«ne  singularité  qui  vient  jeter  de  nouveaux  doutes  dans  une  question  déjà  si  obscure, 

(1)  Archiv.  du  roy.  Sect.  M.  106. 

(2)  M.  Cocher el  pouvait  bien  être  le  même  que  M.  Leprevost,  seigneur  de  Bêcher el. 

(3)  Gazette  du  3  septembre  1661. 
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Gautier  de  Siber  a  fait  imprimer  cinq  de  ces  actes  levés  autrefois  à  la  Tour  de  Lon- 
dres, et  dans  ce  nombre  il  y  en  a  deux  qui  contredisent  formellement  TassertioD 
que  prêtent  à  MM.  Esnault  et  Leprevost ,  Ménage  et  les  Bénédictins.  L'un  est  du 
règne  de  Henri  1",  et  Tautre  du  règne  de  Richard-cœur-de-lion.  Il  faut  donc  laisser 
au  temps  le  soin  de  débrouiller  cette  nouvelle  obscurité  dans  notre  histoire  littéraire. 
Jl  suffira  de  dire  ici  que  les  lords  du  conseil  d'Angleterre  n'accordèrent  à  M.  Esnault 
la  permission  de  fouiller  les  archives  de  Londres  qu'à  la  condition  de  faire  ses  re- 
cherches en  présence  d'un  des  gardiens,  et  de  n'en  prendre  aucune  copie  qu'après 
en  avoir  obtenu  l'autorisation  spéciale  du  garde  du  grand  sceau  d'Angleterrre  (1). 
Cette  décision  du  conseil,  transcrite  sur  les  derniers  feuillets  d'un  registre  connu 
sous  le  nom  de  Black-hook,  se  voit  encore  à  Chapter-House,  certifiée  véritable  par 
la  signature  de  Mathurin  Esnault. 

Je  crois  devoir  ajouter  qu'indépendamment  du  mémoire  de  M.  Cocherel  dont  j'ai 
parlé,  d'autres  circonstances  prouvent  encore  qu'avant  1674  les  archives  anglaises 
avaient  été  consultées  dans  l'intérêt  de  l'histoire  de  France  ;  ainsi,  dès  le  31  mai 
1673,  un  archiviste  anglais.  Français  d'origine,  ayant  fait  savoir  à  la  municipalité 
de  Bordeaux  qu'il  y  existait  à  la  Tour  de  Londres  plusieurs  documents  utiles  aux 
intérêts  de  la  commune  de  Bordeaux ,  une  délibération  de  la  jurade  de  cette  ville 
chargea  M.  Durribau,  jurât,  de  faire  venir  des  copies  de  ces  pièces.  Quarante-trois 
de  ces  copies  collationnées  existent  encore  dans  les  archives  de  la  mairie  de  Bor- 
deaux. Registre  des  délibérations  de  la  jurade^  Hjuin  1673,  et  Chartes  originales 
des  rois  d'Angleterre. 

(1)  Il  paraît,  d'après  les  documents  conservés  aux  Archives  du  royaume^  que  M.  Esnault  n'obtint  pas  le 
droit  de  prendre  copie  lui-mAme  des  documents  qu'il  découvrait  ;  parmi  sa  correspondance,  se  trouvent 
environ  trente-huit  copies  de  chartes  délivrées  par  les  archivistes  anglais. 
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Visuon  de  Brecioigny,  1764  à  1707  (1). 
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TniTaux  de  Breqa^ny  à  LoAdres.  —  Résnluts  de  celte  min ioo.  —  Préjugé  relatif  à  L'enlèvement 

de  nos  archives  par  les  Anglais. 


Depuis  la  mission  de  Mathurin  Esnault  jusqu'à  la  fin  da  dix-huitième  siècle ,  le 
gouvernement  français  ne  fit  exécuter  aucune  recherche  officielle  dans  les  archives 
d'Angleterre.  Près  d'un  siècle  s'était  écoulé,  lorsqu'en  1764»  le  préjugé  qui  nous 
fait  supposer  que  les  Anglais  ont  autrefois  emporté  nos  archives ,  engagea  le  gou- 
vernement français  à  confier  à  Brequigny  une  des  missions  littéraires  les  plus  im- 
portantes dont  l'histoire  ait  gardé  le  souvenir.  Ce  préjugé  entraîna  les  conséquences 
les  plus  heureuses  pour  la  science  ;  si  les  ministres  de  Louis  XY  n'avaient  pas  été 
bien  convaincus  que  les  archives  anglaises  s'étaient  enrichies  de  nos  dépouilles,  ils 
n'eussent  certainement  jamais  songé  à  faire  explorer  à  grands  frais  les  archives  de 
nos  voisins,  et  la  science  eût  été ,  pour  toujours  peut-être ,  privée  des  nouvelles  ri- 
chesses dont  Brequigny  devait  la  doter.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  préjugé  subsiste  encore 
presque  tout  entier,  et  mérite  d'être  combattu. 

Des  guerres  qui  durèrent  pendant  trois  siècles  entre  la  France  et  l'Angleterre 
avaient  nécessairement  causé  dans  les  provinces  qui  en  furent  le  théfttre  la  destruc- 
tion d'un  grand  nombre  de  titres  et  de  documents  précieux.  Par  patriotisme,  on 
s'accoutuma  plus  tard  à  reprocher  aux  Anglais  la  perte  de  tous  les  actes  que  l'igno- 
rance ou  l'incurie  empêchèrent  de  retrouver,  et  Ton  fut  insensiblement  amené  à 
accuser  les  vaincus  de  l'enlèvement  général  des  archives  des  contrées  dont  ils  avaient 
été  expulsés.  Cette  opinion  devint  non-seulement  populaire,  mais  fut  partagée  par 
les  hommes  les  plus  instruits  ;  elle  pénétra  de  l'autre  côté  du  détroit,  et  les  Anglais  se 
persuadèrent  eux-mêmes  qu'ils  avaient  autrefois  emporté  les  archives  de  nos  provinces. 
En  1743,  Thomas  Carte  disait  dans  la  préface  du  Catalogue  des  rolles  gascons,  etc  : 
«  Il  est  constant  que  les  Anglois,  lorsqu'ils  furent  obligés  d'abandonner  la  Nor- 

(1)  Presque  tout  ce  que  je  vais  dire  sur  la  mission  de  Brequigny  est  extrait  des  ouvrages  dont  je 
donne  ici  les  titres  pour  me  dispenser  des  citations  trop  fréquentes  que  j'aurais  été  obligé  d'en  faire  : 
Mémoiret  de  V Académie  de»  inscription»  et  belle»-Uttre»,  tome  XXXVII,  pag.  tf28  à  536.  Docu- 
ments inédit»  »ur  l*hi»toire  de  France:  l^tlre»  de  roi»,  reines,  etc., publiées  par  Jf.  ChampoUion- 
Figeac  :  Introduction. 
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»  mandiey  la  Guienne  et  les  antres  contrées  qu'ils  possédoient  autrefois  en  France» 

)^  emportèrent  une  partie  des  titres  et  des  registres  de  ces  provinces Mais  oe 

»  n'est  point  dans  la  Tour  de  Londres,  c'est  dans  TËchiquier  que  ces  pièces  furent 
y^  remises  par  les  Ânglois.  C'est  donc  dans  les  bureaux  de  TËchiquier  que  Ton  doit 
»  chercher  les  titres  emportés  par  les  Anglois  lorsqu'ils  sortirent  de  France.  Aussi  y 
y^  troufe-t-on  un  grand  nombre  de  chartes  concernant  les  villes  de  la  Normandie» 

»  de  la  Guienne etc.  (1)  »  En  présence  d'un  témoignage  si  formel  et  d'une 

tradition  si  généralement  répandue,  il  n'était  guère  permis  de  conserver  des  doutes* 
Le  livre  de  Thomas  Carte  prouvait  d'ailleurs,  non-seulement  qu'il  existait  à  la  Tour 
de  Londres  au  moins  vingt  mille  pièces  concernant  la  France,  mais  qu'il  devait  s'en 
trouver  beaucoup  d'autres  encore  dans  les  archives  de  l'Échiquier.  Dès  lors,  toutes 
les  pensées  se  tournèrent  vers  les  archives  d'Angleterre,  et  le  gouvernement  français 
conçut  et  reprit  plusieurs  fois  le  projet  d'y  faire  exécuter  des  recherches. 

M.  d'Argenson  chercha  pendant  longtemps  l'occasion  d'acquérir  les  documents 
qu'il  supposait  nous  avoir  été  enlevés  et  ne  perdit  jamais  de  vue  ce  projet.  Ses  suc- 
cesseurs, partageant  son  opinion,  crurent  qu'il  était  urgent  d'avoir  au  moins  des 
copies  de  ces  titres,  et  dès  que  les  circonstances  le  permirent,  ils  se  hâtèrent  d'en 
préparer  les  moyens. 

La  paix  de  1762  parut  une  occasion  favorable.  M.  Durand,  notre  représentant 
à  Londres,  vit  de  ses  propres  yeux^  dit  Brequigny,  Vantas  immense  de  ces  titres; 
il  en  rendit  compte  au  ministre  du  roi;  M.  le  duc  de  Nivemois,  plénipotentiaire 
de  la  France,  pressentit  la  possibilité  d'en  avoir  communication,  et  M.  le  duc  de 
Prasiin  fournit  les  moyens  d'en  avoir  des  copies.  Ce  projet  se  liait  d'ailleurs  d'une 
manière  intime  à  l'ensemble  des  grandes  entreprises  littéraires  que  le  gouvernement 
faisait  alors  exécuter,  sous  la  direction  d'un  ministre  auquel  la  science  sera  éternel- 
lement reconnaissante  du  zèle  avec  lequel  il  dirigea  les  travaux  historiques  qui  lui 
étaient  conflés.  M.  Bertin,  déjà  chargé  par  le  roi  de  tout  ce  qui  intéressait  les 
missions  en  Asie  et  l'histoire  de  France,  fut  aussi  chargé  d'assurer  et  surveiller 
l'exécution  d'un  projet  auquel  il  attachait  un  très-haut  intérêt.  Ce  ministre  désigna 
pour  aller  à  Londres  un  des  savants  qu'il  consultait  le  plus  souvent,  un  des  hommes 
les  plus  considérés  dans  la  science,  M.  le  marquis  de  Brequigny,  alors  âgé  de 
cinquante  ans,  et  l'un  des  membres  les  plus  inQuents  de  l'Académie  royale  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Le  marquis  de  Brequigny,  dont  la  célébrité  et  la  considération  venaient  d'être 
encore  augmentées  par  l'éclat  de  cette  mission,  quitta  Paris  au  commencement  de 
mai  1764.  U  partit  en  poste,  accompagné  de  trois  domestiques,  dont  l'un,  tout 

(1)  Th.  Carte  :  Catalogue  des  toiles  gaeeons»  «le.  Loodres,  1743,  i.  1»  page  ^. 


XVI  '     INTRODUCTION. 

porte  à  croire  que  c'était  l'infatigable  et  savant  Mouchet,  portait  le  titre  de  valet  de 
chambre  secrétaire.  Un  autre  commis  partit  deux  jours  après,  et  quatre  autres 
devaient  bientôt  venir  compléter  Teffectif  de  cette  véritable  ambassade  littéraire. 

Quand  Brequigny  arriva  à  Calais,  les  paquebots  ne  traversaient  pas  depuis 
quelques  jours,  à  cause  du  gros  temps,  et  l'illustre  voyageur  fut  obligé  de  fréter  un 
navire  pour  lui,' ses  gens  et  sept  très-grandes  caisses  de  livres  et  d'ustensiles  de 
cuisine.  Pendant  la  traversée,  l'eau  de  la  mer  gèta  la  plupart  des  livres,  et  quand 
on  débarqua,  les  caisses  elles-mêmes  furent  brisées  (1).  Le  savant  académicien, 
arrivé  à  Londres,  s'installa,  avec  son  bagage  et  ses  gens,  dans  un  logement  voisin 
des  archives,  où  il  devait  commencer  ses  recherches,  et  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre, 
car  le  plan  de  son  travail  était  tracé  d'avance.  Thomas  Carte,  ayant  indiqué 
l'Echiquier  comme  le  dépôt  où  les  pièces  enlevées  à  la  France  avaient  été  placées, 
ce  fut  dans  les  archives  de  l'Échiquier,  dont  M.  le  comte  de  Guerchy,  notre 
ambassadeur,  avait  d'avance  obtenu  l'entrée,  que  Brequigny  entreprit  ses  re- 
cherches. 

Les  employés  de  l'Échiquier,  auxquels  on  avait  demandé  communication  des 
archives  enlevées  à  la  France,  et  qui  ne  les  trouvaient  dans  aucune  des  parties 
connues  de  leurs  dépôts,  livrèrent  à  Brequigny  un  grenier  d'une  longueur  immense, 
rempli  jusqu'au  comble  de  vieux  parchemins,  accumulés  sans  ordre,  et  que  l'on  y 
abandonnait  à  la  pourriture  comme  inutiles.  S'il  faut  en  croire  notre  académicien, 
ce  grenier,  qui  n'avait  pas  moins  de  60  pieds  de  long,  n'en  avait  pas  plus  de  quatre 
de  hauteur,  de  telle  sorte  qu'il  n'y  avait  de  place  ni  pour  écrire,  ni  pour  se  tenir 
dd)out.  Témoins  de  son  zèle,  leâ  surveillants  qu'on  lui  avait  donnés  riaient,  dit-il, 
de  l'inutilité  de  ses  recherches;  mais  leurs  railleries  ne  le  décourageaient  pas. 

Brequigny  fit  travailler  très-longtemps  seulement  à  mettre  &  part  les  pièces  qui 
concernaient  la  France,  et  qu'il  espérait,  comme  il  le  dit  lui-même,  pouvoir  emporter 
chez  lui  sur  son  récépissé  (2) .  En  attendant  il  visita  le  Musée  Britannique ,  dont  les 
conservateurs  lui  montrèrent  une  très-belle  collection  de  chartes,  en  lui  promettant, 
non-seulement  de  les  lui  laisser  transcrire,  mais  encore  de  lui  procurer  l'entrée  de 
tous  les  dépôts  de  titres  qu'il  y  avait  à  Londres,  et  qui  étaient  alors  si  nombreux» 
dit  Brequigny,  que  leur  liste  imprimée  formait  à  elle  seule  tout  un  volume. 

Au  mois  de  juillet,  Brequigny  envoya  à  M.  le  duc  de  Praslin  un  mémoire 
détaillé  sur  ses  travaux,  et  un  catalogue  des  pièces  qu'il  avait  copiées  dans  divers 
dépôts;  mais  loin  d'avoir  trouvé  les  papiers  enlevés  à  la  France,  il  n'avait  encore 

(1)  Brequigny  fut  obligé  de  laisser  ses  voitures  dans  une  auberge  à  Calais  :  Tauberge  se  bitla  et  avec 
elle  deui  selles  et  trois  paires  de  bottes  de  notre  académicien.  Bibl.  royale,  cab.  des  manuscrits  Cartanê 
de  Brequigny,  n»  X!,  liaste  V,  n"  2.  Frais  de  voyage  présentés  à  M.  de  Praslin,  le  16  janvier  1765. 

(2)  Dès  le  27  mai,  Brequigny  se  présenta  à  ce  sujet  chez  mylord  MansGeld,  lord  chef  de  la  justice,  qui 
lui  promit  de  faire  en  sorte  de  lui  obtenir  cette  permission. 
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rencontré  que  d'anciens  comptes  des  revenus  de  la  couronne  d'Angleterre,  avec- 
leurs  pièces  justificatives  (1). 

Au  Musée  Britannique,  où  notre  savant  avait  entrepris  le  dépouillement  de  la^ 
bibliothèque  Cottonienne  et  d'une  collection  composée  de  quatorze  mille  charte^f 
originales,  Brequigny  avait  été  plus  heureux;  mais  la  naturp  des  documents 
qu'il  avait  rencontrés  et  leur  origine  bien  connue  ne  permettaient  pas  plus  qu'à- 
l'Échiquier  de  supposer  que  ce  fût  là  le  résultat  de  la  spoliation  des  archives  fran- 
çaises. Cependant  M.  Bertin,  qui  crojait  que,  si  les  pièces  emportées  par  les  Anglais 
fugitifs  pouvaient  se  trouver  dans  les  archives  de  l'Échiquier,  les  archives  enlevées  à- 
Philippe-Auguste,  à  Bellefoge,  devaient  se  trouver  à  la  Tour,  et  ne  voulait  pas  que- 
Brequigny  négligei\t  un  point  aussi  essentiel  de  sa  mission,  lui  écrivait  avec  instance 
de  ne  pas  oublier  de  visiter  la  Tour.  Mais  on  n'était  pas  alors  accoutumé  à  franchir- 
la  distance  qui  sépare  la  Tour  de  Londres  du  palais  de  Westminster,  avec  la  môme- 
facilité  qu'on  le  fait  aujourd'hui,  et  Brequigny  voulait  changer  de  domicile  avant 
d'aller  travailler  à  la  Tour.  En  attendant,  il  trouvait  au  Musée  Britannique,  dans^ 
les  soixante  volumes  in-folio  de  copies  prépan'es  pour  le  supplément  de  Rymer,  une- 
grande  quantité  de  documents  qu'il  faisait  transcrire,  pour  n'avoir  plus  qu'à  les  col- 
lationner  sur  les  originaux. 

Les  quatre  commis  arrivés  de  Paris  au  mois  d'août  1764,  furent  employés  au- 
Musée  (2),  et  Brequigny  transmit  à  M.  Bertin,  avec  le  détail  des  richesses  décou- 
vertes dans  ce  dépôt,  un  mémoire  sur  la  nature  des  archives  de  l'Échiquier. 
On  voit  dans  ce  mémoire  que  l'idée  fixe  de  retrouver  les  archives  enlevées  à  la^ 
France  n'abandonnait  pas  plus  Brequigny  que  M.  Bertin,  et  que  n'ayant  pu  obte- 
nir, pendant  l'absence  des  ministres  anglais,  l'entrée  des  archives  de  la  trésorerie  de 
l'Échiquier,  notre  savant  prétendait  que  malgré  les  dénégations  des  archivistes,  it 
espérait  toujours  trouver  à  l'Échiquier  les  papiers  apportés  de  France  et  qui  certcn- 
nement,  disait-il,  doivent  s*y  trouver  quelque  part.  D'autres  motifs  soutenaient 
d'ailleurs  les  espérances  de  Brequigny.  M.  Webb,  solliciteur  de  la  trésorerie  de 
l'Échiquier,  lui  avait  promis  de  lui  montrer  des  titres  nombreux  concernant  la^ 
France,  qui  s'étaient  trouvés  chez  un  particulier,  et  notre  confiant  académicien  fai- 
sait part  au  ministre  de  ses  espérances  contradictoires,  avec  une  naïveté  étonnante. 

Partout  d'ailleurs  notre  envoyé  rencontrait  chez  les  savants  anglais  un  empresse- 
ment et  une  obligeance  dont  il  ne  pouvait  assez  se  louer  (3).  Le  roi  d'Angleterre 

(1)  On  verra  plus  tard  qu'après  avoir  travaillé  à  l'Échiquier  avec  deux  commis,  pendant  près  de  trois 
mois,  Brequigny  n'en  retira  que  cent  soiiante  documents. 

(2)  L'un  de  ces  commis,  le  sieur  Clabaud,  éprouva  quelques  pertes  dans  la  traversée  ;  un  autre,  le  sieur 
Bazout,  fut  quelque  temps  après  recommandé  à  la  bienveillance  du  ministre,  à  cause  de  ton  application* 
à  Vétude  de  la  langtêe  anglaite. 

(3)  «Je  YGudrois,  disait-il,  rappeler  ici  les  noms  de  tous  les  savants  anglois  dont  j'ai  éprouvé  les  bon- 

ni 
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lui-même  daigna  Ini  témoigner  plusieurs  fois  Tintérèt  qu'il  prenait  i  ses  redierches. 
Breqiiigny  n'avait  point  encore  visité  la  Tour,  ni  retrouvé  les  documents  cherchés 
depuis  si  longtemps  avec  une  présomptueuse  confiance  ;  cependant  il  vint  à  Paris 
vers  le  mois  de  novembre  1764  ;  et  pendant  son  absence,  son  secrétaire,  le  savant 
Mouchet,  fut  chargé  du  soin  de  diriger  ses  travaux.  Quand  Brequigny  fut  de  retour 
en  Angleterre,  Mouchet  vint  à  Paris  surveiller  l'impression  de  la  table  des  diplômeSy 
et  trois  copistes  anglais  le  remplacèrent  à  Londres. 

Le  26  août  1765,  Brequigny  obtint  un  arrêt  du  conseil  qui  l'autorisa  à  délivrer 
aux  particuliers  des  copies  authentiques  des  pièces  qu'il  découvrait  et  qui  devaient 
tenir  lieu  des  originaux. 

C'est  seulement  au  mois  de  septembre  1765  que  Brequigny  entreprit  enfin  le 
dépouillement  des  archives  de  la  Tour  :  avant  de  commencer  il  eut  à  surmonter  quel* 
ques  difficultés;  non  pas  telles  que  nos  préjugés  nous  portent  naturellement  à  l'ima- 
giner, et  telles  que  Brequigny  lui-même  ne  fut  pas  fâché  de'le  faire  stipposer;  mai» 
d'une  toute  autre  nature.  Henri  Rooke,  qui  était  alors  garde  principal  des  archives 
de  Rolls  chappell  et  de  la  Tour,  accueillit  Brequigny  avec  bienveillance  et  se  prêta 
d'assez  bonne  grâce  à  ses  recherches  ;  mais  quand  il  s'agit  de  prendre  des  copies  de 
l'imnicMise  quantité  des  documents  que  Brequigny  désignait,  il  s'éleva  entre  eux 
une  contestation,  dont  les  notes  conservées  à  la  Bibliothèque  Royale  nous  présen- 
tent les  détails  sous  un  tout  autre  aspect  que  celui  que  leur  donnait  l'académicien 
français  dans  sa  correspondance  avec  M.  Bertin.  En  effet,  dans  ses  lettres  au  mi- 
nistre ,  Brequigny  se  plaisait  à  entourer  ses  recherches  de  difficultés  imaginaires. 
«'C'est  avec  la  plus  grande  satisfaction,  monseigneur,  écrivait-il  (1),  que  je  vois 
»  s'accroître  une  collection  d'autant  plus  importante  qu'il  étoit  plus  difficile  de  se  la 
»  procurer.  Le  garde  principal  s'est  prêté  juscju'ici  d'assez  bonne  grâce  à  mes  re- 
»  cherches,  d'autant  plus  volontiers  que  je  ne  les  ai  présentées  que  comme  celles 
»  d'un  particulier  qui  travaille  pour  son  instruction  propre.  Je  doute  que  j'eusse  pu 
9  réussir  si  l'on  m'avoit  soupçonné  de  vues  plus  étendues.  La  nécessité  de  cacher 
»  ces  vues  m'oblige  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit  donner  le  plus  petit  éclat  à  mon 
»  travail,  que  je  rends  aussi  obscur  qu'il  m'est  possible.  C'est  par  cette  raison  que 
))  je  n'ai  que  deux  copistes  à  la  Tour  ;  un  plus  grand  nombre  feroît  ombrage.  » 

Quel  ombrage  pouvaient  cependant  susciter  les  travaux  de  notre  académicien  à  la 
Tour?  Comment  supposer  qu'il  y  ait  eu  alors  à  Londres  assez  peu  de  rapports  entre 
les  divers  gardiens  des  archives  royales  pour  que  la  nature  des  travaux  exécutés  si 
officiellement  depuis  dix-huit  mois  dans  Tes  dépôts  de  l'Echiquier,  du  Musée  Bri- 

tés.  J'en  conserrerai  toute  ma  vie  le  plus  tendre  souvenir.  QaH  me  soit  an  mrinwpmaâÊ^., 
ma  reconnoissance.  » 

(1)  Lettre  du  8  oclolyre  1798. 
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tanniqae,  etc.,  et  dont  le  roi  d'Angleterre  lui-même  avait  complimenté  Brequigny, 
s'aient  pas  été  connus  des  archivistes  de  la  Tour?  Et  d'ailleurs,  quel  motif  pouvait 
faire  éloigner  Brequigny  des  archives  de  la  Tour?  Ce  n'était  pas  une  rivalité  jalouse; 
il  n*y  avait  rien  de  plus  important  dans  les  archives  conservées  à  la  Tour  que  dans  celles 
de  l'Échiquier.  Ce  n'était  pas  la  crainte  de  voir  publier  des  documents  politiques 
que  l'Angleterre  aurait  eu  intérêt  à  tenir  secrets.  Alors,  comme  aujourd'hui,  la  poli- 
tique anglaise  était  beaucoup  moins  timide  sous  ce  rapport  que  la  nôtre,  et  la  publi- 
cation des  colleclions  de  papiers  d'état  de  Thurloc,  Sidney,  Wolsey,  etc.,  etc.,  que 
Brequigny  avait  fait  dépouiller,  était  bien  autrement  importante  que  les  parche- 
mins séculaires  plus  ou  moins  endommagés  que  ses  copistes  devaient  visiter  à  la 
Tour  (1).  Si  donc  Brequigny  n'entretint  que  deux  copistes  à  la  Tour,  ce  n'e^ 
point,  comme  il  le  dit,  de  peur  qu'un  plus  grand  nombre  ne  donnât  trop  d'éclat  à 
son  travail  et  ne  fit  ombrage,  c'est  pour  un  motif  d'une  nature  tout  à  fait  différente 
et  que  des  pièces  authentiques  nous  font  parfaitement  connaître. 

1^  produit  des  expéditions  des  actes  conservés  dans  les  archives  faisait  partie  des 
émoluments  attachés  à  la  place  d'archiviste,  en  sorte  qu'en  Angleterre,  comme  en 
France,  la  communication  des  archives  dépendait  des  gardiens  de  ces  dépôts  (2). 
Cette  circonstance,  loin  d'être  un  obstacle  pour  Brequigny,  devait  au  contraire  faire 
accueillir  son  projet  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que  plus  il  demanderait  d'expé- 
ditions, plus  il  y  aurait  de  bénéfices  pour  Tarchiviste.  Il  n'y  eut  en  effet  d'autres  con- 
testations entre  le  gardien  des  archives  de  la  Tour  et  le  savant  français  que  pour 
déterminer  le  prix  de  la  communication  demandée.  Brequigny,  se  présentant  comme 
on  consommateur  en  gros,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  voulait  être  plus 
favorablement  traité  qu'un  client  ordinaire;  mais  la  question  financière  fut  le  seul 
obstacle  qu'il  eut  à  lever. 

11  résulte  en  efiet  du  contrat  passé,  le  6  octobre  1785  (3),  entre  Brequigny  et  Henri 
Rooke,  gardien  des  archives  de  la  Tour,  que  notre  académicien,  qui  déjà  depuis  un 
mois  travaillait  à  la  Tour  à  dresser  des  listes  des  pièces  à  copier,  s'engagea  à  payer 
à  M.  Rooke  la  somme  fixe  de  126  guinées  (4),  pour  avoir  la  liberté  d'employer  deux 
ou  trois  personnes  à  transcrire  les  documents  qui  intéressent  la  France,  pendant  six 
mois,  depuis  neuf  heures  jusqu'à  trois  heures,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés.  Bre- 

(1)  M.  Champollioo  Figeac  a  été  coniplétenieiit  trompé  par  les  paroles  de  Brequigny,  lorsqu'il  a  cru 
qu'elles  signifiiîenl  que  notre  envoyé  avait  été  obKgé  d'user  de  voies  indirectes  pour  se  faire  introduire 
daDf  des  dép<)ts  d'où  son  nom  et  la  graud9  considération  qui  l'ênlourait  auraient  pu  /«  faire  po- 
liment écarter, 

{2f  On  tnmre  dans  le  registre  de  U  eorrespendanee  de  M.  Moreiu  une  lettre  de  dom  Carrière,  do 
19  août  1783,  où  ce  savant  se  plaint  de  ce  que  le  garde  des  archives  de  Pau.  M.  Fescheux,  n'a  pas  voulu 
hii  laisser  eontinner  ses  recherches,  prétendant  qae  sa  charge  lui  coûtant  40,000  francs,  il  est  en  droit 
éB  taner  arbitraireoMBl  eewi  que  la  corfetilé  attire  dam  ses  archives. 

(3)  Bfbl.  rayais  M*«.  Cartons  de  Brequigny,  XI.  Liasse  Y,  n*  4. 

(4)  Brequigny  évalue  cette  somme  à  3,000  francs. 
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<]uignY  s'obligea  à  ne  rien  rabattre  de  cette  somme  s'il  interrompait  ou  cessait  son 
travail,  et,  comme  indemnité  du  travail  déjà  fait,  on  fît  remonter  au  23  septembre 
précédent  le  terme  à  partir  duquel  les  six  mois  devaient  commencer  à  courir.  Bre* 
quigny  dut  en  outre  payer  300  francs  pour  la  location  d*une  chambre  où  il  faisait 
faire  ses  copies,  - 

Comme  on  le  voit,  il  ne  s'agissait,  dans  cette  affaire,  de  rien  moins  que  de  riva- 
lité nationale  :  fintérèt  pécuniaire  des  deux  contractants  était  seul  en  jeu,  et  la  pré- 
caution que  Brequigny  avait  prise  de  faire  transcrire  au  Musée  Britannique  la  copie 
des  actes  préparés  pour  un  supplément  au  Rymer,  dont  les  originaux  se  trouvaient 
h  la  Tour,  dut  contribuer  à  rendre  cette  sorte  de  marché  singulièrement  avantageuse 
pour  notre  envoyé  (1). 

Dès  le  lendemain,  Brequigny,  sans  parler  de  son  traité  avec  M.  Rooke^  se  hAla 
d'annoncer  à  M.  Bertin  qu'il  avait  enfin  surmonté  les  difticultés  qui  s'opposaient  à 
ses  recherches  dans  les  archives  de  la  Tour.  Cette  nouvelle  fut  regardée  à  Versailles 
comme  une  espèce  d'événement  ;  le  ministre,  enthousiasmé,  fut  lui-même  lire  la 
lettre  au  roi ,  et  celui-ci  en  fut  très-satisfait.  Il  résultait  de  cette  lettre  que,  dès  les 
premières  visites,  Brequigny  avait  découvert  à  la  Tour,  au  milieu  d'une  foule  de 
pièces  originales  rassemblées  sans  ordre,  quelques  pièces  qui  nécessairement  avaient 
été  apportées  de  France,  puisqu'elles  étaient  émanées  de  nos  rois.  Notre  envoyé  se 
hAtait  d'en  conclure  que  Thomas  Cartes  se  trompait  ou  nous  irompoit  quand  il 
assuroit  que  les  pièces  qui  avoient  été  apportées  de  France  en  Angleterre  ne  dévoient 
se  trouver  quà  V Échiquier  et  ne pouvoienl  jamais  se  trouver  à  la  Tour.  Je  conçois, 
disait-il,  de  ces  premières  découvertes  des  espérances  encore  plus  heureuses.  On  dirait 
que  dès  lors  Brequigny  avait  formé  le  projet  de  retrouver  à  la  Tour,  n'importe  à 
quel  prix,  les  dépouilles  qu'il  avait  annoncé  d'une  manière  si  positive  devoir  certai- 
nement se  trouver  quelque  part  à  V Echiquier.  Ces  paroles  sont  en  effet  les  premiers 
symptômes  d'une  faiblesse  qui,  peu  à  peu,  amena  l'un  des  hommes  les  plus  consi- 
dérables de  la  science  à  donner  ses  espérances  déçues  comme  des  réalités ,  à  mentir 
enfin  publiquement  au  ministre,  à  l'Académie,  à  l'Europe  entière,  en  annonçant  qu'il 
avait  enfîn  retrouvé  l'objet  de  tant  de  laborieuses  recherches. 

Le  8  octobre  1765,  Brequigny  écrivit  donc  à  M.  Bertin  qu'il  avait  trouvé,  dans 
les  liasses  de  la  Tour,  quelques  pièces  qui  nécessairement  avaient  été  apportées  de 
France,  et  que  ces  découvertes  lui  donnaient  les  plus  vives  espérances.  Quelques 
jours  après,  notre  académicien,  ayant  fait  revenir  Mouchet  à  Londres,  abandonna 
de  nouveau  son  travail  à  ses  copistes,  et  vint  A  Paris  surveiller  l'impression   de  la 

(1)  Brequigny  avait  d'avance  fait  copier  au  Musée  plus  de  1200  pièces  qui  se  trouvaient  à  la  Tour.  Il 
fie  se  contenta  pas  de  prendre  dans  le  travail  de  Rymer  les  copies  des  pièces  qui  étaient  à  la  Tour,  il  prit 
même  des  pièces  dont  les  originaux  se  trouvaient  au  Musée  lui-même,  entre  autres  les  pièces  du  M*'.  Ca- 
ligula  D,  VI. 
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table  chronologique  des  diplômes.  Nous  ne  savons  s'il  y  resta  longtemps,  et 
même  nous  n'avons  vu  aucun  document  constatant  qu'il  fût  revenu  à  Londres. 
Cependant,  comme  le  traité  fait  avec  Henri  Roocke  devait  expirer  le  28  mars  1766» 
et  fut  renouvelé  le  22  de  ce  mois,  pour  six  autres  mois ,  c'est-à-dire  jusqu'au  28 
septembre  1766,  il  est  probable  que  Brequigny  revint  à  Londres,  et  n'abandonna 
l'Angleterre  qu'après  cette  dernière  époque. 

Quoi  qu  il  en  soit,  le  7  avril  1767  (1]  Brequigny  lut  à  l'Académie  des  inscriptions 
un  mémoire  dans  lequel  il  présenta  le  résumé  de  ses  recherches. 

Il  résulte  de  ce  mémoire,  ainsi  que  des  pièces  de  la  correspondance  de  Brequigny, 
publiées  par  M.  Champollion  ,  qu'après  un  séjour  de  deux  ans  et  demi  à  Londres, 
Brequigny,  aidé  du  savant  Mouchet  et  de  six  copistes,  quelquefois  même  de  davan- 
tage, avait  transcrit  environ  douze  mille  documents.  La  collection  des  copies  rappor- 
tées par  Brequigny,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  ne  contient  que  onze  mille  copies  ; 
je  pourrai  même  dire  qu'elle  n*en  contient  pas  dix  mille;  car,  sans  défalquer  du 
total  un  assez  grand  nombre  de  pièces  que,  sans  s'en  apercevoir,  Brequigny  avait  fait 
<*opier  plusieurs  fois,  il  faut  au  moins  en  déduire  plus  d'un  millier  d'extraits, 
faits  par  Mouchet  pour  un  grand  travail  abandonné  (2),  et  que  j'ai  dft  compter 
comme  des  copies  originales,  quoiqu  ils  fassent  le  plus  souvent  double  emploi.  Je 
dis  le  plus  souvent,  parce  que  beaucoup  de  copies  originales  ont  disparu ,  et  les 
cvtraits  seuls  nous  ont  été  conservés.  Il  serait  sans  doute  injuste  de  supposer  qu'il  y 
a  eu  perte  ou  soustraction  de  plus  de  deux  mille  copies  :  la  différence  de  nos  calculs 
peut  venir  de  ce  que  j*ai  compté  comme  un  seul  document  les  chartes  qui  en  renfer- 
ment plusieurs,  tandis  que  Brequigny  avait  peut-être  compté  chaque  acte  en  parti- 
culier. Il  est  plus  difGcile  d'expliquer  pourquoi  M.  Champollion,  qui  ne  dit  pas  d'où 
vient  la  différence  de  son  calcul  avec  celui  de  Brequigny ,  prétend  que  le  nombre  des 
documents  de  cette  collection  n'est  que  de  sept  mille. 

Brequigny  ne  s'était  pas  borné,  pendant  son  séjour  à  Londres,  à  dresser  les  divers 
mémoires  dont  j'ai  déjà  parlé  :  il  existe  dans  ses  papiers  plusieurs  notices  détaillées 
sur  quelques  portions  des  archives  de  la  Tour,  du  Musée,  etc.,  et  sur  un  assez  grand 
nombre  de  cartulaires  et  de  manuscrits  qu  il  avait  vus.  La  plupart  de  ces  notes  ont 
aujourd'hui  perdu  beaucoup  de  leur  utilité  par  suite  des  changements  survenus  dans 
l'organisation  des  archives  anglaises;  mais  elles  pourront  être  utiles  quand  on  s'oc- 
cupera des  dépôts  où  Brequigny  avait  travaillé. 

(1)  Et  non  le  11  novembre  1706,  comme  on  Va  imprimé  dans  le  tente-septième  volume  des  Mémoires 
de  l'Ac^d.  des  inscr.  et  beUes-lettres.  Voyez  :  Lettreidêrois,  reines,  etc.,  préface,  page  1. 

(2)  n  parait  que  Brequigny  avait  fait  entreprendre  un  recueil  des  pièces  qui  intéressaient  particuliè- 
rement les  différentes  branches  de  l'administration  du  domaine,  et  que  cette  collection,  étant  composée 
des  copies  originales,  il  ne  nous  est  resté  très-souvent  que  les  extraits  faits  par  Mouchet  pour  ne  pas  dé- 
completer  la  collection  générale.  « 


un  INTROOUCTIOIS. 

Il  oe  faut  pas  oublier  de  dire  que ,  pendant  son  séjour  à  Londres  y  Brecpigny  fit 
dépouiller  quelques  collections  de  documaits  imprimés  en  Angleterre,  et  alors  io- 
eanoues  en  France,  où  U  trouva  beaucoup  d'actes  utiles  au  grand  ouvrage  auquel 
la  science  s'iniéressait  alors  si  vivement,  la  réimpression  de  la  table  chronologique 
409  éiplâmee. 

Brequigny  Gt  aussi  dessiner,  d*après  les  collections  du  Musée  Britannique,  un 
^aad  nombre  de  monnaies  qui  eurent  autrefois  cours  en  France,  et  y  joignit,  d'a- 
près les  manuscrits  du  Musée,  Tindicalion  de  leurs  poids,  titres  et  valeurs  (1). 

Le  gouvernement,  juste  appréciateur  des  services  qui  lui  avaient  été  rendus ,  ré- 
compensa noblement  le  savant  employé  qui  s  était  si  convenablement  acquitté  de  sa 
wîssion.  Brequigny,  indemnisé  de  ses  frais  de  voyage  et  de  séjour  à  Londres,  reçut 
en  outre  un  brevet  de  6,000  francs  de  rente  pour  continuer  à  classer  et  inventorier 
les  documents  rapportés. 

Ce  serait  peut-être  ici  le  lieu  de  donner  Tindicalion  détaillée  de  tous  les 
4ocuments  transcrits  par  Brequigny  dans  chacun  des  dépôts  qu'il  a  visités;  mais 
l'impression  du  long  et  rainulieui  travail  auquel  j'ai  dû  me  condamner  pour  ne  pas 
copier  précisément  le  double  des  actes  déjà  rapportés  par  Brequigny,  augmenterait 
tellement  les  sacrifices  que  la  publication  de  ce  volume  m'impose ,  que  je  me  vois , 
à  r^ret,  obligé  de  me  borner  k  en  donner  le  résumé  suivant.  Brequigny 
transcrivit  : 


Offices  des  remembrances il59  pièces 

Aul  archives  de  rÉcbiquier.    \  Livre  rouge 6             \      174 

Livre  de  Jean  Maynard 9 

Bibliothèque  Cottonnienne 1,486 

.„-«...               ,   Bibliothèque  Harleienne 906              v   o  ii-« 

Au  Musée  Bntaiinique.       <   ^  ..     .    V,     ^  ^^              /  3,672 

^            ^   Collection  de  chartes,  elc 60              ' 

Supplément  de  Rymer 1,220 

Patent.  Norm.  et  Vascon 1,G59 

Not.  terr.  libérât.,  etc 25 

ExBondellis 518 

.           u.       j    •    m              /   Rot  Claus 130              .    ^^^ 

Aus  archives  de  U  Tour.      <          *,       o     •     ^  i         .  ^«^            /  WW 

—  Alem.  Scocie.  Cales.,  etc 130 

—  Francie 651 

—  Vasconie...... 4,079 

—  Normanie 1,601 

Dans  des  archives  parUculières  ;  la  bibl.  Bodleienne ,  la  coUect.  Madoi,  etc 26 


Total 12,064 


Ga  total  est  plus  fort  qu*il  ne  doit  être ,  parce  cpie  chaque  fois  que  le  copiste  de 

(1)  Pertonne  oe  sait  aujourd'hui  ce  qu*est  devenu  ce  travail. 
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Brequigny  a  noté  dans  les  pièces  que  lui  fournissait  le  supplément  de  Rymer  le 
dépôt  où  les  originaux  se  trouvaient ,  j'ai  noté  deux  fois  ce  document.  1^  total  des 
copies  actuellement  couservées  à  la  Bibliothèque  Royale  est,  comme  je  Tai  dit,  de 
onze  mille. 

Revenons  i  l'examen  des  assertions  de  Brequigny,  relatives  à  l'enlèvement  de 
nos  archives  par  les  Anglais. 

Nous  avons  vu  dans  quels  termes  Brequigny  annonçait  au  ministre  les  espérances 
que  lui  donnaient  ses  premières  découvertes  à  la  Tour  de  Londres  ;  rien  dans  ses  lettres 
postérieures  ne  nous  révèle  les  détails  de  la  réalisation  de  cette  précieuse  découverte; 
cependant,  dans  son  mémoire  à  T Académie  des  inscriptions,  après  avoir  parlé  des 
lettres  et  des  ordonnances  des  rois  de  France ,  qui  manquaient,  disait-il,  dans  no9 
dépôts,  puisqu'on  n'avait  pu  les  y  découvrir,  Brequigny  s'écriait,  plein  d'enthou* 
siasme  :  «  Il  est  aisé  de  reconnoître,  parmi  ces  pièces,  celles  que  Thomas  Carte 

»  croyoit  ensevelies  dans  l'Échiquier Je  jouissois  donc,  après  plus  de  deux 

)i  ans  de  travaux  pénibles,  du  plaisir  de  posséder  l'objet  de  tant  de  laborieuses 
»  recherches.  » 

Remarquons  d'abord  que  le  savant  académicien  supposait  ainsi  que  les  Anglais 
s'étaient  donné  le  malin  plaisir  de  venir,  à  différentes  reprises,  lacérer  les  registres 
de  la  chancellerie  de  France,  uniquement  pour  empêcher  d'y  retrouver  les  minutes 
des  ordonnances,  dont  ils  emportaient  les  expéditions;  mais  ce  qui  est  plus  fâcheux 
que  cette  inadvertance,  c'est  que  pas  une  de  ces  assertions  n'est  sérieuse-  Les 
volumes  des  ordonnances  des  rois  de  France,  publiées  par  Brequigny  depuis  son 
retour  d'Angleterre,  ne  renferment  pas  une  seule  de  ces  ordonnances  inédites,  si 
merveilleusement  retrouvées.  Deux  actes,  dont  les  originaux  existent  en  France, 
ont  seuls  été  collationnés  sur  des  vidimus  qui  sont  en  Angleterre  (1).  Les  autres 
ordonnances  de  nos  rois,  publiées  d'après  les  archives  anglaises,  avaient  été  prises 
dans  Rvmer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  était  impossible  de  ne  pas  voir  dans  les  paroles  de  Brequigny 
Taffirmation  positive  et  formelle  de  la  découverte  à  la  Tour  de  Londres  des  ar- 
chives, que  la  tradition  accusait  les  Anglais  d'avoir  enlevées  à  la  France,  et  que 
M.  Bertin,  comme  tous  les  érudits  de  l'époque,  croyait  devoir  se  trouver  dans  les 
archives  de  TËchiquier.  Les  fausses  affirmations  de  Thomas  Carte,  les  dénégations 
des  gardiens  des  archives,  ne  firent  qu'ajouter  un  nouveau  poids  au  témoignage 
de  Brequigny  :  on  crut  d'autant  plus  à  la  réalité  de  sa  découverte  qu'il  parut 
évident  que  les  Anglais  avaient  voulu  s'y  opposer.  L'assertion  de  Brequigny  fut 
donc  adoptée  sans  contrôle,  el  le  résultat  des  travaux,  qui  aurait  dû  démontrer 
la  fausseté  d'une  tradition  dénuée  je  ne  dis  pas  seulement  de  preuves,  mais  de 

(1)  Ordonnifieet  des  roii  de  France,  tome  XI,  p.  2S4;  t.  XII,  p.  MS« 
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toute  espèce  de  vraisemblance,  passa  désormais  pour  un  fait  d*une  vérité  incon- 
testable. Ce  préjugé  subsiste  encore  dans  presque  toute  sa  force,  et  dernièrement 
M.  le  ministre  de  Tintérieur  (1],  en  parlant  des  archives  du  département  de  la 
Gironde,  accusait  encore  les  Anglais  d*en  avoir  emporté  les  titres  les  plus  précieux. 
Le  ministre,  en  parlant  ainsi,  hâtons-nous  de  le  dire,  n'exprimait  point  le  résultat 
de  ses  observations  personnelles;  il  se  rendait  Tinterprète  d'une  opinion  généra- 
lement admise  dans  la  science,  et  qui  ne  lui  paraissait  contestée  par  personne;  on 
m'excusera  donc  si  je  me  suis  arrêté  sur  ce  point  important,  et  si  j'ai  lâché  de 
démontrer  la  fausseté  d'une  pareille  assertion. 

Au  xviu''  siècle,  les  savants  français  avaient  admis  comme  incQntestables , 
relativement  à  Thistoire  de  nos  archives,  deux  faits  qui  doivent  aujourd'hui  être 
également  abandonnés  :  Tun,  la  prise  des  archives  de  Philippe-Auguste,  par 
Richard-cœur-de-lion,  à  la  journée  de  Bellefoge;  nous  avons  vu  avec  quelle 
insistance  M.  Bertin  recommandait  à  Brequigny  d'essayer  de  les  retrouver  ;  l'autre, 
l'enlèvement  des  archives  des  provinces  possédées  par  les  Anglais,  à  une  époque  et 
dans  des  circonstances  qu'on  ne  précise  jamais. 

Le  premier  fait,  réduit  à  ses  véritables  proportions,  c'est-à-dire  à  un  fait  d'une  im- 
portance excessivement  minime,  est  décidément  jugé^^et  ne  doit  point  m'occuper 
ici  (2).  Je  n'ai  donc  à  examiner  que  l'enlèvement  des  archives  des  provinces, 
abandonnées  sans  doute  volontairement,  et  sans  esprit  de  retour,  par  les  Anglais, 
qui  songèrent  tranquillement,  en  faisant  leurs  préparatifs,  à  emballer  les  plus 
précieuses  archives  qu'ils  purent  se  procurer.  Où,  comment,  pourquoi,  les  Anglais 
fugitifs  entreprirent-ils  une  spoliation  que  quiconque  connaît  les  mœurs  du 
moyen  âge  (3}  avouera  qu'ils  n'auraient  pu  accomplir  aux  temps  les  plus  heureux  de 
leurs  victoires  en  France?  Tout  le  monde  le  dit,  mais  personne  ne  cite  le  passage 
d'une  chronique  ou  d'un  écrivain  quelconque,  sur  l'autorité  desquels  une  pareille 
assertion  ait  pu  s'établir. 

Cependant,  pour  admettre  sans  preuve  la  possibilité  d'un  fait  aussi  improbable, 
et  dont  on  peut  dire  que  l'assertion  même  n'existe  nulle  part,  il  faudrait  au  moins 
qu'il  restât  quelques  traces  d'un  événement  si  extraordinaire,  et  que  les  monuments 
qu'on  peut  invoquer  encore  puissent,  sinon  confirmer,  du  moins  ne  pas  contredire  le 
témoignage  d'une  tradition  venue  on  ne  sait  d*où?  Or,  c'est  le  contraire  qui  arrive. 
En  France ,  dans  les  provinces  possédées  autrefois  par  les  Anglais,  presque  toutes 
les  archives  des  monastères,  des  particuliers,  des  communes,  et  même  celles  des 

(1)  Rapport  au  roi,  du  8  mai  1841. 

(2)  Voyez  ce  qu'en  dit  mon  ami  Léon  Dessallcs  dans  sa  dissertation  sur  le  Trésor  det  ehartet,  1844, 
Imprimerie  royale,  p.  7. 

(3)  Rien,  d'après  Mabillon,  n'était  regardé  comme  aussi  précieux  que  les  chartes,  car  leur  perte  était 
irréparable;  on  les  conservait  dan&dea  tours  voûtées,  fermées  par  des  j^rtes  en  fer,  etc.,  etc. 
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divers  boreani  du  domaine  royal,  celles  que  les  Anglais  eussent  eu  un  intérêt  réel  et 
évident  à  ne  pas  laisser  entre  les  mains  des  Français ,  ont  conservé  et  conservent 
encore,  même  après  les  mesures  prescrites  par  la  Convention,  une  foule  de  documents 
importants  et  antérieurs  à  Texpulsion  des  Anglais.  Pour  quiconque  s*  est  occupé  de 
l'étude  des  archives,  c'est  un  fait  reconnu,  et  dont  il  est  inutile  de  donner  ici  les 
preuves;  il  suffit  de  citer  la  richesse  et  l'abondance  des  archives  de  Pau,  d'Auch  et 
de  toute  la  Gascognj,  surabondamment  prouvées  par  les  énormes  extraits  qui  forment 
la  collection  dite  de  Doat. 

En  Angleterre ,  malgré  les  nombreuses  recherches  auxquelles  se  sont  livrés  des 
érudits  qui,  comme  Brequigny,  avaient  cependant  bonne  envie  de  découvrir  les 
traces  de  cette  spoliation,  on  n'a  pu  trouver  une  seule  liasse  dont  le  contenu  puisse 
faire  supposer  qu'elle  ait  été  violemment  enlevée  à  la  France,  et  Brequigny  lui-même,, 
réduit  à  citer  avec  emphase,  comme  nous  l'avons  vu,  quelques  lettres  et  deux  ou  trois 
ordonnances  de  nos  rois,  trouvées  à  la  Tour,  ne  peut  s'empêcher  d'avouer  qu'elles 
étaient  mêlées  à  des  lettres  écrites  par  les  rois  de  France  à  ceux  d'Angleterre;  aux 
minutes  des  réponses  des  rois  anglais  ;  enfin  à  une  multitude  d'actes  dont  la 
nature  prouvait  évidemment  qu'ils  ne  nous  avaient  pas  été  enlevés.  Ainsi  donc 
Brequigny,  au  lieu  de  s'étonner  d'avoir  trouvé  à  Londres  trois  ou  quatre  actes  ou 
copies  d'actes,  qui  évidemment  y  avaient  été  apportés  de  France,  aurait  dû 
s'émerveiller  au  contraire,  qu'après  avoir  pendant  si  longtemps,  par  lui-même  et 
par  tant  de  copistes,  fouillé  les  principaux  dépôts  des  archives  d'Angleterre,  il  n'y 
ait  pas  rencontré  uti  plus  grand  nombre  d'actes  apportés  de  France. 

Le  témoignage  des  archives  des  provinces  autrefois  soumises  à  la  domination  des 
Anglais  se  réunit  donc  au  témoignage  des  archives  actuellement  conservées  a  Lon- 
dres, pour  prouver  que  les  Anglais  vaincus,  chassés,  spoliés,  n'ont  pas  opéré  l'en- 
lèvement des  titres  qu'ils  n'auraient  pas  eu  le  pouvoir  d'emporter  au  temps  de  leur 
plus  grande  puissance,  et  pour  démentir  une  tradition  qui  se  trouve  dénuée,  non- 
seulement  de  tout  témoignage  historique,  mais  de  toute  probabilité. 

Ces  raisonnements  seuls  sont  assez  concluants;  mais  les  chiffres  eus  aussi  viennent 
les  corroborer.  La  somme  totale  des  documents  extraits  par  Brequigny  des  liasses 
qui  selon  lui  contenaient  les  archives  enlevées  à  la  France,  s'élève  à  cinq  cent  dix- 
huit.  C'est  bien  peu  de  chose  pour  en  avoir  fait  tant  de  bruit;  mais  j'ai  examiné  à 
part  ces  cinq  cent  dix-huit  documents,  et  il  s'est  trouvé  que  tous  sont  émanés  des  rois 
d'Angleterre,  leur  ont  été  adressés  ou  sont  postérieurs  à  l'expulsion  des  Anglais  de 
France.  Il  n'y  en  que  deux  qu'on  puisse,  au  premier  aspect,  soupçonner  de  nous 
avoir  été  enlevés  (1)  !  Mais  quand  il  y  en  aurait  trois  fois  et  vingt  fois  plus,  au 

(i)  C'est  X  tooM  65  de  la  collection  de  Brequigny ,  panni  des  actes  de  lîSO ,  une  ordonnance  de 
Philippe  le  Bel  rar  les  monnaies,  du  mois  de  février  1281,  ordonnance  qui  se  troorait  aussi  en  France  et 
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milieu  de  ttnt  d'actes  divers  »  Brequigny  était-il  fondé  à  dire  qu'il  avait  eafin 
trouvé  le  produit  de  cette  fameuse  spoliation  de  nos  archives? 

Mais  d'ailleurs,  en  admettant  ce  qui  peut-être  n'est  pas  vrai,  car  jusqu'ici  le  fait 
n'a  été  examiné  avec  soin  par  aucune  personne  compétente  ;  mais  en  admetteal;, 
dis-je,  que  les  provinces  qui  furent  si  longtemps  possédées  par  les  Anglais  soient 
précisément  celles  dont  les  archives  sont  le  moins  riches  >  pourqum  en  eherchar  la 
cause  ailleurs  que  dans  kâ  longues  guerres  dont  ces  provinces  furent  si  longteBips  le 
théâtre?  Et  s'il  faut  supposer,  car,  encore  une  fois,  aucun  témoignage  n'est  allégué 
à  l'appui  de  cette  assertion,  que  l'un  des  deux  partis  qui  ravageaient  alternative- 
ment ces  malheureuses  contrées  ait  cru  devoir,  soit  en  y  arrivant  en  vainqueur, 
soit  en  s'en  retirant  vaincu,  en  enlever  les  archives  les  plus  précieuses ,  pourquoi 
n*en  accuserait-on  pas  plutôt  les  Français,  ennemis  naturels  de  populations  qu'ils 
voulaient  subjuguer,  au  lieu  d'en  accuser  les  Anglais,  alliés  presque  autant  que  maî- 
tres de  ces  contrées,  dont  la  possession  leur  était  si  avantageuse  (1)?  Mais  l'esprit  de 
parti  raisonne-t-il?  L'enlèvement  des  archives  aurait  été  un  fait  nuisible  à  nos  pro- 
vinces, donc  qu'il  avait  eu  lieu,  donc  les  Anglais  en  avaient  été  cx)upables. 

Après  avoir  démontré  que  les  Anglais  en  abandonnant  nos  provinces  n'en  ont 
point  emporté  les  archives ,  il  n'est  peut-être  pas  inutile  d'ajouter  que  je  n'entends 
pas  tomber  dans  l'erreur  opposée  et  soutenir  que  dans  le  bagage  qu'emportèrent  les 
seigneurs  anglais ,  il  ne  se  trouvait  absolument  aucun  morceau  de  parchemin  que 
l'encre  ait  plus  ou  moins  noirci.  Il  est  évident  au  contraire  que  plusieurs  de  ceux  qui 
partirent,  Anglais  de  race  ou  de  cœur,  emportèrent,  autant  que  les  circonstances  le 
permirent,  quelques-unes  de  leurs  chartes  particulières,  soit  avec  Tespoir  de  les  faire 
valoir  plus  lard,  lorsque  les  armes  leur  auraient  rendu  ce  que  les  armes  venaient  de 
leur  enlever,  soit  pour  obtenir  du  roi  d'Angleterre  un  dédommagement  propor- 
tionné à  l'étendue  de  leurs  pertes  ;  mais  il  y  a  loin  de  ce  fait  probable,  raison- 
nable, çxécutable,  et  qui  n'a  dû  laisser  aucune  trace  de  son  existence,  au  fait  impro- 
bable, irrationnel  et  inexécutable,  que  quelques  personnes  s'obstinent  encore  à  croire 
aujourd'hui.    . 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  préjugé  et  des  efforts  trop  elBcaces  employés  pour  l'ac- 
créditer, il  en  résulta,  conune  je  l'ai  dit,  les  conséquences  les  plus  heureuses  pour  la 
science,  et  si  l'importante  mission  qu'il  occasionna  n'a  pas  encore  produit  tous  les 

'  ■ 

à  la  suite  de  Ij^quêlle  Brequigny  aYait  luÎHiièiiie  écrit  :  Trèê'dumieu»  que  ee  soit  l^originai.  Tome  67  : 
une  ordonnance  du  même  roi ,  sur  la  transmission  des  biens  féodaux  en  Aquitaine,  à  l'époque  où  oe 
prince  possédait  encore  cette  proTînce,  et  à  la  suite  de  laquelle  se  trouvaient  ces  mots  :  Transcriptum 
predicte  littsre  quam  nobù  nuneii  quoi  in  Franeiam  direximuâ» , .  pûttaverunt, 

(1)  Brussel,  Usagi  des  fiefs;  Ducange,  Glossaire  latin;  Gaignieres  dans  ses  recueils,  etc.,  citent, 
comme  se  trouvant  à  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  nue  coUeciioo  de  cartiiUires  d'Àquitaiie,  portant 
sur  leur  reliure  l'écusson  des  armes 


PREMIÈRE   PARTIE,   CHAPITRE  II.  UVU 

firuits  <pie  rhutotre  poufait  en  retirer,  cette  missîoD  n'en  a  pas  moins  été  d'une  im- 
mense  et  incontestable  utilité. 

Pour  en  juger,  il  ne  suffit  pas  de  se  rappeler  que  la  collection  des  documents  rap- 
portés de  Londres  par  Brequigny  se  compose  de  plus  de  onze  mille  pièces,  la  plupart 
inconnues  et  très-importantes,  il  faut  songer  à  l'influence  qu'exercèrent  les  travaux 
de  l'illustre  académicien,  dana  le  domaine  agrandi  de  la  connaissance  du  moyen  Age, 
comme  il  faut  citer  tous  les  ouvrages  sérieux  qui  depuis  lors  se  sont  occupés  de  notre 
histoire,  pour  nommer  toutes  les  publications  qui  se  sont  plus  ou  moins  enrichies  à 
cette  source  abondante  et  nouvelle  dont  il  venait  de  doter  la  science  (1).  Cette 
collection  a  aussi  fourni  d'innombrables  renseignements  au  domaine  royal ,  aux 
particuliers,  aux  villes,  aux  corporations  civiles  ou  religieuses,  dans  l'intérêt  de 
leurs  droits  ou  des  limites  de  leurs  propriétés^  de  leur  histoire  ou  des  généalogies 
des  familles. 

Brequigny  lui-même  y  puisa  les  matériaux  de  plusieurs  mémoires  sur  quelques 
points  importants  de  notre  histoire.  Quelques-uns  de  ces  travaux  lus  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  ont  été  imprimés  dans  le  recueil  des  mémoires 
de  cette  Académie  (2),  et  d'autres,  achevés  ou  seulement  préparés,  sont  conservés 
manuscrits  dans  les  cartons  de  la  Bibliothèque  Royale.  Mais  en  rendant  justice 
à  l'importance  des  résultats  de  cette  mission,  il  ne  faut  pas  qu'un  aveugle  enthou- 
siasme pour  les  trésors  dont  nous  avons  été  enrichis  nous  fasse  perdre  de  vue  ceux 
que  nous  ]>ouvions  acquérir,  ni  surtout  les  effets  déplorables  des  fautes  qui  ont 
si  longtemps  privé  la  science  de  la  plus  grande  partie  des  richesses  qui  lui  étaient 
acquises.  On  me  permettra  donc  de  m'arrèter  encore  un  instant  pour  faire  connaître 
à  la  fois  les  défauts  des  travaux  exécutés  à  Londres,  et  de  ceux  qui  furent  entrepris 
sur  les  copies  rapportées  d'Angleterre,  avant  et  depuis  la  mort  de  Brequigny. 

ARTICLE  n. 

Déftiuu  ëes  reeberrhe»  eiécut^es  à  Londres  par  Brequigny.  —  Eiamen  des  Uravaui  enirepris 

sur  sa  collection. 

Brequigny,  ooomie  nous  l'avons  vu,  n'ayant  pas  encore  une  idée  bien  exacte  de 
l'importance  des  richesses  conservées  dans  les  archives  de  Londres ,  et  se  faisant 
d'ailleurs  sur  le  perfectionnement  de  la  science  de  l'histoire  une  illusion  plus  excu- 

(1)  Les  recherches  du  savant  et  laborieux  académicien  ont  été  utiles  directement  ou  indirectement  à  pres- 
que tous  les  travaux  historiqves  aécutés  depuis  celte  mémorable  époque  de  nos  annales  Utiéraires  :  l'é- 
dition des  œuvres  d'AIcuin;  la  nouvelle  édition  des  conciles  ;  la  collection  des  historiens  de  France  ;  l'Art 
de  vérifier  les  dates  ;  les  histoires  des  provinces  et  des  villes  ;  celles  des  ordres  religieux  ou  militaires,  etc. 

(1)  MétÊ^  éè  ricad.  de*  teicr.  et  bellcs-lettras.  à  partir  du  tome!?. 
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sable  sans  doute  chez  lui  que  chez  tout  autre,  fit  un  choix  dans  les  documents  que 
tant  de  siècles  avaient  épargnés ,  et,  s'érigeant  en  juge  souverain  de  leur  mérite, 
donna  aux  uns  la  récompense  de  la  publicité,  tandis  qu'il  replongea  les  autres  dans  les 
ténèbres  d*un  oubli  qu'il  devait  croire  éternel  ;  car  les  archives  de  la  Tour,  et  surtout 
celles  de  TÈchiquier,  étaient  alors,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  son  témoignage,  c(m- 
vertes  d'un  enduit  épais  de  poussière  humide  et  infecte  ;  froissées  par  mille  pKs  ; 
livrées  aitx  vers,  à  la  poussière  et  à  la  fermentation  que  produit  Vhumidité  natu- 
relle du  parchemin. 

Cette  faute  fut  grave  :  elle  rend  presque  inutile  de  dire  que  Brequigny  dut  né* 
cessairement  commettre  beaucoup  d'autres  erreurs  dans  le  choix  des  documents  qu'il 
jugea  seuls  dignes  d'être  transcrits.  Il  suffira,  pour  en  faire  juger,  de  lui  laisser  ra- 
4»nter  comment,  ayant  trouvé  à  TËchiquier  une  grande  quantité  d'anciens  états  de 
recettes  et  de  dépenses  de  quelques-unes  de  nos  provinces,  il  n'en  fit  faire  que  quet- 
<jues  extraits,  parce  que  ces  documents  ne  présentaient,  dit-il,  qu'un  objet  de  curio- 
sité. Peut-être  même ,  ajoute-t-il ,  je  les  aurais  complètement  négligés  si  quelques 
pièces  justificatives ,  jointes  à  ces  comptes ,  ne  m'avaient  paru  propres  à  éclaircir 
quelques  points  de  l'administration  de  nos  provinces,  ou  à  jeter  du  jour  sur  les  gé- 
néalogies de  notre  noblesse. 

Je  ne  parlerai  point  du  plus  ou  moins  de  fidélité  des  copies  qui  composent  la 
œllection  de  Brequigny  :  ce  serait  se  montrer  trop  sévère  que  d'en  faire  un  sujet  de 
reproche  sérieux  à  l'illustre  académicien  ,  qui  très-souvent  peut-être  ne  vit  ni  les 
originaux  ni  les  copies  des  documents  qu'il  nous  a  rapportés  ;  je  ferai  seulement  re- 
marquer que  ,  par  un  hasard  smgulicr,  dans  la  même  lettre  où  Brequigny  se  plai- 
gnait au  ministre,  à  propos  de  la  révision  de  la  table  des  diplômes,  de  l'incapacité  et 
<le  r inexactitude  des  copistes  employés  par  M.  Secousse,  il  ajoutait  immédiatement 
qu'il  allait  partir  pour  Paris,  et  laisser  son  travail  à  des  copistes. 

Il  est  inutile  aussi  d'ajouter  que  Brequigny,  accablé  d'immenses  travaux,  n'eut 
pas  le  temps  de  vérifier  si  les  actes  qu'il  rencontrait  avaient  été  ou  non  publiés,  ou 
s'il  les  avait  déjà  transcrits  dans  un  autre  dépôt,  et  qu'en  même  temps  que  par  un 
fatal  préjugé  il  condamnait  a  une  destruction  presque  certaine  des  documents  très- 
précieux,  par  une  compensation  déplorable  il  faisait  transcrire  jusqu'à  trois  et  quatre 
fois  le  même  acte,  qu'il  avait  déjà  transcrit,  ou  que  Rymer  avait  publié. 

Cependant ,  comme  les  érudits  des  siècles  derniers  se  persuadaient  très-aisément 
qu'ils  avaient  épuisé  les  matières  dont  ils  s'étaient  occupés ,  Brequigny,  sinon  com- 
|»létement  convaincu  pour  lui-même,  du  moins  assez  pour  persuader  aux  autres  qu'il 
iivait  extrait  des  archives  d'Angleterre  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  notre  histoire, 
regarda  la  collection  des  documents  qu'il  avait  transcrits  comme  un  travail  achevé  et 
dont  il  n'y  avait  plus  à  s'occuper  que  pour  y  faciliter  les  recherches.  Plus  tard,  les 
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dépositaires  de  sa  collection  se  laissèrent  aussi  entraîner  aux  idées  qui  avaient  déjà 
séduit  leur  illustre  prédécesseur,  et  si  bien,  qu'en  voulant  établir  des  classifications 
dans  cette  immense  collection,  on  y  a  introduit  un  désordre  presque  complet.  Sous 
prétexte  d'y  faciliter  les  recherches ,  on  y  a  rendu  toute  recherche  pour  ainsi  dire 
impossible. 

En  effet,  Brequigny,  revenu  de  Londres,  avait  été  chargé,  par  un  arrêt  du  con- 
seil, d'inventorier,  revoir  et  classer  les  documents  qu'il  avait  rapportés  ;  d'y  ajouter 
des  sommaires,  tables,,  notes  et  observations  diplomatiques  et  autres.  Nous  avons 
déjà  dit  que  ces  travaux  devant  nécessairement  entraîner  des  longueurs  pendant  le^ 
quelles  il  n'était  pas  juste  que  les  diverses  administrations  publiques  ou  les  particu* 
liers  fussent  privés  de  se  faire  délivrer  des  expéditions  de  ces  documents ,  Brequigny 
fut  en  outre  autorisé  à  en  délivrer  des  copies  certifiées  et  sans  frais  aux  parties  inté- 
ressées, et  sur  l'ordre  du  ministre. 

En  ce  qui  concerne  la  délivrance  aut  familles  ou  aux  communautés  des  expéditions 
certifiée^,  les  prescriptions  de  l'arrêt  du  conseil  furent  très-aisément  exécutées.  On 
trouve  encore  dans  les  cartons  de  Brequigny  des  listes  nombreuses  de  notes  d'où  il 
résulte  qu'il  y  a  peu  d'anciennes  familles  ou  de  villes  des  provinces  autrefois  soumises 
à  l'Angleterre  qui  n'aient  eu  recours  à  la  collection  des  documents  rapportés  par 
Brequigny  ;  mais  les  mêmes  cartons  nous  prouvent  aussi  et  surabondamment  com- 
bien la  mise  à  exécution  de  l'autre  partie  des  prescriptions  de  l'arrêt  du  conseil  coûta 
de  peines  et  de  travaux  inutiles  (1).  A  la  vue  de  tant  de  notes  informes  et  de  ten- 
tatives qui  devaient  nécessairement  être  infructueuses,  il  est  impossible  de  se  défendre 
d'un  certain  sentiment  d'amertume  et  de  tristesse  en  songeant  que  tous  ces  tâtonne- 
ments hasardés,  tous  ces  laborieux  essais ,  tout  ce  papier  inutilement  noirci ,  qui 
tourmentèrent  vingt  ans  l'esprit  d'un  homme  aussi  éminent  que  l'était  Brequigny, 
furent  le  résultat  nécessaire  d'une  erreur  de  jugement  en  apparence  légère. 

c(  J'avais  d'abord  voulu,  écrivait-il  à  M.  Bertin,  commencer  mon  travail 

»  par  des  tables  alphabétiques  des  noms  de  Keux  et  de  personnes  ;  mais,  après  avoir 
»  fait  dépouiller  beaucoup  de  noms  en  indiquant  par  la  date  la  pièce  où  ils  se  trou- 
»  vent,  j'ai  vu  qu'il  y  avait  trop  de  pièces  de  la  même  date  pour  que  cette  méthode 
i>  fût  exempte  de  confusion.  J'ai  donc  pris  un  autre  parti  :  c'est  y  avant  taut^  de  ran- 

(1)  M.  ChampollioD  Figcac,  qui  rapporte  le  texte  de  cet  arrôt,  prétend  qu'il  ne  reste  aucune  trace  du  tra- 
vail ordonné  par  cette  décision  du  conseil.  Cette  assertion  delà  part  de  l'éditeur  des  Leitre»  de  roit, 
reines ,  etc,^  ne  tendrait  à  rien  moins  qu'à  faire  croire  qu'il  n'a  jamais  parcouru  la  collection  dont  il  a  pu- 
blié un  eitrait.  En  cfTet,  presque  tous  les  documents  de  cette  collection  portent  en  t^te  des  titres  rapportés 
ou  collés  après  coup,  écrits  de  la  main  de  Brequigny  ou  de  ses  secrétaires,  et  témoignent  assez  visible- 
ment que  les  prescriptions  de  l'arrêt  du  conseil  ont  été  suivies.  U  existe  d'ailleurs,  soit  dans  les  volumes 
reliés  de  la  coUeciion,  soit  dans  les  papiers  de  Brequigny  que  M.  Cbampolllon  conserve  dans  des  cartons 
séparés,  une  masse  si  considérable  de  fragmenta  de  catalogues,  tabl*>8,  etc.,  eiécotés  en  conséquence  de 
cet  arrêt  du  conseil,  qu'il  est  impossible  de  s'expliquer  comment  M.  Cbampollioo  a  pu  croire  que  ces  tra- 
vaux n'avaient  pas  eu  lieu. 
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y  ger  les  pièces  par  eloêses,  ponr  les  distribtier  ensuite  par  volumes  âofU  hs  pages 
»  seratU  cotées,  afin  que  les  tables  paissent  y  renvoyer.  » 

Tous  les  tourments  de  Brequigny  (je  devrais  peut-être  dire  de»  employés  qu'il 
occupa)  découlèrent  de  cette  première  erreur.  Si  l'idée  simple  et  naturelle  qui  se 
présenta  la  seconde  i  l'esprit  du  savant  académicien  s'était  heureusement  présentée 
à  lui  la  première  ;  s'il  avait  commencé  par  faire  d'abord  ce  qu'il  reconnaissait  utile 
de  faire  plus  tard,  toutes  ces  richesses  qui  sont  encore  enfouies  et  perdues  dans  le 
dédale  de  sa  collection  eussent  été  dès  lors  facilement  connues  et  mises  à  la  portée 
de  tous.  Malheureusement,  au  lieu  de  songer  d'abord  à  classer  chronologiquement 
tous  ces  titres,  et  à  les  distribuer  ensuite  par  volumes  dont  les  pages  eussent  été  co- 
tées, Brequigny  eut  l'idée  de  faire  commencer  les  tables  avant  d'avoir  paginé  ses 
volumes,  et,  chose  incroyable  si  je  ne  venais  pas  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur 
ses  propres  paroles,  il  ne  s'aperçut  pas  que  quand  il  aurait  rangé  les  pièces  par 
classes  la  difficulté  serait  toujours  la  même,  et  qu'il  ne  parviendrait  pas  plus  à  faire 
des  tables  sans  paginer  ses  volumes  qu'il  n'avait  pu  le  faire  la  première  fois.  Il 
reconmiença  donc  sur  de  nouveaux  frais ,  et  s'épuisa  encore  en  inutiles  efforts. 

Le  ministre  auquel  Brequigny  demandait  souvent  des  fonds  pour  faire  face  aux 
dépenses  entraînées  par  tant  d'essais  infructueux ,  ne  s'en  aperçut  pas  davantage , 
et  les  lenteurs  d'une  opération  inexécutable  empêchèrent  les  savants  de  consulter 
par  eux-mêmes  les  richesses  que  Brequigny  avait  rapportées;  mais  ces  longs 
efforts  pour  arriver  à  un  classement  .irrationnel  et  impossible  lassèrent  enfin  la  pa- 
tience des  ministres  9  et  il  arriva  un  moment  ou  le  gouvernement  et  son  envoyé 
lui-même  furent  assez  embarrassés  du  fruit  de  leurs  conquêtes.  Plusieurs  nouveaux 
projets  de  table,  de  classement,  de  pubUcations,  etc.,  furent  successivement 
abandonnés  et  repris.  Dans  un  de  ces  derniers  projets,  Brequigny  proposait  de 
publier,  à  l'aide  des  documents  rapportés  de  Londres,  une  espèce  de  suite  aux 
Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  dont  chaque  volume  eût 
été  composé  de  trois  espèces  de  mémoires  :  historiques,  géographiques  et  généalo- 
giques. Le  projet  bizarre  de  cette  singulière  publication  fut  prudenunent  abandonné, 
et  quelques-uns  des  travaux  qui  devaient  en  faire  partie  ont  été  imprimés  séparément. 

Mais  déjà  plus  de  vingt  années  s'étaient  écoulées  depuis  que  Brequigny  était 
revenu  d'Angleterre  :  les  événements  politiques  avaient  complètement  détourné  les 
esprits  des  grands  travaux  scientifiques  dont  on  s'était  préoccupé  si  longtemps ,  et 
quand  la  révolution  arriva,  Brequigny,  aidé  de  son  inséparable  collaborateur  Mouchet, 
n'avait  encore  introduit  dans  sa  collection  qu'un  classement  qu'on  peut  appeler 
dérisoire.  On  peut  en  juger  par  le  tableau  ci-dessous,  présentant  les  dix-huit  divisions 
principales  des  1 09  volumes  qui  renferment  tout  ce  qui  reste  des  copies  rapportées 
de  Londres  par  Brequigny.  Il  suffit  en  effet  de  regarder  ce  tableau  pour  s'apercevoir 
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que  la  plupart  des  documents  pouvaient  être  placés  également  dans  plusieurs  de  ces  divi- 
sions à  la  fois,  et  que  les  classificateurs,  quand  bien  même  leur  travail  aurait  été  fait 
avec  autcpit  de  spiii  qu'il  a  été  fait  avec  légèreté,  avaient  pris  une  peine  infinie  pour 
empêcher  de  trouver  dans  un  pareil  chaos  les  documents  dont  on  pouvait  avoir  be- 
soin. Ainsi  les  volumes  intitulés  Histoire  générale  ecclésiastique  sont  composés  de 
documents  dont  les  neuf  dixièmes,  au  lieu  d'intéresser  l'histoire  générale,  ne 
concernent  que  l'histoire  particulière,  et  l'on  peut  dire  individuelle,  d'abbayes  et  de 
simples  cures.  Un  volume  tout  entier  est  composé  de  présentations  à  des  cures  de 
villages,  tandis  qu'on  trouve  dans  les  autres  divisions  une  multitude  d'actes  qui 
concernent  l'histoire  générale  du  clergé.  La  seconde  division,  consacrée  aux  conciles 
et  ordres  militaires^  semblerait  mieux  convenir  à  l'histoire  générale  ecclésiastique; 
mais  ce  titre  est  encore  illusoire  :  il  n'est  question  dans  ce  volume  que  de  la  prise' 
de  Rhodes  :  tous  les  actes  concernant  les  templiers  et  les  autres  ordres  militaires  sont 
disséminés  dans  le  reste  de  la  collection. 

Pour  achever  de  donner  une  idée  de  cette  prétendue  classification,  j'ajouterai  que, 
dans  toutes  les  divisions,  quand  des  vidimus  ou  des  confirmations  renferment  un 
certain  nombre  d'actes  plus  anciens,  jamais  ces  actes  n'ont  été  rapportés  ou  indiqués 
à  leur  place  chronologique ,  en  sorte  qu'il  est  impossible  de  les  trouver  quand  on  ne 
sait  pas  d'avance  où  ils  sont.  En  outre,  un  nombre  excessivement  considérable  de 
dates  sont  fausses,  tandis  que  d'autres  ont  été  déplacées,  non-seulement  d'un  jour, 
d'un  mois,  ou  d'une  année >  mais  même  de  plusieurs  siècles. 

Quelquefois  aussi,  par  une  distraction  fâcheuse,  une  pièce  concernant  la  Guienne 
a  été  placée  dans  les  volumes  de  Normandie  et  vice  versa.  Il  s'est  même  glissé  dans 
le  tome  huit  une  pièce  tirée  du  trésor  des  chartes.  Je  citerai  surtout  ce  huitième 
volume  comniîe  exemple  du  mélange  continuel  des  pièces  d'un  siècle  avec  celui  d'un 
autre.  Enfin  c'est  rester  au-dessous  de  la  vérité  en  disant  que,  sans  compter 
l'embarras  introduit  par  des  divisions  mal  entendues ,  plus  d'un  quart  des  dates  des 
documents  est  ou  transposé  ou  à  rectifier. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ACTUELLES  DE  LA  COLLECTION  DE  BREQUIGNY. 

1.  Histoire  géaérala  ecclésiulique  de  France.  I     à  YUl  900  à  151(7  948 

2.  CoDcUes  et  ordres  nilitaires IX  3 14    ltt30  61 

3.  Guieone  et  Aquitaine  (1  ) X      à  XJOLtV  1198    1453  3174 

4.  Guienne  et  Bordeaui XXXV  à  XXXVIII  1224    1460  481 

5.  Guienne  et  Aquitaine. XXXIX    tables,  etc.,  dont  quelques-unes  oc- 

cupent la  fin  du  tome  XXXVIII. 

6.  Rdlts  gascons XL  1242àl46i  environ         200 


(1)  Le  dernier  volume  de  cetlaaérie  est  composé  de  pièces  sans  date. 
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TOMES. 

7.  Normandie • XLI  àLI 

8.  Rôles  normands LU 

9.  Rdles  français  et  de  Calais. LUI 

10.  Normandie LIV  à  LV 

11.  Picardie LVI  à  LVIII 

12.  Généralité  de  Paris LIX 

1«  Champagne 

2*>  Bretagne 

1 30  Normandie  et  Jersey.. 

13.  Sept  provinces  de  France,  tom.  LX.  (  4<»  Maine 

tfo  Poitou 

0^  Limousin 

.7<>  Languedoc 

14.  Artois  et  Pays-Ras LXI 

15.  Angleterre  et  Italie LX1I 

16.  Pièces  historiques LXlUâClI 

17.  Pièces  historiques.  Traité  de  Nimègue CII1    à  CVIII 

18.  Lettres  d'Alcuin  et  de  Charlemagne CIX 


AHKltes. 

1160  à  1595 
1200    1422  environ 
1345    1446  environ 
table,  etc. 
1272  à  1626 
1200    1650 
1366  2  docu*' 

1178  1685  45 
1232  1469  8 
1419  1 

1232    1372  16 
1279    1376  15 
1253    1361  12 
1214    1547 
713    1273 
1066    1702 
1673    1677 
▼III*  siècle 


1694 
200 
160 

353 
53 


99 


35 

23 

3127 

334 

72 


Total 11,004 

Les  onze  mille  documents  de  cette  collection ,  ainsi  classés ,  avaient  été  d'abord 
enfermés  dans  cinquante-et-un  cartons  uniformes,  et  étiquetés  de  la  main  de 
Mouchet  ;  mais  Brequigny  avait  déjà  plus  de  quatre-vingts  ans,  et  sentant  bien  qu'il 
ne  verrait  jamais  revenir  un  ordre  de  choses  pour  le  soutien  duquel  il  avait  entrepris 
ses  travaux,  il  voulut  du  moins  assurer,  autant  qu-jl  était  en  lui ,  la  conservation  de 
ces  précieuses  copies. Ainsi,  malgré  Tordonnance  du  roi  qui  avait  prescrit  la  réunion 
des  pièces  de  cette  collection  au  dépôt  des  monuments  historiques  ^  Brequigny,  qui 
était  resté  possesseur  de  ses  copies,  les  donna  à  celui  de  ses  confrères  ou' il  aimait  le 
mieux,  et  qu'il  avait  le  plus  complètement  initié  a  ses  projets,  M.  Laporte 
Dutheil  (1). 

Brequigny  mourut  en  1794,  et  M.  Dutheil,  fidèle  à  la  mémoire  de  son  ami, 
remit  le  19  vendémiaire  an  v  (10  octobre  1796),  a  la  Bibliothèque  nationale,  la 
collection  des  pièces  relatives  à  l'histoire  de  France,  que  le  citoyen  Brequigny  avait 
fait  copier  dans  les  archives  de  Londres,  et  lui  avait  donnée  de  son  vivant. 

La  collection  de  Brequigny  resta  dans  l'état  où  M.  Dutheil  l'avait  remise  en  1796 
jusqu'en  1827,  où  M.  Champollion,  pour  en  assurer  la  conservation,  la  fit  relier  en 
cent  sept  volumes  in-folio  (2) ,  dans  lesquels  il  se  fit  un  devoir  de  ne  rien  changer  à 

(1)  M.  Laporte  Dutheil  avait  été  chargé  par  M.  Bertin,  en  1776,  d'exécuter  à  Rome  les  mêmes  recher- 
ches que  Brequigny  avait  faites  à  Londres.  Il  rendit  compte  de  sa  mission  à  r  Académie,  le  20  août  1784. 
Le  résultat  était  2i),000  notices  de  pièces  et  150  volumes  de  copies  dont  quelques-unes  ont  éié  pu-> 
bliées  ;  mais  le  plus  grand  nombre,  déposé  à  la  bibliothèque  royale,  attend  encore  une  main  habile  pour 
les  mettre  en  œuvre. 

(2)  Par  suite  d'une  erreur  bien  flicheuse  pour  ceux  qui  ont  eu  oeeasion  de  consulter  celle  collection 
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Tordre  dans  lequel  l*avaîent  mise  les  savants  hommes  qui  l'avaient  formée  ;  mais 
malheureusement,  tousceui  qui  visitèrent  ces  précieux  documents  avant  M.  Cham- 
pollion  n'avaient  pas  eu  le  même  respect  religieux  pour  Tordre  établi  par  les  sa- 
vants hommes  dont  je  viens  de  parler,  en  sorte  qu'en  faisant  relier  ces  volumes 
dans  Tordre  ou  ils  se  trouvaient,  on  a  pour  ainsi  dire  rendu  irréparable  la  confusion 
que  des  mains  indiscrètes  y  avaient  causée,  et  qu*aux  embarras  que  Brequigny  avait 
déjà  fait  introduire  dans  cette  immense  collection,  en  la  divisant  en  plusieurs  classes, 
on  a  ajouté  l'embarras  de  ne  pouvoir  plus  retrouver  un  acte  qu'on  a  vu  sans 
parcourir  une  à  une  toutes  les  pièces  du  volume,  car  pas  un  n'a  encore  reçu  de 
pagination. 

On  remarqua  bientôt  que  cet  état  de  choses  était  déplorable ,  et  la  collection  de 
Brequigny  fut  comprise  dans  l'ensemble  des  dépouillements  entrepris  au  cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  ;  mais  lorsqu'on  fut  arrive,  après  des  dépenses  ex- 
cessives, à  pouvoir  enfin  placer  les  cartes  des  documents  dans  Tordre  chronologique,  où 
il  avait  été  si  facile  de  placer  les  documents  eux-mêmes,  on  fut  loin  d'avoir  obtenu  les 
résultats  qu'on  s'était  promis.  En  effet,  en  supposant  que  les  travailleurs  chargés  du 
dépouillement  de  cette  collection  aient  accompli  leur  tAche  avec  tout  le  zèle  et  toute  l'in- 
telligence désirables  (1),  comme  les  documents  inventoriés  ne  sont  pas  placés  dans  les 
volumes  dans  un  ordre  chronologique  exact,  et  que  les  volumes  eux-mêmes  ne  sont 
pas  paginés,  il  devient  excessivement  difficile  de  retrouver  les  documents  dont  les  cartes 
fournissent  l'indication.  Si  Ton  ajoute  à  ces  premières  difficultés  les  difficultés  plus 
nombreuses  encore  qui  peuvent  résulter  du  désordre  involontairement  introduit  dans 
le  classement  de  ces  cartes,  par  la  plus  légère  distraction  de  ceux  qui  les  consultent,  et 
les  désordres  plus  grands  introduits  par  des  travailleurs  sujets  à  des  distractions  systé- 
matiques, on  sera  aisément  amené  à  conclure  qu'en  réalité,  ce  grand  et  dispendieux 
travail  du  classement  sur  des  cartes  séparées  pourra  être  plus  nuisible  qu'utile  à  ceux 
qui  auront  l'imprudence  de  s'y  confier. 

J'ai  peut-être  attiré  trop  longtemps  l'attention  sur  l'état  actuel  de  la  collection  de 
Brequigny;  cependant,  puisqu'il  s'agit  de  travaux  qui  se  lient  d'une  manière  si 
intime  k  la  mission  dont  j'ai  été  chargé,  on  m'excusera,  je  Tespère,  d'avoir  autant 
insisté  sur  ce  point. 

Il  parait  d*  ailleurs  que  les  inconvénients  que  je  viens  de  signaler,  ou  d'autres 
encore,  avaient  frappé  M.  le  ministre  de  Tinstruction  pubHque,  lorsque,  pour  y 
remédier,  le  5  novembre  1834  il  chargea  M.  Champollion-Figeac  de  faire  une 

avant  Tépoque  ou  M.  ChampoUion  a  publié  son  premier  volume,  la  collection  de  Breipiign j,  qui  n'était 
alors  que  de  107  volumes,  est  aujourd'hui  de  109  volumes. 

(I)  Il  sufGra  de  dire  pour  en  faire  juger  que  le  même  volume  a  ét^  inventorié  jusqu'à  trois  fois,  sinon 
pour  procurer  un  triple  salaire  à  ceux  qui  en  étaient  chargés,  du  moins  comme  compensation  des  vo- 
lumes qui  sans  doute  n'ont  pas  été  inventoriés. 
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publicatkm  d'après  les  copies  rapportées  de  Londres.  Mais,  par  une  fatalité  qui 
semble  indélébilement  attachée  à  ces  travaux  de  Brequigny»  cette  demièfe  mesure, 
en  apparence  protectrice  ^  devait  anéantir,  ou  du  moins  réduire  à  des  proportions 
les  plus  minimes,  les  résultats  si  vantés  de  cette  célèbre  mission.  N'est-ce  pas  eu 
effet  annuler  d'un  seul  coup  les  documents  d'un  aussi  vaste  recueil  que  d'en  publier 
à  part  les  plus  curieui?  Qui  voudra  désormais  rechercher  dans  le  désordre  de  cet 
énorme  amas  de  copies  mal  classées^  s'il  y  existe  encore  quelque  document  intéressant 
qui  n'ait  été  imprimé  dans  aucune  des  nombreuses  publications  qui  se  sont  alimentées 
à  cette  source,  lorsque  M.  Champollion,  butinant  sur  le  tout,  aura  fait  un  choix 
dans  ce  qui  reste  du  choix  déjà  fait  par  Brequigny,  et  sous  prétexte  de  ne  publier 
que  des  lettres  de  roisj  reines^  etc.^  aura  imprimé  tous  les. documents  qui  lui 
paraissaient  importants?  Cette  publicatTon  devait  donc  porter  un  coup  fatal  à  Tintérét 
qui  s^attachait  encore  à  cette  célèbre  collection ,  et  la  réduire  aux  mesquines  pro- 
portions d'un  recueil  de  cinq  à  six  cents  documents. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  1839,  cinq  ans  après  la  décision  ministérielle  qui  l'avait 
autorisé,  le  premier  volume  d'une  collection  d'actes  extraits  des  copies  de  Brequigny 
sortit  des  presses  de  l'imprimerie  royale,  sous  ce  titre  :  Lettres  de  roû,  reines  et 
autres  personnages  des  cours  de  France  et  d* Angleterre^  depuis  Louis  VII jusqu'à 
Henri  IV.  Depuis  lors,  sept  autres  années  se  sont  écoulées,  et  le  second  volume  n'a 
pas  encore  paru.  Ce  n'est  donc  que  d'après  le  premier  volume  qu'il  est  possible 
d'apprécier  le  plan  et  l'exécution  d'une  entreprise  dont  l'éditeur  lui-même  paraît 
être  dégoûté. 

Par  suite  de  ce  préjugé,  dont  j'ai  déjà  parlé ,  et  qui  consiste  à  ne  vouloir  publier 
que  des  actes  d'une  nature  semblable,  l'éditeur  chargé  de  la  confiance  du  ministre, 
au  lieu  de  demander  l'autorisation  de  publier  tout  ce  qui  restait  encore  d'inédit 
dans  les  copies  rapportées  de  Londres,  demanda  seulement  d'en  extraire  les  lettres 
de  rois,  reines  et  autres  personnages  éminents;  mais  celte  restriction  devait  peu  le 
gêner  :  M.  Champollion  a  eu  soin  d'annoncer  lui-même  qu'il  n'a  adopté  ce  titre  que 
parce  que  les  lettres  de  ces  personnages  sont  les  documents  Us  plus  historiques  de 
son  recueil.  Ce  titre  n'est  donc  exclusif  qu'en  apparence,  et  le  volume  contient  en 
effet  des  documents  de  tous  les  genres,  depuis  des  traités  de  paix  jusqu'à  la  nomi- 
nation d'un  simple  tabellion  de  village. 

On  vient  de  voir  avec  quelle  aisance  l'éditeur  a  secoué  le  joug  de  son  titre  :  en 
compensation,  pour  donner  à  son  recueil  au  moins  une  apparence  qui  justifie  le  nom 
(|u'il  lui  a  donné,  M.  Champollion  a  conservé  dans  son  volume  un  grand  nombre  de 
pièces  déjà  publiées.  Non-seulement  M.  Champollion  a  fait  imprimer  beaucoup 
d'ades  déjà  connus,  mais  il  a  pris  la  peine  de  réimprimer  deux  fois  la  même 
pièce.  Ainsi  le  n*  158  est  réimprimé  textuellement  au  n*  169,  sans  autre  chan- 
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gement  que  oetui  d*uii  nom  propre.  L'acte  arait  été  d^  publié  par  Rymer, 
et  M.  CharopolKon  a  laissé  aux  lectears  curieux  le  soin  de  choisir,  après  trois 
éditions  successives,  le  nom  et  la  date  qu*il  Caut  conserver.  Puis,  sous  prétexte  d'im- 
primer quelques  fragments  intéressants  de  la  correspondance  de  Brequigny,  il  a  fait 
précéder  son  livre  d'une  longue  série  de  documents  relatifs  au  dix-huitième  siècle, 
et  n'ayant  aucun  rapport  avec  les  337  documents  publiés  ou  réimprimés  dans 
le  volume. 

L'exécution  la  plus  soignée»  l'attention  la  plus  soutenue,  les  recherches  les  plus 
exactes  n'auraient  jamais  pu  compenser  les  défauts  essentiels  d'une  publication  en- 
treprise sur  de  pareilles  bases;  malheureusement  Texécution  matérielle,  ce  qui 
constitue  le  travail  propre  de  l'éditeur,  n'est  pas  d'une  nature  à  faire  oublier  ces 
défauts. 

Ainsi  l'éditeur  s'affiranchit  si  bien  du  travail  pénible  d'assigner  une  date  exacte  à 
chaque  document,  qu'on  peut  à  juste  titre  lui  contester  le  droit  de  dire  qu'il  a  classé 
ses  documents  dans  un  ordre  chronologique  ;  très-souvent  le  hasard  seul  préside  au 
classement  qu'il  leur  assigne.  Il  est  donc  très-difQcile  de  suivre  la  mardie  des  événe- 
ments dans  des  pièces  ainsi  classées,  et  surtout  il  est  impossible  de  s'en  rapporter  à 
l'éditeur  sur  l'exactitude  des  dates  qu'il  a  données. 

M.  ChampoUion  tenait  si  peu  à  classer  les  documents  dans  un  ordre  chronologique 
exact,  que  lorsqu'il  a  rencontré  des  actes  renfermant  plusieurs  documents,  il  ne 
s'est  pas  donné  la  peine  de  les  séparer  pour  les  placer  chacun  à  leur  date.  Quand  il 
a  trouvé  quelques  pièces  dont  Brequigny  avait  déterminé  la  date  d'une  manière  ap- 
proximative, au  lieu  de  placer  toutes  ces  pièces  avant  ou  après  les  autres  documents 
de  la  même  année,  qui  ont  une  date  plus  précise,  il  en  a  placé  quelques-uns  avant, 
quelques  autres  après  et  complètement  au  hasard  ;  le  n^  194  est  daté  de  juin  1280, 
le  n^"  196,  du  mois  de  mars;  le  n'^  198,  d'octobre  ;  le  n""  199,  d'août;  le  n""  214 
est  daté  de  la  Pentecôte  ;  le  n<>  223,  de  PAques  ;  le  n^  224,  de  l'Epiphanie,  et  il 
en  est  de  même  dans  plusieurs  autres  circonstances. 

On  trouve  aussi,  à  propos  de  dates,  des  inadvertances  inconcevables;  le  n*  31, 
daté  en  marge  du  24  oct(d[>re,  est  daté  en  bas  du  23  ;  deux  actes  datés  du  même 
jour  sont  donnés,  l'un  à  Bordeaux,  l'autre  à  Saintes,  sans  que  l'éditeur  s'en  soit 
aperçu.  Le  n^  lâ2  est  daté  de  la  sixième  année  du  règne  d'Edward  P';  le  n^  153, 
de  la  cinquième  année;  le  n^  244,  signalé  par  l'éditeur  comme  pouvant  servir  è  rec- 
tffier  la  date  de  la  mort  du  duc  d'Alençon,  est  placé  au  24  juin,  quoique  le  texte 
dise  en  toute  lettre  qu'il  est  du  jeudi  après  le  29  juin.  Les  documents  de  Tannée  1280 
paraissent  surtout  avoir  porté  malheur  à  celui  qui  les  a  classés,  et  l'un  d'eux,  le 
n^  253,  oublié  à  sa  date,  est  venu  hardiment  se  placer  au  milieu  des  actes  de  1285. 

Mais  uBe^^hese  phas<curieu]Be  encore  que  tout  ce  désordre,  c'est  que  le  savant  cou- 
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servateur  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  se  raille  fort  agréablement  de 
ceux  cpii,  par  un  long  et  minutieux  examen,  tâchent  de  faire  disparaître  une  partie  des 
incertitudes  sur  les  dates,  et  que  pour  seconder  leurs  louables  efforts  il  a  publié  quel- 
ques documents  qui  peuvent  leur  en  faciliter  les  moyens.  Faisons  remarquer  à  ce  sujet 
que  M.  ChampoUion,  en  mentionnant  les  travaux  auxquels  certains  érudits  se  sont 
livrés  pour  fixer  le  jour  d*où  Ton  commençait  à  dater  les  années  des  règnes  des  rois 
d'Angleterre,  demande  avec  une  anxiété  d'une  naïveté  admirable  à  quel  règne  ap- 
partiendront les  actes  datés  du  jour  antérieur,  et  ne  s'aperçoit  pas  qu'il  faut  d'abord 
qu'il  puisse  montrer  un  de  ces  actes  pour  que  l'on  puisse  lui  répondre.  Il  n'est  peut- 
être  pas  inutile  de  faire  observer  aussi  que  M.  Champollion,  après  avoir  publié  un  de 
ces  documents  destinés  à  seconder  les  louables  efforts  de  ses  lecteurs,  et  dans  lequel 
on  voit  que  les  années  du  règne  de  Henri  III  changeaient  le  28  octobre,  argumente, 
un  peu  plus  loin,  de  ce  que  les  années  de  ce  roi  commençaient  le  11  novembre. 

Il  suffira  de  citer  quelques  exemples  pour  faire  apprécier  la  manière  dont  les  au- 
tres parties  du  travail  de  l'éditeur  ont  été  traitées. 

Par  une  distraction  fâcheuse,  M.  Champollion  prenant  une  ville  de  Béarn,  cé- 
lèbre aif  moyen  âge,  pour  un  port  de  mer,  alors  inconnu  de  la  Bretagne,  fait  payer 
à  Bayonne  20  livres  de  la  monnaie  de  Morlaix ,  au  lieu  de  20  livres  de  Morlas. 
Par  une  inadvertance  plus  déplorable,  il  traduit  die  tnartis  par  mois  de  mars  et  place 
en  mars  un  document  du  mois  de  juillet. 

Je  ne  m'arrêterai  point  i  relever  combien  de  fois  et  je  ne  sais  dans  quel  but,  en 
désignant  les  archives  de  la  Tour  de  I^ndres,  il  a  travesti  l'expression  si  connue  ex 
bundellisy  par  cette  expression  qui,  je  n'ai  pas  besoin  de  le  dire,  ne  se  trouve  jamais 
dans  Brequigny  :  ex  bordellis;  mais  ce  qui  est  plus  fâcheux,  c'est  que  si  l'on  en 
jugeait  sur  les  apparences,  l'honorable  conservateur  de  notre  bibliothèque  nationale 
serait  trè^-peu  versé  dans  la  connaissance  des  mœurs  du  moyen  âge  ;  ainsi,  il  ne  pa- 
rait pas  se  douter  qu'il  y  ait  quelque  différence  entre  les  chevaliers  qui  faisaient  la 
force  des  armées  féodales  et  les  fantassins  de  nos  armées  modernes.  C'est  une  espèce 
de  parti  pris  chez  lui  de  traduire  les  ordres,  de  faire  une  retenue  de  chevaliers  ou  de 
convoquer  les  vassaux  par  l'expression  lever  des  troupes  ;  une  fois  même  il  lui  est 
arrivé  de  traduire  centum  milites  par  cent  soldats. 

Comme  on  le  voit,  je  ne  me  suis  point  amusé  à  relever  des  fautes  échappées  pen- 
ilant  l'impression  :  l'éditeur  a  d'ailleurs  eu  soin  de  donner  un  errata  ;  aucune  des 
erreurs  que  je  viens  de  signaler  ne  s'y  trouve.  Cependant  M.  Cl^mpollion  a  eu  soin 
de  nous  prévenir  qu'il  a  bien  voulu  consacrer  à  ce  labeur  les  rares  instants  qu'il  lui 
était  permis  de  dérober  à  ses  nombreuses  fonctions,  seulement  dans  la  vue  de  Tu- 
tilité  publique  et  de  la  gloire  de  la  patrie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  douze  années  se  sont  écoulées  depuis  que  cette  entreprise  est 
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coromeDcée,  et  le  second  volume  n'a  pas  encore  paru  ;  mais  ce  volume  si  tardif  eût-il 
enfin  été  produit,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  publication  de  six  à  sept  cents  do- 
cuments extraits  d'une  collection  où  déjà  une  foule  d'autres  publications  se  sont  ali- 
mentées, a  été  beaucoup  plus  nuisible  qu'utile  aux  nombreux  travailleurs  qui  ont 
besoin  de  la  consulter. 

Tout  ce  qui  se  rattache  à  la  célèbre  mission  de  Brequigny  a  acquis  un  tel  degré 
d'intérêt  qu'on  sera  sans  doute  bien  aise  de  trouver  ici  un  aperçu  de  la  dépense 
totale  occasionnée  par  les  documents  dont  se  compose  cette  collection. 

Brequigny  avait  reçu  de  M.  de  Laborde,  pour  ses  frais  de  route,  ceui  de  ses  commis,  et  quelques 

gratifications,  en  trois  payements 7,200'      »• 

Frais  de  logement  et  nourriture  à  Londres,  ltt,037  fr.  par  an,  pour  deui  ans  et  demi.    37,592     10 

Gages  de  six  commis  à  2,000  fr.  par  an,  en  supposant  que  le  commis  principal,  le 
savant  Mouchet,  n'ait  pas  reçu  des  gages  plus  forts  que  les  autres 30,000 

Droits  de  transcription  des  actes,  et  location  d'une  chambre  à  la  Tour 6,600 

Total  des  dépenses  bien  connues 81,392'    10* 

Si  l'on  ajoute  à  cette  somme  les  gages  d'au  moins  trois  commis  anglais,  em- 
ployés momentanément,  les  fournitures  de  bureau ,  qui  durent  être  assez  considéra- 
bles, les  droits  de  transcription  payés  aux  gardiens  des  archives  autres  que 
ceux  de  la  Tour ,  les  frais  de  voyage  pour  le  retour  des  commis,  et  quelques  autres 
dépenses  sur  lesquelles  les  détails  nous  manquent,  on  atteindra  facilement  un  total 
qui  dépassera  certainement  100,000  livres,  sans  que  Brequigny  ait  reçu  la  moindre 
rémunération  pour  ses  travaux  pendant  deux  années  et  demie  ;  aucune  indemnité 
pour  les  frais  de  trois  voyages  de  Paris  à  Londres  et  de  Londres  à  Paris. 

Cependant  cette  somme  déjà  si  forte  n'est  rien,  comparée  à  celle  des  dépenses 
occasionnées  par  les  travaux  exécutés  sur  des  documents  devenus  ainsi  doublement 
précieux,  scientifiquement  et  pécuniairement  parlant.  Si  l'on  ajoute  à  la  pension 
de  6,000  livres  que  Brequigny  toucha  pendant  plus  de  vingt  ans,  c'est-à-dire 
120,000  livres ,  les  frais  de  commis  dont  Brequigny  réclamait  l'allocation  dès  le 
3  novembre  1768,  les  sommes  plus  récemment  dépensées  pour  l'inventaire  de  la 
collection  de  Brequigny,  et  le  prix  de  revient  des  deux  volumes  dont  a  été  chargé 
M.  Champollion,  on  ne  sera  guère  éloigné  d'un  total  de  300,000  francs. 

Je  suis  peu  partisan  de  l'application  de  l'arithmétique  et  de  la  statistique  aux 
sciences  et  aux  arts  ;  mais  il  est  certains  résultats  dont  il  est  impossible  de  ne  pas 
être  frappé,  et  je  n'ai  pu  m'empècher  de  remarquer  que  chacune  des  pièces  de  cette 
collection  si  confusément  et  si  légèrement  assemblée  revient  certainement  à  un  prix 
supérieur  à  celui  de  la  valeur  vénale  des  originaux  eux-mêmes  (I). 

(1)  J'aurais  voulu  pouvoir  donner  ici  le  catalogue  par  ordre  chronologique  de  toutes  les  pièces  de  la 
collection  de  Brequigny  :  ma  tâche  eût  été  facile,  je  n'aurais  eu  qu'à  transcrire,  en  vérifiant  son  exacti- 


Maintenant»  si  l'on  veut  fmre  le  résumé  de  ia  plus  brillante  et  de  la  plus  ûnpor- 
tante  mission  littéraire  dont  nous  puissions  nous  glorifier ,  de  ces  travaux  cél^res 
auxqu^  s'intéressèrent  personnellement  les  deux  plus  puissants  monarques  du 
^be  ;  si  Ion  ne  se  laisse  éblouir  ni  par  le  prestige  d'une  grande  réputation,  ni  par 
les  senices  rendus  par  une  masse  de  copies  incorrectes,  le  résultat  de  cet  examen 
sera  un  acte  d'accusation  grave  contre  la  mémoire  du  savant  illustre  qui  fut  chargé 
de  cette  glorieuse  mission. 

On  trouve  en  effet  que,  sous  le  rapport  matériel,  foequigny,  par  une  confianœ 
excessive  dans  ses  lumières,  négligea  de  transcrire  une  masse  énorme  de  documents 
intéressants  et  qu'il  croyait  destinés  à  périr  ;  que  le  peu  de  notes  dont  il  accompagna 
les  transcriptions  fort  incorrectes  qu'il  fit  faire,  sont  aussi  inexactes  que  les  copies 
elles-mêmes  ;  tandis  que  d'un  autre  côté,  si  c'était  lui  qui  s'en  était  sérieusement 
occupé,  les  peines  infinies  qu'il  se  donna  si  inutilement  pendant  longtemps  pour 
parvenir  à  un  catalogue  quelconque  de  sa  collection,  témoigneraient  assez  haut  du 
peu  de  rectitude  de  son  esprit. 

Sous  le  rapport  moral,  les  accusations  deviennent  presque  aussi  graves.  Si  l'on 
absout  assez  aisément  le  savant  des  reproches  formulés  en  injures  que  lui  vahit 
sa  dissertation  sur  le  dévouement  d'Eustache  de  Saint-Pierre  (1),  en  supposant 
que  les  preuves  qu'il  a  données  sont  loyales  ;  si,  tenant  compte  de  son  grand  âge  et 
des  événements  au  milieu  desquels  il  mourut,  on  s'abstient  de  qualifier  de  vol  le 
legs  qu'il  fit  à  un  ami  d'un  dépôt  de  pièces  qui  avaient  coûté  des  sommes  énormes 
à  l'état  ;  il  est  plus  difficile  de  trouver  une  excuse  pour  décharger  sa  mémoire  du  re- 
proche d'avoir  sciemment  et  volontairement  trompé  le  Ministre,  la  France  et  l'Eu- 
rope entière,  eu  disant  faussement  qu'il  avait  retrouvé  le  résultat  d'une  spoliation 
imaginaire. 

tade,  le  dépouillement  déjà  fait  et  dont  j*ai  parlé  plus  haut;  mais  cette  publication  d'un  travail  qui  ne 
m'^ipartenait  pas  aurait  considérablemeiH  augmenté  les  sacrifices  que  m'impose  cette  publication,  ei  bien 
inutilement ,  puisque  tôt  ou  tard  ces  actes  eui-mèmes  doivent  tous  trouver  place  dans  la  eollectian 
générale  dês  dotfuments  français  qui 8$  trouvent  en  Angleterre, 

(1)  M.  de  Gbaieaubriand,  avec  ce  style  qui  loi  a|ipartient,  les  a  résumés  dans  ces  mots  :  «  A  coup  sûr, 
»  ce  ravaleur  de  vertus  ne  fera  jamais  lui-même  des  actions  dignes  d'être  racontées.  »  EtudêB  historiquetf 
fragmente  :  Reddition  de  Calais. 
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CHAPITRE  m. 

MÛMont  de  MU.  Franoîsqne  Mîobel,  Léon  de  Waîlly,  etc.,  en  1833  et  ■nnéw  tmwmntt; 

Brequigny  était  revenu  de  Londres  en  1767;  depuis  lors  jusqu'en  1830»  per- 
sonne ne  songea  qu*il  était  possible  de  trouver  encore  en  Angleterre  des  documents 
utiles  à  notre  histoire  ;  mais  lorsque  les  événements  politiques  eurent  amené  au  pou- 
voir des  ministres  qu'une  sorte  de  reconnaissance  et  de  goût  attirait  vers  les  études 
de  rhistoire,  et  qui  voulaient  peut-être  montrer,  en  faisant  étudier  comme  un  objet 
purement  historique  T existence  d'un  pouvoir  récemment  détruit ,  que  toute  espé* 
rance  d'un  retour  vers  ce  passé  était  devenue  inutile,  leur  attention  se  porta  natu- 
rellement vers  les  archives  d'Angleterre  ;  mais ,  imbus  de  cette  idée  qu'il  devait 
nécessairement  rester  fort  peu  de  documents  importants  pour  nous,  dans  un  pays  ou 
l'un  des  maîtres  de  la  science,  aidé  de  toutes  les  ressources  que  la  munificence  royale 
avait  pu  mettre  à  sa  disposition,  avait,  pendant  près  de  trois  années ,  transcrit  tout 
ce  qu'il  avait  trouvé  de  curieux,  les  Ministres  se  persuadèrent  qu'il  fallait  principale- 
ment faire  porter  les  nouvelles  recherches  sur  les  monuments  littéraires.  En  consé- 
quence, M.  Guizot,  ministre  de  l'instruction  publique  en  1833,  chargea  M.  Fran- 
cisque Michel,  jeune  littérateur  déjà  connu  par  un  grand  nombre  de  pubUcations 
estimées,  d'aller  en  Angleterre,  non  pas  continuer  les  travaux  de  Brequigny,  mais 
recueillir  ou  signaler  les  monuments  littéraires  du  moyen  Age  dont  les  copies 
ne  se  trouvaient  pas  en  France  ou  ne  s'y  trouvaient  qu'incomplètes.  M.  Francisque 
Michel  fut  donc  chargé  d'eiplorer  les  bibliothèques  plutôt  que  de  dépouiller  les  ar- 
chives. Néanmoins,  dans  cette  moisson  nouvelle,  l'ardeur  et  l'activité  de  l'envoyé  du 
Ministre  pouvaient  a  peine  sufGre  au  travail.  De  tous  côtés  M.  Michel  découvrait  des 
richesses  inconnues,  et,  pendant  trois  années,  il  transcrivit  dans  les  bibliothèques 
des  principales  villes  d'Angleterre  et  d'Ecosse  un  très-grand  nombre  de  monuments 
littéraires. 

M.  Francisque  Michel  a  fait  connaîtra  en  détail  le  résultat  de  ses  laborieuses  re- 
cherches dans  deux  remarquables  rapports  qu'il  adressa  successivement  à  M.  le  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique  en  1834  et  en  1837.  Ces  rapports  font  partie  de  la 
collection  des  Documents  inédits  sur  Vhistoire  de  France,  publiés  sous  les  auspices 
du  ministère,  et  sont  par  conséquent  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  11  sudira 
donc  de  donner  ici  la  liste  des  manuscrits  auxquels  M.  Michel  a  consacré  des 
notices.  Je  dois  à  TobUgeance  de  cet  infatigable  travailleur  de  pouvoir  ajouter  à  ces 
indications  la  liste  des  manuscrits  qui  se  trouvent  àumi  en  Angleterse ,  et  dont  il 
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n'est  pas  question  dans  les  deux  rapports  présentés  par  lui  au  Ministre ,  mais  qui 
depuis  lors  ont  été  publiés  en  tout  ou  en  partie. 

Dans  ces  deux  rapports,  M.  Francisque  Michel  a  signalé  l'existence  de  plusieurs 
documents  historiques  qu'il  aurait  volontiers  transcrits  s'il  n'avait  été  retenu  par  la 
crainte  que  Brequigny  ne  les  eût  déjà  copiés,  ce  qui  se  trouva  vrai  pour  quelques- 
uns  de  ces  documents,  mais  ne  l'était  pas  pour  tous. 

Dans  la  liste  des  manuscrits  auxquels  M .  Michel  a  consacré  des  notices,  au  fur  et 
à  mesure  qu'il  les  découvrait,  et  que  j'ai  classés  avec  les  manuscrits  que  M.  Michel 
a  publiés  depuis,  d'après  les  numéros  d'ordre  qu'ils  portent  dans  les  dépôts  où  ils 
sont  conservés,  les  noms  et  les  numéros  en  italique  désignent  les  manuscrits  sur  les- 
quels M.  Michel  n'a  pas  publié  de  notices,  et  dont  il  s'est  servi  dans  des  publications 
postérieures  ;  la  date  qui  suit,  entre  parenthèses,  indique  l'époque  de  ces  publications, 
et  le  folio  la  page  du  rapport  où  se  trouvent  les  notices. 


MUSÉE   BRITANNIQUE. 

BIBLIOTHÈQUE  COTTOrTNIENNE.  BIBLIOTHÈQUE  HARLEIBNNE. 

Caliguk A    9    fol.    186  N«'    270    fol.    149 

Id-                     A  ^"^  I  f  I      400                                                  »27  fol.    137 

Id.                      AlSr^'-     *^^                                                  MS  (1833) 

Cleopatra A  i«  (1833)                                                       682  fol.    267 

Domitian 11    fol.    258                                                1319  fol.    117 

Fauttina B    i    (1839)                                                     1321  foi.    115 

Julius A     ft    (1836)                                                        1605  fol.     195 

id.                       D    S   (1836)                                                          1717  fol.       35 

Nero G    4    fol.    129                                            ttftS  (1845) 

Id.                         D    6    fol.     103                                                 SSIS  (1836) 

Vespasian A    7    fol.    119                                               4325  fol.    263  et  270 

Id.                      M  10    fol.    165                                                4334  fol.    174 
Id.                        E    4   (1837)                                                          *381| 

ViUlliui ^   tO  (183G)  4382i 

4388  fol.      86 

4404  fol.      84 

4417  fol.    163 

4487  fol.    122 

UNG'S   UBRàRY. 

No»    Xn  C  it  (1840)  N*»    XIX  C      1  fol.    145 

Xill  A  HÈ  (1836)  XIX  D      2  fol.     118 

XI  r  c  iS  (1839)  XX  A     t  (1836) 

XIV  B      4  fol.     158  XX  iiii  (1886) 

XV  E      4  fol.    156  XX  B    19  fol.    225 

XV  E      6    fol.      91  XX        G      2    fol.    147 

XVI  E      8    fol.      35  et  56  XX       B    11    fol.      80 
XVI      P     2    fol.      61 


PREMIÈRE  PARTIB,  CHAPITRE  UL  XLI 

M**  LAiftDOWifi n*   199  fol.    73 

M**  BUEIfST n*    916  fol.  160 

M"  BDGBRTBON 0*     iOtt  foU  188 

M**  ADDITIOIflfBLS. 0*  1  tOtt  fol.  124    . 

BIBLIOTHÈQUES  DIVERSES. 

LONDRES. 

Bibliothique  Lambeth «»  «M  (1837) 

Collège  d'armef.  Anlodel 14  fol.    74 

Id.  E.  a.  141  (1838) 

OXFORD. 

Bibliothèque  Bodleienne.  Canonici 14  fol.  203 

Digby «S/ (1837) 

Uod i99  (184S) 

Lincoln  collège ItS  (1839) 

M**  de  Francis  Douce fol.  140 

CAMBRIDGE. 

Trinity  collège R.  17  1  foL  109 

UniTersity  collège JB.  '.  S.  Ik9  (1836) 

F.  S.  il         (1845) 

fi.  G.  A.  tl    (1845) 
Corpus  Christi  collège C.  ^  (1839) 

CLXXXT    (       (1839) 
CCCCflI} 

DORHAll. 

Bibliothèque  de  la  cathédrale G.  iv  15  fol.  210 

C.  IV  27  fol.  205  et  219 

C.  nr  27  B  fol.  210 

Bibliothèque  de  l'èvèque  Cosin ¥.  u  17  fol.  211  et  238 

BDIMBOURG. 

Bibliothèque  des  avocats i.  A.  C.  v.  b.  19  fol.  242 

ir.  41.  i  (1845) 
Belcarras  papers fol.  213 

UNCOLïf. 

(Bibliothèque  de) A.  i.  8  foL  214  et  243 

Id.  D.  4  8  fol.  215  et  254 

MIDDLEHILL. 

Bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps....  222  foL    79 

Le  19  avril  1838  M.  Salvandy,  ministre  de  rinstruction  publique,  voulant  don- 
ner à  M.  Francisque  Michel  un  témoignage  public  de  satisfaction  pour  la  manière 
brillante  dont  il  s'était  acquitté  du  travail  qui  lui  avait  été  confié,  le  nomma  chevalier 
de  Tordre  royal  de  la  Légion  d'honneur. 

A  peu  près  dans  le  même  temps  que  M.  Francisque  Michel  exécutait  ses  travaux 
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en  Angleterre,  un  de  nos  jeunes  paléographes  les  plus  distingués,  M.  A.  Teulet,  fut 
aussi  envoyé  à  Londres  par  ordre  du  Ministère  ;  mais  comme  sa  mission  avait  pour 
but  un  travail  spécial,  et  qu'il  s'en  a  pas  été  fait  àe  rapport  public ,  il  ne  doit  pas 
en  être  question  ici. 

Depuis  le  retour  de  M.  Francisqoe  Michel  jusqu'au  mois  idenai  1842,  époque 
où  M.  Villeraain,  ministre  de  Finstruction  publique,  voulut  Wen  me  déftgi^er  pour 
aller  à  Londres,  personne  ne  fut  envoyé  ofBciellement  exécuter  des  recherches  his- 
toriques dans  les  archives  anglaises;  cependant,  avant  de  parler  des  deux  missions 
qui  m'ont  été  confiées,  je  crois  devoir  consacrer  ici  ^quelques  mots  à  faire  connaître 
le  résultat  des  recherches  dont  fut  chargé  M.  Léon  ëe  Wailly  pendant  que  je  solli- 
citais l'autorisation  d'être  eiivové  une  seconde  fois  à  Londres.  Cette  notice ,  comme 
on  le  verra  bientôt,  ne  devait  apporter  aucun  trouble  dans  le  récit  de  mes  recher- 
ches ;  mais,  voulaiit  faire  connaître  tous  les  travaux  historiques  exécutés  en  Angle- 
terre par  ordre  du  gouvernerait  français  $  il  «ût  été  peu  convenable  de  faire  de 
cette  mission  officielle  un  épisode  de  la  mienne ,  et  je  lui  ai  consacré  un  article  à 
part. 

Revenu  de  Londres,  j'avais  remis  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  con- 
formément aux  instructions  que  j'avais  reçues,  un  rapport  sur  les  documents  que 
j'avais  découverts  ou  transcrits ,  et  j'avais  demandé  l'autorisation  de  retourner  en 
Angleterre  pour  achever  d'y  transcrire  les  documents  qui  devaient  former  le  volume 
que  le  lecteur  tient  dans  ses  mains,  lorsque  M.  Léon  de  Wailly  sollicita ir  ou  au  moins 
reçut  de  M.  Villemain,  la  mission  d'aller  rechercher  dans  les  archives  anglaises  les 
documents  relatifs  aux  rapports  qui  ont  existé  entre  les  cours  de  France  et  d'An- 
gleterre, pendant  les  règnes  de  François  P'  et  de  Henri  VIII,  de  Louis  XIV  et  de 
Crorawell,  etc. 

M.  Léon  de  Wailly,  ignorant  sans  doute  que  j'avais  été  précédemment  chargé 
d'une  mission  à  Londres,  comme  j'ignorais  moi-même  qu'on  venait  de  me  donner, 
sinon  un  remplaçant,  du  moins  quelqu'un  qui  devait  faire  une  partie  du  travail  dont 
j'avais  été  d'abord  chargé,  ne  fut  point  prévenu  qu'il  se  trouvait  dans  mon  rapport 
quelques  renseignements  relatifs  à  ses  recherches,  et  partit  sans  le  consulter.  Du 
reste,  s'il  est  permis  d'en  juger  sur  les  apparences,  ces  indications  eussent  été  peu 
utiles  au  nouvel  envoyé  de  M.  Villemain  :  il  y  avait  déjà  pkis  de  fuatre  mois  que 
M.  Léon  de  Wailly  ^tait  en  Angleterre  lorsqu'il  écrivit  ej^Sn  qu'il  n'avait  jusqu'a- 
lors rien  trouvé  de  relatif  à  l'objet  de  sa  mission ,  mais  qu'il  s'apercevait  que  des 
écrivains  anglais  s'occupaient  d'un  travail  sur  le  mène  sujet,  et  qu'on  lui  cachait 
les  documents  de  cette  époque. 
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ém  TéOkmm  dt  o»  iuumA  :  fSi/1  €t  1843.  —  Anwvée  à  Londres.  ^  Retet  tor  rcmonUe 
•rokivc»  iglaiin.  <— »  CwoMuianoeB  «|iii  détconiiaeiit  la  ybiwatâon  dA  oe  volniae. 


Depuis  la  célèbfe  et  dispendieuse  mission  dont  Bre([iiignf  fut  chargé  en  1764,  le 
gouinernement  français  n'avait,  ainsi  que  noas  venons  de  le  voir,  nullement  songé  à 
reprendre  des  recherches  qu'il  regardait  comme  complètes ,  lorsqu'au  commencement 
ée  1842,  sir  Francis  Palgrave,  député  gardien  des  archives  de  S.  M.  B.,  écrivit  à 
M.  le  Ministre  de  Kinstmction  publique,  qu'il  existait  dans  les  archives  de  la  mairie 
de  Londres  des  renseignements  très-eurîeui  sur  les  relations  de  cette  ville,  au  moyen 
Age,  avec  les  principales  communes  de  France ,  et  qu'on  rencontrait  aussi  à  la  Tour 
et  ailleurs  une  foule  de  documents  inconnus  à  Brequigny.  M.  Augustin  Thierry, 
désireux  de  se  procurer  des  documents  qui  intéressaient  i  un  si  haut  degré  la  col- 
lection qui  hii  était  confiée,  demanda  au  Ministre  de  T  instruction  publique  de  vouloir 
bien  envoyer  recueillir  ces  pièces  et  me  désigna  pour  remplir  cette  mission. 

En  conséquence,  par  un  arrêté  ministériel  du  12  mars  1843,  je  fus  chargé  d'aller 
en  Angleterre  recueillir  tous  les  documents  qui  peuvent  intéresser  noire  histoire  et 
notre  littérature  nationales. 

Arrivé  à  Londres  muni  de  la  recommandation  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique^  toutes  les  archives  m'ont  été  facilement  ouvertes,  non-seulement  sans 
frais,  mais  avec  un  empressement  et  une  complaisance  dont  je  ne  saurais  trop  me 
louer.  J'ai  trouvé  chez  des  personnes  auxquelles  je  n'étais  pas  adressé,  et  qui  même 
ne  connaissaient  pas  la  mission  dont  j'avais  été  honoré,  une  obligeance  et  une  bonté 
auxquelles  je  n'avais  d'autre  titre  que  ma  qualité  d'étranger.  Pour  faire  mieux  com- 
prendre encore  combien  nous  sommes  loin  du  temps  où  une  malheureuse  rivalité 
nuisait  aux  intérêts  réels  des  deux  peuples,  je  dirai  que  les  archives  de  Guild-Hall,  où 
le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Londres  a  voté  à  l'unanimité  que  je  serais  admis , 
n'avaient  été  encore  ouvertes  à  personne,  et  que  je  suis  le  premier  à  qui  elles  ont  été 
librement  et  complètement  communiquées.  C'est,  conume  je  viens  de  le  dire,  un  des 
savants  auxquels  l'Ajogleterre  est  redevable  d'une  grande  partie  de  l'impulsion  donnée 
dans  ces  demiera  temps  aux  travaux  historiques,  sir  Francis  Palgrave,  qui  le  pre- 
mier a  demandé  au  gouvernement  français  d'envoyer  à  Londres  un  travailleur  chai^ 
d'explorer  les  richesses  encore  inconnues  que  renferment  les  archives  anglaises,  et 
quand  le  travailleur  est  arrivé,  il  n'a  épai^é,  pour  lui  être  utile,  ni  son  temps,  ni 
ses  conseils,  ni  son  influence  ;  il  l'a  guidé,  aidé,  accompagné  partout,  avec  un  zèle 
et  une  bonté  dont  je  ne  pourrais  jamais  assez  le  remercier  ;  qu'il  reçoive  donc  ici 
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l'expression  vive  et  sincère  non-seulement  de  la  reconnaissance  que  je  lui  dois  en 
mon  nom ,  mais  encore  au  nom  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  des 
études  de  notre  histoire  nationale. 

Il  est  sans  doute  inutile  d'ajouter  que  j'ai  trouvé  auprès  de  notre  ambassadeur  à 
Londres,  et  surtout  auprès  de^M.  de  Rabaudy,  chancelier  de  l'ambassade,  toute  la 
bienveillance  et  toute  la  protection  que  j'étais  en  droit  d'espérer. 

Le  nombre  des  dépôts  d'archives  à  Londres  est  aujourd'hui  bien  loin  d'être  aussi 
considérable  qu'au  dernier  siècle,  où  leur  simple  nomenclature  formait  seule  un  vo- 
lume in-folio  ;  mais,  malgré  les  efforts  persévérants  d'une  administration  éclairée  et  .  | 
cherchant  chaque  jour  à  diminuer  le  nombre  des  dépôts  partiels,  ce  nombre  était  ,  \^ 
encore  trop  considérable  pour  qu'il  me  fût  possible  de  les  explorer  tous.  Je  com- 
mençai donc  mon  travail  par  l'examen  superficiel  de  quelques-uns  des  plus  impor- 
tants, et  pour  que  le  lecteur  puisse  aisément  apprécier  mon  plan,  du  point  de  vue 
où  je  me  trouvais  placé,  j'ai  cru  devoir  rapporter  ici,  avant  de  donner  le  résultat  d'un 
examen  plus  approfondi  des  archives  où  je  savais  que  Brequigny  n'avait  pas  travaillé, 
le  résultat  de  mes  observations  préparatoires  sur  les  collections  conservées  à  la  Tour, 
au  Musée,  au  State  paper^s  Office^  etc. 

LA  TOUB. 

Sans  entrer  dans  de  longs  détails,  je  puis  donner  en  peu  de  mots  une  idée  de  la 
quantité  de  documents  concernant  notre  histoire  qui  se  trouvent  à  la  Tour  et  que 
Brequigny  n'a  pas  dû  connaître.  L'illustre  académicien  fit  transcrire  ou  collationner 
à  la  Tour  huit  mille  cent  quatre-vingt-treize  documents  ;  c'est  beaucoup  si  l'on  con- 
sidère que  le  nombre  total  des  pièces  qu'il  rapporta  de  Londres  ne  s'élève  qu'à  onze 
mille  ;  mais  c'est  certainement  très-peu  si  l'on  fait  attention  que  les  catalogues  pu- 
bliés par  Thomas  Carte  avaient  donné  Tindication  d'environ  vingt  mille  pièces  qui 
rx)ncernaient  la  France  ;  que  néanmoins  Thomas  Carte  n'avait  point  exploré  toutes 
les  archives  de  la  Tour,  car  Brequigny  y  découvrit  d'abord  douze  énormes  liasses, 
contenant  sept  mille  deux  cents  documents  français  qui  n'avaient  jamais  été  visités, 
et  que  malgré  cela  les  rapports  présentés  tous  les  ans  à  la  chambre  des  communes 
par  le  député  gardien  des  archives  d'Angleterre,  signalent  chaque  fois  l'existence 
d'un  si  grand  nombre  de  documents  intéressant  l'histoire  de  nos  provinces,  et  que 
n'ont  connu  ni  Thomas  Carte,  ni  Brequigny  (1),  que  ce  n'est  rien  exagérer  en  avan- 
^nt  qu'on  pourrait  trouver  à  la  Tour,  non  pas  seulement  une  fois,  mais  trois  fois  le 
nombre  des  pièces  que  Brequigny  y  avait  transcrites. 

(i)  Qudqaef-unes  de  cet  indications  ont  déjà  été  utHes  au  recueU  dei  montimaiiff  de  Vhi$L  du  tiers- 
4tat. 
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MUSÉE  BRITANNIQUE. 

Le  Musée  Britannique  possède  la  collection  de  manuscrits  la  plus  importante 
après  celle  de  notre  Bibliothèque  Royale  ;  c'est  assez  dire  que ,  source  immense  et 
pour  ainsi  dire  intarissable  (elle  est  sans  cesse  alimentée  des  richesses  que  le  hasard, 
la  corruption  ou  une  économie  mal  entendue  permettent  à  nos  voisins  de  nous 
enlever),  la  connaissance  des  trésors  que  possède  le  Musée  Britannique  a  constam- 
ment été  Tun  des  rêves  les  plus  séduisants  de  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  science. 
Il  existe,  il  est  vrai,  des  catalogues  imprimés  des  principales  collections  de  ce  vaste 
dépôt;  lAais,  quelque  utile  et  précieuse  que  soit  la  possibilité  de  consulter  ces  volu- 
mineux in-folios,  écrits  dans  une  langue  qui  n*est  pas  toujours  familière  aux  érudits, 
ce  secours  est  bien  loin  de  répondre  aux  besoins  que  la  science  pourrait  en  retirer. 
Nous  ne  possédons  en  France  qu'un  très-petit  nombre  d'exemplaires  de  ces  catalo- 
gues, et  dans  les  lieux  où  ils  se  trouvent,  leur  existence  est  à  peine  connue  ;  puis  à 
ces  difficultés  matérielles  vient  se  joindre  Tennui  de  parcourir,  et  souvent  inutile- 
ment, d'interminables  et  indigestes  nomenclatures.  Chaque  collection  possède  en  effet 
un  catalogue  particulier,  dressé  dans  un  système  différent,  et  par  conséquent  man- 
quant souvent  d'ordre,  de  méthode,  de  discernement  et  même  d'exactitude. 

Cette  immense  bibliothèque  se  compose  d'ailleurs,  indépendamment  des  ancien- 
nes collections  dont  il  existe  de  si  déplorables  catalogues,  d'une  grande  quantité 
d'autres  collections  qui  n'ont  pas  été  inventoriées  ou  dont  le  catalogue  est  connu 
seulement  des  travailleurs  qui  fréquentent  le  Musée  Britannique.  Ce  supplément 
forme  déjà  vingt-trois  volumes  in-folio.  On  peut  juger  par  ce  simple  aperçu  de  l'im- 
mensité des  richesses  que  renferme  le  Musée  Britannique.  Le  ministre  qui  ferait 
faire  seulement  un  extrait  consciencieux  et  complet  de  tout  ce  que  les  catalogues  im- 
primés ou  manuscrits  du  Musée  Britannique  renferment  d'utile  pour  nous,  rendrait 
pn  service  éminent  à  notre  histoire  et  mériterait  la  reconnaissance  de  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  cette  science.  Ce  n'était  pas  là  le  point  qui  devait  m'occuper  ;  j'exa- 
minais le  Musée  pour  me  rendre  compte  de  ce  que  Brequigny  avait  pu  laisser  à  faire, 
et  je  dois  dire  que,  quelque  importants  que  soient  les  travaux  qu'il  y  exécuta ,  ils 
n'ont  fait  pour  ainsi  dire  qu'effleurer  la  matière  ;  d'abord,  parce  que  plusieurs  des 
grandes  collections  qui  composent  aujourd'hui  le  Musée  n'y  étaient  pas  encore  ;  et 
de  plus,  pourquoi  hésiterais-je  à  le  dire?  parce  que  dans  les  collections  qu'il  visita  il 
y  a  des  séries  entières  qui  ont  échappé,  on  ne  sait  pourquoi,  à  ses  investigations. 

STATE  PAPER'S  OFFICE. 

Le  dépôt  des  papiers  d'état ,  dont  Torigine  ne  remonte  qu'au  règne  d'Elisabeth , 
renferme  cependant  une  grande  quantité  de  documents  antérieurs  à  cette  époque, 
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soit  qu'ils  y  aient  été  placés  lors  de  la  fondation  du  dépôt»  soit  qu'ils  y  aient  été 
mis  postérieurement  en  même  temps  que  quelques  collections  formées  d'avance  par 
dfiâ  purtmihetn,  et  qui  y  furent  saccesâyement  réunies.  Cependant  la  grande  masse 
de»  documents  de  ce  dépdt  ne  remonte  pas  au  delà  du  seizième  siède* 

Du  reste,  à  part  une  ccrflection  considérable  de  documents  relatifa  à  Calais  et 
Boulogne  ^  presque  tous  le^  autres  documents  du  State  ptxper^s  Office  qui  peuvent 
intéresser  l'histoire  de  France  ont  été  assez  malheureusement  partagés  en  deux 
grandes  divisions  : 

Dans  l'une  d'elles,  on  a  réuni  les  lettres  originales  des  rois  et  autres  souverains 
aux  princes  anglais,  depuis  le  règne  de  Henri  Yill,  en  y  joignant  les  minutes  des 
lettres  que  les  rois  d'Angleterre  écrivirent  de  leur  côté  pendant  la  même  période. 
Cette  collection  forme  déjà  soixante^uinze  volumes. 

L'autre ,  composée  des  lettres  et  dépèches  originales  adressées ,  depuis  la  même 
époque,  aux  rois  et  aux  ministres  anglais,  par  leurs  ambassadeurs  et  autres  agents 
dans  les  diverses  contrées  de  l'Europe,  contient  en  même  temps  une  grande  quantité 
de  pièces  recueillies  dans  les  cours  étrangères ,  et  relatives  aux  faits  contemporains 
les  plus  importants.  On  y  a  joint  les  minutes  des  lettres  et  instructions  les  plus 
secrètes,  envoyées  par  les  souverains  anglais  ou  leurs  ministres  à  leurs  correspondants 
sur  le  continent,  en  sorte  que  le  tout  forme  un  ensemble  excessivement  curieux. 

Malheureusement  encore,  au  lieu  de  cataloguer  ou  de  faire  des  tables  deces  précieux 
documents,  on  a  commencé  par  diviser  géographiquement  les  pièces  de  ces  deux 
collections,  c'est-^à-dire  qu'on  a  rassemblé  à  part  les  pièces  qui  concernaient  princi^ 
paiement  les  affaires  d'une  même  contrée  ;  il  est  cependant  facile  de  concevoir  que 
trës'^ouvent  une  lettre  adressée  au  pape,  à  l'empereur,  au  roi  de  France,  concerne 
plutôt  les  affaires  des  deux  autres  que  les  affaires  du  royaume  et  du  souverain  auquel 
elle  est  adressée  ;  comme  aussi  dans  la  lettre  d*un  agent  en  France  ou  en  Italie  il 
peut  y  être  question  des  affaires  d'Allemagne  ou  d'Espagne ,  etc.  Mais  cet  obstacle 
matériel,  inconsidérément  introduit  dans  cette  innombrable  réunion  de  docu* 
ments  du  plus  haut  intérêt,  ne  détruit  point  l'importance  de  ce  dépôt,  et  j'ai  pu 
m'en  convaincre  par  l'etamen  rapide  d'une  partie  des  lettres  des  ambassadeurs  en 
France. 

Cette  correspondance,  pendant  le  seul  règne  d'Elisabeth,  ne  renferme  pas  moins  de 
cent  vingt  volumes,  et  elle  devrait  en  renfermer  encore  davantage ,  si  des  causes, 
aujourd'hui  peu  connues ,  n'avaient  occasionné  plusieurs  lacunes  ;  car  la  corres- 
pondance d'une  année  occupe  quelquefois,  à  elle  seule,  sept  et  même  huit  vo- 
lumes; la  correspondance  de  l'époque  de  la  Saint-Barthélémy  y  manque  presque 
complètement;  néanmoins  les  actes  relatifs  aux  rapports  des  protestants  français 
avec  l'Angleterre  y  abondent,  et  pour  donner  une  idée  .de  l'intérêt  que  peuvent 
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présenler  des  éoenmeute  tm-«ooveDt  écrits  eo  ehiffreB,  et  quelquefois  mènm  sur 
des  morceaux  d'étoffe ,  sur  iesqueis  une  préparation  cooveDue  iaisait  revivre  um 
écriture  invisible ,  ii  suffira  sans  doute  de  citer  la  lettns  écrite  le  8  septembre  1&62» 
au  chef  du  ministère  anglais ,  par  les  gouverneurs  de  Rou^n^  MentreviUe,  Soquenc^ 
et  Coton.  Us  implorent  son  secours,  disent-ils,  pour  leur  cause  »  <i  qui  est  le  service 
1»  de  Dieu  contre  ses  adversaires  et  tyrans,  vos  ennemis  et  les  nostres,  qui  né 
»  tendent  à  aultre  but ,  synon  à  ruiner  nostre  pays ,  qêd  est  H  se  f^enk  rendre  Mstnf 
»  pour  le  sauver  de  leur  cruauté....  et  pour  la.royne  d'Angleterre  qttê  notii 
)»  advawms  nostre  maistresse....  estans  ses  subjets  naturels^  comme  avons  esta 
r>  aultrefoys...  etc.  >i 


Il  est  facile  de  juger  de  l'immensité  des  richesses  que  TAngleterre  nous  a  jusqu'ici 
inutilement  conservées,  par  l'importance 4ks6  docunsents  contenus  seulement  dans  les 
trois  dépôts  dont  je  viens  <le  donner  une  idée.  Néanmoins  il  existe  encore  en 
Angleterre ,  indépendamment  des  grands  dépôts  de  Londres  que  je  viens  de  citer,  et 
de  quelques  autres  collections  qui  sont  connues  de  tous,  indépendanunent  des  riches 
et  célèbres  bibliothèques  d'Oxford,  Camin-idge,  Edimbourg,  et  de  plusieurs  autres 
villes  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  une  foule  d'autres  collections  publiques  ou  particu- 
lières, qui  rendent  les  richesses  de  la  Grande  Bretagne  une  mine  presque  inépui^ 
sable  de  renseignements  historiques. 

Dans  l'impossibilité  où  je  me  trouve  de  faire  connaître  complètement  toutes  ces 
collections  particulières,  formées  par  le  caprice,  et  que  le  hasard  peut  à  chaque 
instant  disperser  ou  détruire,  j'ai  voulu  du  moins  donner  upe  idée  de  la  plus 
importante  et  de  la  plus  riche  d'entre  elles,  la  bibliothèque  que  sir  Thomas  Philipps 
a  rassemblée  à  Middiehill ,  et  qui  renferme  à  elle  seule  plus  de  dix  mille  manuscrits* 
Dans  ce  nombre ,  trois  k  quatre  cents  au  moins  intéressent  directement  l'histoire  de 
France.  La  collection  des  cartulaires  français  est  surtout  remarquable  et  curieuse. 
On  y  trouve ,  du  onrième  siècle,  le  cartulaire  de  saint  Florent  de  Saumur  ;  du 
douzième  siècle,  ceux  de  Fontevraud  et  de  Saint*Seurtn  de  Bordeaux  ;  du  treizième, 
ceux  de  saint  André  de  Bordeaux,  de  Loudun,  de  Saumur,  etc.;  du  quatorzième, 
ceux  de  Lasauve-Majeure ,  Lanthony,  Laon,  Sainte-Marie  de  Metz,  et  le  custu* 
maie  Andeganoense. 

Parmi  les  antres  manuscrits  historiques,  et  sans  parler  de  ceux  qui,  par  leur 
antiquité,  mériteraient  cependant  une  exception^  comme  un  ApicitUf  de  re  ciftorta, 
du  neuvième  siècle,  on  remarque  du  treizième  siècle,  un  Orso  de  Beamoais^  deux 
manuscrits  de  Geoffroy  de  Montmouth^  une  Chronique  de  SaisU-Denis.  Du  quator- 
zième siècle,  le  trésor  des  histoires,  Guillaume  de  Namgis,  l'histoire  de  Duguesdin, 
les  ordonnances  des  rois  Philippe  et  Louis,  liber  liberialum  pro  patriaDalj^iinaUis. 
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Du  quinzième  siècle ,  les  chroniques  de  Jean  de  Caurcy,  Froissard^  Jean  de 
Sainte-Terre,  etc.,  Coutumes  de  Normandie,  Compottis  monete  Andegav.  Terrier 
du  captai  de  Buch,  Ordonnance  du  roi  Philippe  sur  la  vente  des  bois,  Ensei-- 
gnements  de  saint  Louis  à  la  reine  de  Navarre,  sa  fille  (inédit) ,  Apothéose  de 
Philippe-le-Bon ,  etc.  Du  seizième  siècle,  Privilèges  de  la  vicomte  de  Turenne, 
Fiefs  et  seigneuries  de  Craon ,  Nobiliaire  de  Normandie ,  Trésorerie  de  la  marine 
en  1586 y  Funérailles  d'Anne  de  Bretagne,  etc.  Enfin ,  dans  des  temps  plus 
modernes,  indépendamment  de  quelques  collections  importantes  d  autographes/ 
soixante-cinq  volumes  du  Glossaire  de  Sainte-Palaye ,  soixante-deux  volumes  des 
registres  de  la  chambre  des  comptes  :  inventaire  des  archives  du  royaume , 'etc. 

En  présence  d'une  masse  si  considérable  de  documents  inexplorés ,  je  ne  me  suis 
laissé  ni  effrayer  ni  éblouir  de  leur  immensité  et  de  leur  diversité  merveilleuse  ;  au 
lieu  d'y  choisir  a  la  hâte,  pour  en  former  un  faisceau  plus  brillant  que  solide, 
quelques-uns  des  documents  les  plus  curieux,  dont  la  transcription  isolée  eût  encore 
augmenté  les  difficultés  qu'on  éprouve  déjà  à  connaître  les  documents  publiés  de 
ceux  qui  ne  le  sont  pas,  j'ai  cru  devoir  procéder  immédiatement  au  dépouillement 
régulier  et  complet  de  tous  les  documents  qui  peuvent  nous  intéresser,  et  j'ai  com- 
mencé ce  travail  ingrat,  obscur,  et  que  je  savais  bien  que  je  ne  finirais  jamais ,  de 
manière  à  ce  que  les  travailleurs  qui  viendront  après  moi  ne  trouvent  pas  leur  besogne 
rendue  de  plus  en  plus  difficile  à  mesure  que  son  importance  diminue,  et  que  la 
science  puisse  aspérer  de  voir  enfin  arriver  un  jour  où  toutes  ces  richesses  seront  mises 
à  sa  portée. 

Âpres  un  séjour  de  quelques  mois  à  Londres ,  je  revins  en  France ,  rapportant 
avec  plusieurs  des  copies  que  je  publie  aujourd'hui  une  indication  sommaire  d'un 
grand  nombre  d'autres  actes  curieux,  et  le  projet  d'une  publication  destinée  à  faire 
successivement  connaître  tous  les  documents  français  qui.  se  trouvent  en  Angleterre. 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  voulut  bien  approuver  le  plan  de  mon 
travail,  et  je  lui  demandai  en  conséquence  de  vouloir  bien  aussi  m'autori^r  a 
retourner  Londres,  pour  achever  la  transcription  des  documents  destinés  a  former 
le  premier  volume  d'une  publication  dont  il  reconnaissait  lui-même  l'importance  et 
l'utilité.  Sous  divers  prétextes,  la  réponse  de  M.  Villemain  fut  de  jour  en  jour 
retardée,  et  dans  l'intenalle,  M.  Léon  de  Wailly  reçut  la  prétendue  mission  dont 
j'ai  parlé  (page  xlii);  mais  enfin,  après  beaucoup  d'hésitations,  cédant  sans  doute 
aux  nouvelles  instances  de  M.  Augustin  Thierry,  M.  Villemain,  qui  non-seulement . 
avait  approuvé  mon  plan  de  publication,  mais  l'avait  lui-même  modifié  dans  certaines 
parties,  voulut  bien  m'accorder  deux  mois  et  demi  de  séjour  à  Londres. 

Je  partis  donc,  plein  d'espoir  dans  la  réussite  de  mes  projets  :  en  effet,  quelque 
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minime  que  fut  le  délai  de  la  mission  qui  venait  de  m* être  accordée,  je  ne  pouvais 
douter  de  l'intention  du  ministre.  La  nouvelle  allocation  que  j'avais  obtenue 
était  évidemment  plus  qu'une  faveur,  c'était  aussi  une  promesse. 

Cependant,  plus  tard,  lorsque  je  demandai  au  Ministre  de  vouloir  bien  faire  im- 
primer le  vdume  qu'il  m'avait  envoyé  transcrire ,  il  me  fut  d'abord  répondu  qu'il 
fallait  avant  tout  présenter  mon  manuscrit  à  l'approbation  du  comité  de  publication. 
Je  me  soumis  volontiers  h  cette  formalité,  à  laquelle  on  ne  contestera  pas  une  appa- 
rence bizarre,  puisqu'elle  faisait  dépendre  de  l'avis  d'un  comité  nommé  par  le  Mi« 
nistre  la  décision  d'une  publication  de  textes  dont  le  plan  avait  été  d'avance  arrêté 
et  modifié  par  ce  Ministre  lui-même. 

Le  comité  nomma  deux  commissaires  pour  examiner  mon  manuscrit.  Parmi  ces 
commissaires  se  trouva,  comme  je  l'avais  prévu,  le  seul  des  membres  du  comité  qui, 
s'étant  occupé  de  publications  analogues,  pouvait,  non  pas  mieux  en  apprécier  l'im- 
portance, ce  serait  faire  injure  à  ses  collègues  que  de  le  supposer,  mais  désirer  qu'un 
autre  ne  s'avançât  pas  dans  la  même  route  que  lui.  Le  rapport  des  commissaires  ne 
trompa  point  les  craintes  que  leur  nomination  m'avait  inspirées.  Néanmoins,  et  sans 
doute  à  cause  de  la  haute  bienveillance  que  voulut  bien  m'accorder  dans  cette  cir- 
constance M.  Mignet,  vice-président  du  comité,  bienveillance  dont  je  le  prie  de  re- 
cevoir ici  mes  rcmerciments  les  plus  vifs,  le  comité  rendit  une  décision  qui  me  fut 
favorable,  et  déclara  que  définitivement  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  avait 
eu  raison  d'approuver  le  plan  qui  lui  avait  été  soumis;  que  les  modifications  qu'il  y 
avait  faites  étaient  justes,  et  que  le  volume  méritait  d'être  publié.  Toutefois,  le  co- 
mité, trompé,  comme  je  vais  le  montrer,  par  le  rapport  qui  lui  avait  été  fait ,  crut 
devoir  m'adresser  deux  observations  dont  la  lettre  du  Ministre  me  fit  connaître  le 
sens,  et  dont  les  notes  écrites  au  crayon  sur  mes  copies  m'apprirent  les  détails.  Le 
Ministre,  en  me  transmettant  la  décision  favorable  du  comité ,  m'annonçait  que  l'in- 
suffisance des  fonds  l'obligeait  d'ajourner  l'exécution  de  ce  travail  ;  mais  que  d'ailleurs 
plusieurs  documents  que  j'avais  recueillis  devaient  être  supprimés,  soit  parce  quih 
avaient  été  déjà  publiés ,  soit  parce  quih  étaient  étrangers  ou  n'ofcaient  pas  assez 
d'importance. 

Le  refus  déguisé  que  contenait  cette  lettre  m'étonna  moins  que  les  observations 
qui  l'accompagnaient.  En  effet,  d'après  le  plan  soumis  au  comité,  mon  travail  ne 
devait  contenir  que  des  documents  inédits;  or,  malgré  le  long  et  minutieux  examen 
auquel  je  m'étais  livré,  j'aurais  été  heureux  qu'une  érudition  aussi  sûre  que  celle  des 
délégués  du  comité  eût  bien  voulu  signaler  à  mon  inexpérience  quelques-uns  des  do- 
cuments dont  je  n'avais  pas  connu  la  publication  ;  mais  quelle  a  été  ma  surprise 
lorsque,  parcourant  mes  copies,  je  me  suis  aperçu  qu'un  des  commissaires  avait 
signalé  au  comité,  comme  si  je  demandais  à  les  publier,  les  pièces  que  j'avais  si  peu 
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riiitentioD  d'imprimer,  que  je  n'en  avais  pas  copié  le  texte ,  et  que  je  les  avais  moi- 
même  indiquées  comme  déjà  puMîées  I  Sur  ce  premier  point  donc  Tobservation  du 
comité  était  complètement  fausse.  J'ai  le  droit  de  m'exprimer  d'une  manière  aussi 
absolue,  que  l'erreur  ait  été  causée  par  un  mauvais  vouloir  ou  par  une  inadvertance 
également  inqualifiables,  puisque  les  commissaires  n'ont  signalé,  en  dehors  des  docii-* 
ments  que  j'avais  moi-même  indiqués,  que  deux  actes  qui  doivent  être  imprimés  dans 
une  publication  commencée  depuis  plus  de  douze  ans,  mais  qui,  n'étant  pas  achevée, 
ne  peut  être  connue  que  de  son  laborieux  éditeur.  Le  commissaire  rapporteur  n'avait 
eu  d'autre  peine,  pour  montrer  à  la  première  vue  une  si  énorme  quantité  de  pièces 
imprimées  parmi  celles  que,  selon  lui,  je  voulais  publier  comme  inédites,  que  d'é- 
crire au  crayon,  en  gros  caractères  :  Imprimé,  sur  chacune  des  indications  que  j'a- 
vais moi-même  données. 

Mes  objections  sur  la  seconde  observation  du  comité  sont  d'une  nature  différente. 
J'avais,  il  est  vrai,  laissé  dans  mes  copies  quelques  documents  moins  historiques  que 
littéraires,  et  pour  lesquels  j'attendais,  résigné  d'avance  à  l'exécuter,  quelle  qu'elle 
fût,  la  décision  de  mes  juges.  Le  comité  les  a  tous  impitoyablement  rejetés,  et  je  me 
suis  volontiers  soumis  a  la  rigueur  de  cet  arrêt  ;  mais  l'un  des  conunissaires  du  co* 
mité  ne  s'était  pas  borné  à  ces  exclusions  :  dans  son  zèle  de  grossir  le  nombre  des 
pièces  que  je  proposais  à  tort  d'imprimer,  ce  commissaire,  dis-je,  crut  que  je  vou- 
lais publier  des  documents  que  je  signalais  conune  ayant  été  communiqués  à  M.  Au- 
gustin Thierry,  et  les  proscrivit  aussi  comme  inutiles.  Or,  ces  documents  qu'il  qua- 
lifiait d'inutiles  avaient  déjà  trouvé  place  dans  le  premier  volume  de  la  collection  des 
Monuments  inédits  de  Ihistoire  du  tiers  état ,  où  ils  fournissent  l'explication  d'un 
des  points  les  plus  curieux  de  l'histoire  municipale  d'Amiens.  Entre  ces  deux  déci- 
sions contradictoires  et  sans  doute  d'un  poids  égal,  j'aurais  été,  comme  on  le  voit,  fort 
embarrassé  si,  par  bonheur,  le  plan  de  mon  volume  ne  m'avait  d'avance  dispensé  de 
prendre  un  parti. 

La  sévérité  avec  laquelle  ce  délégué  du  comité  voulait  faicp  rejeter  de  mon  manu- 
scrit les  documents  qui,  selon  lui,  n'intéressaient  pas  l'histoire  de  France,  fut  portée 
à  un  tel  degré,  que,  dans  son  ardeur  de  proscription,  M.  Champollion  se  laissa  en- 
traîner jusqu'à  écrire  en  toutes  lettres,  ce  dont  je  pouvais  à  peine  croire  mes  yeux, 
que  la  plus  grande  bataille  navale  du  moyen  âge ,  celle  dont  les  conséquences  furent 
le  plus  fatales  à  la  France,  la  bataille  de  l'Ëcluse  enfin,  où  les  Français  perdirent 
plus  de  trente  mille  hommes,  n'intéressait  pas  l'histoire  de  France  1 

Je  ne  pouvais  évidemment  accepter  sans  restrictions  de  pareils  jugements  :  publier 
un  recueil  si  étrangement  épuré  eût  été  travailler  à  faire  rétrograder  la  science ,  au 
lieu  d'essayer  de  la  servir,  et  qudk[ue  obscur  que  soit  le  nom  que  je  porte,  je  ne 
pouvais  consentir  à  le  mettre  en  tête  d'un  livre  qui  s'éloignerait  à  ce  point  des 
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traditions  et  des  principes  les  plus  certains.  J'écrivis  donc  à  M.  le  Ministre  dé 
rinstmction  publique  pour  lui  annoncer  mon  refus  d  accepter  cet  avis  du  comité.  Je 
hi  rappelai  en  même  temps  que  depuis  sa  dernière  lettre  un  nouveau  budget  avait 
été  voté,  et  que  je  ne  lui  demandais  pas  Timpression  m  médiate  de  mon  volume, 
mais  seulement  d*en  faire  ordonnancer  la  publication  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
rapproché. 

Cette  fois,  la  décision  de  M.  Yillemain  étant  prise  d'avance,  sa  réponse  ne  se  fit 
pas  attendre,  et  sans  s'occuper  de  mes  observations  sur  les  remarques  du  comité  ou 
de  la  nouvelle  forme  de  ma  demande  ,  le  Ministre  me  répondit  brièvement  que,  les 
mêmes  motifs  subsistant,  il  ne  pouvait  que  s'en  référer  à  ce  qu'il  m'a^Tiit  écrit  dans 
sa  dernière  lettre. 

Dès  lors  il  n'y  avait  plus  de  doutes  :  alléguer  l'insuffisance  des  fonds  disponibles 
au  moment  où  le  nouveau  budget  venait  d'être  voté,  et  refuser  de  prendre  un  ar- 
rêté qui  n'obligeait  à  rien,  c'était  un  refus  bien  formel.  Pour  le  public,  les  termes 
bienveillants  dont  le  Ministre  avait  entouré  son  refus  n'étaient  qu'une  excuse  polie, 
une  manière  honnête  de  me  faire  comprendre  que  je  m'étais  montré  complètement 
au-dessous  d'une  mission  dont  on  avait  exagéré  l'importance  et  l'honneur,  puisqu'un 
ministre  qui  chaque  jour  consacrait  les  fonds  de  l'État  è  des  travaux  d'une  nécessité 
très-contestable,  et  quelquefois  même  d'une  futilité  ridicule,  n'avait  pas  osé  m'au- 
toriser  à  publier  un  travail  dont  il  avait  à  deux  reprises  diverses  reconnu  l'importance 
et  l'utilité.  Cette  décision  eût  donc  été  un  coup  terrible  pour  moi  si  j'avais  été  un  de 
ces  hommes  auxquels  on  confie  si  souvent  de  prétendues  missions  scientifiques  pour 
déguiser  une  aumône.  Pour  mes  concitoyens  et  tous  ceux  qui  m'ont  connu,  en  France 
ou  en  Angleterre,  j'étais  condamné  sans  avoir  été  entendu ,  et  je  passais ,  aux  yeux 
de  tous,  pour  un  de  ces  êtres  sur  lesquels  il  arrive  de  se  tromper  si  complètement, 
qu'il  ne  faut  reculer  devant  aucun  sacrifice  quand  il  s'agit  de  détruire  les  impres- 
sions favorables  qu'on  en  a  données. 

De  ce  refus  il  résultait  en  outrp  de  deux  choses  l'une  :  ou  M.  le  Ministre  s'était 
complètement  trompé  sur  mon  compte,  ou  bien,  quelque  mesquinement  qu'il  l'eftt 
fait,  il  avait  gaspillé  les  fonds  de  l'Ëtat  en  me  confiant  deux  missions  qui  ne  devaient 
aboutir  à  rien.  Dans  cette  situation  je  n'ai  pas  hésité,  et  quelque  grands  que  soient 
les  nouveaux  sacrifices  que  m'imposait  cette  résolution,  j'ai  voulu  que  tous  pussent 
décider  en  connaissance  de  cause,  si  c'est  réellement  moi  qui  ai  manqué  aux  espé- 
rances que  j'avais  données,  ou  le  Ministre  qui  n'a  pas  tenu  celles  que  j'avais  reçues. 
J'ai  voulu  me  hver  du  soupçon  honteux  qui  pesait  sur  moi,  ou  discul|)er  le  Ministre 
d'avoir  consacré  les  fonds  du  budget  a  des  travaux  inutiles.  En  complétant  les  sacri- 
fices que  de  trompeuses  faveurs  m'avaient  d^à  causés,  j'ai  donc,  moi,  simple  parti- 
culier, fait  ce  que  les  finances  des  ministres  d'un|[raiid  peuple  ae  leur  per laettaient 


LU  INTRODUCTION. 

pas  d'exécuter»  et  j'ai  été  d'autant  plus  porté  à  Tentreprendre»  qu  en  même  temps 
qu'on  ne  trouvait.pas  d'argent  pour  imprimer  le  résultat  de  mes  travaux,  on  envoyait 
officiellement  à  Londres  un  travailleur  chargé,  sinon  de  refaire  ce  que  j'avais  déjà 
fait,  au  moins  de  tenir  les  espérances  que  j'avais  sans  doute  complètement  trompées. 

Tels  sont  les  motifs  qui  m'ont  déterminé  à  faire  imprimer  ce  volume.  Ces  détails 
sur  la  manière  dont  sont  encouragées  et  protégées  les  sciences  au  dix-neuvième  siècle 
peuvent  un  jour  devenir  curieux,  ajouter  un  document  historique  de  plus  à  ceux  que 
renferme  déjà  ce  recueil  (1),  et  montrer  aux  jeunes  gens  qui  s'avancent  dans  la  car- 
rière qu'il  y  a ,  môme  dans  les  sciences ,  de  certaines  faveurs  qu'il  faut  craindre 
comme  un  lléau. 

Si  plus  tard  la  guerre  divise  deux  nations  aujourd'hui  amies ,  si  quelque  événe- 
ment détruit  ces  titres  qu'une  bienveillance  mutuelle  noas  permet  de  nous  approprier  si 
aisément,  quel  reproche  n'auront  pas  encourus  les  ministres  qui  n'ont  pas  voulu  nous 
en  enrichir  !  Vous  jetez  l'argent  à  poignées,  votre  esprit  est  incessamment  tendu  à  créer 
de  nouvelles  sinécures,  et  lorsque  le  moindre  de  vos  caprices,  la  moindre  susC/Cptibi- 
lité  parlementaire,  suffit  pour  faire  publier  des  monceaux  de  discours  ,  statistiques , 
tableaux,  comptes,  etc.,  dont  nous  serions  encombrés  s'ils  ne  devaient  passer  vierges 
des  presses  de  Timprimerie  sur  le  comptoir  des  épiciers,  vous  nous  privez  volontaire- 
ment de  rhistoire  de  nos  aïeux  et  des  enseignements  du  passé.  Que  coûterait  donc 
l'emploi  permanent  a  Londres  de  deux  ou  trois  de  ces  élèves  de  l'école  des  chartes 
qu'on  a  leurrés  jusqu'ici  d'espérances  qui  ne  se  réalisent  jamais?  Ne  pourrait-on  pas 
consacrer  chaque  année  à  Timpression  d'un  ou  deux  volumes  de  ces  documents  his- 
toriques une  faible  portion  de  l'argent  qu'on  emploie  à  publier  les  statistiques  de  nos 
étables  et  de  nos  basses-cours?  Nous  tenons  registre  de  la  généalogie  de  nos  clievaux, 
et  nous  ne  voulons  pas  faire  imprimer  les  titres  de  nos  ancêtres  1 

Mais  il  faut  tout  dire  :  ce  n'est  pas  seulement  par  une  économie  mal  entendue  que 
la  France  du  dix-neuvième  siècle  est  témoin  de  pareilles  aberrations,  c'est  pis  encore 
que  cela  :  c'est  par  patriotisme  que  quelques-uns  des  hommes  qui  nous  dirigent  ne 
veulent  pas  recueillir  les  documents  qui  sont  en  Angleterre.  «  Ce  n'est  pas  à  nous, 
D  disent-ils,  à  consacrer  le  souvenir  de  nos  défaites  et  la  honte  d'avoir  laissé  les 
»  Anglais  posséder  une  portion  de  notre  patrie.  »  Ainsi  donc  ce  n'est  pas  la  vérité 
que  vous  recherchez,  pour  en  rougir  si  elle  est  honteuse,  pour  vous  en  vanter  si  elle 
est  glorieuse,  dans  tous  les  cas  pour  en  profiter  ?  Mais  la  connaissez-vous  cette  his- 
toire que  vous  voulez  fausser?  N'est-ce  pas  plutôt  votre  ignorance  qui  ravale  notre 
patrie?  Quelle  honte  y  a-t-il  pour  nous  à  ce  qu'un  prince  français  soit  devenu  roi 

(1)  Od  comprendra,  je  l'espère,  qu'en  m'exprimant  ainsi,  je  n'ai  voulu  parler  que  de  la  haute  direction 
ou  plutôt  du  manque  de  direction  des  études  historiques,  et  qu'il  n'est  pas  entré  dans  ma  pensée  de  faire 
porter  la  responsabilité  de  ces  reproches  sur  les  bureaux  du  ministère. 
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d'Angleterre  ;  à  ce  qu'un  vassal  se  soit  révolté  contre  son  souverain?  Vous  croyez  que 
ce  sont  les  Anglais  qui  ont  perdu  la  bataille  de  Castillon ,  et  vous  ignorez  que  ce 
sont  des  Français  qui  ont  gagné  celle  de  Poitiers  (1]  ?  A  de  certains  hommes  il  faut 
un  passé  non  pas  tel  qu  il  fut,  mais  tel  que  le  leur  ont  fait  l'ignorance  et  le  patrio- 
tisme menteur  qu'ils  s'efforcent  de  perpétuer  :  ils  veulent  effacer  une  honte  en  y  su- 
perposant une  honte  nouvelle.  Nous  ne  sommes  pas  loin  du  temps  où  Ton  a  voulu 
transformer  Napoléon  en  marquis  de  Buonaparte,  entrant  à  Vienne  au  nom  de 
S.  M.  Louis  XVIII  ;  bientôt  sans  doute  nous  verrons  nier  que  les  cosaques  soient 
jamais  venus  à  Paris  :  en  attendant ,  un  des  membres  du  comité  du  ministère  de 
l'instruction  publique  voulait  exclure  de  mon  recueil  un  récit  de  la  bataille  de 
rÈcluse,  et  dans  l'assemblée  très-peu  de  voix  se  sont  élevées  contre  le  patriotisme 
effarouché  d'un  autre  de  ses  membres  qui  proposait  d'exclure  aussi  de  ce  volume  la 
description  du  couronnement  de  Henri  VI  à  Paris.  Le  génie  même  ne  sait  pas  tou- 
jours se  défendre  de  cette  aberration.  Ne  l'entendez-voùs  pas  injuriant  Brequigny 
pour  avoir  osé  soutenir  que  le  dévouement  d'Eustache  de  Saint-Pierre  pouvait  être 
une  fable,  et  lui  crier  :  (c  Ravaleur  des  gloires  passées,  tu  ne  feras  certainement  jamais 
»  toi-même  des  actions  dignes  d'être  racontées  !  »  Il  n'y  a  qu'un  mot  à  répondre  : 
m  Souteneurs  effrontés  du  mensonge,  est-ce  qu'il  vous  suffirait  de  l'hypocrisie  de  la 
»  gloire  (2)  7  » 

(i)  Pour  qu'on  ne  se  méprenne  pas  sur  ma  pensée,  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  dire  qu'à  la  bataille 
de  Poitiers,  comme  à  celle  de  Castillon,  le  contingent  anglais  dans  l'armée  dite  anglaise  était  excessive- 
ment minime. 

(2)  II  est  sans  doute  inutUe  de  dire  que,  de  tout  ce  qui  précède,  le  comité  du  ministère  de  rinstruction 
publique  n'avait  connu  que  l'avant-propos  ;  mais  je  dois  prévenir  que  de  tout  ce  qui  va  suivre,  il  n'avait 
vu  que  les  copies  d'actes,  et  par  conséquent  ne  doit  pas  non  plus  être  responsable  de  l'approbation  don- 
née aux  opinions  ou  aux  erreon  qui  peuvent  se  trouver  dans  la  deuxième  et  la  troisième  partie  de  cette 
introduction. 


UT  tRnooocnoM. 


SECONDE  PARTIE. 


DBSCRIPTiOn  DES  AHCHIYES  D'aNGLETEBRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ArohivM  de  Gaîld-Hall  on  de  la  meirie  de  Londres. 


ARTICLE  PREMIER. 
Édifloe  de  GvUd-flâll;  divisions  des  trdiiYes. 

L'entrée  4e8  archives  de  Goild-Hall  n'est  pas  pnbKque,  et  la  ^lle  de  Londres 
accorde  très-dilHcilement  la  permission  d'y  entrer.  En  communiquant  des  pièces 
historiques ,  elle  s'exposerait  à  laisser  voir  des  actes  qu'elle  est  intéressée  à  ne  pas 
faire  connaître  :  elle  n'a  d'ailleurs  ni  local  ni  fonctionnaires  exprès  pour  commu- 
niquer ses  archives  au  public. 

Ainsi  donc,  je  dois  avant  tout  témoigner  ici  ma  reconnaissance  au  très-honorable 
tir  John  Pirie ,  alors  maire  de  Londres ,  et  au  conseil  municipal  tout  entier,  pour 
la  faveur  exceptionndle  et  spéciale  qu'ils  voulurent  bien  m' accorder»  malgré  les 
difficultés  et  les  désagréments  que  ma  demande  devait  entraîner.  Je  dois  aussi 
remercier  M.  Edward  Tyrrell,  remembrencer  de  la  Cité,  qui  m'introduisit  dans  les 
archives,  qu'il  connaît  si  bien;  M.  Merewether,  town-clerc,  qui  justifie  si  complè- 
tement ,  sous  tous  les  rapports ,  le  choix  honorable  dont  il  a  été  l'objet ,  et  qui , 
depuis  sa  nomination,  a  mis  toute  Tobligeance  possible  à  faciliter  mon  travail;  mais 
je  dois  aussi  remercier  bien  vivement  MM.  les  employés  des  bureaux  de  la  mairie, 
dont  la  complaisance,  pendant  plus  de  trois  mois  que  j'ai  passés  à  Guild-Hall, 
occupant  la  place  de  l'un  d'eux,  et  les  fatiguant  tous  de  ma  présence  et  de  mes 
demandes  continuelles,  ne  s'est  pas  un  seul  instant  démentie. 

Le  bâtiment  d'architecture  bizarre  qu'on  nomme  Guild-Hall  (gildae-aula),  situé  a 
Londres,  à  l'extrémité  septentrionale  de  King  Street,  dans  Cheapside,  n'est  point  aussi 
ancien  que  son  nom  pourrait  le  faire  supposer.  La  partie  la  plus  antique  de  l'édifice 
actuel  ne  remonte  pas  au  delà  de  l'an  1411   :  on  en  trouve  la  preuve  dans  la 
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Chronique  de  Londres  (i),  et  les  registres  même  de  Guild-Hall,  où  il  est  fait 
mention  d*une  partie  des  sommes  employées  à  cet  objet  (2).  Il  est  assez  probable 
que  le  bâtiment  de  1411  fut  construit  sur  remplacement  même,  ou  dans  le  voisinage 
de  l'ancienne  salle  de  la  ghilde ,  si  du  moins  Tancienne  ghîlde  des  bourgeois  avait 
un  local  spécial;  mais  rien  ne  l'indique  aujourd'hui,  et  c'est  k  peine  s'il  subsiste 
quelques  restes  de  la  construction  commencée  dans  les  premières  années  du  quinzième 
siècle.  La  grande  salle  actuelle  est  d'une  construction  bien  postérieure  à  1411,  et 
beaucoup  plus  grande  sans  doute  que  ne  Tétait  celle  de  cette  époque;  car  une 
crypte,  ou  salle  souterraine,  au-dessus  de  laquelle  est  bâti  le  monument  actuel, 
n'occupe  que  la  moitié  du  dessous  de  ce  bâtiment ,  tandis  qu'elle  occupait  très-pro- 
bablement toute  la  longueur  de  la  construction  du  quinzième  siècle.  Du  reste,  cette 
curieuse  crypte  et  le  porche,  ou  vestibule,  par  où  l'on  entre  au  midi  dans  la  grande 
salle  actuelle,  sont  les  seuls  restes  évidents  de  l'ancienne  construction  de  Guild-Hall  : 
les  autres  parties  ont  été  détruites,  ou  sont  cachées  par  des  bâtiments  nouveaux. 

Les  clefs  de  voûte  de  la  crypte  et  du  porche  sont  ornées  alternativement  des 
armoiries  actuelles  de  la  ville  de  Londres,  et  de  celles  qu'on  attribue  au  dernier 
roi  de  race  saxonne.  On  s'explique  assez  difficilement  le  bizarre  rapprochement  des 
armoiries  de  la  ville  moderne  de  celles  d'Edward  le  Confesseur.  Doit-on  y  voir  la 
consécration  d'une  tradition  attribuant  au  saint  confesseur  la  première  concession 
d'une  ghilde?  ou  bien  une  protestation  populaire,  témoignant  que  les  libertés  de  la 
ville  remontent  à  des  temps  plus  anciens  que  la  victoire  de  Guillaume  le  Bâtard? 
Dans  ce  dernier  cas,  avait-on  voulu,  même  au  quinzième  siècle,  choisir  Edward 
comme  le  dernier  représentant  et  la  plus  complète  expression  d'une  société  détruite? 
C'est  ce  qu'il  est  bien  difficile  aujourd'hui  d'établir  autrement  que  par  des  conjec- 
tures (3)  ;  mafc,  quoi  qu'il  en  soit,  et  malgré  ces  écussons  d'Edward  le  Confesseur,  il 
ne  peut  venir  à  la  pensée  d'aucun  archéologue  que  les  constructions  dont  nous 
venons  de  parler  soient  antérieures  à  la  conquête  des  Normands. 

Les  archives  de  Guild-Hall ,  comme  celles  de  toutes  les  anciennes  et  grandes 

(1)  Alto  in  this  y  ère  the  yelde  halle  of  London  u>cl$  begonne  to  make  newe,  Chroniele  ofLandom 
fi-om  1089  to  iAS3.  London  1827. 

(3)  Ad  novum  opw  Guyhaldœ,  Archives  de  U  mairie  de  Londret,  reg.  K,  passim. 

(3)  Cet  Edward,  dont  le  règne  est  placé  entre  deux  invasions  comme  pour  empêcher  de  les  donfondiey 
devint  après  sa  mort  doublement  cher  au  patriotisme  des  Anglais.  On  oublia  le  passé,  on  mt  vit  plus  en 
lui  que  le  restaurateur  des  anciennes  lois  d'Ethelred,  après  l'expulsion  des  Danois,  et  la  personnification 
des  temps  meilleurs,  depuis  rétablissement  des  Normands.  H  fut  aimé  de  toute  la  haine  qu'on  portait 
aux  deux  invasions,  et  son  nom  résuma  tous  les  regrets  et  toutes  les  espérances.  Non-seulement  on  eii  6t 
un  saint,  mais  tout  ce  qui  venait  de  lui  fiit  sacré.  Dans  toutes  les  calamités,  on  réclamait  sans  cesse  l'exé- 
cution des  bonnes  lois  d'Edward  ;  plus  tard,  l'élection  des  maires  eut  lieu  le  jour  de  Saint-Edward  ; 
enfin,  im  passage  de  Thomas  Clifford,  écrivain  du  douiième  siècle,  cité  par  Stow,  semble  confirmer  plei- 
nement toutes  mes  conjectures  sur  la  vénération  des  habitants  de  Londres  pour  saint  Edward,  en  disant 
qu'il  fut  enterré  à  Westminster,  non  loin  de  la  ville  et  sur  les  bords  du  fleuve,  pour  être  plus  près  des 
marchands  qu'il  avait  aimés. 
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communes ,  se  divisent  en  deux  parties  bien  distinctes  :  les  archives  anciennes,  dont 
on  se  sert  peu  ;  les  archives  modernes,  qui  sont  d'un  usage  journalier.  Je  ne  me  suis 
occupé  que  de  la  pranière  partie ,  car  c'était  là  seulement  que  je  pouvais  espérer 
de  trouver  des  renseignements  utiles  à  notre  histoire. 

La  portion  des  archives  visitées  par  moi  à  Guild-Hall  »  et  que  je  désigne  sous  le 
nom  à* historiques ,  se  compose  :  d'une  collection  de  chartes  originales;  du  réper- 
toire ;  des  relies  des  testaments  ;  des  cartulaires  et  autres  manuscrits ,  dont  quel- 
ques-uns n'ont  aucun  rapport  aux  affaires  de  la  Cité;  des  registres  de  la  mairie. 


f  V^.  CoUection  de  chartes  originales. 

On  trouve  à  Guild-Hail  quelques  chartes  antérieures  à  la  conquête  des  Normands  ; 
mais  ce  ne  sont  que  des  copies  : 

Ainsi,  il  existe  (1)  une  confirmation  par  Edward  III  des  chartes  de  l'église  de 
Cantorbury,  où  sont  rapportées  des  chartes  de  Henri  II,  Henri  I*'  et  Guillaume  le 
Conquérant.  H  y  en  a  même  une  d'Edward  le  Confesseur,  dont  le  texte  est  en 
anglo-saxon.  Un  autre  (2)  contient  la  transcription  d'un  document  qui  remonterait 
bien  plus  haut  encore,  s'il  était  possible  de  lui  assigner  une  date.  Dans  une  espèce 
de  cartulaire  de  l'église  de  la  Sainte-Trinité  de  Londres,  inséré  dans  les  registres  de 
la  mairie,  je  ne  sais  par  qui  ni  pourquoi,  mais  par  une  autre  main  que  celle  de  l'écri- 
vain ordinaire  du  registre,  se  trouve  le  récit  fabuleux  de  la  fondation  de  l'église  de  la 
Trinité,  du  temps  de  Ruwtus.  Treize  chevaliers  fort  aimés  du  roi  lui  demandèrent  la 
concession  d'une  terre  abandonnée  {pro  nimia  servitule  derelictam].  Ruwtus  la  leur 
accorda ,  mais  a  condition  que  chacun  d'eux  soutiendrait  trois  comHhts  singuliers 
sur  terre ,  dessous  terre  et  sur  l'eau  :  après  ces  trente-neuf  combats ,  les  chevaliers 
devaient  encore  jouter  pendant  tout  un  jour  contre  quiconque  se  présenterait.  Ces 
conditions,  comme  on  s'y  attend  bien,  furent  exactement  remplies,  et  le  roi  leur 
donna  la  terre  appelée  depuis  Ruyllegilde,  On  se  doute  bien  aussi  que  le  narrateur 
n'oublia  pas  d'assigner  à  cette  terre  des  limites  beaucoup  plus  certaines  que  son  récit 
n'est  authentique.  Cependant  son  imagination  fut  embarrassée  pour  l'une  des  con- 
frontations de  cette  donation  imaginaire.  Du  côté  eu  midi  la  Ruyttegilde  touchait  à 
la  Tamise;  n'osant  faire  donner  h  son  église  la  totalité  du  fleuve,  immédiatement 
au-dessous  du  port  de  Londres ,  il  devenait  difficile  de  fixer  d'une  manière  précise  la 
partie  de  la  Tamise  jointe  à  cette  donation  ;  mais  notre  chroniqueur  trouva  cependant 
moyen  de  la  déterminer  :  il  leur  donna,  dit-il,  de  la  Tamise,  aussi  loin  que  pour- 

(1)  Registre  G,  fol.  166*". 

(2)  Registre  C,  fol.  134  et  suivants. 
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rait  s'étendre  le  jet  de  la  lance  d'un  chevalier,  entré  dans  Teau  avec  son  cheval,  à 
marée  basse. 

Le  plus  ancien  document  de  la  collection  des  chartes  originales  de  la  ville  de 
Londres  est  la  fameuse  charte  que  Guillaume  le  Conquérant  lui  donna  Tan  1067. 
Les  autres  pièces  de  ce  nombreux  et  précieux  recueil  sont  également  relatives  au% 
libertés  de  la  commune;  et  j'aurai  plus  tard  l'occasion  d'en  citer  quelques-unes  ;  il 
sulBra  de  parler  ici  du  soin  que  l'on  apporte  à  leur  conservation.  Ces  chartes, 
enfermées  dans  des  compartiments  de  caisses  construites  exprès ,  sont  déposées  dan» 
une  chambre  à  V épreuve  de  Vtncendie.  Quand  les  chartes  ont  conservé  leurs  sceaux,, 
on  a  placé  ceux-ci  dans  des  boites  en  bois  dur,  tournées  et  vissées,  doublées  intérieu- 
rement de  velours,  et  dans  lesquelles  les  sceaux,  déjà  envdoppés  d'un  petit  sac  d'une 
étoffe  moelleuse,  sont  préservés  de  toute  cause  de  destruction. 

Il  y  a  sans  doute  longtemps  qu'on  use  à  Guild-Hall  de  ces  précautions  religieuse» 
envers  ces  fragiles  et  précieux  monuments  des  siècles  passés,  car  plusieurs  de  ce» 
empreintes  vénérées  sont  dans  un  état  de  conservation  si  parfait,  qu'elles  semblent 
être  encore  à  fleur  de  coin.  Un  sceau  de  Jean  Sans-Terre  est  surtout  remarquable 
par  la  fraîcheur  de  sa  conservation  ;  on  dirait  qu'il  vient  de  sortir  du  moule.  Le  sceau 
de  la  charte  du  Conquérant  est  brisé  ;  mais  l'on  garde  avec  soin  des  fragments  de 
cire  qui,  dit-on,  en  ont  fait  partie.  Le  plus  ancien  des  sceaux  conservés  en  entier  est 
un  sceau  du  règne  de  Henri  I**". 

La  ville  de  Londres  ne  s'est  pas  bornée  à  prendre  toutes  les  précautions  imagi- 
nables pour  préserver  ses  chartes  de  toute  cause  de  destruction ,  elle  a  voulu  assurer 
encore  et  perpétuer,  pour  ainsi  dire,  leur  durée,  au  moyen  d'une  transcription 
destinée,  autant  que  possible,  à  tenir  lieu  des  originaux.  A  l'exemple  des  villes  du 
moyen  âge,  qui  faisaient  transcrire  avec  soin  toutes  leurs  chartes,  l'administration 
municipale  de  1832  eut  la  généreuse  pensée  de  rendre  à  la  ville,  autant  qu'û 
dépendait  d'elle,  le  grand  livre  des  cliarles  et  des  libertés  (1),  qui  était  perdu,  et 
de  laisser  en  même  temps  à  la  postérité  un  monument  qui  pût  attester  l'état  de 
perfection  de  la  calligraphie  anglaise  au  dix-neuvième  siècle.  Deux  magnifiques 
volumes,  grand  in-folio,  contiennent,  l'un,  la  transcription  minutieusement  exacte 
de  toutes  les  chartes  de  la  ville,  quelques-unes  même  sont  reproduites  par  de  très- 
beaux  fac  simile;  et  l'autre,  la  traduction  mot  à  mot,  en  anglais,  des  mêmes  chartes. 
Le  tout,  orné  de  belles  miniatures  représentant  les  armoiries  de  la  ville  et  celles  des 
principaux  fonctionnaires  municipaux,  est  revêtu  d'une  somptueuse  reliure.  Les 
soins  qu'exige  la  conservation  de  cette  reliure  splendide  assurent  en  quelque  sorte 
la  conservation  des  volumes  eux-mêmes. 

(1)  Le  registre  E,  f.  171"*,  fait  mention  d'un  Tolume  qui  existait  à  Guild-HaH  en  1327  et  ne  se  retrouYe 
plus;  il  est  désigné  par  ces  mots  :  In  magno  libro  de  eartis  et  liberiatibui  civitatii. 
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S  2.  R4>ertoire  et  r6Ies  des  tesuments. 

Il  existe  dans  les  archives  de  Guild-Hali,  sous  le  titre  de  Repertorium  et  recar- 
datorium  cwitatis,  une  longue  suite  de  registres  in-folios,  qui  conunence  au  règne 
de  Henri  Y  et  se  continue  encore  aujourd'hui.  L'examen  attentif  des  notes  qui  ser- 
virent de  minutes  aux  clercs  de  la  commune,  amènerait  sans  doute  la  découverte  de 
quelques  renseignements  curieux  et  qui  ont  été  peut-^tre  omis  dans  les  registres  faits 
d'après  ces  minutes  ;  mais  ce  travail,  indispensable  pour  quiconque  s'occupera  d'une 
histoire  de  Londres,  m'a  paru  présenter  peu  de  chances  d'amener  la  découverte 
de  documents  importants  et  nouveaux  pour  notre  histoire  ;  et  comme  d'ailleurs  je 
n'ai  connu  l'existence  de  cette  collection  qu'après  avoir  déjà  parcouru  les  registres, 
je  ne  l'ai  point  examinée. 

J'ai  cru  également  inutile  de  dépouiller  la  collection  de  six  cent  cinquante-sept 
r61es  de  testaments  ;  quoique  cette  collection  remonte  à  la  trente-septième  année  de 
Henri  111  (1253),  il  est  probable  qu'elle  contient  bien  peu  de  renseignements  utiles 
à  l'histoire  de  France. 


S  3.  Caitulaires  et  autres  nuiDuscrits. 

La  mairie  de  Londres  possède,  indépendamment  des  archives  qui  lui  sont  propres, 
quelques  cartulaires  qu'elle  a  fait  faire  et  quelques  manuscrits  dont  elle  est  devenue 
propriétaire,  par  des  circonstances  tout  à  fait  inconnues.  Ces  divers  manuscrits  se- 
ront décrits  dans  la  troisième  partie  de  cette  introduction,  au  chapitre  III.  Il  suffira 
de  rappeler  ici  les  noms  qui  servent  k  les  désigner. 

1 .  Liber  de  antiquis  legibus. 

2.  Liber  Hom. 

3.  Liber  Custumarium. 

4  et  5.  Liber  niger,  antea  albus,  et  albi  libri  transcriptum. 

6.  Liber  Dunthorn . 

7.  Les  chroniques  de  France. 

8.  Statuts  du  royaume. 

9.  G>pie  et  traduction  des  chartes  originales  exécutées  en  1832  et  dont  je  viens 
de  parler  (§1"). 

Je  crois  devoir  ajouter  qu'indépendamment  du  grand  livre  de^  libertés  qui  exis- 
tait autrefois  à  Guild-Hall  et  ne  s'y  trouve  plus,  il  est  fait  mention  dans  les  régis- 
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très  de  deux  autres  manuscrits  iotitulés  :  Liber  de  heretoehiis  et  liber  Rubeus.  Au- 
cun des  employés  actuels  de  la  mairie  de  Londres  ne  se  souyient  de  les  ayoir  tus. 

8  4.  Registres  de  la  mairie. 

Les  registres  de  la  mairie  de  Londres  forment  une  série  de  quarante-un  volumes 
in-folio,  écrits  sur  parchemin  et  cotés  par  les  différentes  lettres  de  Talphabet.  Ils 
commencent  à  la  quatrième  année  d'Edward  P%  c  est-à-dire  en  1275>  et  s'arrêtent   . 
au  règne  de  Charles  l",  en  1651 . 

Ces  registres,  quoique  cotés  par  la  série  non  interrompue  des  lettres  de  l'al- 
phabet, n'offrent  point  une  suite  complète  de  documents  chronologiquement  trans- 
crits. Un  premier  examen  suffit  pour  le  prouver.  Les  registres  cotés  A  et  B  ont  été 
simultanément  commencés  en  1275.  C  commence  avant  la  fin  de  ces  deux  premiers 
volumes,  et  D  commence  et  finit  avant  la  fin  de  B.  Enfin,  un  et  peut-être  plu- 
sieurs registres  manquent  entre  G,  qui  finit  en  1358,  et  H,  qui  ne  commence 
qu'en  1375. 

Ainsi,  il  est  évident  que  dans  les  |)remières  années  on  ne  se  servit  pas  d'un  seul 
registre,  comme  on  le  fit  plus  tard ,  mais  qu'on  en  commença  plusieurs  à  la  fois. 
La  classification  par  les  lettres  de  l'alphabet  fut  adoptée  pour  éviter  le  renouvelle- 
ment de  pertes^déjà  constatées,  mais  postérieurement  à  l'an  1375.  Si  cette  série 
de  registres  ne  fournit  pas  tous  les  documents  qu'elle  semblait  devoir  offrir,  par 
une  sorte  de  compensation  elle  contient  un  assez  grand  nombre  de  copies  d'actes 
qu'on  ne  s'attendait  guère  à  y  rencontrer. 

Les  registres  de  Tépoque  où  les  rois  d'Angleterre  ont  possédé  quelques-unes  de 
nos  provinces,  les  seuls  que  j'ai  consultés,  sont  compris  entre  les  lettres  A  et  L,  en- 
tre 1275  et  1459.  Il  est  probable  qu'en  parcourant  les  registres  des  époques  pos- 
térieures, j'aurais  pu  découvrir  de  loin  en  loin  quelques  autres  pièces  utiles  à  notre 
histoire  ;  mais  un  pareil  dépouillement  demandait  un  travail  trop  peu  en  rapport 
avec  les  avantages  que  je  pouvais  raisonnablement  espérer  d'en  tirer,  et  je  ne  l'ai 
point  entrepris. 

Il  est  possible  qu'on  découvre  plus  tard  à  Guild-Hall,  dans  quelques  coins  où  ils 
sont  aujourd'hui  oubliés,  divers  documents  anciens  et  curieux  pour  notre  histoire  ; 
mais  j'ai  fait  exactement  connaitfe  toutes  les  parties  de  ces  archives  que  j'ai  consul- 
tées, et  il  sera  toujours  facile  de  vérifier  si  j'ai  ou  non  transcrit  les  documents  qu'on 
y  trouvera  plus  tard. 

Je  n'ai  point  consacré  une  notice  particulière  à  chacun  des  registres  de  la  mairie 
de  Londres,  dans  le  troisième  chapitre  de  la  troisième  partie  de  cette  introduction  ; 
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mais  pour  donner  une  idée  dé  Tintérèt  qu'ils  oflPrent  pour  notre  histoire,  il  suffira 
de  dire  ici  que  j'ai  extrait  des  dix  registres  consultés  plus  de  cent  cinquante  docu- 
ments concernant  l'histoire  de  France  (1). 

Quant  à  leur  importance  pour  l'histoire  de  Londres  elle-même,  les  chapitres 
suivants  le  prouveront  surabondamment.  En  parcourant  les  différents  manuscrits 
et  registres  de  Guild-Hall,  j'ai  vu,  indépendamment  des  documents  que  j'ai 
transcrits,  tant  de  choses  qui  me  paraissaient  nouvelles  ou  curieuses,  que  je  n'ai  pu 
me  résoudre  à  les  laisser  passer  devant  mes  yeux  sans  en  prendre  note,  et  mes  notes 
prises,  quelque  incomplètes  qu'elles  soient,  je  n'ai  pu  me  résigner  à  les  laisser  iso- 
lées, ni  à  les  sacrifier.  Dussent-elles  servir  uniquement  à  constater  l'abondance  des 
richesses  que  renferment  les  archives  de  Guild-Hall  et  les  ressources  inespérées  qu'une 
analyse  rigoureuse  et  savante  pourrait  en  retirer ,  j'ai  cru  qu'il  ne  serait  pas  inutile 
de  les  réunir  et  de  les  publier;  mais,  comme  je  Tai  déjà  dit,  la  plupart  de  ces  notes 
sont  en  outre  nécessaires  à  l'intelligence  des  nombreux  documents  extraits  des  ar- 
chives de  la  mairie  de  Londres,  et  je  me  suis  décidé  à  les  ajouter  au  reste  de  mon 
travail  sur  ces  archives. 

(1)  On  en  trouvera  la  liste  dans  la  table  des  matières. 


SECONDE  PARTIE,  CHAPITRE  PREMIER.  UI 


ARTICLE  II. 


Notes  et  remarques  sur  Thistoire  de  Londres. 


Aucune  ville  ne  possède  une  collection  d'archives  aussi  anciennes  et  aussi  com- 
plètes que  celles  de  Guild-Hall.  Cependant  Londres,  cette  ville  si  riche,  si  puis- 
sante, si  vaste,  et  que  T  Angleterre  dans  son  orgueil  appelle  la  capitale  du  monde, 
n'a  pas  encore  d'histoire.  Quelques  essais  ont  été  tentés,  mais  aucun  n'a  approché 
du  but.  Les  auteurs  de  ces  essais,  tantôt  ne  s'occupant  que  des  faits,  ont  négligé  de 
les  concilier  ou  de  les  expliquer,  tantôt  établissant  des  systèmes,  ont  tellement  né- 
gligé l'étude  des  faits,  que  leurs  raisonnements  semblent  reposer  uniquement  sur  des 
hypothèses;  aucun  d'eux  n'a  essayé  de  faire  connaître  en  quoi  Inorganisation  muni- 
cipale a  pu  influer  sur  les  événements  qui  suivirent  ou  comment  les  événements  his- 
toriques ont  réagi  sur  l'organisation  de  la  cité.  L'histoire  de  Londres  est  encore  à 
faire;  et  malgré  l'abondance  des  ressources  fournies  par  les  archives  de  Guild-Hall, 
il  serait  impossible  de  présenter  un  résumé  complet  de  l'histoire  politique  de  cette 
cité.  La  commune  n'a  pas  eu  de  charte  primitive,  dans  Tacception  usuelle  de  ce 
mot.  Aucun  acte  constitutif  n'a  fixé  la  forme  des  élections,  le  pouvoir  et  le  nombre  * 
des  fonctionnaires,  etc.  Tous  les  droits  et  privilèges  de  Londres  résultent  de  disposi- 
tions particulières  contenues  dans  une  série  de  chartes,  ordonnances  et  statuts  éma- 
nés des  rois,  des  parlements,  des  délibérations  de  la  commune,  ou  bien  introduits 
par  Tusage  et  la  prescription.  Pour  en  faire  l'histoire  ,  l'analyse  de  tous  les  docu- 
ments fournis  par  les  archives  de  Guild-Hall  ne  sufGrait  pas  :  il  faudrait  en  même 
temps  étudier  les  faits,  les  classer,  les  comparer,  les  discuter  ;  déterminer  comment 
et  pourquoi  les  fonctions  qui  avaient  été  exercées  dans  un  temps  par  l'un,  le  furent 
plus  tard  par  un  autre  ;  fixer  la  mesure  précise,  si  difficile  à  saisir,  des  changements 
qu'éprouva  l'existence  politique  de  la  Cité,  par  le  fait  de  la  conquête  en  lui-même, 
et  par  le  mélange  d'idées  municipales  nouvelles  apportées  par  les  conquérants;  il 
faudrait  enfin  tant  et  de  si  minutieuses  recherches  sur  un  terrain  encore  vierge,  qiie 
je  ne  pouvais  raisonnablement  les  entreprendre  :  c'eût  été  faire  d'abord  l'histoire  de 
Londres  pour  en  présenter  ensuite  le  résumé. 

Je  me  suis  donc  borné  à  grouper  autour  d'un  petit  nombre  de  titres  principaux  quel- 
ques-uns des  faits  que  l'examen  des  archives  de  Guild-Hall  m'a  fournis,  et  sans  entrer 
dans  la  discussion  des  points  les  plus  importants,  j'ai  presque  toujours  laissé  parler 
les  documents  eux-mêmes.  Mes  observations  ont  principalement  porté  sur  les  regis- 
tres des  époques  antérieures  au  règne  d'Edouard  111,  parce  que  leur  ancienneté  leur 
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donne  une  plus  haute  importance  y  et  surtout  parce  qu'ils  contiennent  plusieurs 
genres  d'actes  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  les  registres  postérieurs. 

S  l«^  Mairie;  opinioD  qu'on  s'en  fidsait  à  Londres  pendant  le  moj^n  âge. 


Le  liber  custumarium^  l'un  des  cartulaires  de  Guiid-Hall ,  est  précédé  de  trois 
petits  traités  dont  le  second  est  un  éloge  de  la  ville  de  Londres ,  fait  au  douzième 
siàde,  par  William  Fitz-^tephen,  Stephanidès,  comme  l'appelaient  les  savants  du 
seizième  siècle,  ou  Guillaume,  fils  d'Etienne,  comme  quelques  auteurs  jnodernes 
l'ont  nommé.  Ce  William,  compatriote  et  ami  du  célèbre  Thomas  Bequet ,  né  sous 
Etienne,  écrivit  sous  Henri ,  et  mourut  sous  Richard.  Dans  le  curieux  et  poétique 
éloge  que  William  Fitz-Stephen  a  fait  de  sa  ville  natale,  on  trouve  ce  passage,  re- 
marquable à  cause  de  l'époque  où  il  fut  écrit  :  Urbe  Roma,  sêcundum  cronicorum 

fidem,  saiis  antiquior  est Hec  etiam  similiUr  illi  regitmibus  est  dislincta  : 

habet  annuos  pro  consulibuSy  vicecomiles  :  habet  senatoriam  dignitatem  et  magit'^ 
Êratus  minores  :  elivones  et  aqueductus  :  in  vicis  ad  gênera  causarum  deliberative, 
démonstrative  judicialis  loca  sua,  fora  singula  :  habet  stAa  die,  jw  statuendi  co- 
micia...  etc.  (1). 

Que  Fitz-Stephen  ait  été  l'inventeur  de  cette  comparaison,  ou  qu'il  ait  été  seule- 
ment l'interprète  d'une  tradition  confuse,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  exprima 
une  pensée  à  laquelle  s'arrêtèrent  irrévocablement  les  opinions  depuis  le  douzième 
siècle  jusqu'à  nos  jours,  et  que  dès  cette  époque  il  passa  pour  certain  que  la  consti- 
tution de  la  ville  de  Londres  avait  été  calquée  sur  celle  de  Rome  (2).  On  voit  en  eflPet, 
dans  les  dernières  éditions  de  la  description  de  Londres  par  Stowe,  le  passage  de  Fitz- 
Stephen,  cité  comme  une  preuve  de  ce  que  les  aldermcn  étaient  une  imitation  du 
sénat  ;  les  scherii&  ou  vicomtes,  une  imitation  des  consuls,  etc. 

Fitz-Stephen  n'avait  pas  parié  du  maire  :  cette  magistrature  n'était  pas  encore 
instituée  à  Londres  au  moment  où  l'auteur  écrivait;  mais,  dans  l'opinion  des  An- 
glais du  douzième  siècle,  la  magistrature  qui  remplaçait  la  mairie  avait  été  aussi  une 
illiitatioD  des  institutions  romaines,  et  l'on  croyait  que  les  fonctions  du  magistrat  ap- 
pelé porlgrava,  sous  les  rois  Anglo-Saxons  et  même  sous  les  rois  normands,  jusqu*à 

(1)  Liber  custumarium»  foL  4.  Dans  le  texte  de  FiU-Stepheo,  donné  par  M.  Peg^e,  on  trouve 
êluvies,..  au  lieu  de  elivones...  diebuestatutis-..  au  lieu  deju«  ntaiuendiy  elc*  FUi-Slephen* i^  Deserip- 
Uim  of  London  by  Samuel  Pegge,  London,  1772,  in-4*,  fol.  71. 

(3)  Dans  une  enquête  faite  en  1428  (reg.  K,  foi.  60),  on  cite  aussi  la  même  phrase  de  Fitz-Stephen,  à 
laquelle  on  a  ajouté  un  passage  remarquable  sous  un  autre  rapport  :  Quotquot  enim  illue  aecedunt , 
m^meumquê  eofiditionU  fUêrint  liberi  vêl  servi,  tuiiionii  et  Ubm'talis  refugium  ibidem  ctmsequi' 
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Henri  II,  s'étaient  maintenues  à  peu  près  les  mêmes  jusqu'au  moment  où  Richard  I** 
leur  avait  restitué  leur  ancienne  étendue,  en  donnant  au  parlgrava  le  nom  nouveau 

de  maire. 

D'après  ce  système,  le  maire  était  le  représentant  ou  lieutenant  immédiat  du  roi  ; 
ses  fonctions  avaient  été,  à  certaines  époques ,  effacées  ou  considérablement  dimi- 
nuées par  celles  des  baillis,  vicomtes,  scheriffs,  gardiens,  etc.,  mais  n'avaient  jamais 
changé  de  nature.  Quelques  textes  viennent  en  aide  à  ce  système,  et  prouvent  qu'il 
avait  été  généralement  adopté.  Le  maire  était  obligé  de  jurer  :  quod  fideliter  custodiei 
civilatem  ad  opus  domini  régis  (1).  La  cour  du  maire  s'appelait  curia  régis  tenta 
coram  majore  (2).  La  plupart  des  ordonnances  de  police  étaient  rendues  au  nom  du 
roi  :  Rex  mandavit  brève  suum  in  hec  verba  (3).  On  trouve  souvent  dans  les  col- 
lections de' documents  anglais  (Rymer,  Brequigny,  etc.)  le  titre  de  maire  donné  k 
des  prévôts  ou  autres  officiers  du  roi,  et  le  nom  de  prévôt  donné  à  des  maires.  En- 
fln  on  n'aperçoit  aucune  différence ,  dans  les  registres  de  Guild-Hall ,  entre  les  épo- 
ques où  la  mairie,  ayant  été  saisie  par  le  roi ,  était  confiée  à  un  officier  royal ,  et 
celles  où  la  ville  était  gouvernée  par  un  maire  ordinaire.  Bien  plus,  le  gardien  royal 
(custos)  était  si  bien  un  maire  choisi  par  le  roi  au  lieu  d'être  nommé  par  le  peuple, 
que.  Tan  1298,  Jean  le  Breton  prêta  serment,  disent  les  registres,  de  garder  et  con- 
server toutes  les  libertés  de  la  Cité,  comme  un  maire  devait  le  faire,  avec  cette  excep- 
tion :  excepto  tamen  quod  habeat  nomen  custodis  prù  nomine  majoris  quousque  a 
domino  rege...  aliud  haberent  in  mandalis  (4). 

Quelques  autres  documents  que  je  vais  rapporter  apprennent  comment  cette  imi- 
tation des  magistratures  romaines  aurait  passé  du  temps  des  Anglo-Saxons  aux  temps 
des  rois  normands.  Le  plus  curieux  sous  ce  rapport  est  extrait  des  "pièces  d'un  procès 
qui  eut  lieu,  en  1432,  entre  la  ville  de  Londres  et  le  chapitre  de  Saint-Martin  le 
Grand. 

Les  chanoines  prétendaient  être  exempts  d'une  interminable  nomenclature  d'im- 
pôts énumérés,  disaient-ils,  dans  une  charte  de  Guillaume  le  Conquérant.  La  ville, 
sans  attaquer  l'authenticité  de  la  charte,  répondit  victorieusement  à  ces  assertions. 
Elle  argumenta  du  titre  de  c^itale,  qui  donnait  à  Londres  une  espèce  de  suprématie 
sur  toute  l'Angleterre;  de  sa  fondation  par  les  Troyens;  de  ses  institutions  calquées 
sur  celles  de  l'ancienne  Troie  [Londres  était  la  Troie  nouvelle),  et  tira  de  ces  divers 

(1)  Madox.  Hiêt.  ofExchequer,  ch.  22,  sec.  tt. 

(2)  Reg.  I,  fol.  232"%  B,  foL  35;  liber  DuDtboni,  fol.  412. 

(3)  Voy.  les  reg.,  p<utim, 

(4)  Reg.  B,  fol.  35;  liber  Dunthorn,  fol.  412.  Le  maire  passait  si  bien  pour  un  officier  royal,  que 
quelquefois,  dans  les  formules  des  actes,  on  le  comprenait  dans  rénumération  des  officiers  et  vassaux  àm 
roi.  (Voy.  la  formule  du  n""  CCClIl.)  Il  est  peut^lre  bon  d'ajouter  que  souvent  les  maires  élus  par  le  peuple 
étaient  des  chevalier t,  tandis  que  les  gardiens  nommés  par  le  roi  étaient  des  lyverimen,  c'est^-à-dire  des 
hommes  appartenant  à  quelque  corporation  des  métiers. 
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arguments  des  conséquences  qui,  d'après  l'esprit  du  temps,  étaient  réellement  con- 
traires aux  prétentions  des  chanoines.  Arrivant  aux  époques  plus  rapprochées  de 
celles  où  ils  vivaient,  les  citoyens  réfutèrent  avec  non  moins  de  facilité  les  arguments 
que  les  chanoines  tiraient  des  termes  de  leur  charte.  Mais  ici  je  crois  devoir  laisser 
parler  le  registre  lui-même.  Les  termes  dont  il  se  sert  donneront  une  appréciation 
exacte  de  Tidée  qu'on  se  faisait,  au  quinzième  siècle,  de  ce  qu'avait  été,  avant  et  après 
la  conquête,  l'administration  municipale  de  Londres^ 

Que  quldem  civitas,  tempore  sancti  Edward!  régis  et  copfessoris  et  aatea  de  toto  tempore, 
erat  de  se  et  in  se,  unus  solus  et  integer  vicccomitatus  et  una  sola  et  Integra  jurisdictio  et 
libertas,  per  ipsos  cives  et  predecessores  suos  de  eodem  rege  et  progenitoribus  suis  tenta  ad 
firmam.Iidem  que  cives  adtunc  et  a  toto  tempore  predicto,  ratione  dicte  jurisdictiouis  et 
libertatis  sue ,  talcs  inter  allas  habebant  libertates  et  libéras  consuctudines  scilicet  :  ad  eli- 
gendum  et  faciendum  de  se  ipsis  singulls  annis  certes  principales  ofBciaros  in  civitate  predicta, 
qui  fideliter  de  eadem  firraa  régi  respondere  et  immédiate  sub  ipso  populum  dicte  civitatis  et 
confluentes  ad  eandem,  in  pace  et  juslicia  juxta  veteres  leges  et  consuctudines  suas  regere  : 
necnon  alios  ministros  subipsis,  in  auxilium  sustentacionis  et  executionis  premissorom, 
facerc  potuerunt,  debuerunt  et  consueverunt  a  toto  tempore  supradicto...  Et  dicunt  quod 
prefalus  dominus  Wilielmus,  conquestor,  ante  fundationem  ecclesie  predicte  et  confectionem 
carte  sue,  de  qua  supcrius  fit  mentio,  aucloritate  parliamcnti  sui  et  per  duas  cartas  suas,  quas 
dicti  majori  et  cives  hic  proferunt ,  scilicet  :  per  unam  carum,  dimisit  tune  civibus  London. 
totam  diclam  civitatem  et  vlcecomltatùm  London.  cum  omnibus  appenditiis...  unde  libertas 
facere  suromonitloues ,  distractlones  et  attachlamenta  et  alias  eiecutiones  quascumque  ,  tam 
infra  solum,  ubi  dictum  nunc  clausum  et  ecclesia  situantur,  quam  alibi  per  totam  civitatem... 
Et  per  altcram,  concessit  et  auctoritate  supradicta  confirmavlt  eisdem  civibus  et  successorlbus 
suis,  qiiod  haberent  predlcta  ac  omnes  alias  libertates  et  libéras  consuctudines  suas  illesas. 
quas  habuerunt  tempore  dicti  sancti  régis  Edwardl  progenitoris  $ui  et  quod  paclûcè  utarentur 
et  gauderent...  (1) 

Dans  le  curieux  résumé  que  le  clerc  de  la  ville ,  Charpenter ,  a  placé  en  tête  de 
son  grand  répertoire  des  archives  de  la  Cité,  on  trouve  un  tableau  à  peu  près  sem- 
blable de  ce  qu'avait  été  l'ancienne  organisation  municipale  de  Londres. 

In  ci?itate  Londoo. ,  a  conquestu  Angllc  facto  per  domlnum  W^lUelmum,  ducem  Normanle, 
anno  domino  MLWII,  tria  officia,  licet  quodam  modo  subalterna  sicut  posterlus  declaratur, 
in  dignltatis  et  potestatls  prerogatlva  reliquls  officiis  dicte  civitatis  supereminere  solebant  meri- 
toque  preferri,  vldcllcet  :  officlum  majoris,  oflTicium  aldermanni  et  officium  vlcecomilis... 
Principales,  immédiate  que  regno  locum  tenentes  In  London.  constituti,  a  tempore  domi- 
ni  >Yillelmi  variis  in  temporibus,  variis  nomlnibus  fungebantur.  Ipsc  namque  rex  suum 
locum  tencntem  in  dicta  civitate  quem  nunc  majorem  dlcimus  :  Portgravium,  quod  nomen 
a  lingua  saxonica,  que  et  anglica  dicebatur,  sumpserat  appella?it...  part  enim  saxonice  et 
teuthonlce,  laiinc  civitas  appellatur.  Grave  quoque  saxonica  vcl  alemannica  lingua,  com$s 

(1)  Arch.  de  la  mairie  de  Londres,  reg.  K,  fol.  126*<». 
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didtur  in  latiûa...  In  carta  Tero  régis  Henrici,  filii  dicti  l^inelmi,  dédit  eis  licenciam  elîgendi 
justiciariam  de  se  ipsis...  sic  ut  qui  nunc  major  et  justiciarius  vocabatur. 

S  2.  Effets  de  la  conquête  sur  rorganisation  politique  de  U  ville  de  Londres. 

Si  i*on  examine,  en  laissant  de  côté  les  divers  systèmes  qui  prévalurent  au  moyen 
Age,  et  sans  approfondir  les  questions  que  soulève  Torigine  de  la  municipalité ,  le» 
documents  qui  font  connaître  la  constitution  politique  de  Londres,  depuis  Tépoque  de 
la  conquête  jusqu'à  l'année  où  la  mairie  fut  pleinement  et  complètement  établie ,  et 
où  rhistoire  de  ses  révolutions  existe ,  sinon  bien  connue,  du  moins  facile  à  recon- 
struire, les  faits  principaux  qu'on  y  découvre  sont  ceux-ci  : 

La  charte  que  Guillaume  le  Conquérant  accorda,  Tan  1067,  aux  habitants  de 
Londres,  est  le  plus  ancien  document  original  renfermé  dans  les  archives  de  Guild- 
Hall  ;  mais,  quoi  qu'en  disent  les  habitants  de  Londres  dans  leur  procès  contre  le» 
chanoines  de  Saint-Martin-le-Grand,  il  n'y  est  nullement  question  du  consentement 
accordé  par  le  parlement  de  Guillaume. 

Les  Londoniens  avaient  sans  doute  regardé  la  conquête  comme  un  fait  qui  don- 
nait au  vainqueur  un  pouvoir  absolu  sur  la  personne  et  les  biens  des  vaincus ,  puis- 
qu'ils reçurent  de  Guillaume,  comme  une  faveur  importante,  la  garantie  que  désor- 
mais leurs  fils  pourraient  hériter  de  leurs  pères. 

11  semble,  au  premier  aspect,  qu'on  pourrait  dire,  conformément  à  l'esprit  des 
idées  dont  je  viens  de  parler,  que  le  magistrat  désigné  sous  le  nom  de  porlgrava 
était  en  effet,  quoiqu'il  eût  conservé  son  nom  saxon ,  l'homme  du  roi,  et  non  celui 
du  peuple,  puisqu'il  est  peu  probable  que  le  vainqueur  ait  laissé  à  des  gens  auxquels 
le  droit  de  succession  n'était  pas  môme  reconnu,  le  droit  de  choisir  eux-mêmes  leur 
gouverneur.  Il  parait  cependant  certain  qu'il  en  fut  autrement.  11  importait  en  effet 
assez  peu  au  vainqueur  que  ce  fût  tel  ou  tel  qui  marchât  en  tète  du  troupeau.  Le 
Conquérant  avait  trop  d'autres  affaires  à  régler,  et  trouvait  fort  bien  qu'une  équi- 
table répartition  de  l'impôt  lui  permit  d'en  augmenter  la  somme  sans  être  personnel- 
lement responsable  des  mécontentements  que  les  mesures  de  détail  pouvaient  .sou- 
lever. 11  laissa  donc  les  habitants  de  la  ville  se  gouverner  eux-mômes,  et  il  se  passa 
à  Londres  le  même  fait  qui  s'était  passé  lors  de  la  destruction  de  l'empire  romain 
L'introduction  de  la  civilisation  normande  en  Angleterre  eut  pour  résultat  à  peu  près, 
les  mêmes  effets  que  l'introduction  des  barbares  avait  produits  au  milieu  de  la  civili- 
sation romaine.  L'agrandissement  des  pouvoirs  municipaux,  loin  d'être  troublé  par  b 
conquête,  se  trouva  au  contraire  aidé  et  accéléré.  L'espèced'association  oudesolidarit(V 
qui  existait  déjà  entre  les  habitants  de  Londres,  resserrée  et  comprimée,  s'il  est  per- 
mis de  s'exprimer  ainsi,  acquit  promptement  un  degré  d'énergie  inouï,  et  l'on  peut 
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dire  qac  c  est  à  l'excès  même  de  son  abaissement  que  la  ville  de  Londres  fut  rede- 
vable de  la  grandeur  et  du  pouvoir  qu'elle  conquit  en  peu  de  temps. 

Le  vainqueur  accorda  tous  les  droits  qui  pouvaient  assurer  une  tranquillité  exté- 
rieure, aussi  profitable  à  lui-même  qu'à  ceux  auxquels  il  la  laissait.  Londres,  gou- 
vernée par  ses  propres  magistrats  et  conservant  ses  anciennes  lois  et  coutumes, 
échappa  h  la  plupart  des  maux  qui  furent  la  suite  de  la  conquête.  Elle  fut  comme 
une  exception  dans  le  royaume,  et  de  plus,  comme  elle  offrait,  quelque  grossier  et 
quelque  imparfait  qu'il  fût,  un  corps  organisé  au  milieu  du  désordre,  elle  acquit,  par 
la  force  même  des  choses,  une  influence  et  une  prépondérance  d'autant  plus  grandes 
qu'après  avoir  tout  détruit,  la  force  envahissante  se  divisa  et  perdit  beaucoup  de  son 
intensité.  Londres  eut  bientôt  acquis  sous  les  rois  normands  plus  d'influence  et  de 
puissance  qu'elle  n'en  avait  eu  sous  les  rois  saxons.  Les  événements  marchèrent  de 
telle  sorte,  que  déjà,  lorsque  vivaient  encore  quelques-uns  des  Normands  qui  les  pre- 
miers avaient  mis  le  pied  sur  le  sol  de  la  conquête,  ces  vaincus,  auxquels  Guillaume 
avait  fait  une  grâce  en  permettant  que  leurs  fils  pussent  hériter  de  leurs  pères,  avaient 
acquis  une  telle  prépondérance,  qu'ils  décidaient  de  l'héritage  royal  et  l'enlevaient  à 
leur  gré  à  Mathilde  pour  le  donner  à  Etienne. 

Un  peu  plus  tard,  lorsque  l'aristocratie  normande  imposa  ses  lois  aux  rois  qu'elle 
voulait  bien  conserver,  la  puissance  roturière  de  la  cité  de  Londres  marcha  de  front 
avec  celle  des  plus  hauts  barons  ;  elle  imposa  à  son  tour  ses  lois  aux  vaincus  ;  la  grande 
charte  stipula  les  droits  des  villes  d'Angleterre,  et  toute  infraction  aux  privilèges  de 
Londres  dut  être  regardée  comme  une  infraction  aux  lois  du  royaume. 

C'était  la  première  année  de  son  règne  que  Guillaume  avait  accordé  à  la  ville  la 
charte  dont  je  viens  de  parler  ;  il  n'y  eut  donc  qu'une  interruption  bien  courte  dans 
la  manière  dont  Londres  fut  légalement  administrée.  Elle  fut,  comme  je  viens  de  le 
dire,  une  exception  au  milieu  de  l'Angleterre  dévastée;  son  administration  et  ses 
lois  restèrent  les  mêmes;  il  n'y  eut  pour  ainsi  dire  de  changé  que  le  propriétaire  de 
la  ferme  et  le  prix  du  bail.  Les  mêmes  divisions  territoriales  subsistèrent.  Londres 
sous  les  rois  saxons  avait  été  divisée  en  plusieurs  ghildes,  gardes  ou  quartiers,  pré- 
sidés chacun  par  un  alderraan,  et  formant  autant  de  cités  dans  la  cité  même.  Cet 
état  de  choses  ne  changea  pas  après  la  conquête,  chaque  garde  conserva  une  espèce 
d'administration  particulière  (1).  J'ai  trouvé  une  preuve  curieuse  de  ce  fait  dans  un 
procès  que  la  ville  eut  à  soutenir  au  commencement  du  quinzième  siècle.  Il  en  ré- 
suhe  qu'un  des  quartiers  de  Londres  avait  conservé  après  la  conquête  le  nom  qu'il 


(1)  Une  circonsUnce  bien  peu  importante  prouve  que,  même  à  la  fin  du  quatorzième  siècle,  cette  orga- 
nisation subsistait  encore.  Les  prud'hommes  d'une  garde  vinrent  demander  à  la  commune  la  permission 
de  faire  abattre  et  vendre  un  vieil  orme  qui  croissait  près  des  murs,  pour,  du  prix,  acheter  une  grande 
corde.  Heg.  E,  fol.  27. 
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portait  anciennement,  celui  de  ghilde  des  chevaliers  anglais  [Englishknighlgelde),, 
et  que  sous  Henri  I*'  les  descendants  de  ces  nobles  saxons,  fatigués  d'une  existence 
désormais  sans  liens  avec  les  mœurs  nouvelles,  avaient  donné  leurs  habitations  à 
rÉglise.  J'ai  cru  devoir  transcrire  ce  passage  curieux. 

Ad  ostendendum  et  probandum  quod  hospitale  sancte  Katerine,  etc.,  sunt  et  a  toto  tcmpore 
oijus  contrarii  memoria  hominum  non  existit,  foerunt  in  et  de  libertate  civitatis  London.  et 
paorcdla  warde  de  Portesokcam ,  extra  Algate,  in  suborbiis  ejusdem  civitatis,  major  ot  com- 
munitas  ejusdem  civitatis dicunt  quod,  tcmpore  Willelmi  Conquestoris. . .  antea  dicta  warda 
de  Portesokcum,  vocata  fuit  soka  de  Anglitshknightgelde  et  quod  postea,  circiter  annum 
octavum  régis  Henrici  primi,  quidam  Ramundus ,  filius  Algordi...  et  plures  alii,  valentes  cives 
Londonienses,  ex  antiqua  nobilium  inilitum  Anglorum  progenie  procreati,  qui  gilde  liber- 
tatem  habuerunt  in  soka  predicta  et  de  tota  terra  in  eadem  soka  seisiti  fuerunt,  sicut  patet 
per  cartam  ejusdem  régis  Henrici,  sokam  et  terram  illam...  dcderunt  ecclesie...  quod  donum 
idem  dominus  Henricus,  per  cartam  suam  quam  similiter  idem  major  et  comunitas  proferunt, 
conûrmavit  (1). 

Ce  fait  remarquable  qui  avait  frappé  Madox,  mais  dont  il  n'avait  pu  se  rendre 
compte  (2),  confirme  pleinement  le  système  de  la  formation  des  municipalités  an- 
glaises, établi  avec  cette  rectitude  et  cette  hauteur  de  vues  qui  le  caractérise  par 
M.  Augustin  Thierry.  Dans  Tadmirable  tableau  où  cet  illustre  écrivain  nous  a  si 
bien  fait  voir  sur  quelle  magnifique  et  grandiose  base  il  allait  asseoir  la  plus  belle  et  la 
plus  vaste  entreprise  littéraire  qui  ait  été  conçue  en  aucun  temps  (la  collection  des 
monuments  de  l'histoire  du  tiers-état] ,  M.  Augustin  Thierry  s'exprime  ainsi  :  «  En 
)»  Angleterre,  la  ghilde  Scandinave  s'établit  à  côté  de  l'organisation  cantonale  des 
»  Anglo-Saxons  ;  mais  en  se  plaçant  à  côté  d'elle,  non  en  se  fondant  avec  elle  pour 

é 

î)  former  de  deux  éléments  divers  une  nouvelle  constitution.  Il  y  eut  une  ghilde  des 

"»  bourgeois,  et  non  de  tous  les  bourgeois une  cité  politique  en  quelque  sorte 

D  plus  étroite  que  la  cité  territoriale  (3) .  »  « 

Nous  venons  de  voir  en  effet  qu'il  existait  à  Londres,  indépendamment  des  autres 
ghildes  particulières ,  une  ghilde  des  chevaliers.  Le  principe  tout  personnel  de  ces 
ghildes,  quoique  vicié  par  l'introduction  du  principe  territorial  de  la  commune,  se 
modifia,  se  transforma,  mais  se  maintint  enfin  malgré  la  conquête  ;  il  n'en  fut  pas 
de  même  de  la  ghilde  des  chevaliers,  sa  nature  même  l'empêcha  de  subsister  à  côté 
des  idées  nouvelles,  elle  ne  put  résister  longtemps  et  vint  bientôt  après  s'éteindre 
dans  l'Église. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  d'ajouter  que  le  fait  de  l'existence  des  anciennes  di- 

(1)  ÂrchîY.  de  la  mairie  de  Londres,  reg.  K,  fol.  56*". 

(2)  Thomas  Madox.  Firma  burgi,  fol.  23. 

(3)  Aug.  Thierry,  Récits  mérovingiens^  toro.  I,  foL  299. 
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visions  territoriales  en  Angleterre  après  la  conquête  n*a  rien  qui  doive  surprendre , 
lorsque,  de  nos  jours  et  sous  nos  yeux,  il  se  passe  à  Londres  un  fait  analogue  à  celui 
4{ui  arriva  au  onzième  siècle.  Les  conquêtes  de  la  civilisation  et  de  l'industrie  de  notre 
siècle  è[)rouYent  dans  la  métropole  de  l'Angleterre  les  mêmes  résistances  que  la  con- 
quête des  Normands  y  avait  déjà  rencontrées.  De  tous  côtés,  Londres  s'est  agrandie, 
les  murs  de  l'ancienne  cité  ont  été  débordés,  les  barrières  abattues  ;  la  ville  nouvelle 
a  renfermé  dans  son  sein  plus  de  div  fois  l'espace  de  l'antique  capitale;  quand  l'é- 
tranger s'y  promène  et  passe  sans  obstacle  de  la  Tour  à  la  Cité,  à  la  Savoy,  à  West- 
minster et  plus  loin  encore,  il  croit  être  resté  dans  la  même  ville  et  cependant  dans 
iict  immense  espace,  les  anciennes  divisions  ont  conservé  leurs  limites  :  à  Régent' $ 
Parkf  il  n'était  plus  sous  la  même  loi  qu'à  Hyde  Park  ou  dans  le  Strand  :  il  y  a  telle 
rue  qui  dans  sa  longueur  change  trois  ou  quatre  fois  de  juridiction. 

$  3.  Ktablissement  el  développements  de  la  mairie. 

Le  maire,  premier  magistrat  de  l'association  territoriale  ou  de  la  commune^  ne 
remplaça  complètement  à  Londres  le  portgrava,  premier  magistrat  de  l'association 
personnelle  ou  de  la  ghilde,  qu'à  la  fin  du  douzième  siècle,  heporlgrava  est  encore 
mentionné  dans  une  charte  accordée  par  Henri  II  aux  tisserands  de  Londres  en  1 184; 
mais  ces  fondions,  successivement  modifiées  par  Tintroduction  des  idées  nouvelles, 
ne  ressemblaient,  pour  ainsi  dire,  plus  à  ce  qu'elles  avaient  été  du  temps  des  rois 
savons  ;  et  lorsque,  cinq  ans  plus  lard,  les  habitants  de  Londres  obtinrent,  à  Tavéne- 
ment  de  Richard  Cœur-de-lion,  la  création  d'une  mairie^  cette  transition  d'une  ma- 
gistrature qui  s'éteignait  à  une  magistrature  naissante  fut  à  peine  remarquée. 

Le  premier  maires  fut  Heiiri  Fitz-EI>vyne ,  descendant  sans  doute ,  comme  son 
nom  l'indique,  d'une  famille  saxonne  (1)  ;  mais  fut-il  nommé  par  le  peuple  ou  choisi 
par  le  roi?  Quelle  était  la  fornre  et  l'étendue  de  son  pouvoir?  On  ne  peut  jusqu'ici 
répondre  à  toutes  ces  (jnestions  que  par  des  conjectures.  Tout  ce  qu'on  sait  de  po- 
sitif, c'est  qu'il  fut  maire  pendant  le  n^ste  de  sa  vie,  c'est-à-dire  à  peu  près  pendant 
■*  ingt-cin(|  ans,  et  que  de  son  vivant  les  habitants  de  Londres  avaient  déjà  obtenu  une 
modificiition  importante  à  leur  nouvelle  organisation  politique.  En  effet,  la  première 
année  du  règne  de  Jean  Sans-terre,  vingt-cinq  des  meilleurs  citoyens  furent  adjoints 
iiu  maire  \)o\xt  l'aider  à  diriger  les  affaires  de  la  Cité  (2). 

^.1)  On  trouve,  dans  plusieurs  registres  cl  dans  lo  M""  De  antiquis  legihus,  des  listes  des  maires  de 
Londres  qui  n'ont  encore  été  publiées  par  personne  :  mais  M.  Edward  Tyrell,  dont  j'ai  ddjà  eu  l'occasion 
<le  louer  les  utiles  travaux,  t'est  occupé  du  soin  de  recueillir  tous  ces  témoignages  épars,  et  possède 
iiujourd'hui  une  liste  complète  des  maires  de  Londres. 

(2)  Hoc  anno  fuerunt  X\V  elecii  de  discretioribus  civitatis  et  jurati  pro  coDsulendum  civitatem  una 
4*um  majore...  etc.  Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  De  antiquis  legibus  lihtr. 
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La  quinzième  année  du  règne  de  Jean  Sans-terre,  Tan  1214,  Henri  Fitz-Elwine  .     i 

mourut  ;  les  habitants  de  Londres  profitèrent  dé  cette  circonstance  pour  obtenir  une 
nouvelle  et  importante  modification  a  leur  constitution  communale  :  le  roi  leur 
permit  de  choisir  eux-mêmes  leur  maire,  et  de  pouvoir  le  changer  tous  les  ans.  J*ai 
remarqué  que  les  Londoniens  usèrent  d'abord  avec  modération  de  ce  nouveau  droit  ; 
ils  réélurent  le  même  maire  pendant  trois,  quatre,  siv  et  même  sept  années  de 
suite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  commune  normande  fut  dès  lors  complètement  constituée  è 
Londres.  Il  parait  qu'elle  se  maintint  k  peu  près  dans  le  même  état  jusqu'au  milieu 
du  treizième  siècle  ;  mais  à  cette  époque,  les  fréquentes  révolutions  qu'elle  éprouva 
rendent  très-difficile  de  suivre  les  nombreuses  vicissitudes  de  son  existence  orageuse, 
(i'est  à  peine  si  l'on  peut  en  sui\Te  le  fil  à  l'aide  de  la  chronique  du  De  antiquis 
legibus  liber.  D'après  ce  chroniqueur  anonyme,  en  1254  le  roi  se  saisit  de  la 
mairie ,  sous  prétexte  que  le  maire  n'avait  pas  fait  exactement  observer  les  ordon- 
nances sur  la  vente  du  pain  et  de  la  cervoise.  Il  s'éleva  même  à  cette  occasion  une 
contestation  curieuse  et  bien  caractéristique.  Le  roi  voulait  rendre  la  commune  res- 
ponsable des  vicomtes,  puisque  c'était  elle  qui  les  nommait,  et  la  commune  ne  vou- 
lait pas  en  répondre,  parce  qu'elle  était  obligée  de  faire  ratifier  leur  élection. 

Dix  ans  plus  tard ,  en  1265  ,  les  citoyens  de  Londres,  dit  la  même  chronique, 
ayant  placé  sous  la  volonté  du  roi  leurs  vies,  leurs  membres  et  leurs  biens,  par  suite 
des  transgressions  commises  de  complicité  avec  le  comte  de  Leycester,  il  fut  nommé 
un  gardien  de  la  Cité,  et  les  vicomtes  ne  furent  pas  élus. 

L'année  suivante,  1266,  la  ville  resta  sans  maire  ni  gardien  ,  parce  que  le  gar- 
dien avait  accompagné  le  comte  de  Glocester.  Après  la  paix,  le  roi  désigna  un  autre 
gardien  ;  mais  les  citoyens  nommèrent  leurs  vicomtes,  tandis  que  l'an  1267  ce  fut 
le  roi  qui  les  nomma...  etc. 

A  la  date  de  1272,  la  même  chronique  révèle  un  fait  (1)  important  qui  a  néan- 
moins échappé  jusqu'ici  aux  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  révolutions  municipales 
de  Londres.  Cette  année,  dit-elle,  le  maire  fut  élu  à  la  Croix  de  Saint-Paul,  in 
pleno  folkesmolo.  L*assemblée  du  peuple,  désignée  sous  le  nom  de /b//fC5mo(o,  se 
tenait  donc  à  la  Croix  de  Saint-Paul,  tandis  que  l'autre  assemblée,  désignée  sous  le 
nom  de  husling ,  se  tenait  à  Guild-Hall.  C'est  aussi  à  la  Croix  de  Saint-Paul,  in 
fleno  folkesmolo  y  que  le  roi,  prêt  à  quitter  l'Angleterre,  venait  prendre  congé  de 
son  peuple,  ou  plutôt,  selon  Texpression  de  la  chronique,  venait  demander  la  per* 
mission  de  passer  la  mer  (2l  C'est  donc  encore  un  autre  point  à  éclaircir  dans  l'his- 

(1)  De  antiquis  legibut  liber,  fol.  57* 

(2)  Gepit  licenciam  à  populo  transrreitaiidi,  licut  iDiea  feeerat...  De  mUiquis  Ugifmê  lib9r,  fol.  79. 
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toire  de  Londres  que  celui  de  savoir  à  quelle  époque  l'élection  du  maire  passa  de  la 
commune  assemblée  sur  la  place  publique  à  la  conunuue  assemblée  dans  la  salle  de 
l'ancienne  ghilde. 

Jusqu'à  la  fin  du  treizième  siècle  on  continue  à  trouver  de  précieux  docu- 
ments sur  Thistoire  municipale  de  Londres  dans  la  chronique  du  De  antiquis  legù 
tus  liber,  et  quand  cette  chronique  cesse,  les  registres  de  la  mairie  sont  déjà  com- 
mencés et  fournissent  des  renseignements  plus  nombreux  et  plus  précis  encore  que 
ceux  donnés  par  la  chronique  ;  mais  dès  lors  l'abondance  même  de  ces  actes  m'oblige 
à  ne  pas  les  analyser,  et  je  me  bornerai  à  indiquer  quelques-uns  des  plus  curieux  de 
ces  documents. 

L'un  de  ces  derniers  est  le  récit  de  ce  qui  se  passa  en  1298,  lorsque  Edouard  P' 
restitua  à  la  commune  de  Londres  le  droit  de  nommer  un  maire  (1).  La  mairie  avait 
été  saisie  pendant  quatorze  ans,  et  le  gardien  (custos]  nommé  par  le  roi  avait  été  le 
drapier  P^anf-Sandwyche.  La  restitution  de  la  mairie  était  donc  un  événement  qui 
intéressait  vivement  la  commune.  Le  greffier  de  Guild-Hall  en  a  conservé,  jour  par 
jour,  tous  les  détails. 

Le  mercredi  de  Pâques»  dit-il,  le  roi  manda  à  Westminster  les  aldermen  et  douze 
prud'hommes,  et  leur  annonça  que,  de  l'avis  de  son  conseil,  il  leur  restituait  le  droit 
de  nommer  un  maire.  Le  vendredi  suivant,  les  aldermen,  assemblés  avec  douze 
hommes  de  chaque  garde,  élurent  l'ancien  maire,  Henri  le  Gallois  ou  le  Galeys,  et 
ce  ne  fut  que  le  lundi  d'ensuite  qu'on  lut  au  peuple  assemblé  l'acte  par  lequel  le  roi 
avait  restitué  à  la  commune  le  droit  d'élire  un  maire  (2).  Le  mercredi,  Henri  Le- 
gallois  fut  présenté  au  roi ,  et  lui  prêta  serment.  Deux  jours  après,  le  vendredi , 
le  nouveau  maire  quitta  Londres  pour  aller,  par  ordre  du  roi ,  dans  le  comté  de 
Lincoln  ,  et  choisit  deux  aldermen  pour  le  remplacer  pendant  son  absence  (3) . 

(1)  Reg.  B,  fol.  SSeisuiv. 

(2)  Il  serait  bon  de  noter  avec  soin  les  dates,  en  apparence  insignifiantes,  du  jour  des  élections  des 
maires.  11  est  probable  qu'elles  n'ont  pas  été  choisies  au  hasard,  et  si  l'on  trouvait  qu'elles  sont  unifor- 
mément les  mêmes  dans  les  plus  anciennes  cités,  on  pourrait  en  tirer  des  conjectures  assez  importantes. 

(3)  Henri  le  Gallois,  Galeys,  Wallis  ou  Walace,  appartenait  k  la  corporation  des  cordonniers  de 
Londres.  Il  fut  nommé  vicomte,  en  1270,  en  même  temps  que  Grégoire  de  Roskeley.  Trois  ans  plus  tard, 
ees  deux  collègues ,  on  pourrait  presque  dire  ces  deux  rivaux,  furent  encore  élus  vicomtes.  II  exista  une 
eipèce  d'antagonisme  entre  ces  deux  personnages,  et  Henri  Legallois,  que  son  nom  et  son  carac- 
tère semblent  au  premier  aspect  présenter  comme  l'élu  du  parti  populaire,  fut,  au  contraire,  k  ce  qu'il 
parait,  l'homme  du  pouvoir  royal.  En  1274«  Legallois  parvint  à  faire  déposer  le  maire»  partisan  du  parti 
populaire,  et  fut  élu  à  sa  place;  mais  il  ne  resta  en  fonctions  qu'un  an,  et  G.  de  Roskeley,  qui  lui  suc- 
eéda.  le  fut  pendant  sept  ans.  De  maire  de  Londres,  Legallois  devint,  en  1275,  maire  de  Bordeaux.  Notons, 
en  passant,  qu'en  sa  qualité  d'ancien  maire  de  Bordeaux,  il  dut  prendre  une  part  active  aux  querelles 
que  la  ville  de  Londres  suscita  aux  marchands  bordelab,  et  cette  circonstance  ajoute  un  nouvel  intérêt 
à  l'histoire  déjà  si  curieuse  de  cet  homme  remarquable. 

La  dixième  année  d'Edward  !«',  Legallois  fut  de  nouveau  nommé  maire  de  Londres.  Il  était,  à  ce  qu'il 
parait,  fort  riche  :  ayant  appris,  en  1284,  que  le  roi  manquait  d'argent»  non-seulement  il  facilita  a  des 
mafchaads  da  Luques  les  mojcina  de  lui  en  prêter,  miis  il  prêta  lui*même  400  £  (Moût.  Rjmer,  tom.  1, 
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Il  est  probable  que  cette  fois  Tabsence  du  maire  devait  fttre  de  peu  de  durée;  car 
en  1299  le  même  Henri  Legallois,  ayant  été  chargé  d'une  mission  par  le  roi,  ob- 
tint la  permission  de  faire  nommer  un  maire  provisoire ,  et  le  registre  nous  a  con- 
servé le  procès-verval  de  Télection  de  ce  maire  par  intérim  (1).  Il  était,  à  ce  qu'il 
paraît,  d*usage  que  les  maires  de  Londres  se  fissent  officiellement  remplacer  ;  car^ 
en  1307,  le  roi  voulant  créer  J.  le  Blond,  drapier  et  maire  de  Londres,  chevalier  an 
parlement  de  Carlisle,  celui-ci  fit  nommer  quatre  prud'hommes  pour  le  rem- 
placer pendant  son  absence  (2).  Du  reste,  la  faveur  que  le  roi  voulait  faire  au  maire 
de  Londres  en  lui  conférant  le  titre  de  chevalier,  n'était  pas  aussi  remarquable  qu'on 
serait  tenté  de  le  supposer  si  Ton  oubliait  que  les  rois ,  recherchant ,  par  tous  les 
moyens  possibles,  l'occasion  .d'accroître  le  nombre  de  cette  partie  de  leur  milice ,  en 
étaient  venus  jusqu'à  offrir  une  espèce  de  prime  d'encouragement  à  ceux  qui  con- 
sentiraient à  contracter  les  obligations  que  œ  titre  imposait.  On  voit  dans  Rymer 
que,  le  6  avril  1306,  le  même  Edward  avait  écrit  à  tous  les  vicomtes  de  faire  pro- 
clamer que  ceux  qui  voudraient  être  reçus  chevaliers  eussent  à  se  présenter  au 
trésorier  de  la  garde-robe  royale,  qui  leur  délivrerait  tous  les  équipements  nécessaires 

On  sait  que  les  nombreuses  guerres  qu'Edouard  P**  avait  eues  à  soutenir  avaient 
épuisé  ses  finances.  Les  tristes  ressources  auxquelles  il  fut  obligé  de  recourir,  poar 
se  procurer  de  l'argent  pendant  les  dernières  années  de  son  règne,  sont  asseï 
connues  par  les  divers  témoignages  des  écrivains  contemporains  ;  mais  les  registres 
de  Guild-Hall  nous  ont  conservé  un  curieux  témoignage  du  degré  de  discrédit  dans 
lequel  il  était  tombé.  En  1301,  il  fut  obligé  d'avoir  recours  à  ses  bonnes  gens  de  la 
ville  de  Londres,  et  leur  disait  :  a  Nous  avons  entendu  par  les  purveours  de  nostre 

pag.  644).  Le  roi  ne  fut  point  ingrat,  et  lui  donna,  en  Guyenne,  les  châteaux  de  Puyguillem,  Fonroque, 
Beaulieu,  Villefranche,  Beaumont,  Saint-Jean  de  Moiièrcs,  Lalinde,  etc.  En  1299,  il  lui  donna  eocoit 
cent  sadons  de  terre  (lans  la  forêt  de  Bordeaui  (Rôles  gascons). 

C'est  dans  celte  période  de  sa  mairie  que  Legallois  ordonna  au  greffier  de  Guild-HalL  contrairement  k 
l'un  des  statuts  du  parlement  d'Acton-Burnel,  de  continuer  à  recevoir  les  déclarations  de  toute  espèce,  et 
donna  lui-même  l'eiemple  en  faisant  enregistrer  ses  créances.  Au  bout  de  trois  ans,  Legallois  fut  de 
.  nouveau  remplacé  par  Roskeley,  sur  qui  la  mairie  fut  saisie  par  le  roi.  Pendant  la  saisie  de  la  mairie,  en 
1290 ,  Legallois ,  ayant  prêté  au  roi  5  £,  fit  enregistrer  sa  créance  à  Guild-Uall  ;  et  lorsqu'en  1298, 
Edward  1'*^  restitua  les  libertés  de  la  ville,  ce  fut  probablement  à  condition  que  Legallois  fût  choisi  pour 
maire;  du  moins  ce  fut  lui  qui  fut  nommé,  et  c'est  alors  que  le  roi  lui  permit  de  désigner  deui  citoyens 
pour  le  remplacer  pendant  son  absence.  Legallois,  profitant  de  sa  réélection,  mit  tellement  d'entraves  au 
commerce  des  villes  rivales  de  Londres ,  que  l'archevêque  de  Contorbury  fut  obligé  d'intervenir  au  nom 
des  barons  des  Cinq  Ports,  et  la  persistance  de  Legallois  causa  un  des  plus  grands  et  des  plus  célâim 
procès  commerciaux  qui  aient  eu  lieu.  C'est  encore  pendant  la  mairie  de  Legallois  que  la  ville  de  Londres 
consentit  à  se  charger  de  payer  les  dettes  des  chevaliers  de  Guyenne  (n**  LVl). 

Selon  Stowe,  H.  Legallois  fit  construire  à  Londres  une  grande  quantité  d'édifices  publics.  l\  mourut 
le  29  juin  1302,  sans  doute  dans  un  âge  très-avancé,  puisqu'il  y  avait  plus  de  trente-deui  ans  qu'il  rem- 
plissait des  fonctions  publiques.  Je  puis  m'être  trompé  dans  l'appréciation  de  quelques  circonstances  de 
la  vie  de  cet  homme;  mais  je  me  féliciterai  toujours  d'avoir  été  le  premier  à  les  réunir  et  à  les  signaler. 

(1)  Reg.  B,  fol.  99^». 

(^  Reg.  G»  foL  88. 
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})  grant  garderobe  que  les  marchanns  des  queux  hom  soleit  prendre  a  nostre  oeps 
»  cyre,  espicerie^  draperie  pelure,  lingeteyle ,  canevaz  et  autre  chose  font  ore  grant 
»  dangier  de  rien  bayller  et  devienent  tôt  estranges  par  la  reison  qu'il  ne  unt  eu 
A  nule  seurete  avant  ces  houres  d'estres  payez  (1).  » 

Cet  état  déplorable  ne  s^améliora  point  jusqu'à  la  mort  d'Edward  I^'.  La  manière 
dont  fut  proclamé  à  Londres  le  changement  de  règne  mérite  d'être  rapportée, 
a  Nous  vous  manndons  qe  vous  faciez  crier  nostre  pees  en  nostre  cite  de  Londres  > 
»  en  la  fourme  contenue  en  une  cedule  qe  nous  vous  enveoms  enclose  denz  cestes 
»  lettres.  Donne  souz  nostre  prive  seal  lequel  nous  usâmes  avant  qe  nous  receumes 
»  le  gouvernemt  de  nostre  roiaume,  a  Cardoil,  le  23  juyl,  l'an  de  nostre  règne 
»  primer.  »  Le  maire  fit  proclamer  cette  lettre ,  en  y  ajoutant  :  «  Come  le  très 
D  noble  prince,  sire  Edward,  qui  estoit  nagueres  roi  d'Engleterre,  soit  a  Dieu 
»  commande  et  nostre  seignur^  sire  Edward,  son  fuiz  et  son  heir  soit.jà  roi  d'Engle- 

»  terre  par  descente  de  héritage,  nous  mandons que  sa  pees  soit  tenue  et 

»  gardée  (2).  » 

Les  registres  de  Guild-Hall  nous  apprennent  en  même  temps  que  les  environs 
deCarlisle,  où  le  drapier  Leblond  devait  être  créé  chevalier  avec  le  fils  du  roi, 
étaient  tellement  ravagés  et  dépouillés,  que  le  roi  craignit  que  la  foule  n'y  manquât 
de  vivres ,  et  fit  défendre  dans  Londres  l'exportation  pour  tout  autre  lieu  de  toute 
espèce  de  vilailles  et  autres  choses  pour  la  suslenance  (3). 

Ce  fut  le  dernier  parlement  tenu  par  Edward  I*'^  Ce  roi  mourut  à  Carlisle  le  7 
juillet  1307.  Une  quinzaine  d'années  s'étaient  à  peine  écoulées  depuis  la  mort 
d'Edward  1  ^  lorsqu'en  1321  le  faible  Edward  II  manda  le  maire  et  les  aldermen 
à  Westminster  pour  savoir  d'eux  si,  à  l'occasion  des  discussions  qui  s'étaient  élevées 
entre  lui  et  quelques  grands  du  pays ,  ils  étaient  dans  l'intention  de  conserver  la 
commune  de  Londres  au  parti  du  roi  ;  et  sur  la  réponse  affirmative  des  magistrats 
municipaux ,  on  arrêta  en  commun  les  dispositions  qui  devaient  être  prises  pour  la 
défense  de  la  ville.  Toutes  les  dispositions  qui  furent  décidées  ont  été  enregistrées 
avec  tant  de  soin  par  le  secrétaire  de  la  commune,  qu'on  peut  dire  qu'à  cette 
époque  son  registre  n'est  plus  un  registre,  mais  une  véritable  histoire  composée 
de  pièces  authentiques  (4). 

Les  registres  du  temps  de  Edward  III  ne  sont  pas  moins  intéressants.  Le  pouvoir 
royal  avait  repris  sur  celui  de  la  commune  une  prépondérance  bien  marquée;  mais 
néanmoins  les  demandes  réitérées  d'armes  et  de  subsides  auxquelles  les  nombreuses 

il)  Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  C,  fol.  55''. 

(2)  Reg.  C,  fol.  92. 

(3)  Reg.  C,  fol.  88. 

^4)  Reg.  E,  fol.  119'"  à  127;  fol.  134  et  suiv. 
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guerres  du  roi  l'obligèrent  d'avoir  recours  amenèrent  entre  la  commune  et  Edward 
des  démêlés  Tréquents  et  curieux. 

Ainsi,  en  1340,  le  roi  convoqua  la  commune  à  Westminter,  lui  exposa  le» 
dépenses  considérables  qu'il  avait  été  obligé  de  faire,  celles  qui  étaient  encore 
nécessaires^  et  demanda  de  lui  prêter  20,000  livres.  Cette  demande  exorbitante 
et  imprévue  surprit  le  maire  et  les  aldermen,  qui  obtinrent  de  se  retirer  pour  y 
réfléchir.  Ils  rentrèrent  quelcpies  instants  plus  tard,  et  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient 
prêter  que  5,000  marcs.  Les  comtes  de  Warwyk  et  il'Hungtinton ,  Jean  de 
Stenore,  et  plusieurs  autres  grands  seigneurs,  vinrent  alors  trouver  les  bourgeois  et 
leur  dirent  :  que  le  roi  était  excessivement  mécontent,  qu*il  refusait  complètement 
d'accepter  un  prêt  pareil,  et  leur  ordonnait,  sur  la  foi  qu'ils  lui  devaient,  de  mieux 
^réfléchir  sur  cette  affaire,  ou  de  lui  apporter  le  dimanche  suivant  la  liste  des  plus^ 
riches  citoyens  de  la  Cité,  pour  qu'il  pût  lui-même  fixer  la  somme  que  chacun  d'eux 
devait  fournir. 

Le  dimanche  donc,  un  peu  après  le  lever  du  soleil,  le  maire,  les  aldermen  et 
les  hommes  les  plus  riches  de  la  Cité  s*assemblèrent  à  Guild-Hall,  et  là,  ayant 
raconté  en  secret  ce  que,  pour  plusieurs  raisons,  et  à  cause  de  l'indignation  du  roi, 
on  voulait  cacher,  il  fut  convenu,  quelque  dur  et  quelque  difficile  que  cela  fût, 
que  si  le  roi  voulait  donner  des  garanties  et  fixer  les  termes  du  remboursement,  la 
commune  lui  prêterait  5,000  livres.  Le  maire  et  les  aldermen  portèrent  cette 
espèce  d'ultimatum  au  roi,  qui  hésita,  mais  finit  par  accepter.  En  conséquence, 
douze  commissaires  furent  nommés  pour  procéder  à  la  levée  de  cet  impôt.  Ils  ju- 
rèrent devant  la  commune  de  ne  faire  aucune  distinction,  aucune  faveur,  et  d'ou- 
blier dans  leurs  fonctions  toute  haine  et  toute  amitié.  Le  résultat  de  leur  opération 
a  été  conservé  :  le  nombre  des  citoyens  qui  furent  taxés  s'éleva  à  236.  Le  maire, 
Jean  Aubry,  paya  à  lui  seul  100  livres,  et  deux  aldermen,  Jean  d'Oxford  et  Simon 
Francejs,  chacun  200  livres. 

La  répartition  et  la  levée  de  l'impôt  s'opérèrent  promptement;  car  le  mercredi 
suivant  M^  Guillaume  de  Lazouche,  issu  d'une  famille  dont  le  nom  est  célèbre  dans^ 
l'histoire  d'Angleterre,  et  qui  était  alors  doyen  d'York  et  trésorier  du  roi,  écrivit  & 
ses  très-chers  amis  de  la  commune  de  Londres  pour  qu'ils  comptassent  la  somme 
promise  au  clerc  qu'il  leur  envoyait.  L'archevêque  de  Cantorbury,  le  trésorier 
Guillaume  de  Lazouche  et  trois  autres  personnages  éminents  s'engagèrent  à  restituer 
eux-mêmes  cette  somme,  ou  à  la  laisser  prélever  sur  leurs  revenus,  si  dans  le  terme 
fixé  elle  n'avait  pas  été  remboursée  (I). 

Un  an  n'était  pas  encore  écoulé,  que  le  roi  manda  de  nouveau  le  maire  et  les 
aldermen  devant  lui.  Il  leur  exposa  que  pendant  son  voyage  sur  le  continent  il  avait 
(1)  Reg.  F,  fol.  32'<». 

X 


IXXIV  INTBODDCTION. 

accordé  aux  Flamands  certains  privilèges  qu'il  avait  juré  sur  rÉvangile,  en  présence 
des  prélats  et  des  barons  de  sa  cour,  de  faire  ratifier  parles  communes  de  Londres, 
York,  Lincoln,  etc.  En  conséquence,  dit  le  registre,  il  pria  et  supplia  affectueu- 
sement le  maire  et  les  aldermen  d'y  apposer  le  sceau  de  leur  conmiune,  et  cela  par 
amour  pour  lui ,  car  il  aimerait  mieux  mourir,  et  même  perdre  la  reine,  ses  fils,  ses 
filles  et  tout  son  royaume,  que  de  fie  pouvoir  tenir  sa  promesse.  Le  maire  se  retira 
pour  délibérer;  et  après  s'être  consulté  en  secret  avec  les  plus  riches  et  les  plus 
sages  de  chaque  garde ,  il  vint  répondre  que  la  commune  ferait ,  quoique  à  regret 
[quamvis  invité) ,  ce  que  le  roi  demandait. 

La  copie  des  privilèges  accordés  aux  Flamands  est  annexée  à  cet  acte,  et  Ton  y 
remarque  un  article  additionnel  par  lequel  le  roi  déclare  qu'en  accordant  de  pareilles 
faveurs  aux  habitants  de  la  Flandre,  il  n'a  entendu  préjudicier  en  rien  aux  privilèges 
de  sa  bonne  ville  de  Londres  (1). 

J'indiquerai  encore  la  pétition  que  la  commune  de  Londres  adressa  au  roi  en 
1357,  et  dans  laquelle,  après  avoir  énuméré  tout  ce  qu*elle  a  fait  pour  lui,  tout  ce 
qu'elle  a  souffert  pour  sa  cause,  elle  demande  l'augmentation  de  ses  privilèges, 
ou  du  moins  Tentière  exécution  de  ceux  dont  elle  a  le  droit  de  jouir.  Cette  pièce, 
tant  par  sa  forme  que  par  les  faits  qu'elle  rapporte,  m'a  paru  d'une  véritable  impor- 
tance ;  mais  elle  était  trop  longue  pour  qu'il  me  fût  possible  de  la  transcrire  ici  (2). 
Mais  les  temps  changèrent  :  le  28  janvier  1366,  Jean  Lovekyn  fut  élu  maire  en 
remplacement  d'Adam  de  Bury,  renvoyé  par  ordre  du  roi  [amotus...  precepto 
domini  régis]  (3). 

Je  ne  sais  si  je  me  trompe ,  mais  il  me  semble  que  les  pages  d'un  pareil  registre 
ont  tout  l'intérêt  d'une  chronique,  et  de  plus  l'avantage  d'une  authenticité  incontes- 
table. D'ailleurs,  cet  autre  côté  de  l'histoire  des  conquérants  mérite  bien  d'être 
étudié  autant  que  le  récit  de  leurs  batailles,  et  sous  ces  deux  rapports  les  registres  de 
Guild-Hall  fournissent  des  renseignements  également  précieux. 

Les  mêmes  réilcxions  s'appliquent  aux  nombreux  renseignements  qu'on  trouve 
dans  le  registre  11 ,  sur  les  événements  orageux  dont  le  règne  de  Richard  II  et  les 
suivants  furent  le  théâtre.  Pour  les  indiquer  tous,  il  eût  fallu  citer  chaque  folio.  Enfin, 
il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  que  le  maire,  au  moyen  âge,  était  non-seule- 
ment un  chef  politique,  représentant  et  défenseur  des  intérêts  de  tous,  mais  encore 
le  défenseur  et  le  chargé  d'affaires  de  chacun  des  membres  de  la  communauté ,  et 
qu*il  intervenait  à  tout  instant  dans  les  affaires  des  particuliers,  soit  pour  les  protéger 
dans  des  pays  étrangers,  soit  pour  faciliter  leurs  opérations  commerciales. 

{1}  Rcg.  F,  fol.  134. 

(2)  Ucg.  G,  fol.  60. 

(3)  Reg.  G.  fol.  175. 
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Pour  donner  une  idée  du  degré  de  puissance  où  parvint  la  commune  de  Londres» 
je  terminerai  ces  citations  en  rapportant  que  le  8  mars  1428,  le  maire  et  les  alder- 
men  se  présentèrent  au  parlement  assemblé  ^  et  lui  exposèrent  qu'ils  avaient  reçu 
une  lettre  de  la  duchesse  de  Glocester,  comtesse  de  Hainaut»  Hollande,  Zélande,  etc., 
réduite  par  ses  ennemis  à  l'état  le  plus  malheureux  et  qui  implorait  le  secours  de  la 
commune  de  Londres;  ils  rappelèrent  que  cette  noble  dame  avait  été  constamment 
l'amie  des  marchands  anglais  et  leur  avait  toujours  donné  un  refuge  assuré  ;  en  con- 
séquence, ils  demandaient  que  la  nation  vint  à  son  secours  ;  de  leur  câté  ils  of- 
fraient de  faire  pour  la  comtesse  tout  ce  qu'il  serait  raisonnable  de  faire  (1).  Le 
1®'  juillet  1428,  une  alliance  fut  en  effet  contractée  entre  l'Angleterre  et  le  Hai- 
naut  (2). 

Si  l'on  veut  encore  mieux  se  faire  une  juste  idée  du  degré  d'influence  que  la  com- 
mune de  Londres  avait  alors  acquis,  il  faut  rapprocher  ce  fait  du  passage  d'une 
lettre  qu'écrivait  à  peu  près  à  la  même  époque  la  commune  de  Paris  à  celle  de  Lon- 
dres, pour  lui  dire  que  si  Londres  voulait  s'en  mêler,  les  choses  se  passeraient  en 
France  (3)  tout  autrement  qu'elles  ne  s'y  passaient.  Il  est  vrai  qu'un  acte  de  1434 
nous  rappelle  que  les  prospérités  des  peuples  ont  leurs  revers  comme  celles  des  rois  ; 
cet  acte  nous  donne  le  nom  des  gardes  de  Londres  qui  furent  exemptées  cette  année 
de  payer  leur  part  d'un  subside,  parce  qu'elles  étaient  trop  désolées,  dévastées,  dé- 
truites  y  appauvries  et  surchargées;  sur  vingt-quatre,  il  y  en  eut  dix-huit  (4). 

8  4.  Électeurs  munkipaui. 

Un  des  points  les  plus  curieux  à  étudier  dans  l'histoire  de  la  Cité  est  certainement 
celui  de  savoir  comment  s'établit  et  finit  l'espèce  de  curie  romaine  qui  existait  pour 
ainsi  dire  complète  dans  cette  ville  au  milieu  du  quatorzième  siècle.  Il  ne  faut  pas 
en  effet  se  méprendre  sur  le  sens  des  mots  qui  désignent  la  classe  de  citoyens  convo- 
qués dans  chaque  garde  pour  venir  déUbérer  à  Guild-Hall  avec  le  maire  et  les  al- 
dermën«  Ils  sont  appelés  en  latin  indifféremment  sapientiores,  prohiores,  discre- 
tiares,  mais  presque  toujours  ditiores,  et  en  français  suffisants  d'avoir  comme  de 
sens.  Ils  n'étaient  pas  seulement  choisis  pour  donner  les  meilleurs  conseils  à  la  com- 
mune, mais  encore,  en  certaines  circonstances,  pour  supporter  seuls  les  impôts. 
Les  registres  de  Guild-Hall  ont  conservé  les  listes  des  citoyens  qui  payèrent  les  em- 
prunts auxquels  la  commune  se  trouva  quelquefois  exposée,  et  Ton  y  voit  clai- 

(1)  Reg.  K,  fol.  50'». 

(2)  Reg.  K,  fol.Ôf. 

(3)  N*  CCCLXXIVI. 

(4)  Reg.  K,  fol.  187 '•. 
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rement  que  ceux  qui  seuls  étaient  appelés  à  conseiller  étaient  aussi  seuls  appelés  à 
payer. 

Ainsi,  en  1340,  le  roi  emprunta  à  la  commune  5,000  marcs.  Il  n'y  eut  que  deux 
cent  trente-six  citoyens  appelés  à  y  contribuer.  Le  maire,  André  Aubry,  était  en  tête 
'de  la  liste  pour  100  livres  ;  deux  aldermen,  Jean  d'Oxford  et  Simon  Franceys,  cha- 
cun pour  200  livres  (1).  En  1346,  un  subside  de  3,000  marcs  fut  payé  par  trois 
cent  soixante  citoyens  (2).  En  1370,  le  nombre  des  imposés  fut  plus  considérable; 
mais  quoiqu'on  ait  gratté  leurs  noms  sur  le  registre,  il  est  encore  facile  de  voir  qu'ils 
n'étaient  pas  plus  de  six  cents  (3).  Il  fallait  donc  en  effet  que  le  conseil  de  la  Cité 
fût  composé  de  citoyens  suffisants  de  sens  y  pour  ne  pas  entraîner  la  commune  dans 
<les  démarches  funestes  ;  mais  surtout  suffisants  d'avoir,  pour  pouvoir  payer  les 
sommes  auxquelles  la  communauté  pourrait  être  imposée.  Si  Ton  ajoute  à  tous  ces 
faits  l'obligation  d'accepter  les  fonctions  municipales  sous  des  peines  très-sévères,  ne 
trouvera-t-on  pas  dans  la  commune  de  Londres  une  imitation  presque  parfaite  de 
l'ancienne  curie  de  l'empire?  Quoi  qu'il  en  soit,  il  m'a  paru  curieux  de  faire  con- 
naître comment  sur  ce  point,  au  quatorzième  siècle,  la  municipalité  de  Londres, 
après  tant  de  variations ,  de  changements  et  d'influences  diverses  confondues  et 
mêlées,  en  était  venue  sans  le  savoir  à  une  imitation  aussi  exacte  des  institutions 
romaines ,  qu'elle  s'imaginait ,  si  mal  h  propos ,  avoir  perpétuées  sous  d'autres 
points  (4). 

Les  registres  de  Guild-Hall  font  d'ailleurs  connaître  à  quel  point  la  fortune  était 
une  des  conditions  requises  pour  parvenir  aux  fonctions  de  la  municipalité.  Cet 
André  Aubry,  qui  était  maire  en  1340,  lorsque  eut  lieu  l'emprunt  de  5,000  marcs 
dont  je  viens  de  parler,  fut  remplacé  par  Jean  d'Oxford,  l'un  des  aldermen  qui 
avait  fourni  une  si  forte  partie  de  l'emprunt.  Jean  d'Oxford  mourut  ))ientdt  après, 
à  l'heure  de  la  messe  paroissiale;  aussitôt  Talderman  de  sa  garde  fit  convoquer,  par 
des  sergents,  les  vicomtes,  les  aldermen  et  les  citoyens  les  plus  probres  et  les  plus 
riches  de  chaque. garde,  pour  qu'ils  aient  à  se  trouver  le  même  jour,  à  trois  heures 
au  plus  tard,  à  Guild-Hall,  a6n  de  nommer  un  nouveau  maire.  Là,  d'une  voix  una- 
nime, on  proclama  maire  le  plus  riche  citoyen  de  la  commune,  cet  autre  alderman 
dont  j*ai  déjà  parlé,  Simon  Franceys. 

Voici  la  formule  des  lettres  de  convocation  pour  l'élection  d'un  maire  en  1350  : 

-1)  Ucg.  F,  fol.  32*-. 

(2)  Reg.  F,  fol.  122. 

(3)  Reg.  G,  fol.  247»°. 

(4)  Les  impôu  que  devaient  supporter  seuls  les  conseillers  de  la  commune  étaient  d'une  nature  toute 
ttpéciale;  on  ne  les  confondait  point  avec  les  impôts  accordés  parles  parlements,  et  auxquels  tous  les 
citoyens  du  royaume  devaient  être  soumis.  On  verra,  dans  le  paragraphe  suivant,  la  manière  dont  étaient 
répartis  et  levés  ces  impôts  généraux. 
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A  ralderman  de  la  garde  de... 

Par  le  meyre;  soietz  a  la  gyhalle,  yceo  meskerdy...  pur  la  élection  du  meyre  et  facez 
somondre  quatre  des  meiUours  hommes  de  Tostre  garde  et  eiez  illiocqes  les  nonns  endossez 
sur  ceste  bille,  et  ceo  ne  lessez  en  la  foy  qu  tous  deviez  a  nostre  seignour  le  Roy  et  a  la 
citée  (1). 

J'ai  renvoyé  au  paragraphe  6  ce  qui  concerne  Tadmission  des  corporations  des  mé- 
tiers dans  les  élections  et  les  autres  affaires  de  la  commune. 


S  5.  Répartition  et  levée  des  imp^Ui. 

Trompé  par  la  similitude  des  mots  et  la  signification  que  nous  leur  donnons  au- 
jourd'hui, nos  historiens  ont  quelquefois  confondu  des  choses  bien  distinctes.  Ils 
ont  pris  très-souvent  pour  des  droits  politiques  ce  qui  n*était  qu*une  exemption 
d'impôt.  Dans  la  langue  du  moyen  âge,  la  ville  la  plus  libre  n'était  pas  celle  dont 
l'organisation  était  la  plus  démocratique ,  c'était  celle  dont  les  habitants  payaient  le 
moins  d'impôts.  Si  les  populations,  de  leur  côté;  ne  se  sont  pas  toujours  rendu  un 
compte  bien  exact  des  motifs  réels  qui  dirigeaient  leurs  efforts  et  des  principes  pour 
le  triomphe  desquels  elles  ont  combattu  avec  le  plus  d'énergie,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  pour  la  plupart  de  nos  ancêtres,  dans  ces  luttes  violentes  de  l'établissement 
ou  du  maintien  des  communes,  les  libertés  qu'ils  réclamaient  n'étaient  que 
l'exemption  de  certains  impôts.  Pour  eux  la  liberté  normale  c'était  l'exemption 
absolue  de  toute  espèce  de  tribut,  et  de  là  il  était  résulté  ce  contrat  tacite  et  synal- 
lagmatiqùe  par  lequel  le  roi,  c'est-à-dire  le  fonctionnaire  chargé  de  la  défense  de 
tous,  ne  pouvait  lever  un  impôt  sans  le  consentement  des  sujets,  tandis  que,  de  leur 
côté,  les  sujets  ne  pouvaient  s'imposer  eux-mêmes,  sans  l'autorisation  du  gardien 
de  leurs  libertés,  c'est-à-dire  le  roi.  Nous  avons  d'ailleurs  vu  qu'à  Londres  on  ne 
faisait,  pour  ainsi  dire,  aucune  différence  entre  le  magistrat  nommé  par  le  peuple  et 
celui  que  désignait  le  souverain. 

Quoi  qu'il  en  soit,  une  charte  de  1338  énumère  ainsi  les  différents  péages  dont 
les  citoyens  de  Londres  étaient  exempts,  non-seulement  en  Angleterre,  mais  dans 
toutes  les  autres  possessions  des  souverains  anglais  de  cariagioj  chitninagio,  fossagioj 
kayagioj  lestagio,  murtigio,  passagio,  pavagio^  payagioy  pedagio^  pesagiOj  picagiOf 
pontagio,  stellagiOy  terragio,  theloneo  et  de  omnibus  aliis  consuetudinibus  (2). 

Nous  avons  vu  la  manière  dont  se  prélevaient  les  impôts  exceptionnels  déguisés 
sous  le  nom  de  dons,  d'emprunts,  etc.;  il  reste  à  faire  connaître  ici  comment  on 

(1)  Reg.  F,  fol.  191  ^•. 

(2)  Reg.  F,  fol.  22. 
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opérait  la  répartition  et  la  levée  des  impôts  ordinaires,  et  qui  consistaient  dans  le 
payement  d'une  portion  variable  du  revenu  de  chaque  imposable.  Cette  portion  flot- 
tait ordinairement  entre  un  vingtième  et  un  dixième  du  revenu,  quelquefois  cep»* 
dant  elle  était  beaucoup  plus  forte. 

Un  acte  de  1312  fournit  des  renseignements  importants  sur  la  manière  dont  les 
répartiteurs  durent  procéder  à  la  levée  de  l'impôt  d*un  quinzième  que  le  parlement 
avait  accordé  au  Roi  : 

Qe  eux  facent  venir  devant  eux ,  de  chescnne  garde  de  la  dite  cite  et  de  sabburbe ,  des 
pluys  loiaux  hommes  et  mieux  vanez  de  meismes  les  lieux,  an  tiel  nonmbre  dont  ceux  chie£s 
taxours  puissent  suffisanment  eslire quatre  ou  sis  de  chescune  garde,  ou  pluis  si  mestier  soit... , 
e  qan  il  averont  cieux  esluz  adonqes  les  facent  jurer  sur  sanntes  Ewangilles  et  maneredeuwe: 
c*est  a  savoir...  qu'eux,  issint  jurez,  ioiaument  et  pleynement  enquerront  queux  biens 
cbescuD...  avoit  le  jour  susdit...  en  meson  ou  dehors,  où  q*il  feussent,  sanz  nul  desport,  sur 
grève  forfeture.  E  tous  ceux  biens ,  en  q'il  soient  devenuz  depeus  encea,  par  vente  ou  en 
autre  manere,  Ioiaument  taxeront  solonc  Itir  veraye  value,  sauve  les  choses  desouz  forprises 
en  ceste  fourme,  et  les  feront  enbrever  et  mètre  en  roule  endeotte,  tut  pleynement,  le  plnit 
en  haste  q'il  purroot  et  liverer  as  chiefs  taxours,  l'une  partie,  sous  leur  seals,  et  reprendre 
devers  eux  l'autre  partie ,  desouz  les  sealz  des  chiefs  taxours.  E  quant  les  chefs  taxours 
averont  receu  en  tiele  manere  les  endentures  de  ceux  qi  serront  jurez  a  taxer  en  la  dite  dte 
et  la  subburbe  de  ycele ,  meismes  les  chiefs  taxours,  loialment  et  penyblement  examinent 
celés  endentures  :  E  si  eux  entendent  q'il  y  eit  ascune  defaute ,  eux  tantôt  la  drescient  qe 
rien  ne  soit  (1). 

Un  document  de  1332  renferme  à  peu  près  les  mêmes  instructions,  mais  ajoute 
quelques  détails  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  celui-ci.  Il  spécifie  les  meubles  et  objets 
mobiliers  qui  ne  doivent  pas  être  compris  dans  la  taxe  : 

Armure,  monture,  joyaux  et  robes  as  chevalers  et  as  gentilzhommes  et  as  lour  femmes,  et 
lonr  vessele  d'or  et  d'argent  etd'arrein,  et  un  fermail  d'or  ou  d'argent,  et  une  ceynte  de  soie 
q'ils  usent  toutz  les  jours,  et  auxint  un  hanap  d'aigent  ou  de  mazere  dont  ils  beyvent  :  et  les 
biens  des  meseaux  la  ou  ils  sont  governez  par  sovereyn  mesel  ne  soient  ja  taxes  ne  prisées,  et 
«  s'ils  soient  meseaux  governez  par  mestre  seyn,  soient  lour  biens  taxes  corne  des  autres.  Et  fet  a 
saverqedesbiens  des  gentz  des  conntez  hors  des  citées,  burghs  et  demeynesleRoi,qu'entutne 
passent  la  value  de  X  s.  nesoitrensdemende,  ne  levé,  ne  des  biens  des  gentz  des  citées,  burghs, 
nedemcynes  le  Roi  qe  ne  passent  la  value  de  YI.  s.  en  tut,  ne  soitriens  demende,  ne  levé  (2). 

Les  citoyens  qui,  par  un  motif  quelconque,  ne  pouvaient  payer  leur  quote  part  en 
numéraire,  donnaient  un  gage  ou  nantissement.  Les  registres  fourmillent  de  procla- 
mations faites  pour  prévenir  ceux  qui  avaient  donné  des  gages,  que  si,  dans  un  délai 
fixé,  ils  n'avaient  pas  payé,  leurs  gages  seraient  vendus,  après  avoir  été  estimés  pu- 

(1)  Reg.  E,  fol.  15. 

(2)  Reg.  £,  fol.  242. 
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bliquement.  Ainsi,  en  1306,  un  certain  Rep;iDald  de  Thonderle,  commerçant  bien 
connu»  n'ayant  pas  pu  ou  voulu  payer  2  marcs  auxquels  il  avait  été  taxé,  son  cheval 
blanc  fut  saisi  ;  on  Testima  en  présence  du  maire ,  et  l'estimation  s  étant  élevée  i 
30  sous,  le  débiteur  eut  huit  jours  pour  s'acquitter,  et  ce  délai  passé,  son  cheval  de- 
vait être  vendu  (1). 

Le  pesage  et  mesurage  des  denrées  était  aussi  une  sorte  d'impôt  qui  préoccupait 
vivement  les  esprits.  A  la  date  de  1296  se  trouve  une  ordonnance  de  la  commune 
enjoignant  au  gardien  de  la  balance  du  roi,  avec  laquelle  on  allait  dans  les  maisons 
peser  les  biens  des  citoyens,  de  venir  à  Guild-Hall  avec  cette  balance  et  deux  poids  de 
cent  livres  chacun  pour  faire  vérifier  l'un  et  l'autre  (2).  La  vérification  faite,  il  fut 
prouvé  qu'au  grand  préjudice  des  citoyens  les  poids  étaient  trop  faibles  chacun  d'une 
livre  et  demie.  Il  est  peut-être  juste  de  faire  remarquer  que  l'étalon  des  poids  et  des 
mesures  était,  en  Angleterre,  comme  il  l'est  encore  aujourd'hui,  le  grain  de  froment, 
et  que,  connue  il  fallait  868,000  grains  de  blé  pour  faire  un  poids  de  cent  livres  (3), 
il  est  fort  possible  que  la  quantité  du  froment  de  l'année  et  la  température  du  jour 
où  les  habitants  de  Londres  eurent  la  prévoyance  de  faire  cette  vérification,  aient 
causé  seules  cette  diflerence. 

S  6.  Corporation  des  métiers. 

Il  est  probable,  comme  le  pensent  certains  écrivains  (4),  que  les  associations  d'ou- 
vriers connues  sous  les  noms  de  ghildes,  confréries,  métiers,  coporations,  etc.,  ont 
existé  à  Londres  bien  longtemps  avant  la  conquête  des  Normands  ;  mais  je  ne  m*oc- 
cupe  ici  que 'des  renseignements  fournis  par  les  archives  de  Guild-Hall;  or,  d'après 
ces  documents,  il  parait  que  les  rois  de  race  normande  ne  laissèrent  subsister  aucune 
de  ces  anciennes  ghildes  sans  une^  autorisation  spéciale.  Quelques-unes  des  chartes 
d'autorisation  qu'ils  accordèrent  remontent  jusqu'au  temps  de  Henri  I",  et, 
d'après Madox  (5),  en  1180  les  corporations  des  bouchers,  orfèvres,  etc.,  furent 
obligées  de  payer  une  amende  pour  avoir  négligé  d'obtenir  cette  autorisation. 

Mais,  en  dehors  du  pouvoir  royal,  l'influence  des  idées  municipales  apportées  par 

(1)  Reg.  D.  fol.  125.  On  trouve  plusieurs  fois  dans  les  registres,  Testimation  des  objets  saisis. 

En  i312,  un  yieui  manteau  fourré  d'écarlate  fut  estimé 6  sous. 

Trois  couteaux  à  manche  d'ivoire,  et  un  autre  avec  un  manche 

de  pierre  rouge 18 

Un  mortier  d'airain 2           3  deniers. 

Une  tunique  de  vair 2          3 

Un  vase  d'airain,  du  poids  de  dix  livres 1           8 

(  Reg.  E,  fol.  18.) 

(2)  Reg.  B,  fol.  23. 

(3)  De  arUiquis  legihus  liber,  fol.  56. 

(4)  Reports  to  the  court  of  common  council,  etc. ,  preseoted  6  march  1834  and  25  april  1837* 

(5)  Madox  :  Firma  burgi,  p.  26.  HUtory  of  excheqtter,  p.  390. 
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la  conquête  s'attaquait  aussi  à  l'existence  des  ghildes.  Comme  la  concession  d'une 
ghilde  donnait  le  droit  d'avoir  un  tribunal  particulier  où  devaient  être  jugées  toutes . 
les  contestations  élevées  à  propos  des  choses  qui  concernaient  le  métier»  les  nouvelles 
communes  se  montraient  fort  jalouses  de  ces  juridictions  qui  s'élevaient  à  leur  détri- 
ment et  dans  leur  propre  sein  ;  elles  s'opposaient  donc  de  tout  leur  pouvoir  à  l'éta- 
blissement des  ghildes ,  et  les  rois  normands  ,  habiles  à  faire  également  tourner  au 
profit  de  leur  fisc  ces  deux  intérêts  opposés,  paraissent  avoir  mis  pour  ainsi  dire  à 
l'encan  la  concession  ou  la  suppression  des  ghildes  (1). 

Ce  serait  certainement  une  chose  fort  curieuse  que  de  suivre  pas  à  pas,  à  côté  des 
révolutions  municipales,  les  diverses  révolutions  qu'éprouvèrent  les  corporations  des 
métiers,  et  de  faire  voir  par  quelle  transformation  des  idées  et  des  choses  il  arriva 
que  cette  même  commune  que  nous  venons  de  voir  s'opposer  d'abord  de  tout  son 
pouvoir  à  Fexistence  des  ghildes  fut  amenée,  moins  d'un  siècle  après,  à  sanctionner 
elle-même  les  statuts  de  [presque  toutes  les  corporations  des  métiers.  En  effet,  la  plu- 
part des  corporations  jk  inrent,  au  commencement  du  quatorzième  siècle,  devant  le 
maire  et  les  aldermen,  demander  que  leurs  statuts  ftASseni  enreulés. 

Mais  le  changement  ne  s'arrêta  pas  là  :  ces  corporations,  autrefois  proscrites  par 
la  commune,  furent  plus  tard  appelées  par  la  commune  elle-même  à  venir  prendre 
part  à  ses  délibérations  ;  peu  après  elles  prétendirent  diriger  toutes  les  affaires,  puis 
enfin  composer  à  elles  seules  la  commune  réelle;  et  dans  les  premières  années  du 
quinzième  siècle ,  ce  fut  le  parlement  de  la  nation  qui  décida  lui-même  les  règle- 
ments qui  devaient  s'observer  dans  les  confréries  des  métiers.  Cette  histoire  des 
réactions  de  I  ancien  principe  saxon  de  l'association  personnelle  sur  le  pinncipe  terri- 
torial delà  commune  normande,  pourrait  à  elle  seule  former  un  volume  du  plus  haut 
intérêt;  mais  personne  ne  s'en  est  jusqu'ici  occupé. 

Rien  n'indique  d'une  manière  précise,  dans  les  archives  de  Guild-Hall ,  l'époque 
fixe  où  les  corporations  commencèrent  à  prendre  part  aux  délibérations  de  la  com- 
mune; cependant,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  apparences,  on  doit  croire  que  cette  in- 
novation importante  dut  avoir  lieu  entre  Tannée  1350  et  1351.  En  effet,  j'ai  cité 
(page  77)  la  formule  d'une  lettre  de  convocation  pour  l'élection  du  maire  en  1350, 
adressée  seulement  aux  quatre  meilleurs  hommes  de  chaque  garde,  et  l'année  sui- 
vante, on  trouve  que  le  maire  écrivit  ainsi  aux  gardiens-jurés  de  plusieurs  corpo- 
rations :  ((  Le  maire,  etc.,  assembletz  les  bonnes  gcntz  du  dit  mestier  et  facetz  eslire 
»  par  commune  assent,  iv  bones  gentz  du  dit  mestier,  les  pluis  sachiantz  et  suffisantz 


(1)  Une  charte  de  1202  est  ainsi  conçue  :  Johannes,,,  sciatis  nos  concessisse...  quod  gilda  telaria 
non  sit  de  cetero...  quia  nos  consuevimtÂS  annuatim  percipere  xviii  marcas  argenti  de  gilda  illa 
telaria  (et)  singulis  annis  reddênt  predicti  cives  nostri,nobis  et  heredibiu  nostris  JX  marcas  argenti. 
(Reg.  C,fol.  39.) 
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D  de  treter  ov  les  meyre,  andermans  et  vicomtes  des  ascunes  grosses  busoignes,  to- 
)»  chantes  l'estat  de  ladite  citée...  etc.  (1). 

Les  symptômes  qui  annonçaient  cette  grande  révolution  s*étaient  déjà  fait  sentir 
quelques  années  plus  tôt.  En  1 346,  le  maire,  les  aldermen ,  les  vicomtes  et  une 
grande  quantité  de  citoyens  [communarii)  avaient  été  obligés  de  s'assembler  à  Guild- 
Hall  pour  désigner  les  électeurs  qui  seuls  devraient  concourir  à  l'élection  des  maires^ 
et  il  avait  été  arrêté  que  chaque  alderman  convoquerait  dans  sa  garde,  selon  son 
importance,  douze,  huit,  six  ou  quatre  hommes  des  plus  riches  ou  des  plus  sages,  et 
que  nul  autre,  s'il  n'en  était  requis,  ne  devrait  se  mêler  de  l'élection  des  maires  (2). 
On  avait  fixé  en  même  temps  la  peine  qui  serait  encourue  par  celui  qui ,  nommé 
maire,  quitterait  la  ville,  et  par  les  aldermen  qui  négligeraient  de  se  rendre  auv  élec- 
tions. En  conséquence  de  ce  règlement,  l'année  suivante,  en  1347,  les  électeurs,  au 
nombre  de  133,  furent  désignés  en  présence  du  maire,  des  aldermen  et  d'une  im- 
mense  réunion  de  citoyens.  Le  registre  a  conservé  leurs  noms. 

En  1351,  lorsqu'on  adjoignit  aux  électeurs  les  quatre  hommes  les  plus  sachiantz 
et  suffisantz  de  chaque  métier ,  on  n'aurait,  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  notes  in- 
complètes qui  se  trouvent  dans  le  registre  F,  on  n'aurait,  dis-je,  convoqué  que  qua- 
torze ou  quinze  corporations,  et  par  conséquent  augmenté  seulement  de  cinquante- 
six  ou  soixante  le  nombre  des  électeurs  ;  mais  il  est  probable  qu'on  en  convoqua  un 
plus  grand  nombre.  En  effet,  il  existe  deux  listes  des  métiers  qui  furent  ainsi  convo- 
qués; ces  deux  listes,  écrites  dans  le  même  temps,  ne  s'accordent  pas  entre  elles;  if 
est  donc  naturel  d'en  conclure  que  le  scribe,  n'attachant  pas  une  grande  importance 
à  cette  nomenclature,  n'avait  pas  eu  la  prétention  d'écrire  les  noms  de  toutes  les  cor- 
porations légalement  organisées,  et  qui  néanmoins  avaient  probablement  été  toutes 
convoquées. 

Il  est  d'ailleurs  fort  difficile  de  dire  avec  exactitude  quel  était,  à  une  époque  quel- 
conque, le  nombre  des  corporations  des  métiers  légalement  constituées  à  Londres, 
On  trouve,  en  1328  (^3),  une  liste  des  divers  jurés  ou  syndics  de  vingt-cinq  métiers; 
mais  plusieurs  des  corporations  qui  bien  certainement  étaient  organisées  avant  le  quator- 
zième siècle  n'y  sont  pas  mentionnées,  entre  autres  les  maçons,  les  charpentiers,  les 
boulangers,  les  tanneurs,  les  brasseurs,  et  même  deux  des  métiers  qui,  bientôt  après,, 
furent  choisis  pour  participer  aux  délibérations  de  la  cité  :  les  épiciers  et  les  tailleurs. 

En  1363 ,  les  corporations  contribuèrent  pour  400  livres  16  sous  à  un  cadeau 
que  la  ville  offrit  au  Roi.  Le  registre  désigne  trente-six  corporations;  mais  il  est  pro- 
bable que  cette  fois  encore  la  liste  n'était  pas  complète. 

(1)  Reg.  F,  fol.  206. 

(2)  Reg.  F,  fol.  «37  '•. 

(3)  Reg.  E,  fol.  190. 

XI 


Lxixn  nmoDucTioN. 

Quoi  qu*il  en  soit,  ces  renseignements  permettent  d'augmenter  la  statistique  du 
nombre  des  corporations  des  métiers  de  Londres  que  Ton  connaissait»  et  qui  se 
trouve  ainsi  avoir  été  : 

En  1328,  de  vingt-cinq; 
£n  1351,  de  quatorze; 
En  1363,  de  trente-six; 
En  ISOly  de  cinquante-un; 
En  1725,  de  soixante-un; 
En  1832,  de  soixante-quinze; 
En  1837,  de  quatre-vingt-neuf; 
En  1842,  de  quatre-vingt-un. 

Au  moment  où  ces  confréries  constituèrent  des  corps  politiques,  conférant  des 
droits  et  exemptant  de  certaines  charges,  elles  cessèrent  d'être  des  métiers  proprement 
dits.  On  trouve  fréquemment  dans  les  registres  du  quinzième  siècle  qu'un  individu 
a  passé  d'une  corporation  dans  une  autre,  ou  qu'un  vieillard  ou  un  homme  infirme 
ont  obtenu  d'être  rayés  du  nombre  des  membres  de  leur  compagnie. 

JLes  registres  de  Guild-Hall  contiennent  sur  les  corporations  des  métiers  une 
foule  de  documents  inconnus  aux  corporations  mêmes  qu'ils  concernent  (1).  Il 
existe ,  il  est  vrai ,  dans  le  liber  niger  une  indication  assez  exacte  de  toutes  les 
chartes  relatives  aux  métiers  transcrites  dans  les  registres  antérieurs  à  la  confec- 
tion de  ce  manuscrit  ;  mais  ce  répertoire  ne  mentionne  que  les  règlements  spéciale- 
ment faits  pour  quelque  corporation,  tandis  qu'on  rencontre  beaucoup  d'autres  rensei- 
gnements curieux  non-seulement  dans  ces  espèces  à'édits  du  préleur  que  chaque 
maire  entrant  en  fonction  avait  l'habitude  de«faire  proclamer,  mais  encore  dans 
beaucoup  de  règlements  généraux,  et  entre  autres  dans  les  statuts  des  parlements. 

J*ai  cru  devoir  en  indiquer  ici  quelques-uns,  et  les  faire  précéder  du  commence- 
ment des  statuts  des  Lorimers  qui  se  trouvent  daiis  le  liber  custumarium. 

i<  Come  li  Lorcng  vendront  a  la  Nivvevverre,  si  entameronnt  lequel  vessel  qu'il 
»  voldront,  et  lèveront  leur  enseigne  et  s'il  voelent  chanteronnt  lour"kiriele  tresqes 
»  au  ponnt  de  Lonndres,  solom  la  viel  ley,  et  por  lour  estop  dey  vent  il  vendre 
»  l'estop  a  dener  et  ycel  vessel  est  appelé  Tamwyn  et  quant  il  avèrent  passe  le 
»  ponnt  de  Lonndres  et  seront  venus  a  rive,  si  attendent  deus  ewes  et  un  Qod. 
»  Dedenz  le  terme  de  m.  tides,  le  vicomte  et  le  chamberlayn  le  Roy,  deyvent 
»  venir  a  la  neif,  et  s'il  y  a  vessele  d'or  ou  d'argent  de  l'œuvre  Salomon,  ou  piere 
»  précieuse,  ou  paille  de  Constantinople...  s'il  prendront  a  l'oeps  du  Roy.   » 

(1)  II  y  a  en  ouire,  dans  le  liher  custumarium,  des  slaluts  des  corporations  qui  ne  le  trouvent  pas 
dans  les  registres. 
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Le  document  sur  les  métiers  le  plus  remarquable  par  son  ancienneté  est  une 
charte  de  Henri  I",  concernant  les  tisserands.  Parmi  les  documents  postérieurs,  je 
citerai  particulièrement  une  ordonnance  municipale  de  1275,  qui  fixe  le  salaire  des 
payeurs  :  Lespaveours  pregnent  en  totes  seysuns,  pur  la  toyse  fere  del  paviment  : 
eeo  est...  etc.  On  sait  que  c*est  à  peu  près  vers  la  4nème  époque  que  les  rues  de 
Paris  commencèrent  à  être  pavées  (1). 

Une  ordonnance  de  1280  montre  encore  mieux  la  simultanéité  du  développe- 
ment des  mêmes  industries  des  deux  cAtés  du  détroit  ;  cette  ordonnance  concerne  les 
avocats;  j'ai  cru  devoir  l'indiquer  ici,  quoique  je  ne  sois  pas  bien  sûr  qu'en  France 
les  avocats  formassent  alors  une  véritable  corporation  :  le  office  des  conlurSj  tel  est 
en  estant  pleder  et  cunte  cunter  et  les  profers  fere  a  la  bare^  sans  vileynie  et  sans 
reproche  et  lede  parole  et  sans  médire  a  nul  home  en  curt,  ne  tant  corne  la  curt 
dure etc  (2). 

Au  quatorzième  siècle,  une  ordonnance  d'Edward  III  prouve  à  quel  point  ce 
grand  roi  s'occupait  de  tous  les  moyens  d'accrottre  la  prospérité  de  son  royaume. 
Le  12  octobre  1344,  il  écrivit  au  maire  et  aux  vicomtes  de  Londres  pour  faire  ac- 
corder une  protection  spéciale  aux  fabricants  de  draps  étrangers  (operarii  pannorum] 
qu'il  avait  engagés  à  venir  exercer  leur  industrie  en  Angleterre  (3). 

Parmi  les  actes  qui  se  rapportent  aux  apothicaires  et  autres  qui  se  mêlent  de  sur- 
gerie  et  barberie,  j'ai  remarqué  une  enquête  faite  devant  le  maire,  en  1354,  pour 
savoir  si  un  médecin  serait  responsable  d'une  plaie  mal  soignée.  Des  chirurgiens 
jurés  vinrent  affirmer  sous  serment  que  la  plaie  dont  il  s'agissait  était  guérissable 
quand  leur  confrère  avait  pris  le  malade  sous  sa  guérison,  et  qu'il  aurait  pu  la 
guérir  s'il  eût  été  habile  ou  qu'il  eût  demandé  des  conseils  (4). 

Ces  règlements,  ordonnances,  statuts,  etc.,  des  ghildes  ou  corporations,  jette- 
raient sans  doute  un  grand  jour  sur  l'organisation  des  mêmes  institutions  en  France; 
mais  pour  mettre  convenablement  en  saillie  les  difTérences  et  les  faits  les  plus  cu- 
rieux, il  m'eût  fallu  en  faire  une  étude  spéciale,  et  ce  travail  ne  rentrait  pas  dans  le 
cadre  que  je  m'étais  imposé  (5). 


(1)  Reg.  A,  fol.  88  ^^ 

(2)  Reg.  A,  fol.  108^.  La  plus  ancienne  ordonnance  qui  existe  en  France  sur  ce  sujet  est  du  23  octobre 
1274.  Philippe  le  Hardi  y  fixa  les  bases  de  cet  ordre  naissant,  et  réprima  les  abus  qui  commençaient  à 
s'y  introduire.  Il  ordonna  entre  autres  que  chaque  avocat  prêterait  serment  de  ne  défendre  qu'une  cause 
qu'il  croirait  juste,  prfncipe  qui  vit  encore  parmi  nous,  quoiqu'il  paraisse  plus  naturel,  au  premier 
aspect,  de  défendre  à  l'avocat  d'usurper  les  fiinctions  do  juge  et  de  refuser  son  concours  à  aucun  client, 
comme  on  défend  aux  médecins  de  reftiser  le  secours  de  leur  art  à  un  blessé  qui,  d'après  leur  conscience, 
aurait  mérité  la  mort. 

(8)  Reg.  F,  fol.  48. 

(4)  Reg.  6,  foU  i8.  Yoyex  encore,  sur  ce  sujet,  reg.  E,  fol.  190,  G,  foU  61  et  307. 

(8)  Pour  compléter  ce  que  je  Tiens  de  dire  sur  leiTCtpotmliiin»li  liât  taoon  lire  Jb  pangr.  7. 
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§  7.  Manière  d'acquérir  et  de  perdre  le  titre  de  citoyen.  —  Privilèges  des  membres  de  la  commune. 

On  ne  trouve  dans  les  archives  de  la  mairie  de  Londres  aucun  renseignement  sur 
la  manière  dont  fut  accordé  aux  habitants  de  Londres  le  droit  de  s'intituler  citoyens, 
et  celte  circonstance  est  d'un  grand  poids  en  faveur  de  l'opinion  qui  fait  remonter 
jusqu'au  temps  des  Romains  l'origine  de  la  municipalité  de  Londres;  maison  y 
rencontre  des  renseignements  fort  curieux  sur  la  manière  dont  ceux  qui  n'étaient 
pas  dans  les  conditions  nécessaires  pour  jouir  du  titre  de  citoyen  pouvaient 
acquérir  les  droits  attachés  à  cette  qualité.  Ces  formalités,  qu'on  désignait  par  un 
terme  évidemment  emprunté  au  vocabulaire  en  usage  dans  les  communes  affran- 
chies, emptiç  libertaiis,  concernaient  principalement  les  ouvriers,  qui,  leur  appren- 
tissage fini,  voulaient  être  reçus  maîtres  et  en  même  temps  citoyens.  Mais  les  cu- 
rieuses révélations  que  fournissent  sur  cette  manière  d'acquérir  la  liberté  les  archi- 
ves de  Guild-Hall,  laissent  complètement  dans  le  vague  un  point  fort  essentiel, 
celui  de  savoir  si  ceux  qui,  par  leur  naissance,  se  trouvaient  déjà  en  possession  de  la 
liberté,  étaient  néanmoins  obligés,  pour  devenir  maîtres,  de  passer  par  toutes  les 
formalités  imposées  à  ceux  qui  ne  jouissaient  pas  déjà  des  droits  de  citoyen,  ou  bien 
(ce  que  les  prétentions  postérieures  des  corporations  sembleraient  prouver,  mais  que 
beaucoup  d'autres  probabilités  repoussent]  s'il  était  indispensablement  nécessaire  de 
passer  par  cette  espèce  de  servitude  imposée  aux  apprentis  pour  être  compris  dans 
le  nombre  des  membres  de  la  commune. 

Anlérieurement  au  quatorzième  siècle,  on  avait  écrit  çà  et  là  dans  les  registres 
les  noms  des  individus  qui  devenaient  citoyens  en  achetant  la  liberté  ;  mais  dans  le 
registre  D,  on  réserva  une  place  à  part  où  l'on  écrivit  successivement  tous  les  actes 
de  cette  nature  qui  eurent  lieu  de  1308  à  1311  (1)  ;  on  continua  plus  tard  à  les 
transcrire  sur  des  registres  à  part  qui  n'existent  plus,  mais  dont  l'existence  est  cons- 
tatée par  les  articles  des  comptes  où  figurent  en  recette  les  sommes  désignées  par 
i'es  mots  :  de  emptionibus  liber  laits, 

La  formule  de  ces  enregistrements  est  en  général  fort  abrégée  :  iV. . .  admi$s%is 
fuit  in  liberialem  civitatis  London.  in  presenàa  N...  tune  majoris  et  N.  iV.... 

aldermanorunij  etc. y  etjuratusestcomunitati^etc.,  datpro  liber tate  habenda 

Les  sommes  ou  les  objets  ainsi  donnés  pour  acheter  le  droit  de  citoyen  varient  consi- 
dérablement. 

Le  premier  de  ceux  qui  sont  inscrits  dans  le  registre  D  est  qualifié  de  nunciuê 
domini  régis,  et  sur  la  recommandation  du  Roi,  il  ne  paye  rien.  Plusieurs  autres 
i3galement  ne  payent  rien  sur  la  recommandation  du  Roi,  du  maire,  d'un  évêque 

(1)  Ils  occupent,  dans  le  reg.  D,  du  fol.  8  au  fol.  77. 
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OU  de  quelque  ^and  seigneur.  Il  est  probable  que  le  prix  ordinaire  de  la  liberté 
était  22  sous  6  deniers,  car  les  ouvriers  qui  étaient  obligés  de  se  faire  inscrire  en 
commençant  leur  apprentissage,  inscription  qui  coûtait  2  sous  6  deniers,  ne  don- 
naient ensuite  que  20  sous  pour  être  reçus,  tandis  qu  ils  étaient  obligés  de  donner 
22  sous  6  deniers  s'ils  avaient  négligé  de  se  faire  inscrire  comme  apprentis; 
mais  on  trouve  fréquemment  des  exemples  au-dessus  et  au-dessous  de  cette  somme, 
sans  que  le  motif  en  soit  indiqué. 

Le  nombre  total  des  acquisitions  qui  eurent  lieu  pendant  les  trois  années  1308  à 
1311  s'éleva  à  huit  cent  quarante-deux.  Les  deux  dernières  années  présentèrent 
des  résultats  bien  supérieurs  à  ceux  de  la  première.  Le  nombre  des  nouveaux  ci- 
toyens reçus  en  1308  ne  s'était  élevé  qu'à  226.  Le  total  des  sommes  payées  monta 
à  130  livres  19  sous  6  deniers,  ce  qui  prouve  combien  était  grand  le  nombre  de^ 
ceux  qui  ne  passaient  pas  par  Vapprentissage,  puisque  la  moyenne  se  trouve  être 
ainsi  de  12  sous  par  individu  (1). 

Presque  tous  ces  nouveaux  citoyens  appartiennent  aux  divers  corps  des  mé- 
tiers :  les  qualifications  de  pistor,  vineterius,  pannarius,  bladarius,  abroca'- 
ritis,  etc. ,  apparaissent  assez  souvent  ;  on  trouve  un  mercator  equorutn  dotntni  régis, 
un  autre  marescalltÂS  equorutn  ;  mais  ceux  qui  s'y  trouvent  en  plus  grand  nombre 
sont,  sans  contredit,  ceux  qu'on  désigne  par  le  titre  de  cocus;  cette  circonstance  me 
parait  inexplicable  avec  ce  que  nous  connaissons  des  mœurs  de  cette  époque. 

11  est  en  effet  probable  qu'on  ne  se  faisait  recevoir  maître  en  cette  corporation 
que  pour  placer  ensuite  son  habileté  au  service  du  public,  et  dès  lors  on  ne  saurait  trop 
s'étonner  du  prodigieux  changement  qui,  sous  ce  rapport,  s'était  opéré  à  Londres 
dans  l'espace  d'un  siècle,  car  à  la  fin  du  douzième  siècle,  du  temps  de  William  Fitz- 
Stephen,  il  n'y  avait  encore  à  Londres  qu'un  seul  établissement  culinaire,  et  proba- 
blement il  était  nouveau,  puisque  c'est  une  des  choses  qui  excitaient  le  plus  vive- 
ment l'enthousiasme  de  l'ami  du  saint  archevêque  de  Cantorbury  :  Preterea,  dit-il, 
est  in  Londoniùj  super  rtpam  fluminis,  inter  vina  in  navibus  et  cellis  vinariis  ve- 
nalia,  publica  coquina.  /5t,  cotidie  pro  tempore  est  invenire  cibarioy  fercula, 

assa,  pista,   etc.  Si  subito  veniant  ad  aliquem  civium  amid nec  Ubeat 

jejunis  expectare...  hec  quidem  publica  coquina  est  in  dvilate  plurimum  expe^ 
diens  et  ad  civilitatem  pertinens.  On  remarquera  sans  doute  cette  dernière 
expression. 

Il  parait  d'ailleurs  que  pour  être  reçu  citoyen  il  fallait  jouir  d'une  bonne  réputa- 
tion. Un  tavernier  fut  obligé  de  payer  40  sous  pour  être  admis  et  de  s'engager  a 
faire  venir  dans  quinze  jours  litteras  bone  conversationis  sue  (2). 

(1)  En  1336,  cette  somme  s'éleya  i  182  liv.  15  s.  6  d.  Reg.  F,  fol.  9*". 

(2)  Reg.  B,  2«  fol.  de  garde. 
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Très-peu  d'étrangers  furent  admis  à  acquérir  le  droit  de  cité }  ils  payaient  des 
sommes  proportionnellement  beaucoup  plus  fortes ,  et  devaient  en  outre  donner  des 
cautions.  Petrus  Caban,  mercator  Vasconie,  admissusfuii  in  Uberiatem....'  etdai 
communitcUi  pro  libertale  habenda  C.  solidos.  Un  alderman,  gascon  d'origine,  Guil- 
laume Trente,  dont  le  nom  se  retrouve  très-souvent  dans  les  registres  de  Guild- 
Hall,  et  quatre  habitants  de  Londres  se  portèrent  caution  de  P.  Caban  :  Manucepe- 
runipro  predicto  Pelro  ad  conservandam  comunitalem  civilatis  indempnem,  citra 
mare  et  ultra  sub  obligations  omnium  bonorum  suorum. 

J*ai  remarqué  à  peine  cinq  ou  six  étrangers  admis  à  jouir  des  droits  de  citoyen  ; 
il  parait  cependant  qu'il  arriva  un  temps  où  leur  nombre  inquiéta  la  susceptibilité 
des  citoyens,  Anglais  de  race.  Dans  une  pétition  que  les  habitants  de  Londres  pré- 
sentèrent au  maire,  ils  demandaient  qu'aucun  étranger  ne  fût  désormais  admis 
comme  citoyen,  sans  l'assentiment  de  l'assemblée  générale  de  la  commune  (1). 

Un  seul  nom  de  femme  se  rencontre  parmi  toutes  ces  admissions  ;  c*est  celui  d'E- 
lisabeth de  Durham;  elle  fut  admise  en  payant  10  sous.  Cependant,  j'ai  trouvé  que 
le  Roi  avait  accordé  à  Cécile  de  Lamore  l'exemption  de  tout  impôt  pour  elle,  ses 
terres  et  ses  marchandises  (2),  et  le  registre  principalement  consacré  à  l'inscription 
des  apprentis,  comme  je  le  dirai  bientôt,  était  ouvert  pour  les  apprentis  des  deux  sexes. 

Ce  registre  des  apprentis  constatait  l'engagement  que  chacun  d'eux  prenait  de 
servir  son  maître  pendant  sept  années.  Voici  la  formule  de  ces  enregistrements  : 
N...  venit  coram  majore...  et  cognovit  se  esse  apprenticium  N...  a  feslo... 
usque  ad  finem  septem  annorum  et  dai  comunitati  2  s.  6  d.  Plus  tard,  avec  cet 
acte  et  la  déclaration  de  son  matlre  ou  de  ses  voisins,  l'apprenti  obtenait,  en 
payant  20  sous,  la  maîtrise  ou  le  droit  de  citoyen. 

Cette  inscription  sur  les  registres  des  apprentis  n'était  pas  indispensable,  une 
enquête  pouvait  y  suppléer,  mais  il  fallait  toujours  que  les  22  sous  6  deniers 
entrassent  dans  la  caisse  de  la  commune  :  N...  admissus  fuit  eo  quod  vicini  sut 
venerunt  secum. . .  et  testantur  quod  fecil  cum  predicto  N. . .  per  VII  annos  et 
amplius  et  bene  et  fideliter  ei  deservivit  et  licentialitus  ab  eo  recessit  (3). 

En  1405,  on  fit  une  proclamation  d'après  laquelle  cheseun  franc  homme  ou 
frank  femme  q'ad  apprenlice  homme  ou  femme  et  ne  mye  enrouUé ,  les*  facerU 
enrouller  devant  le  chamberleyn  de  la  Guyhalle  (4) . 

Je  dois  dire  aussi  quelques  mots  des  causes  qui  faisaient  perdre  le  droit  de  citoyen*. 
Une  des  principales  parait  être  la  non-résidence.  En  1305,  deux  bouchers  qui 
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(1)  Reg.  D,  fol.  145 

(2)  Reg.  D,  fol.  127. 

(3)  Reg.  D,  fol.  10**.  11 7  eut  en  1336  une  ordonnance  rar  les  ipprenUs.  Reg.  6,  fol.  183. 

(4)  Reg.  I,  fol.  37.  Aujourd'hui,  let  apprentis  sont  encore  aoyoïb  aw  néBMi  fomiliiéi  devant  lAc 
tourt  of  Ckamb$rl9in. 
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demeuraient  hors  de  Tenceinte  voulue  furent  rayés  de  la  liste  des  citoyens  :  Corn- 
perlum  est  per  recognitionem  eorum  quod  tenent  terram  de  villenagio  episcopi 
London.  et  marient  extra  liber tatem  civitatis ,  ideo  consultum  est  qtÂod  amittant 
libertatem  civitatis  (1).  Un  couvreur  fut  seulement  mis  à  l'amende  :  fecit  finem  pro 
eo  quod  ipse  contra  libertatem  civitatis  et  sacramentum  suum  moratur  extra 
civitalem  (S). 

Plusieurs  autres  circonstances  pouvaient  faire  perdre  le  droit  de  cité;  je  me  borne- 
rai à  transcrire  le  passage  suivant  d'une  ordonnance  de  ISIG,  qui  prouve  qu'à  cette 
époque  la  maîtrise  n'était  pas  inhérente  au  droit  de  cité  :  a  Pur  ceo  que  les  bra- 
y>  ceours  vendent  cervoise  a  grannt  outrage  et  en  encherissement  des  blez ,  a 
n^  destruction  du  pople  le  roi,  vous  manndons  de  par  le  roi,  qe  nul  braceour,  ne 
i>  braceresse  y  vende  cervoise  plus  cher  le  galonn  que  3  ferchyngges  et  le  meilleur  a 
»  3  mailles,  e  qi  auterment  le  face  e  de  ceo  soit  atteynt»  au  commencement  perde 
»  la  bracee,  a  la  seconde  fez  forjure  le  mestier,  e  a  tierce  foiz  forjure  la  cite  a 
»  touz  jours  (3).  » 

On  peut  citer  comme  exemple  des  avanlages  que  procurait  le  titre  de  citoyen  le 
fait  suivant  :  Trois  bouchers  avaient  exposé  des  viandes  à  vendre  à  la  chandelle, 
leurs  marchandises  furent  saisies.  L'un  d'eux  déclara  qu'il  était  libre,  et  reprit  les 
objets  saisis  :  les  deux  autres  ne  purent  faire  la  même  preuve,  et  la  confiscation  fut 
maintenue  (4). 

§  8.  AdministratioD  de  la  justice  municipale. 

On  ne  trouvera  point  sous  ce  titre  les  différentes  phases  de  l'histoire  de  la  justice 
municipale  de  Londres;  j'ai  seulement  voulu  signaler  l'existence  de  quelques  rensei- 
gnements qui  m'ont  paru  mériter  d'èti^  connus. 

Ces  renseignements  sont  principalement  extraits  de  trois  registres  concernant  : 
Us  morts  violentes,  les  perturbateurs  de  la  paix  du  roi,  et  les  voleurs. 

Le  registre  des  procédures  dans  les  cas  de  mort  violente  est  intitulé  :  Rotulus  de 
corona  domini  régis  :  rotulus  de  feloniis,  etc.  Voici  la  nature  et  la  forme  des  actes 
qui  composent  ce  recueil  (5)  : 

Die  Jovis...  (1275)...  datum  fuit  intelligi  Gregorio  de  Rokesle,  camerario,  Ram.  Leblund 
et  Joh.  Hein,  vicecomilibus  civitatis  Londonie ,  quod  quidam  Job.  Ffuatard  jacuit  mortuus 

(1)  Reg.  C,  fol.  88. 

(2)  Reg.  D,  fol.  18 

(3}  Reg.  E,  fol.  57 

(4)  Reg  E,  fol.  lia. 

(6)  Je  croit  devoir  noter  qu'on  8'#l  peut-être  mépris  jusqu'ici  sur  la  nature  du  Coronator»  Ce  niagif- 
trat  iemi-Gscal  et  semi-judiciaire,  représentant  à  la  fois  le  Roi  et  le  commerce,  me  parait  ne  faire  qu'un 
seul  et  même  magistrat  avec  le   Camerarius,  Voici  comment  s'exprime  un  mandement  du  Roi,  du 
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ex  alia  morte  quam  recta  morte,  in  domo  J.  Blechuogel  in  warda  de....  Quo 
audito,  predicti  camerarius  et  vicecomites  ibidem  accesserunt  et  convocatis  probis  homi- 
nibus  ejusdem  warde ,  diligenter  inquisiti  qualiter  hoc  accidit ,  qni  dicunt  in  fide  qua 
tenentur  dnô  Régi,  quod  cum  predictus  Jobanes  et  quidam  Job.  Clericus,  die  dominica 
proxima...  simol  lusissent  in  cymiterio  B.  Marie  de  Suthwark,  cum  tegulis  suis,  predictus 
Job.  Clerîcus  jacendo'  tegulam  suam  ad  eorum  melam  invite  et  contra  suam  voluntatem  pro- 
priam  sic  predictum  Job.  Fuatard  cum  tcgula  sua  in  dextra  parle  capitis  percussit,  faciendo  ei 
unam  plagam  profundam  u^ue  ad  cerebrum  et  sic  languéndo  vixit  a  predicto  die  usque... 
quo  die  per  plagam  prcdictam  obiit  et  visum  fuit  corpus  in  quo  nulla  alia  piaga,  lesio  seu  bru- 
sura  paniit.  Requisiti  ubi  predictus  Jobanes  devenit  post  factum  iilud ,  dicunt  quod  inconti- 
nenti  ivit  ad  ecclcsiam  B.  Marie,  sed  nunquam  postea  visus  fuit  in  civitate.  Requisiti  de 
catallis  suis  :  dicunt  quod  nulla  bona  habuit  nec  catalla. 

£t  attacbia/u5  est  predictus  Job.  de  Blecbungel  per  Aug.  Lepestur  et  Stepb.  Letreere,  et 
Maria,  uxor  Jobanis,  per  Ricardnm  de  Lepbam  et  Odonem  de  Drekyng  lanarium.  Job.  de 
I.onga ,  manens  in  cadem  domo,  per  Ricardum  Aggini  lanarium  et  Rie  de  Mertbon. 

Et  attachati  sunt  quatuor  \icini  propinquorum  :  Primus  vicinus  etc.  (1). 

(le  volume  contient  trente-trois  actes  de  suite,  rédigés  dans  la  même  forme, 
et  dans  lesquels  il  s'agit  toujours  d'enqjiète  sur  des  décès  causés  par  des  morts 
violentes. 

Le  second  registre  judiciaire  contient  les  procès-verbaux  des  enquêtes  et  des 
délibérations  contre  les  malfaiteurs  ou  perturbateurs  de  la  paix  du  roi. 

Ces  procédures  avaient  lieu  devant  le  maire  et  les  aldermen ,  et  se  terminaient 
par  la  décision  d'un  jury.  Voici  la  formule  de  ces  actes,  dans  laquelle  j'ai  reproduit 
la  nomenclature  des  délits  les  plus  fréquents,  et  qui  sont  presque  toujours  exprimés 
d'une  manière  vague.  iV. ..  allachiatus  est  pro  eo  quod  indiclatur  in  warda  de 
iV...  quod  est  malefactor  :  communis  pugnator  :  noctivagans  :  receptor  hominum 
exlraneorum  :  maie  famé  :  perturbator  paeis  domini  régis  :  multa  mata  faciens 
etc.^  venil  et  quesiltts  qualiter  se  velit  inde  acquietare^  dicit  :  quod  non  est  inde 
culpabile  et  de  hoc  ponit  se  super  pateram  (2)  etc.  Et  jurati;  perN,,.  et  alios^  in 
panello  veniunt  et  dicunt  super  sacramentum  suum  quod  predictus  iV...  culpabilis 
est  et  ideo  commiltilur  prisone.  Ou  bien  :  Quod  non  est  inde  culpabilis  et  quod 
inde  ipse  quietus  sit  (3).  Cette  dernière  formule  se  rencontre  très-rarement,  et  les 
accusés  sont  presque  tous  condamnés  à  la  prison,  sans  que  le  tribunal  prenne  la 
peine  d'en  déterminer  la  durée.  Un  seul  délit  est  caractérisé  d'une  manière  spéciale. 

27  noembre  1279  :  Cum  dilectus  servienî  noster  iV...  camerariuî  noster  et  capior  vinorum  nostro* 
rum..,  ad  quem  officium  coronatoris  in  civitate  noîlra  London,  ratione  câmerariê  predicie  pertinet, 
Reg.  B.  fol.  20. 

(t)  Reg.  B,  fol.  1. 

(2)  On  trouve  indifféremment  super  patram  ou  super  priam  ;  mais  un  acte  analogue,  dans  le  reg.  B, 
fol.  130"*,  ne  laisse  pas  de  doute  sur  ce  qu'on  doit  entendre  par  l'pi  ou  l'autre  de  ces  mots  :  ponit 
/e  super  vêredictum  quatuor  juratorum  cujusUbet  warde  eivitatis. 

(3)  Reg.  D,  fol.  i30. 
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Un  certain  Roger,  le  skirmisour,  est  accusé  :  eo  quod  tenei  scholam  de  skirmerta 
de  diversis  hominibus  et  ad  colUgcndos  filios  proborum  homxnum  et  bona  patrum 
et  matrum  in  malo  usu  et  devaslanda,  ob  quod  ipsi  malt  homines  devenerunl. 

Le  troisième  registre ,  contenant  des  procédures  contre  les  accusés  de  vol»  est 
composé  de  jugements  semblables ,  et  rendus  dans  la  même  forme  (1). 

On  trouvé,  indépendamment  de  ces  trois  registres  spéciaux,  des  décisions  judi- 
ciaires isolées  et  éparses  dans  les  manuscrits  de  Guild-Hall.  Quelques-unes  présentent 
des  particularité^  curieuses ,  soit  par  les  faits  eux-mêmes ,  soit  par  la  pénalité  qui 
leur  était  appliquée,  soit  par  la  constitution  du  tribunal  lui-même.  En  1322 
plusieurs  prud'hommes  de  Londres  vinrent  avertir  le  maire  que  Jean  de  Waldeshef, 
auquel  la  commune  avait  accordé,  en  1318,  le  titre  de  citoyen  et  un  fief  de  100 
sous,  mettait  des  empêchements  à  la  levée  des  subsides  accordés  au  roi,  entretenait 
des  dissensions  entre  les  diverses  classes  du  peuple ,  enfin  était  devenu  si  dange- 
reux, que  s'il  n'était  exclu  des  conseils  de  la  commune  il  allait  causer  la  ruine 
totale  et  imminente  de  la  ville.  En  conséquence,  le  maire  fit  assembler  douze  des 
meilleurs  hommes  de  chaque  garde,  et  jugea  J.  de  Waldeshef  (2),  qui  se  laissa  con- 
damner par  contumace. 

Par  une  nuit  d'été,  un  dimanche  soir,  une  jeune  fille,  nommée  Emma,  fut 
trouvée  dans  la  rue  après  le  couvre-feu  sonne  à  Saint-Martin -le-Grand.  Elle  fut 
mise  in  tonello,  et  ce  ne  fut  que  le  mardi  suivant  qu'elle  fut  amenée  devant  les  juges 
de  Guild-Hall,  et  renvoyée  en  prison  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  trouvé  des  cautions  qui 
répondissent  qu'elle  n'enfreindrait  plus  la  paix  du  roi  (3). 

[iO  supplice  d'une  heure  de  pilori  fut  infligé  également  à  une  mendiante  qui  avait 
enlevé  un  enfant  (4)  ;  à  une  marchande  qui  avait  mis  en  vente  des  poissons  cor- 
rompus (5)  ;  à  une  femme  accusée  de  rapporter  de  faux  bruits  (6). 

Quelquefois  on  infligeait  les  peines  les  plus  sévères  pour  des  délits  très-légers  : 
ainsi  il  fut  défendu,  sous  peine  de  la  vie,  de  se  baigner  dans  les  fossés  de  la  Tour,  et 
même  dans  la  partie  de  la  Tamise  qui  est  aux  pieds  de  la  Tour  (7)  ;  tandis  qu'à 
côté  de  ces  peines  d'une  sévérité  monstrueuse  on  trouve  une  indulgence  qui  eut  été 
bien  honorable  pour  les  mœurs  de  ce  temps,  si  elle  eût  suffi  pour  réprimer  les  crimes. 

Un  faussaire,  convaincu  d'avoir  reçu  de  l'argent  pour  faire  de  fausses  lois,  en 

(1)  Reg.  E,  fol.  133. 

(2)  Reg.E,  fol.  9 '<»  et  115. 

(3)  Reg.  E,  fol.  114. 

(4)  Reg.  G.  fol.  299'". 

(5)  Reg.  G,  fol.  292. 

(6)  Reg.  H,  fol.  21.  Quod  ipsa  $A  eommunis  Jurgiaîrix..,  quod  habeat  judieium  collitlrlgii  vocati 
le  thewe  pro  muUerihw  ordinati,  iuptt  idem  moraturam  per  spacium  unius  hore. 

(7)  Reg.  F,  fol.  186. 
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fut  quitte  en  promettant,  sous  peine  d*ètre  mis  au  pilori,  de  ne  pins  faire  de  {auises 
écnturcs  (1).  Pour  arrêter  l'introduction  de  la  polarde  et  autres  mauvaises  monnaies 
en  Angleterre,  on  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  déclarer  que  les  délinquants 
surpris  perdraient  cette  fausse  monnaie,  et  s* ils  étaient  pris  une  deuxième  fob,  la 
mauvaise  et  la  bonne  qu'ils  pourraient  avoir. 

§  9.  EDregistrement  à  Guild-HaU  des  transactions  et  contrats  des  particuliers. 

Sous  les  titres  de  Recognitiones  dehilorum  ;  scripU  inrotulati ,  etc.  ,|  se  trouvent 
dans  les  r^istrcs  de  Guild-Hall  un  genre  de  documents  qu'il  m'a  paru  fort  curieux 
de  rencontrer  à  une  époque  aussi  avancée  du  moyen  Age.  Ce  sont  des  transcriptions 
d'actes  do  toute  espèce,  que  des  particuliers,  comme  cela  se  pratiquait  dans  les 
municipes  romains,  venaient  faire  inscrire  dans  les  registres  de  I9  communauté.  Le 
procès-verbal  d'insertion  ne  contient  plus  les  formules  dialoguées  et  dramatiques  qui 
se  rencontrent  encore  au  huitième  et  au  neuvième  siècle,  dans  les  exemples  que  nous 
ont  conservés  Marculphe,  Sirmond,  Martene,  etc.  ;  mais  le  fond  et  le  fait  lui-même 
sont  évidemment  semblables.  C'est  devant  le  husting,  au  lieu  d'être  devant  la  curie, 
que  les  cx)mparants  viennent  faire  inscrire  les  choses  dont  ils  veulent  conserver  le  sou- 
venir; mais  c'est  là  toute  la  différence. 

Parmi  les  actes  divers  enregistrés  dans  les  archives  de  la  mairie.de  Londres,  une 
espèce  de  document  est  bien  distincte  des  autres,  non-seulement  par  sa  nature ,  mais 
parce  qu'après  une  certaine  époque  elle  disparait  complètement.  Je  diviserai  donc 
en  deux  parties  ce  que  j'ai  h  dire  sur  ces  documents  :  dans  la  première  j'examinerai 
les  créances  des  débiteurs,  Recognitiones  debitorum;  dans  la  seconde  se  trouveront» 
sous  le  titre  De  scriplis  inrotulatis,  les  documents  divers  qui  intéressent  soit  des 
particuliers,  soit  des  communautés. 

N<>  1.  Recognitiones  debitorum. 

Tout  individu,  citoyen  ou  étranger,  pouvait  venir  h  Guild-HaU  déclarer  devant  le 
maire  et  les  aldermen  (m  pleno  huslingo)  qu'il  devait  une  telle  somme  à  un  autre. 
On  dressait  procès-verbal  de  cette  déclaration ,  et  cet  enregistrement  ne  servait  pas 
seulement  à  constater  l'existence  d'une  créance,  dans  un  siècle  où  l'écriture  n'était 
pas  d'un  usage  aussi  fréquent  qu'elle  l'est  de  nos  jours  :  il  servait  aussi  à  donner  de 
nouveaux  droits  au  créancier,  et ,  de  plus ,  établissait  une  sorte  de  solidarité  entre 
le  créancier  et  la  commune.  Plusieurs  fois  la  ville  de  Londres  eut  occasion  d'in- 
tervenir en  conséquence  de  cette  espèce  de  solidarité  contractée  par  l'insertion  d'une 

(I)  Reg.  C,  fol.  28. 
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«fémce  dam  ses  registres,  et  ncm-seuleneat  die  interrînt  contre  de  simples  parti- 
adîtra  r  mais  encore  contre  de  grands  seigneurs  ou  des  conmninaatés  puissantes, 
^'elle  infilait  orgueiUeusement  à  se  comporter  désoniuns  de  teUe  sorte  que  lenrs 
eréanders  s'aperçussent  de  l'efficacité  de  rintenreiition  de  la  Mairie  de  Londres  :  ila 
quod preces  nostras sibi  sentiat  fructuosas  (1). 

Mais  cet  enregistremeBt  n'était  pas  senlement  une  espèce  de  prime  d'assuranci^ 
pfâerée  par  la  conimvne  sm*  le»  créanciers  auxquels  eiie  vendait  sa  proteclmi  :  il  en 
fésttltaiiaassiy  comme  je  Tai  dit,  de  noii¥eam  dioits  pour  le  créancier.  Ainsi,  d  après 
mie  disposition  du  statut  des  marchandé,  toute  créance  enregistrée  entrahiait  la  eon- 
Inmie  par  corps  et  la  saisie  de  tous  les  biens  du  débiteur.  En  consécpience,  dans  \c» 
cas  de  non  payement,  le  maire  écrivait  au  vicomte  de  la  garde  du  domicile  du  débiteur 
de  se  saisir  de  sa  personne.  Si  le  vicomte  répondait  qu'il  n'avait  pas  pu  s'en  emparer, 
k  maire  donnait  un  nouveau  mandat  ordonnant  de  saisir  non-seulement  le  corps  du 
débiteur,  mais  aussi  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles.  Pour  opérer  cette  saisie,  le 
vicomte  devait  choisir  douze  prud'hommes  et  leur  faire  déclarer  sous  serment  quels 
étaient  les  biens  du  débiteur.  Voici  un  exemple  : 

Preceptum  fuît  lohani  de  Lincoln  et  Rogmo  de  Paris,  vicccoinitibns  London...  (130^)... 
per  Joh.  Leblennd ,  tonc  majoren  ,  quod  capercnt  corpus  Henrici  Poteman  de  London  ,  si 
liycos  esset  et  salve  in  prisooa  custodirent,  quousque  satisfecisset  Amaldo  Ffakeram  et  Pe^o 
de  Ilospitali,  mercatoribus  de  Cahors,  de  XXXIV  Ub.  sterlingoram,  quas  o^novit  coram 
prefato  majore  et  domino  Hcnrico  de  Leycestrc,  clerico  régis,  per  formam  statuti  mercatoram 
cnjus  ténor  talis  est  :  Noverint  univers!  (c'est  Tobligation)...  Qui  vicccomites  retornarunt 
quod  corpus  predicti  nenrici  Poteman  non  fuit  inrentnm  in  Wallia  (ballia?)  sua  postquam 
istnd  mandatum  ad  ipsos  pervenit  et  ipsnm  capcre  non  potucrunt  etc. 

Alors  le  marre  écrivit  de  saisir  tous  les  biens ,  terres,  rentes,  etc.  Les  vicomtes 
répondirent  que ,  d'après  ce  qu'ont-  affirmé  sons  serment  douze  voisins , 
Poteman  ne  possédait  et  n'a  jamais  rien  possédé  dans  leur  baillie  ;  que  sa  femme 
Dyonîs  avait  reçu  en  dot  quatre  échoppes ,  mais  qu'elles  étaient  affermées  pour  huit 
ans.  En  conséquence,  il  fut  prononcL»  que  les  demandeurs  ne  pourraient  rien  obtenir 
avant  Taccomplissement  de  ce  terme  (2). 

Ce  registre  était  ouvert  même  le  dimanche  (3  .  I.e  clerc  chargé  de  l'enregislrc- 
ment  ne  transcrivait  pas  !es  actes  littéralement ,  mais  leur  substance  :  la  plupart  du 
temps  il  écrivait  en  latin  et  très-rarement  en  français.  Trcs-souvent  aussi  le  scribe  ne 

H)  N"-  LIX,  etc. 

(2)  Reg.  C.  fol.  133.  La  même  chose  arriva  à  G.  Trente,  marchand  gusron,  pour  une  sonme  de  18  lit.; 
le  débiteur  avait  disparu  et  ne  possédait  rien.  Reg.  C,  fol.  150**. 

(3)  Reg.  A,  fol.  52'". 
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mentionnait  que  le  montant  de  la  créance  sans  en  exprimer  le  motif;  cependant  quel- 
quefois il  entrait  dans  certains  détails.  Quand  le  créancier  venait  déclarer  qu'il  avait 
été  payé,  on  dressait  un  nouvel  acte  de  cette  déclaration  ;  mais  le  plus  souvent,  dans 
ce  cas,  le  gardien  du  registre  se  contentait  d'écrire  en  marge  que  la  dette  avait  été 
payée,  ou  simplement  de  biffer  l'article. 

On  trouve  un  enregistrement  qui  mentionne  dix-sept  fidéjusseurs  pour  une  créance 
de  140  marcs  (1).  Un  grand  nombre  de  créances  provenaient  de  l'achat  de  chevaux; 
la  plupart  de  celles  des  marchands  gascons  avaient  pour  cause  des  vins  livrés 
[pro  bonis  vinis)  (2).  En  1288,  un  abbé  convint  avec  Jean  le  Poter  que  celui-ci  fe- 
rait pour  le  couvent  :  novum  îavatorium  de  bono  et  dura  métallo...  quod  quidem 
lavatorium  triginta  et  très  pedes  in  longitudine  et  duospedes  et  dimîdium  aut  plus 
in  latitudine  (3). 

Un  autre  couvent  fit  faire  une  châsse  (unum  sercerum)  d'or  et  d'argent  de  cinq 
pieds  de  long  sur  un  pied  et  demi  de  large,  avec  les  autres  ornements  convenables  à 
un  aussi  riche  ouvrage  (4). 

En  1316,  le  comte  de  Richemond  fit  transcrire  à  Guild-Hall  l'obligation  con- 
tractée par  rentrepreneur  des  plâtres  à  établir  dans  son  château  (5). 

Comme  on  vient  de  le  voir,  ce  registre  était  ouvert  non-seulement  pour  les  mar- 
chands anglais  entre  eux  et  pour  les  créances  entre  deux  marchands  étrangers,  mais 
encore  pour  celles  des  nobles,  des  religieux  et  même  pour  celles  de  la  reine  (6)  et  du 
roi,  comme  le  prouvent  les  textes  rapportés  aux  n®*  xxï,  etc. 

La  ville  de  Londres  n'exerça  point  sans  contestations  un  pareil  droit.  Par  les 
statuts  du  parlement  d'Âcton  Burnel,  sous  Edward  I",  il  fut  défendu  à  tout  autre 
que  des  marchands  de  faire  inscrire  ses  créances  sur  le  rôle  de  Guild-Hall  ;  mais 
le  célèbre  Henri  le  Galeys,  maire  en  1283,  rendit  une  ordonnance  par  laquelle, 
nonobstant  le  statut  du  parlement,  le  greffier  de  Guild-Hall  continuerait  à  recevoir 
les  déclarations  de  tous  les  débiteurs  (7).  Il  ne  se  borna  pas  à  ordonner  de  le  faire  : 
il  en  donna  lui-même  l'exemple.  En  1290,  il  avança  100  sous  au  roi,  et 
fit  inscrire  sa  créance  à  Guild-IIall  :  ita,  dit  l'acte,  quod  non  sit  prejudicium  lit- 
ière sue  quam  habet  de  domino  rege  (8) . 

De  tous  les  marchands  étrangers  qui  faisaient  transcrire  leurs  créances  à  Guild-Hall, 

{i)  Rcg.  A.  fol.  40. 

(2;  Voyez  dans  l'analyse  des  pièces,  troisième  partie,  chapitre  II,  ce  que  je  dis  sur  ces  créances. 

(3)  Rcg.  A,  fol.  80  \ 

(4)  Reg.  A,  fol.  86. 

(5)  Reg.  E.  fol  61. 

(6)  Voy.  Analyse  des  pièces,  troisième  partie. 

(7)  Reg.  A,  fol.  36"». 

(8)  Reg.  A,  fol.  52". 
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si  l'on  s'en  rapportait  aux  apparences,  les  Espagnols  auraient  été  les  pins  nombreux  ; 
mais  comme  le  scribe  de  la  Mairie  négligeait  aussi  souvent  de  désigner  le  pays  des 
comparants  que  la  nature  de  leur  créance,  il  est  probable  que  les  marchands  gascons» 
dont  le  nombre  mentionné  par  le  registre  approche  beaucoup  de  celui  des  marchands 
espagnols,  était  au  moins  aussi  considérable.  [Voir  ce  que  j'en  dis  :  Introd.,  3*  part., 
chap.  II.  Guyenne.) 

On  trouve  d'ailleurs  dans  cette  partie  des  registres  le  nom  des  marchands  d'un 
grand  nombre  de  villes  de  France  :  de  Paris,  Toulouse,  Montpellier,  Limoges, 
Gimbrai,  Abbeville,  Saint-Quentin,  Nantes,  Calais,  Saint-Jean  d'Angely,  etc.,  etc. 

N«  2.  De  icriptis  inrotulaiis. 

m 

Il  serait  assez  difficile  de  donner  une  idée  exacte  ou  même  une  simple  nomencla- 
ture des  autres  actes  de  toute  nature  qui,  à  diverses  époques,  furent  transcrits  dans 
les  registres  de  Guild-Hall,  ou  sur  la  demande  des  parties,  ou  volontairement  dans 
l'intérêt  de  la  ville,  ou  seulement  par  le  caprice  du  greffier,  soit  pour  en  augmenter 
la  publicité,  soit  pour  en  assurer  la  conservation.  Les  pièces  qui  n'intéressent  que 
des  particuliers  s'y  confondent  continuellement  avec  les  documents  d'un  intérêt  gé- 
néral. Les  actes  désignés  sous  les  noms  de  cuslodia^  compota,  vianucaplioneSy  con- 
cordiay  quiète  clamaliones,  scripla,  convenliones,  etc.,  y  sont  mêlés  avec  les  créances 
dont  j'ai  déjà  eu  occasion  de  parler;  les  concessions  de  ghildes  aux  marchands  étran- 
gers; les  statuts  des  métiers;  les  règlements  de  police  administrative;  les  rapports  de 
la  commune  avec  les  rois  ou  leurs  officiers,  avec  les  diverses  provinces  de  France, 
avec  l'Espagne,  la  Belgique,  l'Allemagne,  la  Suisse,  la  Prusse,  la  Bohême  et  autres 
pays  ;  les  traités  et  tous  les  autres  actes  publics  du  Roi  avec  les  souverains  étran- 
gers, etc.,  etc. 

Quoique  bien  convaincu  qu^un  examen  plus  attentif  de  ces  documents  pourrait  ré- 
véler des  faits  ignorés  ou  imprévus,  et  amener  la  découverte  de  renseignements 
curieux  sur  l'état  des  mœurs  et  la  forme  des  transactions  civiles  ou  commerciales, 
comme  ce  travail  s'éloignait  du  but  de  mes  recherches ,  et  qu'il  eût  d'ailleurs  fallu, 
pour  le  faire  avec  fruit ,  une  connaissance  déjà  profonde  des  lois  et  des  usages  de 
l'ancienne  Angleterre,  je  m'en  suis  abstenu.  Si  j'ajoute  ici  quelques  nouveaux  ren- 
seignements à  ceux  que  j'ai  déjà  donnés ,  c'est  uniquement  pour  qu'on  puisse  se 
faire  une  idée  plus  exacte  de  l'abondance  et  de  la  variété  des  richesses  que  renfer- 
ment les  archives  de  Guild-Hall. 

Pour  faciliter  les  recherches  et  donner  une  espèce  de  vie  aux  notes  que  le  hasard 
m'a  fournies,  je  les  ai  rassemblées  sous  les  titres  suivants  : 

1.  Chartes  et  privilèges  des  villes  d'Angleterre;  2.  Police  et  voirie;  3.  Mézeaux,  * 
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lépreux,  mendiants;  4.  Ordonnances  siir  les  mœurs;  5.  Boissons  et  aliments; 
6.  Mélanges. 

Chartes  et  privilèges  des  villes  anglaises. 

On  ne  devine  pas  au  premier  abord  pourquoi  les  chartes  de  privilèges  accordées 
aux  autres  villes  anglaises  étaient  inscrites  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Lon- 
dres; mais  cependant  il  est  assez  facile  de  s'expliquer  ce  fait.  Londres  avait  une 
espèce  de  suprématie  sur  les  autres  villes  du  royaume  :  presque  tontes  les  communes 
d'Angleterre  étaient  organisées  à  Tinstar  de  la  sienne  ;  d'ailleurs,  comme  Londres 
était  la  plus  puissante,  et  que  sa  position  la  rendait,  alors  comme  aujourd'hui,  le 
centre  des  affaires,  la  porte  du  commerce,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi  ;  les 
communes  obtenant  quelques  privilèges  étaient  en  quelque  sorte  obligées  de  faire 
enregistrer  leurs  chartes  à  Londres ,  pour  qu'elles  y  fussent  connues,  et  que  celle- 
ci  ne  mît  pas  d'entraves  à  leur  exécution.  I^ondres  regardait  ce  droit  comme  lui  étant 
si  bien  reconnu ,  qu'indépendamment  des  sommes  qu'elle  ne  manquait  pas  sans 
doute  de  se  faire  payer  pour  consentir  à  ces  enregistrements,  elle  s'arrogeait  quel- 
quefois le  droit  de  modifier  ces  chartes  elles-mêmes.  Je  me  bornerai  à  citer  la  charte 
de  Colchester,  qui  ne  fut  acceptée  par  la  commune  de  Londres  qu'en  ce  qui  con- 
cernait l'exemption  du  droit  de  muragio  (Ij. 

Police  et  voirie. 

La  plupart  des  ordonnances  ou  règlements  de  police  élaient  faits,  comme  je  l'ai 
dit 9  au  nom  du  Roi;  mais  indépendamment  de  ces  règlements  extraordinaires, 
chaque  nouveau  maire,  en  entrant  en  fonctions,  faisait  faire  une  proclamation  qui 
rappelait  ces  règlements  anciens,  où  les  nouveaux  magistrats  romains  faisaient 
connaître  les  dispositions  qu'ils  voulaient  maintenir,  et  les  dispositions  particulières 
quils  voulaient  établir.  Je  n'ai  point  entrepris  d'analyser  les  immenses  documents  de 
ce  genre  que  renferment  les  registres  de  Guild-Hall;  mais  j'ai  signalé  quelques-uns 
de  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  curieux. 

A  la  daté  de  1310,  on  trouve  une  ordonnance  du  roi,  que  Je  laisse  s'exprimer 

(1)  Pour  donner  une  idée  du  nombre  des  chartes  concernant  les  villes  d'Angleterre  qui  se  trouvent 
dans  les  registres  de  GuiUi-Hall.  j'en  ai  fait  «n  rdcvé  qui  n*est  pciat-6tre  fias  complet,  nuna  peut  aéao- 
moiAs  faire  comprendre  TimportaDce  de  cette  partie  des  registres,  si  l'on  songe  que  la  plupart  des  chartaa 
que  je  rite  sont  des  confirmations,  et  renferment  le  texte  de  plusieurs  autres  chartes  antérieures  :  Bcdford. 
reg.  G,  fol.  30"^;  Colchester,  reg.  E,  fol.  117;  Dublin,  reg.  G,  fol.  230;  Ipswich,  reg.  K,  foL  70'*;  Lin- 
coln, reg.  G,  fol.  2i2;  Maldon,  reg.  G.  fol.  65'";  Norwick,  reg.  G,  fol.  88;  reg.  U,  fol.  58*",  54;  Nolhin- 
^am,  reg.  G.  f«l.  100 '•;  Oxford,  reg.  C,  fol.  44'%  448;  reg.  B,  fol.  4ï;  reg.  E,  fol.  t02»%î04;  reg.  F. 
200,  208,  200;  reg.  G,  fui.  33*%  reg.  H,  fol  283'*,  314'»;  PortMioutb,  reg.  C,  fol.  44  ;  K«adii«,ffg.  C. 
fol.  51;  Wallingford,  reg.  C,  fol.  40  ^  Winchester,  reg.  F,  fol.  25,  28;  reg.  G.  fol.  39,  39'«;  reg.  H. 
M.  SSO*». 
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en  son  langage  :  «  Pur  ceo  que  sovente  fées ,  myntcs  houres  a  este  défendu  de  par 
»  le  rey  et  de  par  le  meyre...  qe  taillours  qe  avoyent  forures  de  bones  gentz  a 
»  escower  qe  ils  le  escowassent  de  nuyt  ou  ayant  le  jour,  issi  qe  grants  seignurs  et 
D  bone  gentz  passants  par  un  chepe  e  en  autres  grantz  ruwes  de  la  Cite  ne  feussent 
i>  par  tiel  manere  de  escower  revuh  ne  desturbe  de  lur  passage.  E  sur  ceo  home  ne 
D  a  pas  uncore  lesse  de  escower  les  forures  en  chepe  e  en  autres  grantz  ruwes... 
1»  ordine...  qe  nul  (aillur,  ne  pheliper,  ne  soit  si  os,  ne^i  hardy  de  escower  forures 
>  si  nonn  de  nuyt ,  ou  avant  le  aube  de  jour.  Ë  si  par  cas  aviegne  qe  nul  taillur  eît 
))  tant  a  fere  qe  pur  grant  haste  des  busojgnes  nostre  seigneur  le  roy,  ou  de  aukun 
«  autre  grant  seignur  q'il  convient  forures  de  jour  escower,  q*il  les  face  escower  en 
»  aukun  morte  venelle...  ou  nulz  grantz  seignurs  ne  sont  passantz  allants  ne 
»  venants. . .  E  si  nul  soit  si  ose. . .  soit  son  corps  attache  et  mannde  a  la  prison  et  illoqes 
;)  demoere,  issi  q'il  ne  soit  délivres  sanz  especial  comandement  nostre  seignur  le 
»  roy  (1).  » 

La  propreté  des  rues  préoccupait  constamment,  mais,  il  faut  Tavouer,  assez 
infructueusement,  les  édiles  de  la  Cité.  Il  est  facile  de  s*en  convaincre  par  leurs 
ordonnances  elles-mêmes. 

Un  arrêté  pour  faire  enlever  les  boues  et  beurriers  s'exprime  ainsi  :  «  Fur  ceo 
»  qe  la  gcnt  de  la  vile  fonnt  porter  le  ordure  qi  est  cuilhe  en  lour  mesons  e  mettre 
»  en  rues  et  en  venelles  la  (où)  il  le  dcussent  fere  porter  a  Tamise  (2).  »  Un  autre 
défend  aux  équarrisseurs  d'écorcher  des  chevaux  dans  les  rues  (3j.  Je  suis  obligé  de 
laisser  s'exprimer  en  latin  une  ordonnance  de  1355  :  Pro  luis  latrinas  super 
fossatum  juxla  Ficelé  habendbus  et  aliissordis  et  fetidis  in  eimdem pertinentibtis  (4). 

Les  ordonnances  contre  les  pourceaux  qu'on  gardait  dans  les  rues  peuvent  compléter 
la  triste  idée  qu'on  doit  se  faire  de  la  propreté  de  la  ville  de  Londres  au  moyen  ége. 
Le  passage  suivant  d'une  de  ces  ordonnances  ma  paru  mériter  d'être  connu  : 
«  Rogerius  de  Wynton,  rentarius  domus  sancti  Antonini  London.  juratus  fuit  coram 
»  majore  quod  de  cetero  nullum  porcum  per  vicos  civitalis  vagantem,  nomine 
»  sancli  Antonini  tanquam  elemosina  dicte  domui  per  aliquem  caritatis  intuitu  collata 
»  advocabit ,  nec  caropanas  aliquas  collis  porcorum  suorum  propriorum  aut  aliorum 
)»  apponet  pro  se  vel  pro  alium  nec  pro  posse  suo  apponi  permittet,  nisi  tantum 
»  modo  illis  porcis  que  caricature  dicte  domui  dari  contingent  et  hec  sub  pericuio 
»  quod  incumbit  etc.  (5).  x» 

(1)  Reg.  D,  fol.  i08. 

(2)  Reg.  C,  fol.  96'«. 

(3)  Reg.  D,  fol.  137. 

(4)  Reg.  G.  fol.  40. 

(5)  Reg.  D,  fol.  122'». 
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Cependant  on  trouve  dans  les  anciens  registres  de  Guiid-Ilall  plusieurs  documents 
très-anciens  sur  les  fontaines  et  les  aqueducs  de  Londres.  Dès  le  douzième  siècle» 
ces  monuments  excitaient  l'admiration  de  W«  Fitz  Stephen.  En  1237,  le  revenu 
d*une  espèce  d*abonnement,  exigé  de  la  corporation  des  marchands  d'Amiens,  était 
employé  à  conduire  dans  la  ville  de  LiOndres  les  eaux  des  fontaines  de  Tyburn.  Une 
ordonnance  du  quatorzième  siècle  argumente ,  à  propos  des  réparations  de  certaines 
murailles ,  de  la  beauté  ci  de  Tembellissement  que  ces  réparations  procureront  à 
la  ville  (1). 

En  1349,  à  propos  de  la  peste,  dont  les  effets  furent  si  violents,  que  quelques 
auteurs  pensent  qu'il  y  périt  un  dixième  de  la  population,  plusieurs  mandements 
tâchèrent  d'empêcher  les  émigrations,  et  surtout  que  les  domestiques  des  deux  sexes 
exigeassent  des  salaires  exorbitants  (2). 

En  juillet  1376,  une  ordonnance  enjoignit  à  chaque  alderman  de  veiller  à  ce  que, 
pendant  la  grande  sécheresse,  chaque  citoyen  eût  devant  sa  maison  «  un  grant  keve 
»  ou  di  terc  vessel,  plein  de  evve...  pur  socurer  qe  péril  de  feu  n'aviegne,  come 
»  anciencment  estoit  usé  (3).  » 

Mezeaux ,  lépreux  et  mendiants. 

On  pourrait  ranger  dans  la  catégorie  des  actes  qui  intéressent  la  salubrité  et  la 
propreté  de  la  ville,  les  règlements  concernant  les  mendiants  et  les  lépreux;  c'est 
du  moins  ainsi  qu'en  avait  jugé  l'auteur  du  Liber  niger  ;  un  des  chapitres  de  son 
manuscrit  est  intitulé  :  De  Judeis,  leprosts  f  porcis  et  validis  mendtns  extra  ciVt- 
tatem  evacuandis. 

Il  semble  résulter  des  termes  d'un  acte  du  13  mars  1316  que,  jusqu'à  cette 
époque ,  les  lépreux  circulèrent  librement  dans  Londres ,  cherchant  par  leurs  fré- 
quentes communications  avec  les  personnes  saines  à  augmenter  le  nombre  de  leurs 
malheureux  camarades.  Un  des  moyens  dont  ils  se  servaient  dans  ce  but  pourrait 
confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  pensent  qu'on  comprenait  sous  le  nom  de  lèpre  un 
mal  généralement  regarde  comme  inconnu  au  moyen  âge;  voici  les  termes  du 
registre  :  Per  carnahs  coptdas  cum  mtdieribus...  sanos  et  sanas  inficiunt  (4). 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'ordonnance  prescrivait  contre  eux  des  mesures  d'une  telh» 
inhumanité  et  sur  des  preuves  si  légères,  que  l'imagination  s'effraye  à  l'idée  des 
détestables  abus  qu'il  a  pu  en  résulter. 

(1)  Reg.  F,  fol.  17. 

(2j  Hcg.  F,  fol.  168, 177,  178. 

(3)  Reg.  II,  fol.  37'o. 

(4)  Rog.  F,  fui.  116.  Il  n'est  peut-^tre  pas  inutile  d'ajouter  que  Froissart  nomme  la  lèpre,  dont  mourut 
Robert-Drucct  la  grosse  maladie^  et  que  dans  les  livres  de  mi^decine  les  plus  anciens,  où  il  est  traité  de 
la  prétendue  nouvelle  maladie,  son  article  suit  immédiatement  celui  de  la  lèpre. 
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Heureusement  la  plupart  des  mesures  du  moyen  Age  n'étaient  que  des  menacer 
qu'on  appliquait  quelquefois ,  il  est  vrai ,  à  la  rigueur,  mais  qui  le  plus  souvent 
n'étaient  pas  même  exécutées.  On  voit  en  effet  en  1372  plusieurs  délibérations  de  1» 
commune  contre  un  même  individu  lépreux,  qui  refusait  obstinément  de  sojlir  de 
la  ville  (1).  Il  y  a  dans  les  registres  de  Guild-Hall  une  foule  d'autres  chartes,  bulles^ 
proclamations,  etc.,  relatives  aux  lépreux  et  (\  l'hôpital  Saint-Gilles  (2). 

Les  mezeaux  paraissent  avoir  été  à  Londres  cpmplétement  distincts  des  lépreux. 
Jusqu'en  1346,  les  lépreux  avaient  librement  circulé  dans  Londres,  tandis  que,  dé» 
1332,  les  mezeaux  étaient  parqués,  et  leurs  biens  exempts  d'impôts,  selon 
qu'ils  étaient  administrés  par  un  êovereyn  mezel  ou  par  un  mestre  sain,  (Voy. 
chap.  l,  art.  2,  n^  5.) 

Ordonnances  sur  les  mœurs. 

Les  règlements  qui  concernent  les  mœurs  proprement  dites  sont  en  général  peu 
nombreux  et  disséminés  dans  des  proclamations  concernant  d'autres  matières  ;  mais 
on  en  trouve  quelques-uns,  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  qui  méritent  spé- 
cialement d'être  cités. 

Au  mois  de  janvier  1351,  on  publia  une  ordonnance  conlre  les  comunes  foies 
femes  qui  ont  pris  la  gise  d'eslre  veslu  el  attirée  a  lappareille  des  hones  et  nobles 
dames  et  damoiselles.  L'ordonnance  énuraère  les  vêtements  qu'il  leur  est  défendu 
de  porter,  et  leur  assigne  un  costume  particulier  (3). 

On  trouve  très-souvent  dans  les  registres  la  mention  des  peines  infligées  aux  gens 
de  mauvaises  mœurs  des  deux  sexes  ;  quelques-unes  sont  curieuses ,  mais  elles  sont 
toutes  soigneusement  rapportées  dans  le  liber  niger  et  dans  le  liber  Horn.  D'a- 
près un  de  ces  registres ,  il  résulte  qu'au  quatorzième  siècle  les  prostituées  de 
Londres  étaient  presque  toutes  des  femmes  flamandes  (4).  Il  y  a  des  ordonnance? 
contre  les  usuriers,  conlre  les  sorciers  et  les  magiciens,  contre  ceux  qui  portent  des 
visures  ou  faux  visages ,  contre  les  jeux.  Parmi  ces  derniers,  une  proclamation  de 
1365  fait  remarquer  qu'autrefois  les  nobles  et  les  roturiers  [ignobiles]  ne  s'amu- 
saient dans  leurs  jeux  qu'à  s'exercer  à  tirer  de  l'arc,  ce  dont  la  patrie  avait  retiré  un 
immense  avantage  dans  ses  guerres.  Edward  III  défendait  en  conséquence  tous  les 
jeux  inutiles  ou  honteux  auxquels,  disait-il,  on  avait  pris  l'habitude  de  s'adonner  de- 
puis quelque  temps  (5).  Il  désignait  quelques-uns  de  ces  jeux  selon  lui  nouveaux; 

(1)  Reg.  G,  fol.  289. 

(2)  Reg.  G.  fol.  24,  27,  78.  m,  elc. 

(3)  Reg.  F,  fol.  208. 

(4)  Reg.  H.  fol.  ^46^^ 

(5)  Reg.  G,  fol  158. 
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mais  la  plupart  de  ceux  qu'il  nommait  étaient  déjà  en  usage  bien  longtemps  aupa- 
ravanty  et  William  Fitz-Stepben  les  citait  presque  tous  comme  existant  au  douzième 
siècle. 

On  peut  encore  ranger  dans  la  classe  des  règlements  sur  les  mœurs  ceux  qui  dé- 
fendent  les  tournois  (1),  et  quelques  autres  ordonnances  dont  j'ai  déji  eu  Toccasioa 
de  parler,  entre  antres  ces  proclamations  si  souvent  répétées  pour  que  tout  le  monde 
soit  rentré  après  le  couvre-feu  sonné ,  et  qu'aucun  marchand  ne  soit  assez  hardi 
pour  étaler  ses  marchandises  à  vendre  à  la  chandelle. 

Boissons  et  aliments. 

9 

Les  règlements  sur  les  boissons  et  les  autres  aliments  sont  aussi  très-nombreux 
dans  les  archives  de  la  Mairie  de  Londres  ;  en  voici  quelques  exemples  : 

En  1290,  une  proclamation  défendit  aux  marchands  d'enchérir  le  prix  des  vivres 
à  l'occasion  du  parlement  que  le  Roi  se  proposait  de  tenir.  Le  gallon  de  vin  pur  ne 
devait  pas  se  payer  plus  de  trois  deniers,  un  gallon  de  cervoise  pure  plus  d'un  de- 
nier (2),  et  quatre  pains  plus  d'un  denier. 

28  août  1309,  le  Roi  s'opposa  à  une  espèce  d'accaparement  entrepris  par  quel- 
ques riches  particuliers  qui  envoyaient  à  quatre  ou  cinq  lieues  en  avant  de  Londres 
attendre  les  marchands  qui  portaient  des  vivres,  et  les  revendaient  ensuite  au  peuple 
à  un  prix  beaucoup  plus  élevé  (3). 

En  1320,  au  temps  des  vendanges,  le  vin  était  encore  au  même  prix  qu'en  1290; 
mais  les  taverniers  se  plaignirent  :  il  était  arrivé  des  vins  du  Kek  qui  s'étaient  ven- 
dus 40  sous,  60  sous,  et  jusqu'à  5  marcs  le  tonneau  ;  en  sorte  que  les  taverniers  ne 
pouvaient  le  donner  à  moins  de  4  deniers  le  gallon  [4}. 

En  1352 ,  les  prix  étaient  bien  différents  :  le  vin  de  Gascogne  pouvait  se  vendre 
6  deniers  le  gallon,  et  le  vin  Remoys  8  deniers  (5j. 

On  trouve  aussi  des  renseignements  sur  le  prix  des  autres  denrées.  Le  2  mars 
1315,  une  ordonnance  royale  avait  ainsi  fixé  le  prix  des  objets  suivants  : 

1  bœuf  gras.  16  sous  (6). 

I  vache  grasse.  12 

1  porc  de  deux  ans.  »         40  deniers. 

(1)  Voy.  entre  aulre^  :  Liber  Hom,  fol.  101*»;  rcg.  F,  fol.  154  ;  reg.  G,  fol.  ô'o,  eic. 

(2)  Reg.  C,  fol.  86. 

(3)  Reg.  i\  fol.  92. 
l4)  Re^ .  E,  fol.  119. 
5)  Reg.  G,  fol.  2'". 

[6;  Reg.  E,  fol.  30.  Quoi  melior  bot,  vivui,  venalit,  crastut^  d9  grano  non  pattuit  wndatur  de 
cetera  pro  eexdecim  tolido»  et  non  ultra,  et  ti  de  grano  paitut  fuerit  et  tit  erasius,  pro  viginti  et 
quattwr  tolidot  ad  plui,  tune  vendatur. 
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1  mouton  avec  sa  laine.  »  s.  20  d. 

1  moaton  tondn.  m  14 

1  oie  grasse.  )i  3 

i  chapon  gras.  »  2 

1  poule,  2  poulets,  3  pigeons  ou  20  oenb.  »  1 

.    Le  5  décembre  1318 ,  la  commune  de  Londres  envoya  au  Roi  un  présent  qui 
avait  coûté  : 

10  morceaux  de  bœuf  salé  (carcambomna).  7  liv.  10  s. 

20  morceaux  de  porc.  4  » 

24  cygnes.  6  » 

24  butors  et  hérons.  4  4 

10  douzaines  de  chapons.  »  50 

5  poids  de  cire.  19  19 
4  barils  d'esturgeon.  12  » 

6  barils  de  brochets  et  6  d'anguilles.  »  x>         10  marcs. 

Le  présent  destiné  à  la  Reine  était  composé  de  la  moitié  des  mêmes  objets ,  et  le 
tout  avait  coûté  85  livres  13  sous  6  deniers  (1). 

Mélanges. 

J'ai  réuni  sous  ce  dernier  titre  quelques  renseignements  qui  n'ont  aucun  rapport 
entre  eux  ni  avec  les  notes  qui  les  précèdent. 

Dans  presque  tous  les  registres  se  trouvent  des  fragments  de  comptes  des  revenus 
de  la  ville.  Ces  comptes,  d'abord  informes  et  très-succincts,  se  perfectionnent  peu  à 
peu,  et  se  présentent  enfin  sous  des  formes  parfaitement  claires  et  intelligibles;  mais 
ils  n'acquièrent  jamais  un  développement  assez  grand  pour  qu'il  ne  soit  pas  évident 
qu'il  a  dû  en  exister  des  registres  spéciaux,  et  que  je  n'ai  pas  connus. 

Le  registre  D  contient  la  formule  des  différents  serments  que  devaient  prêter  les 
divers  officiers  municipaux,  et  le  registre  C,  plusieurs  ordonnances  sur  la  garde  des 
portes  de  la  ville,  desquelles  il  résulte  qu'au  commencement  du  quatorzième  siècle  i! 
y  avait  à  Londres  sept  portes,  gardées  chacune  par  24  hommes  d'armes  (2).  On  y  voit 
aussi  des  détails  curieux  sur  le  vol  du  trésor  royal,  audacieusement  effectué  en  plein 
jour,  en  1275,  par  quelques  moines  de  l'abbaye  même  de  Westminster  (3). 

(1)  Reg.  E.  J*a1  cité,  chap.  L  art.  2,  §5,  l'estimation  de  quelques  objets  mobiliers,  et  je  citerai  dans  la 
3*  partie,  aui  articles  consacrés  au  commerce,  aui  armements*  aux  finances,  etc.,  la  râleur  du  fret  des 
navires,  le  prix  des  cbevaux,  des  armures,  etc.,  etc.  ^ 

(2)  Reg.  C,  fol.  93"». 

(3)  Reg.  C,  fol.  75 *o.  Ces  détails  complètent  les  nombreux  documents  publiés,  sur  cet  événement  siu- 
gulier,  par  sir  Francis  Falgrave  :  Kalendart  and  t'n  v«ti  Cor  tes,  tom.  1,  fol.  251. 
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Le  registre  H  contient  une  délibération  de  la  commune  en  1381,  ordonnant  la 
<M>nfectioii  d'un  nouveau  sceau,  l'ancien  étant  trop  petit,  trop  grossier  et  trop  vieux. 
La  description  très-longue  et  très-compliquée  de  tout  ce  qui  doit  être  représenté 
dans  le  nouveau  sceau  est  jointe  à  la  délibération  (1).  11  ne  sera  peut-être  pas  inutile 
4ic  foire  remarquer  à  c^tte  occasion  que  Fusage  des  sceaux  était  répandu  au  moyen 
i^ge  jiis(jue  dans  les  classes  du  plus  bas  étage.  On  en  trouve  des  preuves  nombreuses 
dans  les  registres  de  (iuild-Hall.  Je  me  contenterai  de  rapporter  Texemple  d'un  ta- 
vernier  qui  perdit  le  sceau  dont  il  se  servait,  et  fit  publier  qu'il  ne  serait  plus  désor- 
mais obligé  par  ce  sceau  (2). 

Un  autre  registre  nous  apprend  que  le  Roi  fit  consulter  le  Domesday-book  en 
1428,  pour  savoir  si  la  ville  n'avait  pas  autrefois  fait  partie  du  domaine  royal  (3). 

F^cs  documents  sur  l'armement  et  l'équipement  des  armées  sont  fréquents  dans 
les  registres.  J'en  citerai  quelques-uns  dans  la  troisième  partie  de  cette  introduction. 
Je  réserve  également  pour  la  troisième  partie,  chapitre  ix,  tout  ce  que  j'ai  à  dire  sur 
la  fabrication  et  le  prix  des  diverses  monnaies. 

II  est  probablement  inutile  d'ajouter  combien  on  trouve  de  renseignements  pour 
l'histoire  ecclésiastique  dans  les  archives  de  la  capitale  d'un  peuple  où  les  querelles 
religieuses  ont  toujours  eu  le  privilège  d'agiter  si  violemment  les  esprits  ;  je  me  bor- 
nerai à  signaler  la  lettre  par  laquelle  la  commune  de  Londres  annonce  au  Roi ,  le 
22  août  1415,  qu'elle  avait  livré  à  l'évèque  de  Lonclres  le  chef  des  loUards,  ce 
patriarche  de  dépravation ,  nommé  Jean  Cleydon,  et  qu'elle  contribuerait  de  tout 
son  |)ouvoir  à  son  supplice  et  à  celui  de  ses  émules  (4). 

Mais  je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que,  quoiqu'une  phraséologie  d'étiquette  y 
tienne  trop  souvent  la  place  du  récit  des  faits,  une  des  parties  les  plus  intéressantes 
ilcs  registres  de  (juild-Hall  est,  sans  contredit,  la  correspondance  que  les  roisd'An- 
çlelerre  ou  leurs  ministres  entretenaient ,  pendant  leurs  voyages ,  avec  la  cx)mmune 
h»  Londres.  J'ai  parlé  ailleurs  des  lettres  qui  concernent  les  événements  arrivés  en 
Krance;  mais  je  crois  devoir  ajouter  ici  qu'il  existe  en  outre  dans  les  registres  un 

» 

rissez  bon  nombre  de  lettres  concernant  les  guerres  d'Ecosse,  d'Irlande,  etc.,  qui  mé- 
riteraient d'être  connues.  Je  me  bornerai  à  citer  celle  que  l'évêque  de  Chichester, 
trésorier  du  lloi,  écrivit  en  1290  à  la  commune  de  I^ndres,  pour  lui  annoncer  la 
jizrande  victoire  rem[)ortée  pn'^d'lidimbourg  (5). 

(les  registn»s  nous  offrent  aussi  un  exemple  des  bizarreries  que  peut  entrahier 

J)  Reg.  H,  fui.  132'°.  U  eiiste,  dans  les  archives  de  la  mairie  de  Bordeaux,  une  empreinte  en  rire 
rouge,  assez  bien  conservée,  du  sceau  de  la  commune  de  Londres  en  1446. 
(2)  Rcg.  C,  fol.  î$6. 
(:})  Reg.  K,  fol.  «Q'». 
:4)  Reg.  1,  fol.  15». 
3)  Reg.  B,  fol.  24. 
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Tobservatiou  rigoureuse  de  Tétiquette.  On  y  voit  la  copie  de  la  lettre  que  la  reine 
(Catherine,  accouchée  à  Wyndsor  le  soir  à  quatre  heures,  écrivit  le  même  jour,  6  dé- 
cembre 1421,  a  la  commune  de  Londres  pour  lui  apprendre  qu'elle  était  accouchée 
d'un  enfant  mâle.  Quelque  temps  après,  le  i"  octobre  1422,  on  trouve  la  lettre 
que  ce  même  enfant ,  âgé  de  neuf  mois  à  peine ,  écrivit  à  la  commune  pour  lui 
apprendre  qu'il  venait  de  monter  sur  le  trône,  et  qu'il  avait  convoqué  son  parle- 
ment (1). 

Les  archives  de  la  Mairie  de  Londres  fournissent  une  foule  de  renseignements 
pour  l'histoire  généalogique  de  la  noblesse.  I^es  maires,  gardiens,  vicomtes,  aider- 
men,  etc.,  malgré  leurs  titres  de  merciers,  poissonniers,  orfèvres,  etc.,  faisaient 
souvent  partie  de  la  classe  privilégiée,  ou  plus  tard  y  étaient  admis  (2).  Tandis  que 
des  noms  appartenant  à  la  noblesse  se  trouvent  mentionnés  dans  des  actes  qui 
paraissent  n'intéresser  que  des  marchands  (Voyez  n*^LXxviii). 

On  devine  combien  doivent  être  nombreui  les  renseignements  sur  l'histoire  com- 
merciale d'une  ville  dont  les  archives  intéressent  toutes,  de  près  ou  de  loin,  quelques- 
unes  des  différentes  branches  du  commerce.  Il  suffira,  pour  en  donner  une  idée, 
de  rappeler  que  tous  les  statuts  des  corporations  et  des  métiers  dont  j'ai  parlé  sont 
conservés  dans  ces  archives;  que  les  ordonnances  et  règlements  sur  les  poids,  les 
mesures,  les  moniiaies  ;  la  vente  des  denrées  ,  des  marchandises,  des  l)oissons,  des 
vivres, -etc.,  encombrent  les  registres,  et  qu'on  y  trouve  toutes  les  concessions  de 
«^hildes  de  marchands,  non-seulement  à  Londres,  mais  dans  presque  toutes  les  villes 
d'Angleterre;  des  renseignements  sur  les  rapports  (jui  existaient  entre  Londres  et  les 
principales  villes  et  provinces  de  l'Angleterre,  de  la  France  et  des  autres  contrées  de 
l'Europe.  Je  me  borne  donc  à  le  rappeler  ici,  et  à  renvoyer  pour  de  plus  amples  ren- 
seignements aux  divers  articles  de  la  troisième  partie,  où  il  est  traité  des  différentes 
provinces  de  France,  et  surtout  au  cha|>itre  intitulé  :  Histoire  commerciale. 

Enfin  les  archives  de  Guild-Hall  offreji^t  des  renseignements  si  variés,  que  quel- 
ques-uns intéressent  même  les  sciences  naturelles  ;  ainsi  on  y  trouve,  à  la  date  du 
4  novembre  1364,  un  acte  intitulé  Brece  pro  heslia  de  terra  Egypli,  vocata  Oure. 
Le  Roi  écrivait  au  maire  en  faveur  de  son  animal  [quemdam  besliamnoslramj.  Il 
avait  appris  que  les  habitants  de  Londres  formaient  le  projet  de  maltraiter  les 
deux  citoyens  auxquels  la  garde  de  cet  animal  extraordinaire  avait  été  confiée,  et  de 
tuer  la  bête  elle-même  [dictam  bestiam  atrociter  interficiendam).  Il  lui  mandait  en 
ronsé([uence  de  prendre  toutes  les  mesures  néc^ssiûres  pour  défendre  la  bête  et  ses 

(1)  Reg.  I,  fol.  277.  282  «. 

(2)  Maintenant  encore,  le  maire  de  Londres  qui  est  en  fonction  lors  de  la  naissance  du  prince 
de  Galles  est  nommé  chevalier,  et  c'est  à  cette  circonstance  que  l'honorable  John  Pirie,  lord-maire  en 
1842,  doit  d*avoir  été  élevé  au  rang  de  baronnet. 
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gardiens,  désormais  sous  sa  protection  spéciale  (1).  Les  rois  d'Angleterre  entretenaient 
dès  lors  une  ménagerie  à  la  Tour  de  Liondres,  ainsi  qu'on  en  trouve  la  preuve  dans 
tes  actes  publiés  par  les  soins  de  la  commission  des  archives  d'Angleterre;  mais  crt 
ùure,  dont  le  nom  ne  se  rencontre  point  dans  les  nomenclatures  des  animaux  connus 
au  moyen  âge,  était  probablement  une  béte  extraordinaire  gardée  à  part  dans  la 
ville,  et  k  Texistence  de  laquelle  s'étaient  attachées  quelques  idées  superstitieuses. 


C'est  certainement  une  grande  gloire  pour  la  commune  de  Londres  de  posséder 
des  archives  non-seulement  plus  complètes  que  celles  d'aucune  autre  ville,  mais  que 
ces  archives  renferment  on  peut  dire  les  titres  de  la  nation  elle-même,  et  non  pas 
seulement  en  copies  incorrectes,  partielles  ou  accidentelles,  mais  réguliers,  authen- 
tiques et  plus  complets  que  dans  aucun  des  dépôts  d'après  lesquels  on  les  a  pu- 
bliés. L'intérêt  que  présentaient  les  faits  qui  passaient  sous  mes  yeux  m'a  entraîné 
i  donner  peut-être  trop  d'étendue  à  l'analyse  de  ces  registres  ;  cependant  je  n'ai 
pas  la  prétention  d'avoir  fait  connaître  parfaitement  ces  archives,  encore  moins 
d'avoir  su  y  voir  tous  les  faits  curieux  qui  s'y  trouvent  ;  j'ai  seulement  essayé  d'indi- 
quer la  richesse  et  l'abondance  des  matériaux  qu'ils  peuvent  fournir. 

Les  archives  de  la  Mairie  de  Londres  renferment  pour  son  histoire  des  ressources 
pour  ainsi  dire  inépuisables  ;  mais  tant  que  ces  registres  ne  seront  pas  imprimés, 
elles  ne  pourront  jamais  être  consultées  avec  fruit.  Si  donc  Londres  veut  avoir 
quelque  jour  une  histoire  de  sa  glorieuse  existence ,  elle  doit  avant  tout  songer  à  la 
publication  de  ses  registres  historiques.  L'entreprise  n'est  pas  aussi  immense  qu'on 
pourrait  le  penser  :  cinq  ou  six  volumes  y  suffiraient  amplement,  et  seulement  alors  la 
Cité  pourrait  croire  avoir  réellement  mis  ses  archives  à  l'abri  de  toutes  les  causes  de 
destruction  ;  seulement  alors  elle  pourrait  espérer  de  voir  un  homme  de  génie  essayer 
de  lui  donner  enfin  une  histoire  complète  et  vraiment  digne  de  son  sujet. 

(1)  Reg.  G,  fol.  140. 
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Avohnrea  du  dnolié  de  Lanoatire  (làmcaster  opfick). 


Le  duché  de  Lancastre  fait  aujourd'hui  partie  du  domaine  de  la  reine  d* Angle- 
terre ;  mais  l'administration  et  les  archives  de  ce  duché  sont  complètement  distinctes 
de  celles  des  autres  domaines  de  la  couronne.  Cependant  de  l'antique  habitation  des 
ducs  de  Lancastre,  située  i  la  porte  occidentale  de  Londres,  sur  les  bords  du  fleuve, 
entre  Westminster  et  la  (  Jlé,  et  qui  se  trouverait  occuper  aujourd'hui  le  centre  même 
de  la  métropole,  il  ne  subsiste  plus  rien  ,  pas  même  des  ruines.  Quelques  noms  de 
rues  rappellent  seuls  remplacement  qu'occupait  autrefois  le  manoir  de  la  Savoie. 
Du  reste  l'histoire  de  ce  palais,  château,  manoir,  sauveté  ou  liberté  de  la  Savoie, 
n'est  pas  sans  intérêt  pour  nous.  S'il  faut  en  croire  quelques  auteurs,  il  avait  été 
construit  sur  l'emplacement  même  de  l'habitalion  du  célèbre  Simon  de  Montfort, 
comte  de  Leycester,  par  Pierre,  comte  de  Savoie  et  de  Kichemond,  frère  de  Béatrii 
de  Provence,  et  par  conséquent  oncle  de  saint  Louis  et  de  Henri  IIL  Plus  tard  il 
fut  habité  pendant  six  années  par  un  de  nos  rois  prisonnier,  le  roi  Jean ,  auquel  il 
avait  été  assigné  comme  le  plus  beau  manoir  de  l'Angleterre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  archives  du  duché  de  Lancastre  sont  conservées  aujourd'hui 
dans  un  bâtiment  construit  exprès,  et  à  l'épreuve  du  feu,  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  liberté  de  la  Savoie ,  à  l'extrémité  septentrionale  du  pont  de  Waterloo. 
L'entrée  de  ces  archives  n'est  pas  publique;  mais,  grâce  à  l'obligeante  intervention 
de  M.  Dawes  Dan  vers,  secrétaire  de  la  chancellerie  du  duché,  et  je  puis  dire  k 
l'amitié  de  M.  William  Hardy,  archiviste  aussi  savant  que  modeste,  je  n'eus  besoin 
d'aucune  recommandation  pour  y  être  admis ,  et  tout  ce  que  ce  dépôt  contenait  de 
curieux  me  fut  communiqué  avec  une  obligeance  et  une  gracieuseté  dont  je  ne 
saurais  trop  me  louer. 

Plusieurs  ducs  de  Lancastre  ont,  comme  on  le  sait,  gouverné  quelques-unes  de 
nos  provinces ,  ou  ont  joué  un  rôle  important  à  la  tête  des  armées  qui  combattirent 
en  France  ;  je  pouvais  donc  espérer  de  rencontrer  dans  leurs  archives  des  rensei- 
gnements curieux  sur  les  opérations  de  ces  armées ,  et  surtout  y  trouver  des  docu- 
ments sur  les  dernières  années  du  quatorzième  siècle,  époque  curieuse,  où  l'on  vit 
les  seigneurs  de  Guyenne  s'armer  des  ordonnances  du  Roi  pour  résister  aux  volontés 
formelles  de  ce  même  roi ,  et  le  duc  de  Lancastre ,  auquel  le  duché  d'Aquitaine 
venait  d'être  donné,  obligé  d'accorder  concession  sur  concession  à  ses  nouveaux 
siyetSy  pour  être  reconnu  par  eux.  Mais  ces  archives  n'ont  pas  été  tenues,  à  toutes 
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les  époques,  avec  le  même  soin  qu'elles  le  sont  aujourd'hui;  le  registre  le  plus 
important  pour  moi ,  celui  où  je  devais  trouver  les  renseignements  les  plus  curieux, 
n'existe  plus  depuis  longtemps. 

Du  reste,  comme  je  devais  m'y  attendre,  la  plus  grande  partie  des  ardiives  du 
duché  de  Lancastre  se  compose  de  documents  modernes  et  relatifs  à  l'administration 
d'un  domaine  particulier.  J'ai  parcouru  toutes  les  pièces  que  leur  ancienneté  et 
leur  nature  peuvent  faire  nommer  histori(}ues  ;  mais  le  tout  se  borne  à  une  collection 
de  chartes  originales  des  rois,  dont  il  existe  un  catalogue  remarquablement  bien  fait, 
et  une  suite  incomplète  de  registres  ou  cartulaires  des  ducs  antérieurs  à  la  deuxième 
moitié  du  quinzième  siècle. 

Des  circonstances  fortuites  m*ont  empêché  de  visiter  une  portion  des  archives  du 
duché  de  Lancastre,  où  se  trouvent  probablement  quelques  documents  qui  peuvent 
intéressiîr  la  France;  c'est  la  partie  classée  sous  ce  titre  :  Miscellaneous  records 
deposited  in  the  lower  record's  room.  La  huitième  division  de  ces  Miscellaneous 
records,  intitulée  :  Ministères  accounts,  remonte  à  l'époque  de  Richard  II  :  on 
pourrait  donc  y  trouver  des  détails  sur  les  receltes,  ou  plutôt  sur  les  dépenses  faites 
en  France  par  les  ducs  de  Lancastre,  les  comtes  de  Derby,  etc.  II  y  a  aussi  plu- 
sieurs comptes  des  receveurs  de  Calais  du  temps  de  Henri  VII;  mais  tous  ces  docu- 
ments étaient  pêle-mêle  à  cause  des  réparations  qu'on  exécutait  alors  dans  cette  partie 
du  bâtiment  des  archives,  et  je  n'ai  pu  les  parcourir. 

La  plupart  des  actes  que  j'ai  transcrits  dans  les  archives  du  duché  de  Lancastre 
ne  mentionnent  que  des  dons,  dos  payements  de  gages,  des  dépenses,  etc.,  faits  ou 
ordonnés  en  France  ou  pour  des  Français;  j'y  ai  cependant  rencontré  quelques 
documents  d'un  intérêt  véritablement  historique,  et  qu'on  ne  s'attendait  guère  ix 
IrouvïMdans  ces  archives.  Leur  lisle  est  indiquée  à  la  table  des  matières. 

J(»  n'ai  |ms  a  signaler  les  ressources  que  ce  dépôt  peut  fournir  à  l'histoire 
de  r Angleterre,  et  l'on  devine  assez  combien  de  renseignements  utiles  ou  curieux 
doi\ent  être  contenus  dans  les  archives  d'une  maison  aussi  puissante  que  celle  des 
ducs  (le  Lancastre;  mais  je  crois  cependant  devoir  indiquer  comme  curiosité  paléo- 
graphique deux  volumes  d'une  belle  écriture  du  (juatorzième  siècle,  et  contenant  l(»s 
(îartulnires  des  seigneuries  possédées  en  1397  jîar  le  duc  de  Lancastre.  On  n'a  jamais, 
<|ue  je  sache,  poussé  plus  loin  le  luxe  de  l'exécution  dans  ce  genre  de  manuscrits. 
La  première  pa^^e  de  chacune  des  divisions  des  vohunes  est  ornée  d'une  magnifique 
vignette,  renfermant  dans  ses  enroulements  les  armoiries  des  différentes  seigneuries 
du  duc  de  Lancastre.  Chaque  pièce,  chaque  alinéa,  est  orné  d'une  lettre  peinte 
enrichie  d'or,  etc.;  enfin  on  y  a  déployé  une  telle  magnificence,  que  dans  certains 
passages  où  il  est  rendu  compte  des  redevances  de  diverses  localités,  il  y  a  tant  de 
dorures ,  tant  de  dessins ,  tant  de  lettres  ornées ,  que  bien  certainement  la  dépense 
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que  dut  occasionner  une  transcription  si  somptueuse  dépassa  de  beaucoup  les  re- 
venus des  fiefs  qui  y  étaient  mentionnés. 

Les  feuillets  de  garde  du  deuxième  volume  contiennent  en  outre  le  dessin  en 
grand  des  bannières  des  seigneuries  de  la  maison  de  Lancastre.  Dans  ces  bannières 
comme  dans  les  armoiries  qui  se  trouvent  dans  les  vignettes,  Técusson  de  la  seigneurie 
de  Bergerac  s'y  distingue  par  deux  pattes  de  griffon  de  sable  sur  un  champ  d'or. 
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CHAPITRE  III. 

BîbUothèqae  des  Avocats  de  Londres  (  Li!icoLiiVi!ni  librirt)». 

Les  avocats  de  Londres  possèdent  à  Lincoln' s-imi  une  bibliothèque  consklénfck^ 
dont  ie  catalogue  imprimé  signale  un  grand  nombre  de  documents  qui  concernent  la 
France.  M.  Charles  Purton  Cooper,  secrétaire  de  Tancienne  commission  des  archives 
iV Anglelerre ^  orientaliste,  historien  et  savant  jurisconsulte,  voulut  bien  faire  les 
démarches  nécessaires  pour  m'obtenir  Tentrée  de  cette  bibliothèque,  et  sur  sa 
recommandation ,  j'y  fus  reçu  avec  la  même  politesse  et  la  même  obligeance  que 
j'avais  déjà  rencontrées  chez  les  archivistes  et  bibliothécaires  anglais. 

Malheureusement  le  résultat  de  mes  investigations  ne  répondit  pas  aux  CvSpérances 
que  la  lecture  du  catalogue  m'avait  données.  Les  documents  signalés  existent  bien 
réellement;  mais  ce  ne  sont  que  des  copies,  dépourvues  pour  la  plupart  de  tout 
caractère  d'authenticité,  et  dont  les  originaux  se  retrouvent  à  la  Tour,  au  Musée  et 
dans  d'autres  dépôts,  où  Ton  peut  encore  les  consulter.  Les  copies  de  Lincoln's-inn 
ne  peuvent  servir,  après  avoir  épuisé  les  dépôts  où  elles  ont  été  transcrites,  qu'à 
vérifier  si,  depuis  cette  époque,  quelques-uns  de  ces  documents  n'ont  pas  été  égarés 
ou  détruits. 

Mon  travail  à  Lincoln 's-inn  a  donc  été  bientôt  terminé;  cependant  j'y  ai  trouvé 
quelques  manuscrits  originaux  auxquels  j'ai  consacré  des  notices,  qu'on  trouvera 
dans  la  troisième  partie  de  cette  introduction,  au  chapitre  IIL 
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Arohîves  de  rÉohkpiîer.  prbmiA.ie  fàrtie.    (cnAewR-Bom). 

Depuis  les- dernières  minées  du  dh-^)tîfnie  siècle,  une  portion  des  archives  de 
rËduquier  est  déposée  dans  Tanciennc  raBe  du  chapitre  de  Westminster.  Attenant 
«QK  doMres  et  è  l'église,  fct  édifice  répondait  far  sa  splendeur  a  la  magnificence  de 
toute  Tabbaye,  et  ce  qui  en  re^  est  encore  un  des  plus  curieux  monuments  de  Tar- 
dittocture  ogivale. 

Autour  d'une  vaste  salle  octogone,  dont  la  hauteur  surpassait  deux  ou  trois  fois 
h  largeur,  une  rangée  d'arceaux  uniformes  divisait  par  des  ciselures  de  marbre  les 
différents  compartiments  d'un  mur  entièrement  couvert  de  dorures  et  dç  peintures  h 
fanque.  O^^^l^^s  fragments  de  ces  peintiires  allégoriques  et  mystiques  subsistent 
encore  aujonrd'lmi,  et  dans  Fun  d'eux  une  tète  de  femme  est  si  parfaitement  belle, 
qQ*on  peut  se  demander  si  jamais  les  ruines  de  l'Italie  et  de  la  Grèce  nous  ont  ri(*ii 
hissé  de  plus  beau.  Le  parquet  de  la  salle,  couvert  de  carreaux  vernis,  formait  une 
f»tc  mosaïque,  où  d'innombrables  dessins  se  d  tachaient  en  jaune  d'or  sur  un  fond 
de  brun  rouge  ;  puis ,  au  centre  de  toutes  ces  richesses  et  de  tous  ces  chefs-d'œuvre , 
m\  élégant  piUer,  formé  d'un  faisceau  de  colonnettes  légères,  s'élançait  du  sol  in- 
flexible et  gracieux,  et  montait  jusqu'au  faîte.  Les  nervures  des  voûtés,  rayonnant  de 
ce  centre  comme  les  épis  d'une  gerbe  gigantesque,  allaient  s'épanouir  sur  les  vastes 
Mgles  des  murs,  et  portaient,  suspendus  à  leurs  flexibles  rameaux,  les  immenses 
festons  des  baies.  Par  ces  larges  tviies  pénétrait  de  tous  côtés  la  lumière  comme 
«ne  pluie  nuancée  des  plus  brillantes  couleurs,  qui  retombant  scintillante  et  muette 
sur  les  arceaux  sculptés^  ruisselait  le  long  des  murailles  couvertes  de  peintures  et 
d'or,  et  semUait  inonder  des  reflets  tes  plus  chatoyants  du  prisme,  le  parquet  diapré 
de  cette  merveilleuse  enceinte. 

Il  faut  aujourd'hui  toutes  les  ressources  de  l'imagination  pour  se  représenter  ce 
qu'avait  été  Chapter-IIouse,  car  les  choses  ont  bien  changé  depuis  que  les  moines  au 
sévère  costume  ne  tiennent  plus  animer  de  leur  présence  les  solitudes  de  West- 
minster. La  réforme  d'abord,  plus  lard  les  soldats  de  Cromwell,  puis  toujours  le 
manque  de  soins,  ont  rendu  presque  méconnaissable  l'ancienDe  salle  de  l'abbaye 
royale.  Déjà  les  voûtes  s'étaient  alTaissces,  les  baies  avaient  été  murées ,  et  le  pilier, 
redressé  malgré  lui,  servait  dappui  à  l'ignoble  charpente  d'un  grenier,  lorsqu'on  eut 
la  malheureuse  pensée  de  se  servir  de  Clia}>ter-liouse,  et  d'y  enfermer  une  masse 
énorme  de  parchemins  et  de  papiers  noirci^;  Des  échafaudages  hideux  se  dressèrent 
contre  les  murs ,  au  milieu  de  la  salle,  |)artoul.  Ce  qui  restait  encore  des  mosaïques 
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cl  des  peintures  allait  périr  sans  relour,  si,  par  un  reste  de  pudeur,  ceux  qui  avaient 
eu  ridée  d'utiliser  ces  ruines  n'avaient  heureusement  voilé  ces  précieuses  reliques 
derrière  un  plancher  protecteur. 

Espérons,  dans  l'intérêt  réuni  de  l'art  et  de  l'histoire,  que  les  Anglais  s'aperce- 
vront enfin  qu'en  utilisant  mesquinement  ces  ruines  vénérables,  en  renfermant ,  s'il 
est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  les  archives  scientifiques  dans  les  archives  de  l'art,  ils 
ont  sacrifié  non  pas  seulement  l'un  à  l'autre,  mais  l'un  et  l'autre.  La  France  leur  a 
donné  un  bel  exemple  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris;  qu'ils  délivrent,  eux  aussi, 
Chapter-House  de  leurs  archives,  et  leurs  archives  de  Chapter-House. 

Les  diverses  classes  de  documents  conservés  à  Chapter-House  proviennent  toutes 
des  archives  de  l'Echiquier  ;  mais  les  nombreux  déplacements  qu'elles  ont  éprouvés 
depuis  un  siècle  rendent  d'autant  plus  difficile  de  dire  à  quels  dépôts  successifs  ces 
actes  ont  appartenu,  que  la  plupart  d'entre  eux  n'étaient  pas  alors  et  ne  sont  pas 
encore  aujourd'hui  complètement  inventoriés.  D'ailleurs,  tout  ce  qui  pouvait  être 
recueilli  d'une  manière  certaine  sur  l'origine  de  ce  dépôt,  le  classement  des  archives 
qu'il  contient,  etc.,  a  été  dit  aussi  complètement  qu'on  peut  le  désirer,  par  sir 
Francis  Palgrave  (1).  Quoique  l'histoire  des  archives  soit  bien  certainement  une  des 
parties  les  plus  curieuses  de  l'étude  de  la  diplomatique,  le  point  le  plus  important 
pour  nous  est  de  connaître,  non  pas  les  vicissitudes  auxquelles  ces  archives  ont 
échappé,  mais  ce  qui  en  reste  et  ce  qu'elles  renferment  d'intéressant  pour  l'histoire 
de  notre  patrie. 

Sous  ce  rapport  eitfore ,  une  notice  sur  les  archives  de  Chapter-House  est  très- 
difficile  à  faire,  non-seulement  à  cause  de  leur  immensité  (S),  non-seulement  parce 
qu'elles  ne  sont  pas  encore  toutes  inventoriées,  mais  parce  que  le  gardien  actuel  des 
archives  de  S.  M.  B.,  tout  en  s'occupant  de  la  conservation ,  du  dépouillement  et 
du  classement  de  ces  archives,  autant  que  le  lui  permettent  les  ressources  trop  faibles 
dont  il  dispose  (3)  et  les  besoins  journaliers  du  service ,  poursuit  avec  une  activité  et 
un  zèle  non  moins  louables  la  centralisation  et  la  réunion  en  un  seul  dépôt  des  ar- 
chives confiées  à  sa  garde,  et  qui  sont  encore  répandues  sur  toute  la  superficie  de  la 
métropole.  Ainsi ,  tel  document  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  Westminster  n'y  sera 

(1)  Katendart  and  inventoriée  of  hii  Hajetty  txchequer.  London,  1836,  <a-8<>,  page  XV  à  CXXII, 
et  dnns  les  rappnrU  que  le  député  gardien  des  archives  de  S.  M.  Brilauniquc  présenta  en  1840  à  la 
chambre  des  communes  d'Angleterre. 

(2)  J'ai  mesuré  la  masse  effrayante  des  parchemins,  connus  ou  inconnus,  sous  les  noms  de  writi^  /Inet , 
court  ofwards,  king*i  bench,  miicellanea,  etc.,  qui  sont  entassés  à  Chapter-House,  entre  des  piliers 
provisoires,  à  peu  près  comme  les  hectolitres  de  farine  sont  entassés  entre  les  piliers  de  la  halle  aux  blés  de 
Paris,  sans  que  rien  vienne  interrompre  Timmense  circulation  d*alr,  de  fumée  et  de  poussière  qui  agit,  H 
surtout  à  Londres,  d'une  manière  si  déplorable  sur  les  archives;  son  ensemble . s*élève  à  plus  de  cinq 
cents  mètres  cubes. 

(3)  11  n*y  a  que  trois  employés  a  Chapter-House. 
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peut-être  plus  dans  un  mois  :  déjà  une  trùs-grandc  partie  des  archives  ope  j*avais 
vues  à  Chapter-House  à  mon  premier  voyage,  n'y  étaient  plus  quand  j'y  suis  revenu, 
et  peut-être  qu'avant  un  an  ou  deux  le  reste  de  ces  documents  voyageurs  aura  quitté 
aussi  le  dépôt  où  il  est  maintenant  pour  se  transporter  dans  la  grande  tour  qu'on 
leur  élève  à  côté  du  nouveau  palais  des  deux  chambres  du  parlement. 

Brequigny  avait  visité  les  archives  de  Chapter-House  ;  mais  elles  ne  contenaient 
pas  alors  les  documents  qu'elles  renferment  aujourd'hui  et  ne  les  contiendront  peut- 
être  plus  au  moment  où  ces  lignes  seront  imprimées.  Il  est  donc  inutile  de  donner 
une  notice  exacte  des  différentes  sortes  de  documents  qui  composent  les  archives  de 
Chapter-House  ;  mais  en  me  conformant  au  plan  de  travail  que  je  me  suis  imposé, 
et  donnant  une  description  des  séries  que  j'ai  visitées,  il  sera  toujours  très-facile  de 
les  reconnaître,  qu'elles  restent  à  Chapter-House  ou  soient  transportées  ailleurs.  Je 
commence  donc  par  décrire  les  parties  que  j'ai  visitées. 

Arrivé  trop  tard  à  TËchiquier  pour  qu'il  me  fût  possible  de  dépouiller  complète- 
ment l'énorme  ensemble  des  archives  qu'il  renferme,  je  me  suis  borné  à  jeter  un 
coup  d'œil  sur  quelques-unes  des  séries  où  j'espérais  trouver  le  plus  de  documents 
intéressants  pour  l'histoire  de  France.  J'en  ai  extrait,  comme  une  sorte  de  spécimen, 
quelques  documents  qui  m'ont  servi  à  compléter  ce  volume,  et  pour  qu'on  puisse 
plus  aisément  se  faire  une  idée  de  l'importance  des  richesses  historiques  de  Chapter- 
House,  je  donne  ici,  dans  les  pages  qui  suivent ,  la  liste  de  tous  les  documents  cu- 
rieux pour  notre  histoire,  qu'un  premier  examen  m'a  fait  découvrir. 

Il  y  a  à  Chapter-House  un  assez  grand  nombre  de  catalogues  des  actes  qui  ser- 
vent journellement  dans  les  procès  et  des  autres  transactions  entre  particuliers.  Ce  sont 
ces  catalogues  qui  avaient  excité  l'admiration  de  Brequigny  lorsqu'il  visita  les  archives 
de  l'Échiquier;  mais  ils  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  pour  ce  qui  concerne  notre 
histoire.  Les  catalogues  des  pièces  purement  historiques  sont  loin  d'être  terminés  ; 
mais  on  y  a  beaucoup  travaillé  dans  ces  derniers  temps  :  un  assez  bon  nombre  de  di- 
visions sont  déjà  faites,  et  d'autres  sont  en  bonne  voie  d'exécution. 

Les  archives  de  Chapter-House  sont  divisées  en  séries  désignées  chacune  par  une 
lettre  de  l'alphabet.  Je  n'ai  eu  le  temps  .de  visiter  que  les  séries  désignées  par  les 
lettres  A,  B,  C,  E,  F,  L,  B%  et  par  les  mots  Peïl  Rolls. 

Dans  ces  différentes  séries ,  j'ai  transcrit  presque  au  hasard,  et  comme  spécimen 
de  l'intérêt  que  ces  archives  peuvent  présenter,  quelques  documents  que  j'ai  publiés, 
quoique  à  regret,  et  seulement  pour  terminer  ce  volume ,  parce  que  quelques-uns, 
isolés  et  perdus,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  au  milieu  de  pièces  avec  lesquelles 
ils  n'ont  aucun  rapport,  décompléteront  les  séries  de  documents  qu'on  peut  extraire 
de  Chapter-House  ;  mais  on  m'excusera  d'avoir  fait  fléchir  en  cette  occasion  la  sévé- 
rité du  plan  auquel  je  me  suis  astreint,  si  l'on  considère  qu'au  moyen  des  notes 
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une  je  donne  il  «era  ton  jours  faofle  de  retrouver  les  docaments  de  chaque  ^flérie  qne 
j'ai  pnbKés. 

•Je  yws  donc  consacrer  une  notice  à  l'ensemble  de  chacune  des  -séries  visilées; 
|Miis  on  trouvera  réunis  dans  une  seule  liste  chronologique  le  Catalogne  de  tous  les 
documents  frauçais  que  j'ai  aperçus,  mais  n'ai  pas  eu  le  lemps  d'erominer  a<fee 
attention. 

Les  séries  désignées  par  les  lettres  Â,  B,  C,  forment  ce  qu'on  appelle  Mrary» 
BMÎs  ne  renferroent  point  une  bibhothèque  propremcirt  dite  :  c'est  une  collection  <de 
•documents  isolés,  réunis  et  conservés  au  moyen  d'une  reliure.  Presque  aucun  de  ces 
volumes  ne  présente  un  caractère  littéraire  qui  me  permette  de  lui  consacrer  une 
•notice  a  part  dans  la  troisième  partie  de  cette  introduclion.  Ils  nont  tous  formés  de 
documents  primitivement  isolés,  rassemblés  et  reliés  «  mesure  qu'on  les  retrouvait, 
mais  qu'il  faudra  isoler  de  nouveau  pour  les  publier  selon  le  rang  que  leur  assignera 
leur  date.  Cette  collection  est  excessivement  riche  eu  documents  rdatifs  à  l'époque  de 
Henri  VIIF,  et  renferme  une  i»rande  quantité  de  piires  relatives  à  la  France;  mais 
comme  celle  série  peut  s'augmenter  à  chaque  instant  des  découvertes  qu'amène  le 
travail  journalier  de  MM.  les  employés  de  Cliapter-House ,  j'ai  noté  avec  soin  le 
nombre  des  volumes  de  chaque  division  et  subdivision  que  j'ai  vus,  pour  qu'on  ne 
soit  plus  obligé  de  revenir  sur  un  travail  déjà  fait. 

1^  série  A  se  composait,  quand  je  l'ai  visitée,  de  six  sections;  la  I"  contenant 
25  numéros,  la  IP  31,  la  HP  27,  la  IV'  iO,  la  V  24,  la  VI'  33;  en  tout  !80 
volumcfs. 

La  série  B  avait  cinq  divisions;  la  T*"  de  26  numéros,  la  IP  24,  la  IIP  26,  la 
IV  27,  la  V"  23;  en  tout  126  volumes. 

La  série  C  ne  formait  que  deux  sections;  la  P'  contenant  19  numéros,  et  la 
VI*  12;  en  tout  31  volumes,  (^es  deux  sections  ont  été  cotées  I  et  VI,  parce 
que  les  sections  intermédiaires  sont  remplies  par  77  boîtes  en  cuir  de  Russie, 
confectionnées  exprès  pour  les  chartes  qu'elles  renferment,  et  par  conséquent 
d'inégales  grandeurs,  mais  qui  ne  portent  d'autre  cote  que  la  date  imprimée  sur 
leur  couverture. 

La  série  E  F,  consacrée  aux  documents  étrangers  à  l'Angleterre,  était  alors  com- 
posée de  1 180  numéros  catalogués ,  (;l  de  quatre  l)oîtes  de  documents  étrangers  qui 
n'étaient  pas  encore  inventoriées.  Cette  collection  contient  évidemment  un  grand 
nombre  de  pièces  qui  nous  intéressent  ;  mais  plusieurs  ont  déjà  été  imprimées,  entre 
autres  par  Rymer,  et  je  n'en  ai  pas  fait  le  dépouillement  ;  j'en  ai  extrait  une  seule 
pièce,  que  M.  Augustin  Thierry  avait  s|)<^ialement  demandée  (n"ccvii). 

I^a  série  L,  dont  j'ai  seulement  inventorié  \vs  catalogues,  ne  contient  que  des 
comptes  de  dépenses  et  de  recettes  :  elle  est  composée  d*un  triîs^and  nombre  de 
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subdivisions  dont  plasieurs  intéressent  la  France  et  surtout  les  provinces  d' Aqoitaîae 
et  de  Ponthieiiw  On  en  trouvera  la  liste  ci-après. 

La  série  B*,  Tuue  des  moins  importantes  des  archives  de  Chapt)er-I^>iise,  estcer- 
taînemenf  la  plus  bizarre  eotlection  que  jamais  conservateur  des  archives  ait  eu  idée 
de  former.  Un  des  prédécesseurs  de  sir  Francis  Palgrave — je  n*ai  point  cherché  à 
savoir  son  nom» —  se  trouvant  entouré  de  tant  de  richesses  paléographiques  ,  finit 
par  se  blaser  sur  leur  importance,  et  n'attacha  plus  de  pri?c  qu'aux  morceaux  de  cire 
qui  les  accompagnent.  En  conséquence ,  muni  d'une  grande  quantité  de  boites  ea. 
bois  de  toutes  les  grandeurs  et  de  toutes  les  formes ,  il  y  renferma  tous  les  sceaux 
dont  il  put  faire  collection ,  et  quand  il  arriva  que  la  charte  à  laquelle  le  sceau  était 
appendu  se  trouva  trop  volumineuse  pour  entrer  commodément  dans  la  boite, 
il  la  plia,  bourra  et  tamponna  de  manière  à  ce  qu'elle  fit  place  et  servit  de  coussin 
à  son  sceau.  En  attendant  de  pouvoir  porter  un  remède  plus  efficace  à  la  barbarie 
de  son  prédécesseur,  le  gardien  actuel  des  archives  a  fait  faire  un  catalogue  de  ces 
documents,  et  ce  catalogue  j)crmettra  de  restituer  aisément  chaque  pic»ce  aux  collec- 
tions dont  on  les  a  enlevées. 

Cette  série  est  divisée  en  plusieurs  sections  :  l'une  d'elles  est  consacrée  aux  sceaux 
inconnus  ou  brisés  ;  une  auli*e,  c'est  la  plus  raisonnable,  renferme  tous  les  actes  par 
lesquels  les  évoques  et  abbés  d'Angleterre  reconnurent,  en  1554,  la  suprématie  de 
Henri  VIll.  Il  y  en  a  200.  Tous  les  autres  sceaux,  qu'ils  soient  ou  non  accompa- 
gnés de  leur  charte,  sont  placés  je  ne  sais  dans  quel  ordre.  Quelques-uns  remontent 
jusqu'à  Richard  Cœur-de-lion  ;  mais  je  n'ai  trouvé  dans  cette  collection  que  trois 
actes  qui  concernent  la  France.  Heureusement»  ou  malheureusement,  —  ici  je  ne 
sais  quelle  est  l'expression  que  je  dois  employer,  —  le  collecteur  n'avait  pas  compris 
dans  sa  collection  les  sceaux  en  or,  qui  se  trouvaient  autrefois  en  assez  grand  nombre, 
dans  les  archives  de  l'Échiquier.  (Voyez  Palgrave,  Kalendars  and  invenlores,  p.  xx.) 
Dans  le  petit  nombre  de  ceux-ci  qu'on  retrouve  encore  à  Chapter-House,  est  celui 
d'Alphonse,  roi  de  Castille,  lorsque  ce  roi  céda  au  Gis  aîné  de  Henri  HI  ses  droits 
sur  la  Gascogne.  Le  plus  moderne  et  le  plus  beau  est  edvi  de  Fcançoi»  1^%  attaché 
au  traibé  de  pati  da  18  août  1527.  ( Voy.  n*  gm.xii). 

La'  série  désignée  sous  le  nom  de  Fell  Rolls  contient  environ  f  ,050  rouleaux  et 
parchemm  ou  sont  transcrits,  année  par  année,  les  revenus  et  les  penses  des  rois 
d^Angleterre  de  f  250  a  1550.  Toutes  ces  pièces  sont  catafoguées  ;  mais  te  catalogue 
indique  seulement  le  nom  du  trésorier  et  la  date  de  l'année,  en  sorte  qu'il  faut  paiv 
courir  un  à  un»  chacun  de  ces  râles  pour  y  découvrir  les  articles  qui  peuvent  inté- 
resser notre  histoire. 

M.  Frédéric  Devon,  directeur  des  archives  de  Chapter-House,  frappé  de  l'impor- 
tance de  cette  colTectioni  mais  n'osant  entreprendre  à  ses  frais  la  publication  d*ua 
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aussi  grand  nombre  de  pièces ,  a  rassemblé  dans  un  volume  in-S""  les  extraits  des 
actes  qui  lui  ont  paru  présenter  le  plus  d'intérêt  (1)  ;  puis  il  y  a  publié  en  entier, 
comme  spécimen  de  ces  documents ,  les  comptes  de  Tan  1370.  Cette  seule  pièce 
forme  un  in-octavo  de  493  pages  (2).  Il  ne  faut  pas  cependant  se  laisser  effrayer  de 
l'immensité  du  travail  que  semble  présenter  le  dépouillement  d'une  pareille  collec- 
tion :  sur  les  trois  siècles  qu'elle  embrasse ,  le  dernier  tout  entier  est  postérieur  à 
l'époque  où  les  Anglais  perdirent  leurs  dernières  possessions  dans  les  provinces  fran- 
çaises.  Il  ne  resterait  donc  à  dépouiller,  dans  Tintérèt  de  notre  histoire,  que  les  deux 
tiers  de  cette  collection,  et  une  fois  qu'on  aurait  acquis  un  peu  d'habitude  de  ces 
documents,  on  pourrait  parcourir,  sans  les  étudier  h  fond ,  les  quatre  cinquièmes  au 
moins  des  articles  qui  les  composent. 

Le  hasard  m'ayant  fait  découvrir  dans  cette  collection  quelques  documents  inté- 
ressants pour  la  France,  je  les  ai  notés  dans  le  catalogue  qui  suit. 
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qui  intéressent  l'histoire  de  France,   dans  les  diverses  parties  des  archives  de 

l'Échiquier  que  j'ai  visitées  (1). 


XIP  SIÈCLE. 
Rôles  Normands  ;  deux  bottes ,  voyez  n*"  ui. 

XIIP  SIÈCLE. 

1270.  Dépenses,  etc.,  d'une  ambassade  de  Londres  à  Constantinople,  L.  1.  XL  n""  1.  Il  est 
inutile  de  signaler  tout  rintérêt  que  cette  pièce  pourrait  offrir  aux  historiens  des  Croisades. 

1271.  Février.  Vente  par  Robert»  abbé  de  Sainte -Marie  de  Lyra,  à  Adam  de  Stratton, 
moyennant  80  marcs  sterling,  de  tous  les  revenus  que  son  abbaye  possède  en  Angleterre. 
B\  3.  116. 

1279.  Comptes  du  comté  de  Ponthieu.  L.  2.  10.  2. 

1280.  Novembre.  Confirmation  par  Simon,  prieur  de  la  Charité  de  l'ordre  de  Clnny,  des 
concessions  faites  à  Adam  de  Stratton.  B*.  1.  &3.  — Le  sceau  porte  tous  les  caractères  d'une 
haute  antiquité.  Une  femme  assise,  en  profil,  tient  sur  ses  genoux  un  enfant  nu;  derrière 
elle  se  voit  un  ange  ailé  et  nimbé,  et  devant,  une  autre  femme  à  genoux  semble  adorer  l'enfant» 
Au-dessus,  dans  le  champ,  on  lit  ces  caractères  GMM.  Le  contre-sceau  est  une  tête  de  Christ 
nimbée  avec  cette  inscription  :  Caput  noitrum  cr....iMef. 

1281  à  1287.  Neceuaria  régis  Edwardi.  Dépenses  du  roi  pendant  son  séjour  en  France. 
Manuscrit  sur  parchemin  de  65  fol.  A.  1.  22. 

(1)  Le  petit  nombre  de  piècei  que  )*ti  publiées  lont  lainei  de  l'indicttioB  de  leur  Bvméro  d'ordre  dtni  ce 
volame. 
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1289  à  1300.  Recettes  de  Ponthieu  faites  par  Renaud  Berard.  L.  1.  5.  1. 

1298.  Juin.  Lettres  du  roi  de  France  sur  l'observation  des  trêves  avec  l'Angleterre  et  l'Ecosse- 

C.  2.  boites. 

1298.  1299.  Garderoba:  Manuscrits  sur  parchemin  de  111  folios.  A.  4.  7. 

1299.  Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu.  L.  1.  6.  N*'  20  et  21. 

XIII*  SIÈCLE.  Mandements  du  sceau  privé  des  rois  d'Angleterre,  de  Henri  m  à  Henri  iv.  988 
pièces  qui,  la  plupart,  intéressent  la  France.  B.  5.  21. 

xiir  et  xiv«  SJÈCLE.  Boîte  ne  portant  d'autre  désignation  que  le  signe  6 ,  et  contenant  dans 
24  enveloppes ,  marquées  des  lettres  de  l'alphabet ,  88  lettres  ou  rapports  des  agents  des 
rois  d'Angleterre  en  France.  Presque  toutes  ces  pièces  sont  sans  date.  C.  6. 

XIV  SIÈCLE. 

1300.  Comptes  du  baiUiage  d'Abbeville.  L.  1.  4.  1. 

1300.  Payements  faits  à  divers  citoyens,  tant  de  Bayonne  que  d'Aragon,  Catalogne,  etc. 
Pell  rolls.  fol.  17  du  catalogue. 

1301.  Recettes  du  bailliage  de  Crécy.  L.  1.  6.  N<"  1,  2,  3. 
Id.    Dépenses  du  receveur  du  Ponthieu.  L.  1.  6.  N""  7. 
Id.    Comptes  du  bailliage  d'AbbeviUe.  L.  1.  6.  N""  17. 

1302.  Dépenses  du  seigneur  de  Varennes,  étant  à  l'armée  de  Flandre,  pour  le  comte  de 

Ponthieu.  L.  1.  4.  2. 

Id.    Recettes  du  bailli  de  Vauban.  L.  1.  5.  2. 

Id.  «Comptes des  forestiers  de  Crécy.  L.  1.  6.  5. 

Id.    Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu.  L.  2.  10.  1. 

1303.  Demandes  des  Friscobaldi  aux  receveurs  du  Ponthieu.  L.  1.  4.  S. 
Id.    Dechais  des  rentes  du  Ponthieu.  L.  1.  4.  4. 

Id.    Dépenses  faites  à  AbbeviUe.  L.  1.  5.  3. 

Id.    Demandes  des  Friscobaldi  en  Ponthieu.  L.  1.  5.  4. 

Id.    Ouvrages  et  dépenses  à  Crécy  et  au  Crotoy  pour  les  tourbières ,  les  messagers ,  etc, 
L.  1.  6.  N»-  4,  6,  7,  8. 

Id.    Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu.  L.  1.  6.  18. 

1305.  Comptes  du  Ponthieu.  L.  1.  43.  N"»  1,  2,  3,  4,  5. 

1306.  Constructions^  etc.,  en  Ponthieu  :  à  Rue,  Crécy,  Abbeville,  Araisnes  et  Waben. 
L.  1.  4.  N"*  5,  6.  L.  1.  4.  5.  N-  5,  6,  7,  8, 11, 12,  13,  14,  15,  16. 

1307.  Déboursés  pour  les  pêcheries,  etc.,  dans  le  Ponthieu.  L.  1.  6.  N"^  9,  10. 
Id.    Decais  de  rentes  de  Ponthieu,  L.  1.  6.  N''  19. 

Id.    Dépenses  de  Thom.  Cantebrigge  dans  le  Ponthieu,  en  y  attendant  le  retour  des 
ambassadeurs  envoyés  par  le  pape  à  Lyon.  L.  1.  12.  N""  8.  L.  1.  13.  N""  9. 

1308.  Ouvrages  faits  en  Ponthieu.  L.  1.  5.  N*  9. 

1 321.  Inventaire  de  toutes  les  chartes  et  titres  qui  concernent  le  duché  d'Aquitaine.  Manus-* 
crit  sur  parchemin  de  193  foL  A.  5.  8. 

XV 
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1322.  Un  volume  contenant  entre  autres  30  lettres  écrites  par  Hugues  Le  Dej^ncer,  et 
plusieurs  pièces  sur  le  Ponthieu.  B,  3.  20. 

132^.  Inventaire  des  chevaux,  hommes  et  armes  au  service  d*£dward  il,  en  Guyenne. 
L.  1.  11. /j. 

1330.  Garderoba  :  Comptes  du  connétable  de  Bordeaux,  du  prévôt  de  TOmbrière,  etc.  A.  A.  2. 
1338  à  1341.  Garderoba  i  A.  5.  N°*  9,  10.  A.  6.  N°  3. 

13^7.  Registre  de  la  correspondance  d*£dward  m,  pendant  la  vingtième  année  de  son  règne. 
B.  1.  18.  —  Ce  manuscrit,  sur  papier,  contient  les  minutes  de  plus  de  500  lettres,  avec  les 
ratures  originales.  Ces  minutes  ont  été  trouvées  dans  les  liasses  qui  n'avaient  pas  été  ouvertes 
depuis  qu'elles  avaient  été  déposées  dans  la  trésorerie. 

2350.  A\Til  22.  Dépenses  de  Tévêque  de  Norwyk  pendant  son  ambassade  en  France.  PM 
rolls,  pag.  62  du  catalogue. 

1361.  Procès-verbal  de  la  délivrance  du  comté  de  Tarbes  et  de  Bigorre.  L.  1.  8.  1. 

1361  à  1365.  Comptes  des  recettes  du  Ponthieu.  B.  3.  21. 

1362  à  1370.  Comptes  des  recettes  et  des  dépenses  du  duché  d'Aquitaine,  par  Ridt 
Filongleye.  Pell  rolls,  classement  provisoire.  J'ai  publié  les  trois  documents  dont  se  composeitt 
ces  comptes.  Voy.  n°«  ccxxiii,  ccxxrv. 

1363  à  1365.  Hommages  rendus  au  prince  de  Galles  par  les  vassaux  des  diverses  provinces 
d'Aquitaine.  B.  U.  5.  Voy.  n°  cxcil. 

1365  à  1367.  Comptes  des  recettes  des  difiércntes  villes  du  Ponthieu.  B.  3.  23. 

1366  à  1372.  Un  volume  contenant  les  comptes  du  Ponthieu  et  de  la  Guyenne.  B.  4.  1.^ 

1868.  Février  16.  Serment  prêté  à  Edward  m  par  G^  Lemercier,  otage  du  roi  de  France. 
(Voy.  n°  ccvii.) 

1370.  Un  volume  contenant,  entre  autres,  74  lettres  écrites  ou  reçues  par  le  prince  de 
Galles.  B.  3.  20. 

1377.  Avril  10.  Procédures  de  la  cour  de  Gascogne  contre  Guillaume  Sans  de  Pomiers, 
vicomte  de  Fronsac.  Pell  rolls ,  classement  provisoire. 

1379.  Août  15.  Payement  de  2000  couronnes  à  des  marchands  anglais,  par  le  comte  de 
Saint-Paul.  L.  1.  28.  6. 

1380.  Diverses  pièces  concernant  la  Guyenne.  B.  5.  1. 

1389.  Mars  2.  Rôle  contenant  la  copie  de  toutes  les  pièces  qui  se  rapportent  au  don  de  la 
principauté  d'Aquitaine ,  fait  par  Richard  u  à  son  oncle ,  le  duc  de  Lancastre.  Cette  copie 
avait  été  faite  pour  les  jurais  de  Bordeaux.  —  Pell  rolls ,  classement  provisoire. 

1395.  Instructions  pour  le  traité  de  mariage  entre  Richard  il  et  Isabelle  de  France.  C. 

boîte  n°  2. 

XIV*  SIÈCLE.  Registrum  mumimentorum.  Deux  énormes  volumes  bien  conservés,  contenant 

la  copie  de  toutes  les  chartes  qui  se  trouvaient  au  quatorzième  siècle  dans  les  archives  de 

rÉcbiquier.  Le  dernier  volume  presque  tout  entier  est  composé  de  pièces  sur  la  France. 

Armoire  D. 

XIV*'  SIËCLE.  Liber  memorandorum  de  tempore  Edwardi  III:  Kalmiare  de  bullii  :  Blaek 

book,  etc.  Armoire  C.  Ces  divers  manuscrits  ont  été  publiés  par  S.  Francis  Palgrave,  et  j*en 

ai  extrait  tous  les  articles  relatifs  à  la  France,  que  j'ai  intercalés  à  leur  place  chronologique. 


SECONDE  PARTIE,   CHAPITRE  IV.  CXT 

XV  SIÈCLE. 

1401.  État  des  pertes  éprouvées  par  les  marchands  flamands ,  et  dont  ils  n'ont  pas  été  indem- 
nisés. L.  1.  28.  N*»'  1,  2,  3,  U. 

1415.  Septembre.  Inventaire  des  biens  de  l'église  de  la  Sainte-Trinité  de  Fécamp.   L.  1. 
*  11.  N«  3. 

1419.  Lettre  de  David,  archevêque  de  Bordeaux,  à  Henri  v,  dans  laquelle  se  trouvent  les 
copies  de  tous  les  actes  qui  établissent  la  souveraineté  des  rois  d'Angleterre  sur  l'Aquitaine. 
A-  4.  34.  —  J'ai  publié  la  lettre  de  l'archevêque,  et  me  suis  servi  de  la  copie  du  procès-verbal 
de  l'hommage  rendu  au  Prince  Noir  en  1363.  Voy.  n"  cxcxn,  CCCLV. 

1420.  Mai  6.  Montre  des  hommes,  armes,  etc.,  retenus  pour  accompagner  Henri  v  en 
France.  L.  1.  15.  4. 

1420.  Juillet  13.  Fragments  des  comptes  de  Calais,  par  Walter  Blonnt,  chevalier.  Pell  rolls. 

1422.  Comptes  de  la  ville  de  Harfleur  pendant  le  règne  de  Henri  v.  B.  3.  23. 

1437.  Juillet  3.  Endenture  entre  Henri  vi  et  quelques  marchands  de  Rouen.  L.  1.  42.  7. 

1439.  DépenseMe  l'armée  partant  poiu:  l'Aquitaine.  L.  2.  5.  3. 

1440.  Revenus  des  terres  de  Gascogne  :  Manuscrits  in-4'',  sur  papier,  de  289  fol.  Il  est 
intitulé:  Cest  la  value  de  terres  de  Civray,  Chiêie^'AîeUe^  Villeneuve,  Belkvillt.  C.  1. 
12.  Voy.  n«»*  cxaii,  ce. 

1440.  Comptes  de  J.  Radclyf,  chevalier,  gardien  du  château  de  Fronsac.  Pell  rolls^  pag.  119 

du  catalogue. 

1443.  Juillet  17.  Montres  de  l'armée  du  duc  de  Sommerset  au  moment  de  s'embarquer  à 

Southampton.  L.  1.  15.  5. 

1496.  Avril  16.  Promesse  d'observer  le  traité  conclu  le  24  février  1495  entre  Henri  vu  et 

Philippe,  archiduc  d'^Autriche  et  duc  de  Bourgogne,  faite  par  Henri  de  Bergis,  évêque  de 

Cambrai.  B*.  1.  25. 

XVI»  SIÈCLE. 

1507.  Comptes  des  revenus  de  l'évêché  de  Tournay,  rendus  à  mons'.  Charles  du  Hautbois, 
par.  son  receveur  général ,  J.  Villain.  B.  1.  5. 

1518.  Décembre  21.  Ratification  du  traité  conclu  entre  Henri  vni  et  François  V\  Armoire  C, 
boîtes. 

1519.  Dépenses  des  armements  faits  en  France  par  Henri  viii.  A.  6.  29. 

1520.  Diverses  pièces  relatives  à  l'entrevue  de  Henri  viu  avec  François  l",  reliées  et  formant 
un  volume  de  76  fol.  A.  4.  19. 

1521.  Comptes  de  Calais.  L.  1.  42.  N°*  1,  2,  3,  4,  5,  6. 

1527.  Août  18.  Original  du  traité  d'Amiens.  Armoire  C,  boîtes.  Voy.  n«  CDLXII. 
Id.    Sept.  15.  Commission  pour  recevoir  Henri  viii  chevalier  de  Saint-Michel.  L.  1.  10.  5. 

Id.    Nov.  10.  Acceptation  par  François I"  de  l'Ordre  delà  Jarretière.  L.  1.  10.  4. 

Id.  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  en  92  articles,  coUationnés  par  Robertet,  greffier 
de  l'ordre.  En  tête,  une  belle  miniature  représente  Louis  xi  dictant  les  statuts  de  son  ordre. 
Armoire  C ,  bottes. 
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1539.  Administration  du  comté  de  Guynes,  Calais,  etc.  B.  3.  32. 

15^7.  Litterœ  latine..,  tempore  Henrici  VIII.  Diverses  pièces  intéressent  la  France.  B.  3. 2. 

Id.  Comptes  des  contrôleurs  de  Calais  pendant  les  règnes  de  Henri  vu  et  de  Henri  viii.  £.  1. 

Id.  Diverses  minutes  des  traités  et  autres  actes  de  Henri  vm  avec  la  France.  Ë.  1.  17. 

Id.  Dépenses  faites  à  Calais  du  temps  de  Henri  Vill.  C.  1.  1. 

1559.  Mai  12.  Commission  donnée  au  connétable  de  Montmorency  pour  recevoir  le  serment 
de  la  ratification  du  traité  de  Cambrai,  pour  le  roi- dauphin  et  Marie,  reine  d'Ecosse. 
Armoire  C,  boîtes. 
XVI*  SIÈCLE.  Dépenses  faites  à  Calais  pour  y  recevoir  l'empereur.  B.  1.  26. 

Id.        Comptes  de  la  ville  de  Calais  de  diverses  dates,  li  vol.  in-&•^  C.  1»  2,  3,  U. 

Id.  Répertoire  des  traités  avec  l'Angleterre  et  les  autres  nations.  Les  traités  avec  la 
France  jusqu'en  1551  occupent  116  fol.  A.  4.  1. 

Id.        Lettres  écrites  de  Calais  à  lord  Lysle.  B.  2.  18. 

Id.  Royal  letters  and  other  documenté.  5  volumes  m-k''.  On  y  trouve  entre  autres 
une  lettre  du  duc  de  Bourbon,  prisonnier  du  roi  d'Angletepe  [\T  siècle), 
18  lettres  de  François  !•%  10  lettres  de  la  reine  Marie,  femme  de  Louis  xil,  etc. 
B.  3.  3.  etc. 

Id.  Miscellaneous  papers  uallicè.  3  volumes  in-à^  B.  3.  N"  8,  9,  10.  J'ai  publié 
quclques-uucs  des  pièces  les  plus  importantes,  et  consacré  une  notice  aux  autres  documents 
de  ce  manuscrit  dans  la  troisième  partie  de  cette  introduction ,  chapitre  3. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  OU  RÉSUMÉS   DES  PRINCIPAUX  RENSEIGNEMENTS  QUI  SB  TROUVENT 

DANS  CE  VOLUME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Hîttoîre  générale  (1). 


ARTICLE    PREMIER. 

xi«,  XI i«  ET  XIII*  siècles. 

Le  plus  ancien  des  documents  originaux  conservés  dans  les  archives  que  j*aî  visi- 
tées, est  sans  contredit  la  charte  que  Guillaume  le  Conquérant  accorda  la  première 
année  de  son  règne  aux  habitants  de  la  ville  de  Londres  ;  mais  cette  pièce  impor- 
tante et  célèbre  n'intéresse  la  France  que  d'une  manière  indirecte.  L'histoire  du 
vainqueur,  qui  serait  restée  celle  de  sa  patrie  s'il  eût  été  vaincu,  est  devenue  l'his- 
toire du  peuple  soumis,  et  je  n'aurais  peut-être  pas  dû  mentionner  un  pareil  docu- 
ment dans  ce  recueil,  si  les  modernes  travaux  d'un  illustre  écrivain,  en  ajoutant  une 
heureuse  et  pacifique  conquête  à  celle  de  nos  ancêtres,  n'avaient  rendu  doublement 
française  une  histoire  qui  rappellera  désormais  inséparablement  unies  deux  gloires 
de  notre  patrie,  celle  du  héros  et  celle  de  son  poëte  ;  les  noms  d'Augustin  Thierry  et 
de  (juillaume  de  Normandie.  Le  scribe  du  xi""  siècle  qui  traça  sur  un  morceau  de 
parchemin  si  petit,  qu'il  couvrait  à  peine  la  moitié  de  la  main  de  celui  qui  le  reçut, 
les  deux  ou  trois  lignes  qui  sont  devenues  si  célèbres,  ne  se  doutait  certainement  pas 
de  l'immense  retentissement  qu'elles  auraient  dans  la  postérité.  Un  volume  entier 
ne  suffirait  pas  pour  indiquer  le  nombre  de  fois  que  cette  charte  a  été  imprimée  ou 
transcrite  ;  je  me  bornerai  donc  à  mentionner  parmi  les  nombreuses  transcriptions 
cx)nservées  avec  l'acte  original,  dans  les  archives  de  la  mairie  de  Londres,  la  copie 
qui  se  trouve  dans  le  liber  Hom.  Elle  est  accompagnée  de  deux  traductions  en  an- 
glais et  en  latin,  qui  font  connaître  exactement  le  sens  attaché  au  commencement 
du  XIV*  siècle,  à  chacun  des  mots  de  la  charte  saxonne  du  xi''  siècle  (n"  i). 

(1)  n  est  peut-être  utile  de  rappeler  que  je  n'ai  pas  eu  Tintention  d'indiquer  dans  ce  chapitre  tout  ce 
qu'il  y  a  d'historique  dans  ce  volume,  et  que  j'y  ai  ajouté  quelques  notes  sur  l'importance  ou  l'authen- 
ticité des  actes  eux-mémef . 


CXTUl  INTRODUCTION. 

Au  commencement  du  xiii*  siècle,  en  1226,  lorsque  devint  roi  de  France,  Louis, 
connu  depuis  sous  le  nom  de  Saint,  mais  qui  n'avait  alors  que  douze  ans ,  le  trône 
d'Angleterre  était  occupé  par  un  autre  enfant,  Henri  III ,  dont  Tavénement  avait 
promptement  rallié  les  grands  vassaux  au  parti  national.  Les  barons  anglais  pensè- 
rent avec  raison  que  la  jeunesse  du  roi  de  France,  loin  de  produire  des  événements 
semblables  à  ceux  qu'avait  amenés  la  minorité  du  roi  d'Angleterre,  fournirait  au  con- 
traire une  occasion  favorable  de  tirer  vengeance  de  ces^voisins  tracassiers  qui,  dans 
leur  présomptueuse  vanité,  s'étaient  d'avance  partagé  le  patrimoine  du  petit-fils 
d'Éléonore;  ils  préparèrent  donc  une  expédition  contrôla  France,  et  les  habitants  de 
Londres,  contrairement  à  leurs  privilèges,  furent  forcés  d'y  contribuer.  Pour  mé- 
nager le  plus  possible  la  puissante  commune,  Henri  III  lui  accorda  une  de  ces  décla- 
rations banales  que  les  rois  donnaient  si  aisément  aux  villes  dont  ils  violaient  les 
franchises,  et  déclara  que  c'était  bénévolement  et  sans  tirer  à  conséquence  pour 
l'avenir,  que  les  citoyens  l'avaient  aidé  à  défendre  son  héritage  au  delà  de  la  mer 
(no  v). 

Entre  la  charte  de  1226  et  la  proclamation  faite  h  Londres  en  1291,  pour  em- 
pêcher de  maltraiter  les  envoyés  du  roi  de  France  (n"  xxxv),  on  ne  trouve  dans  ce 
volume,  malgré  quelques  documents  très-curieux  pour  l'histoire  des  mœurs  et  des 
coutumes,  aucun  de  ces  faits  auxquels  on  est  accoutumé  de  donner  le  nom  d'his- 
toriques. 

Les  dispositions  bienveillantes  du  gouvernement  anglais,  exprimées  dans  la  pro- 
clamation de  1291,  ne  furent  pas  de  longue  durée  à  l'égard  de  la  France,  l'espèce 
de  supercherie  par  laquelle  les  Français  se  firent  livrer  la  Guyenne  excita  contre  eux, 
en  Angleterre,  une  réprobation  générale,  dont  se  rendit  interprète  un  poëme  latin 
assez  remarquable,  soit  parla  forme,  soit  par  le  fond  (voyez  :  Introduct .  chap.iii,  art.i, 
§  12,  et  n**  XLv).  Il  est  assez  difficile  d'assigner  une  date  précise  à  la  composition 
de  ce  poëme  ;  cependant  comme  le  titre  porte  :  De  proditioJie  Vasconie  et  de  ejus- 
deinconquestu,  il  est  permis  de  penser  qu'il  fut  composé  on  1295,  c'est-à-dire  à 
l'époque  où  les  premiers  succès  de  l'expédition  du  duc  de  Lancastre  firent  croire 
qu'Edouard  I"  allait  tirer  une  vengeance  éclatante  de  la  mauvaise  foi  dont  il  avait 
été  victime.  Le  cartulaire  où  ce  poëme  avait  été  transcrit  est  orné  de  vignettes,  et 
pour  en  enlever  une,  un  voleur  doublement  coupable  a  emporté  les  neuf  derniers 
couplets,  qui  contenaient  sans  doute  une  indication  de  l'époque  où  ces  vers  avaient 
été  composés.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  récit  du  poëte  est  en  tout  conforme  aux  faits  ré- 
sultant des  actes  connus  :  Edouard  I",  trop  confiant  dans  la  parole  des  Français, 
avait  été  le  jouet  de  leur  perfidie  ;  épris  des  charmes  de  la  femme  qu'on  lui  propo- 
sait, il  ne  s'était  pas  aperçu  du  piège  qu'on  lui  tendait,  et  pour  réparation  de  griefs 
imaginaires,  avait  consenti  à  se  dessaisir  fictivement  de  la  Guyenne  pour  six  semaines 


TROISIÈME  PAKTIE»   CHAPITRE  PREMIER.  GXU 

au  plus.  Puisse  la  publicatioa  de  ce  document  appeler  l'attention  des  érudits  sur  un 
des  faits  les  plus  importants  de  notre  histoire,  quoique  la  plupart  de  nos  historiens 
lui  aient  donné  une  signification  contradictoire  sans  prendre  la  peine  de  discuter  les 
preuves  de  leurs  assertions. 

Edouard  P'  se  conduisit  en  effet  comme  le  poëte  nous  le  représente.  En  même 
temps  qu'il  s'occupa  des  affaires  les  plus  importantes  pour  lui,  celles  du  pays  de 
Galles  et  de  TÉcosse,  il  pressa  une  expédition  contre  la  France ,  et  prépara  une 
ligue  qui  devait  être  fatale  au  prince  qui  venait  de  faire  pressentir  son  règne  par 
un  acte  d'ingratitude  et  de  déloyauté.  Les  succès  d'Edward  contre  les  Écossais 
et  les  Gallois  avaient  augmenté  sa  popularité  ;  mais  pour  développer  chez  les  An* 
glais  les  sympathies  dont  il  avait  besoin ,  le  monarque  eut  soin  de  réchauffer  par  des 
demandes  de  secours  habilement  combinées,  les  susceptibilités  nationales.  Il  fit  va- 
loir surtout  que  les  Français,  non  contents  de  s'emparer  déloyalement  de  la  Guyenne, 
venaient  récemment  de  faire  une  descente  en  Angleterre,  comme  pour  interrompre 
la  prescription  du  droit  qu'ils  voulaient  s'arroger  d'y  faire  de  temps  en  temps  une 
invasion.  Pendant  qu'Edward  faisait  revenir  à  grands  frais  en  Aquitaine  les  cheva- 
liers gascons  qu'il  avait  employés  à  ses  guerres  dans  la  Grande-Bretagne  (n^  lyi), 
il  mandait  à  la  commune  de  Londres  de  prendre  des  mesures  de  sûreté  contre  les 
étrangers  qui  se  trouvaient  en  Angleterre,  et  se  faisait  accorder  des  secours  pour 
garder  les  côtes  du  comté  de  Kent  (n^  xlvi). 

Edward  partit,  mais  malgré  ses  efforts  et  malgré  les  vers  du  poëte,  il  parait  que  la 
guerre  entre  les  deux  rois  fut  généralement  regardée  par  leurs  peuples  comme  une 
querelle  de  famille  que  les  traités  pouvaient  assoupir.  Du  moins  les  actes  publiés 
dans  ce  volume  et  qui  concernent  les  marchands  d'Amiens  et  les  foires  de  Cham- 
pagne semblent  le  prouver  (n*'*  l,  lix,  lxii,  etc.). 

ARTICLE  U. 
xn«  siède. 

Ce  n'était  pas  seulement  envers  le  monarque  anglais  que  Philippe  le  Bel  devait 
montrer  un  caractère  inquiet  et  tracassier  :  les  registres  de  la  mairie  de  Londres  nous 
en  fournissent  la  preuve  dans  la  transcription  de  cette  bulle  si  fameuse  et  si  connue  : 
Salvator  mundi,  où  Boniface  YIII,  après  avoir  reproché  à  Philippe  son  ingratitude 
envers  le  Saint-Siège,  lui  retira  toutes  les  faveurs  précédemment  accordées  par  les 
papes  (n®  lxxy).  Le  fait  seul  de  la  transcription  contemporaine  de  cette  bulle  dans 
les  registres  de  Guild-Hall  me  parait  susceptible  d'offrir  quelques  considérations 
utiles  à  l'éclaircissement  de  cette  célèbre  querelle  entre  le  Pape  et  le  Roi,  tandis 
que  la  manière  dont  elle  y  est  transcrite  fournit  aussi  une  remarque  importante. 
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La  bulle  est  intitulée  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Londres  :  Littera  gène* 
rahs  revocatorum  privilegiorum  et  graiiarum  c(mce$$arum  régi  Francie  ;  elle  est 
suivie  d'une  dernière  déclaration  :  Scire  te  volumus. . .  dans  laquelle  le  Pape  annonce 
en*  termes  si  clairs,  si  concis  et  si  énergiques,  que  le  Roi  lui  doit  obéissance  au  tem- 
porel aussi  bien  qu'au  spirituel,  qu'un  grand  nombre  d'historiens,  argumentant  de 
la  netteté  et  de  la  précision  de  ce  langage,  si  peu  en  rapport  avec  le  style  ordinaire 
des  autres  bulles,  ont  prétendu  que  cette  pièce  était  apocryphe.  Or,  la  transcription 
contemporaine  de  cet  acte  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Londres  fournit  un  argu- 
ment contraire  u  leur  opinion,  en  même  temps  que  la  manière  dont  elle  y  est  tran- 
scrite peut  expHquer  comment  d'autres  érudits  ont  été  fondés  à  dire  que  la  bulle 
Sdre  te  volutnus  n'avait  jamais  été  expédiée  de  la  chancellerie  pontificale.  En  effet, 
dans  le  manuscrit  de  Guild-Hall ,  cette  déclaration  en  style  inaccoutumé  ne  forme 
point  une  bulle  à  part,  avec  dates,  suscriptions  et  formules,  comme  Dupuy  et 
quelques  autres  écrivains  nous  l'ont  donnée  ;  elle  sert  pour  ainsi  dire  de  postcriptum 
à  la  bulle  Salvator  mundi,  ainsi  que  Findiquent  ces  mots  :  Claumla  speciali$  di- 
recla  régi  Francie.  Celte  dernière  circonstance  coïncide  parfaitement  avec  cet  autre 
témoignage  du  viel  livre^ue  Dupuy  avait  vu  (1),  et  où  cette  déclaration  était  pré- 
cédée d'un  titre  semblable  :  Ista  claumla  erat  in  litteris  quas  Papa  misit  Régi. 
D'ailleurs,  si  le  style' de  cette  déclaration  est  peu  en  rapport-avec  le  style  ordinaire 
des  lettres  des  Papes,  on  ne  peut  en  dire  autant  des  prétentions  qu'elle  exprime.  La 
bulle  Ausculta  fili,  et  surtout  la  bulle  Unam  sanctam,  insérée  par  Boniface  YIII 
dans  le  quatrième  livre  des  Décrétâtes,  élèvent  les  mêmes  prétentions,  sinon  en 
termes  aussi  concis,  du  moins  en  termes  aussi  clairs,  et  les  documents  inconnus  à 
Dupuy  et  que  Brequigny  a  rapportés  de  Londres,  ôtent  toute  espèce  d'incertitude" 
à  cet  égard. 

A  la  mort  d'Kd>vard  P%  dont  nous  avons  déjà  parlé,  page  62,  son  fils,  quoique 
reconnu  roi,  ne  fut  couronné  que  longtemps  après  son  avènement.  Au  mois  de  fé- 
vrier 1308,  il  fit  faire  à  Londres  une  proclamation  pour  que  les  Français  qui  de- 
vaient assister  à  son  couronnement  fussent  honorablement  reçus  et  que  personne  ne 
les  insultât  ou  ne  leur  Ht  de  mal,  sous  peine  d'un  emprisonnement  d'un  an  et  un 
jour  n°  Lxxxviii). 

I^e  commencement  du  règne  d'Edward  II  ne  fournit  guère  que  des  documents 
relatifs  aux  querelles  suscitées  par  la  turbulente  commune  de  Londres  aux  marchands 
étrangers.  Cependant,  un  acte  de  1313  fait  voir  que  malgré  l'inutilité  des  récla- 
mations d'Ëléonore,  veuve  de  Henri  III,  les  Rois  d'Angleterre  n'avaient  pas  re- 
noncé à  faire  valoir  leurs  droits  sur  le  comté  de  Provence.  Edward  II  confirma  en 

(1)  Dupuy,  Hiêtoire  du  différend,  fCc,  p.  10. 
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faveur  du  comte  de  Lancastre  la  donation  de  tous  ses  droits  à  cette  succession 
[n?  xcix). 

La  lettre  qui  fut  écrite  à  Edward  II  en  1315,  par  Louis  X,  est  aussi  un  document 
curieux,  non-seulement  en  lui-même,  mais  parce  qu'il  met  en  saillie  l'absolutisme 
des  prétentions  de  la  royauté  féodale.  Louis  le  Hutin  ayant  fait  condamner  par  son 
parlement  un  de  ses  vassaux  et  alliés,  le  comte  de  Flandre,  exige  que  son  autre  allié 
et  vassal ,  le  roi  d'Angleterre ,  fasse  publier  dans  ses  états  la  mise  hors  la  loi  de  tout 
un  peuple  et  l'abandon  au  premier  occupant  des  biens  et  des  personnes  des  Fla- 
mands, condamnés  tous  par  leur  suzerain  à  la  mort  ou  à  l'esclavage.  Heureusement 
pour  ceux-ci,  les  conséquences  logiques  n'étaient  pas  aussi  rigoureusement  suivies, 
au  moyen  âge,  dans  les  actions  que  dans  les  paroles,  car  Edward  II  fit  en  eifet  pu- 
blier la  proclamation  que  son  allié  lui  demandait  (n*"  cii,  civ). 

La  suite  du  règne  de  ce  prince  présente  au  contraire,  dans  ce  volume,  un  assez 
grand  nombre  de  pièces  importantes.  La  plupart  d'entre  elles  seront  plus  amplement 
analysées  dans  le  chapitre  suivant,  à  l'article  Guyenne;  mais  il  est  bon  de  les  indi- 
quer ici,  et  de  faire  connaître  leurs  caractères  généraux.  Ces  pièces  font  partie  d'une 
suite  de  lettres  et  autres  documents,  écrits  de  Guyenne  par  les  agents  secrets  du 
dernier  favori  d'Edward  II,  cet  infortuné  Despenser,  dont  la  mémoire  si  tardivement 
réhabilitée  pourra  désormais  servir  d'exemple  et  montrer  combien  de  temps  l'esprit 
de  parti  peut  parvenir  à  fausser  l'histoire  et  faire  prévaloir  un  mensonge.  Quelques- 
unes  de  ces  lettres,  nouvellement  trouvées  dans  les  archives  de  l'Échiquier,  n'avaient 
pas  encore  été  ouvertes,  en  sorte  qu'elles  présentaient,  comme  le  dit  sir  F.  Paigrave, 
indépendamment  de  l'utilité  des  faits  qu'elles  apprennent,  l'intérêt  d'offrir,  après  500 
ans,  les  prémices  d'une  pensée  qui  ne  s'était  révélée  à  personne  depuis  qu'elle  avafit 
été  écrite.  Dans  l'impossibilité  où  je  me  trouvais  alors  de  transcrire  en  entier  cette 
curieuse  correspondance,  et  quelque  pénible  qu'il  fût  d'enlever  à  ces  documents  un  de 
leurs  principaux  mérites,  en  les  séparant  de  ceux  qui  les  expliquent,  les  modifient 
ou  leur  donnent  de  l'importance,  j'en  ai  transcrit  cinq  au  hasard  et  comme  une  sorte 
de  spécimen.  Aucun  d'eux  n'est  daté,  il  a  donc  été  très-difficile  de  leur  assigner  des 
dates  précises  :  celles  que  je  leur  ai  données  ne  reposent  que  sur  des  conjectures  et 
se  trouveront  peut-être  modifiées  par  l'examen  des  autres  documents  contemporains. 

Dans  le  premier  de  ces  documents  (n^  ex),  un  des  agents  de  Despenser  lui  dé- 
nonce les  préparatifs  du  roi  de  France,  et  demande  qu'on  mette  au  plus  tôt  la  Guyenne 
en  état  de  défense,  si  l'on  ne  veut  être  dupe,  comme  on  l'a  été  plusieurs  fois,  de 
la  parole  et  des  traités  des  Français.  Le  confident  donne  à  son  maître  des  détails  cir- 
constanciés et  curieux  ;  il  lui  apprend  entre  autres  l'envoi  d'un  émissaire  français  en 
Lombardie,  pour  y  équiper  une  flotte. 

Quelques  jlfbrs  après,  le  même  personnage  auquel  Hugues  le  Despenser  avait  fait 
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promettre  de  T  avertir  de  tout  ce  qui  serait  contraire  aux  intérêts  de  son  protec- 
teur, écrit  de  nouveau  pour  annoncer  le  départ  d'un  messager  intelligent  et  sûr,  et 
qui  doit  contrebalancer  le  rapport  fait  au  Roi  par  un  envoyé  du  comte  de  Rent 
(n**  cxi). 

Ces  deux  pièces  servent  pour  ainsi  dire  de  préambule  à  Tun  des  plus  importants 
documents  de  ce  volume,  un  mémoire  écrit  de  Guyenne  par  une  main  inconnue, 
peut-être  par  le  môme  personnage  qui  avait  écrit  les  deux  lettres  dont  nous  venons 
de  parler,  mais  plus  probablement  par  le  père  du  favori,  le  vieux  Despenser,  qui  se 
trouvait  en  Guyenne  vers  cette  époque  (n®  cxii).  Quel  qu'en  soit  l'auteur,  ce  mé- 
moire a  certainement  été  écrit  par  un  personnage  bien  haut  placé  dans  l'esprit  du 
ministre  favori,  puisqu'on  y  demande  de  faire  faire  des  remontrances  au  frère  du 
Roi,  au  comte  de  Kent  lui-même.  Les  instructions  politiques  et  autres  qui  sont 
données  dans  ce  long  et  précieux  mémoire,  sont  plus  amplement  analysées  dans  les 
chapitres  suivants,  je  me  borne  à  en  indiquer  ici  l'existence. 

Les  prescriptions  de  ce  mémoire  avaient  sans  doute  été  exécutées,  ou  bien  un  autre 
agent  de  Despenser  fut  moins  clairvoyant  lorsqu'il  écrivit  que  tout  était  en  bon  état 
de  défense,  qu'il  envoyait  un  messager  pour  raconter  ce  qui  se  passait  et  instruire 
le  favori  du  dévouement  et  de  l'affection  que  lui  portaient  les  principaux  officiers  de 
la  province  (n°  cxiii). 

Quel  que  soit  l'intérêt  de  ces  documents,  il  le  cède  sans  contredit  à  celui  que  pré- 
sente la  lettre  écrite  par  deux  bourgeois  de  Bordeaux  à  leur  ami  Hugues  le  Des- 
penser (n^  cxiv).  En  arrivant  en  Guyenne,  ils  ont  trouvé  la  province  bouleversée  ; 
la  prolongation  des  trêves  avait  fait  croire  qu'on  allait  encore  livrer  la  Guyenne  aux 
Français,  et  pour  augmenter  le  désordre,  les  seigneurs  anglais,  ennemis  de  Des- 
penser, avaient  imaginé  d'incendier  et  piller  la  ville  où  ils  étaient  logés  ;  ils  avaient 
commencé  l'attaque  en  mettant  le  feu  dans  plusieurs  quartiers  à  la  fois  et  s'étaient 
conduits  comme  dans  une  ville  prise  d'assaut.  Il  n'existait  jusqu'ici  aucune  trace 
d'un  événement  aussi  extraordinaire. 

Il  résulte  de  l'ensemble  de  ces  documents,  qu'il  y  avait  alors  en  Aquitaine,  in- 
dépendamment du  Conseil  ou  Parlement,  composé  des  principaux  seigneurs  et 
officiers,  où  se  traitaient  toutes  les  affaires  importantes,  des  conseils  clandestins  pour 
ménager  la  susceptibilité  des  conseillers  ordinaires,  et  où  n'étaient  admis  que  les 
amis  particuliers  des  princes  (n^  cxii).  Il  en  résulte  aussi  que  les  ministres  ou  les 
directeurs  des  affaires  avaient  chacun  une  multitude  d'agents  subalternes,  inconnus 
ou  déguisés  sous  différents  titres,  et  d'après  les  avis  desquels  ils  se  dirigeaient.  De 
telle  sorte,  qu'un  prince  du  sang,  lieutenant-général  et  souverain  gouverneur  de 
l'armée  et  de  tout  le  pays,  avait  à  ses  côtés  un  pauvre  clerc  bien  humble  et  bien 
timide  ;  mais  dont  les  avis  secrets  dictaient  sans  qu'on  s'en  doutÂt  les  ordres  auxquels 
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Torgueil  des  plus  hauts  dignitaires  était  obligé  d'obéir.  Tout  ce  monde  d'agents  obs- 
curs et  d'hommes  de  rien,  dont  T  intelligence  était  rompue  de  bonne  heure  à  la  pra- 
tique des  affaires,  arrivait  promptement  aux  honneurs  et  aux  richesses,  et  a  perpétué 
pendant  le  moyen  âge  les  traditions  de  ce  gouvernement  occulte  de  Tintelligence  et 
du  savoir,  dont  les  peuples  et  les  souverains  eux-mêmes  n'ont  pas  toujours  compris 
l'inévitable  influence. 

La  déposition  d'Edward  II  n'a  laissé  d'autres  traces  dans  les  registres  delà  mairie^ 
de  Londres  que  cette  courte  note  :  Mémorandum  quod  dominus  Edtoardus,  filiu$ 
régis  Edwardi,  filii  régis  EdiJcardi,  filii  régis  Henrici,  custos  Anglie ,  concedente 
pâtre  suo,  apud  Kenelworth  existente^  ienuit  parliamentum  suum  apud  Westmins- 
ter,  in  crastino  sancti  Hilariiy  anno  regni  régis  Edtoardi  patris  sui  xx°  (1). 
Néanmoins^  les  actes  qui  suivent  immédiatement  sont  datés  de  la  première  année  du 
règne  d'Edward  III  :  anno  regni  régis  Edwardi  tertii  post  conquestum. 

Cette  note  fixe  d'une  manière  précise  la  date  du  jour  où  fut  tenu  le  premier  par- 
lement d'Edward  III,  date  sur  laquelle  il  y  avait  des  incertitudes  (2),  et  fournit 
l'occasion  de  citer  un  fait  littéraire  assez  remarquable,  en  ce  qu'il  montre  avec  quelle 
facilité  peuvent  se  tromper  les  érudits,  même  les  plus  célèbres,  et  ceux-là  même  que 
leur  mérite  et  leur  savoir  ont  rendus  les  pères  et  les  maîtres  de  la  science.  Pour  qui- 
conque a  lu  la  phrase  par  laquelle  est  désigné  Edward  III  dans  la  note  que  je  viens 
de  citer,  et  qui  a  vu  des  actes  successivement  datés  d'Edward  fils  de  Uenri,  puis 
à' Edward  fils  d* Edward,  puis  enfin  d'un  autre  Edward,  désigné  par  les  mots  : 
Edwardus  tertius  post  conqmstum,  ces  mots  ne  présentent  pas  l'ombre  d'une  in- 
terprétation douteuse  ;  cependant  les  Bénédictins,  ces  hommes  dont  la  science  et  la 
sagacité  sont  devenues  proverbiales,  s'y  étaient  mépris,  et  mépris  de  manière  à  ne 
pas  en  croire  ses  yeux  (3) .  Je  ne  sais  à  l'aide  de  quels  raisonnements  ils  avaient  d'a- 
bord trouvé  que  ces  mots  po^t  conqiiestum  signifiaient  depuis  V avènement.  Plus  tard 
de  nouvelles  conjectures  leur  persuadèrent  que  cela  voulait  dire  depuis  le  couronne- 
ment, puis  enfin,  à  l'aide  de  nouvelles  réflexions  et  des  renseignements  que  leur 
transmit  Brequigny,  ils  reconnurent  que  cette  formule  ne  se  rattachait  pas  aux  fan- 
tômes que  leur  imagination  avait  créés,  mais  au  nom  même  du  roi.  Néanmoins, 
ils  tombèrent  encore  dans  une  nouvelle  erreur  et  prétendirent  que  les  rois  qui  s'é- 
taient intitulés  troisième  et  quatrième  depuis  la  conquête,  étaient  seulement  ceux  qui 
avaient  eu  des  prédécesseurs  du  même  nom  avant  Guillaume  le  Conquérant.  Ainsi, 
il  avait  fallu  à  ces  hommes  éminents  une  dépense  étonnante  d'érudition  et  de  rai- 
sonnement pour  comprendre  à  demi  le  sens  d'un  mot  tellement  clair  que  son  inter- 

(1)  Archives  de  la  mairie  de  Londres,  reg.  E,  fol.  161  ^^ 

(2)  Voyez  Hairis  Nicolas,  Chronology  ofhistory.  London,  1840,  Longman,  inS,  fol.  S17. 

(3)  Nouveau  traité  da  diplomatique,  1. 1,  p.  384,  et  t.  VI,  p.  98.  Art  de  vérifitr  les  dates. 
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prétation  n*a  jamais ,  que  je  sache,  fait  l'objet  du  moindre  doute  en  Angleterre,  où 
Ton  savait  parfaitement  que  dans  les  actes  authentiques  les  rois  avaient  été  con- 
stamment désignés  par  leur  nom  propre  joint  à  celui  de  leur  père,  jusqu'au  moment 
où  pour  la  première  fois,  et  précisément  à  Tépoque  où  Ton  se  déshabituait  de  join- 
dre fe  nom  du  père  à  celui  du  fils,  il  s'était  rencontré  une  succession  de  trois  rois  du 
m^mc  nom,  et  il  était  devenu  nécessaire  d'ajouter  un  numéro  d'ordre  à  celui  du  der- 
nier, pour  éviter  la  longueur  et  la  confusion  d'une  périphrase  telle  que  celle  qui  m'a 
fourni  le  sujet  de  cette  observation .  Le  même  motif  qui  avait  fait  adopter  par  Edward  III 
la  distinction  des  rois  de  race  normande  d*avec  les  rois  de  race  saxonne ,  porta  les 
autres  souverains  à  ne  pas  répudier  une  formule  consacrée  par  un  règne  si  long  et  si 
glorieux  et  qui  d'ailleurs  rappelait  au  peuple  un  souvenir  qu'on  ne  voulait  pas  lui 
laisser  oublier. 

Les  archives  de  Guild-Hall,  en  1335,  font  connaître  le  nom  d'un  envoyé  du 
Pape  en  Angleterre,  qui  n'avait  pas  été  signalé  ;  c'est  Bernard  JSistre,  chanoine  de 
Poitiers  (n®  cxxiv,  cxxv).  Il  est  possible  que  cette  circonstance,  peu  importante 
d'ellc-m^me,  fasse  découvrir  plus  tard  quelque  négociation  jusqu'ici  restée  secrète; 
mais  il  est  positif  que  si  l'envoyé  du  Pape  avait  été  chargé  de  maintenir  la  paix  entre 
les  deux  rois,  il  n'y  réussit  pas. 

Eu  1336,  Edward  III  convoqua  son  parlement  à  Noltingham  et  écrivit  à  ce  sujet 
une  longue  lettre  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  faire  connaître  les  motifs  de 
celle  décision  et  ses  griefs  contre  le  roi  de  France  (n*"  cxxviii).  On  voit  dans  cette 
lettre  qu'Edward  III  ne  demandait  pas  seulement  à  la  ville  de  Londres  de  lui 
envoyer  son  contingent  de  députés  au  parlement,  mais  qu'il  demandait  deux 
marins  expérimentés ,  pour  concerter  avec  eux  les  meilleures  mesures  à  prendre 
pour  assurer  le  succès  de  l'eipédition  projetée.  Et  c'est  probablement  d'après  l'avis 
de  ces  hommes  inconnus  que  ce  roi  fit  donner  à  son  armée  des  armures  luisantes  et 
des  lances  d'une  longueur  inaccoutumée,  dont  l'emploi  fut  si  fatal  à  la  France. 

Quelque  temps  après,  Edward  III  écrivit  à  son  fils  (n°  cxxxii),  pour  lui  annon- 
cer riieureux  succès  de  son  entreprise;  sa  lettre  est  datée  du  28  juin,  c'est-à-dire  de 
(pialre  jours  après  la  bataille  de  l'Écluse;  elle  donne  quelques  nouveaux  détails  sur 
ce  célèbre  événement  ;  mais  ne  contrarie  en  rien,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  la  tradition, 
qui  veut  que  la  nouvelle  de  la  victoire  soit  parvenue  à  Londres  le  lendemain  même 
de  la  Saint-Jean.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  document  commence,  dans  ce  recueil,  la 
série  de  celle  curieuse  correspondance  que  les  rois  d'Angleterre  entretenaient  avec 
la  capitale  de  leur  royaume ,  et  nous  en  verrons  désormais  de  fréquents  exemples. 

Les  résultats  qu'Edward  tira  de  sa  victoire  sont  connus;  mais  les  registres  de 
Guild-IIall  révèlent  des  détails  curieux  de  ce  qui  se  passa  à  Londres  au  retour  du 
vainqueur  de  l'Ëcluse.  Edward  manda  le  maire  et  les  aldermen  à  Westminster,  et 
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pour  obtenir  d'eux  la  ratification  des  privilèges  qu'il  avait  accordés  aux  Flamands, 
il  joua  devant  eux  une  espèce  de  comédie,  et,  les  larmes  aux  yeux,  il  descendit 
jusqu'à  dire  qu'il  aimerait  mieux  perdre  toute  sa  famille  et  tout  son  royaume  que 
de  ne  pas  voir  ratifier  sa  promesse.  Néanmoins  la  commune  de  Londres  n'accorda 
qu'à  regret  ce  que  le  Roi  demandait  avec  tant  d'instance ,  et  peut-être  même  ne  le 
fît-elle  qu'à  condition  de  l'insertion  dans  l'acte  d'un  article  additionnel ,  où  le  Roi 
déclarait  qu'en  accordant  de  pareilles  faveurs  aux  Flamands  il  n'entendait  préjudicier 
en  rien  aux  privilèges  de  la  ville  de  Londres.  La  longue  liste  des  faveurs  accordées 
dans  cette  circonstance  aux  Flamands  est  inscrite  dans  les  registres  de  la  mairie  de 
Londres  (1)  ;  mais  je  croyais  ce  document  publié,  et  ne  l'ai  pas  transcrit. 

En  1343,  Edward  voulant  s'opposer  à  l'importation  des  grains  en  France,  où 
la  disette  commençait  à  se  faire  sentir,  et  s'apercevant  que  ses  prétentions  au 
trône  de  France  donnaient  quelque  chose  d'odieux  à  cette  défense,  essaya  d'en 
atténuer  reflet  en  faisant  une  longue  énumération  des  contrées  où  il  était  permis 
d'en  apporter,  et  omettant  d'y  nommer  la  France  (n*^  cxlii). 

Mais  d'autres  événements  approchaient,  et  le  3  août  1346  Edward  écrivait  à  ses 
sujets  anglais  pour  leur  annoncer  ses  succès  contre  ses  sujets  de  France.  Débarqué  à 
la  Hogue,  en  Normandie,  depuis  vingt  jours,  il  s'était  successivement  emparé  de 
toutes  les  villes  qui  s'étaient  trouvées  sur  son  chemin,  depuis  Valognes  jusqu'à 
Caen,  pendant  que  sa  flotte  avait  ravagé  toutes  les  côtes,  de  Cherbourg  jusqu'à 
l'embouchure  de  l'Orne  (n®  cxlv).  Il  est  curieux  de  pouvoir  comparer  ce  récit 
avec  celui  de  la  lettre  sur  le  même  sujet,  publiée  par  Robert  de  Avesbury. 

Les  documents  qui  concernent  les  graves  événements  qui  suivirent  sont  imprimés 
ailleurs  que  dans  ce  volume  f  Robert  de  Avesbury  entre  autres  a  fait  connaître  la 
lettre  qu'écrivit  le  Pape  à  Edward  III  pendant  le  siège  de  Calais ,  et  la  réponse 
insolente  à  force  d'ironie  qu'y  fit  le  roi  d'Angleterre  ;  et  quoique  tous  ces  détails  se 
retrouvent  dans  les  archives  de  Guild-Hall ,  je  ne  dois  m'en  occuper  ici  que  pour 
les  indiquer.  Cependant  il  faut  dire  qu'au  milieu  de  plusieurs  lettres  qui  ne  con- 
tiennent que  des  demandes  de  vivres  et  de  secours,  il  s'en  trouve  une  qui  révèle  une 
circonstance  curieuse.  L'arrivée  des  Français  avait  été  apprise  à  Edward  III  par 
quelques-uns  de  ses  chevaliers  prisonniers,  qui  avaient  été  à  Hesdin  pour  payer  leur 
lançon  (n**  cliii  à  clvi). 

Bientôt  après  Calais  fut  pris,  et  dès  le  12  août  1347  le  roi  d'Angleterre  ne 
demanda  pas  seulement  des  vivres  pour  son  armée,  mais  des  habitants  pour  repeupler 
la  ville  conquise  (n"  clvi).  Les  trêves  qui  suivirent  ne  furent  rien  moins  qu'obser- 
vées sur  terre  et  sur  mer  (n*"  clix  à  clxv),  la  guerre  recommença,  et  amena  la 
bataille  de  Poitiers. 

(1)  Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  134. 
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A  celte  nouvelle  le  Pape  lui-même  s'émut,  et  prenant  parti  pour  le  vaincu,  il 
écrivit  au  prince  de  Galles  pour  qu'il  ne  se  laissât  pas  enorgueillir  de  sa  victoire,  et 
consentît  h  la  paix  (n®  clxxi).  La  répense  du  Prince  Noir  au  Pape  ne  se  trouve  point 
dans  le  registre  de  Guild-Hall ,  et  je  ne  sais  comment  la  lettre  que  le  vainqueur  de 
Poitiers  écrivit  à  Londres  pour  annoncer  sa  victoire  n'est  transcrite  dans  les  registres 
de  la  mairie  qu'après  la  lettre  que  le  Pape  avait  écrite  d'Avignon  (n®  CLXXiij. 

Plusieurs  proclamations  pour  l'observation  des  trêves  sont  contenues  dans  les 
n"*  CLxxiv  et  clxxvi;  puis  en  1359  on  trouve  une  nouvelle  proclamation  pour 
faire  sortir  d'Angleterre  tous  les  Français,  excepté  les  prisonniers  (n®  clxxxi). 

Par  le  traité  de  Bretigny,  Edward  III  avait  été*  reconnu  souverain  indépendant 
de  toutes  les  provinces  qui  composaient  ce  qu'on  appela  dès  lors  la  principauté 
d* Aquitaine  ;  il  les  donna  en  fief  à  son  fils  aine ,  le  prince  de  Galles,  qui  commença 
à  toucher  les  revenus  de  sa  principauté  le  19  juiHet  1362.  Cependant  toute  une 
année  était  déjà  passée  lorsque  le  9  juillet  1363  le  Prince  Noir  vint  prendre  posses- 
sion de  son  nouveau  domaine,  et  convoqua  ses  tenanciers  et  vassaux  pour  le  recon- 
naître et  lui  prêter  serment.  Cette  formalité  n'était  pas  aussi  simple  qu'on  serait 
tenté  de  le  supposer.  Edward  III  ayant  été  reconnu,  par  le  traité  de  Bretigny, 
suzerain  des  provinces  dont  il  n'était  que  fcudataire,  ou  sur  lesquelles  il  n'avait 
aucun  droit  ;  pour  que  les  choses  se  passassent  dans  la  régularité  des  formes  féodales, 
les  vassaux  devaient  prêter  deux  hommages  et  en  payer  les  frais  :  le  premier,  au  nouveau 
suzerain;  le  second,  à  son  nouveau  feudataire.  En  conséquence,  Edward  III  nomma 
son  fils  lieutenant  et  commissaire  pour  recevoir  les  hommages  qui  lui  étaient  dus  (1), 
et  Thomas  de  Bcauchamp  et  Jean  Chandos  commissaires  pour  mettre  le  Prince  en 
possession  de  l'Aquitaine.  Nous  verrons  plus  tard  que  toutes  ces  formalités  ne  furent 
pas  jugées  suffisantes ,  et  que  quelques  feudataires  exigèrent  encore  la  présence  des 
commissaires  du  roi  de  France. 

On  ne  connaissait  jusqu'ici  aucune  copie  exacte  du  procès-verbal  de  cette  longue 
et  importante  opération ,  dans  laquelle  plus  de  mille  vassaux  ou  représentants  des 
villes  d'Aquitaine  comparurent  devant  les  commissaires  du  Roi  et  le  prince  de  Galles. 
On  savait  que  l'opération  avait  eu  lieu  :  une  multitude  de  familles  prétendaient  que 
leurs  ancêtres  y  avaient  assisté;  mais  depuis  l'incendie  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris  les  généalogistes  ne  pouvaient  citer  aucun  titre  authentique  à  l'appui  de 
prétentions  qui  se  trouvaient  ainsi  n'avoir  d'autres  fondements  qu'une  tradition 
vraisemblable,  mais  sans  aucune  espèce  de  certitude.  Il  existait  çà  et  là  quelques 
fragments  de  procès-verbaux  et  quelques  extraits  informes  de  pièces  isolées  ;  mais 
on  ne  connaissait  aucune  copie  authentique  ou  complète  de  cet  important  document.  - 
Le  seul  extrait  un  peu  considérable  auquel  le  temps  avait  donné  une  sorte  d'au- 

(I)  Lef  lettres  de  nominations  des  commissaires,  etc.,  sont  publiées  dans  Rymer. 
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thenticité  consistait  dans  les  notes  presque  illisibles  que  Ducange  avait  prises  à  la  hâte 
et  pour  son  usage  particulier  dans  les  registres,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Chambre 
des  comptes.  C'est  donc  un  bonheur  inespéré  d'avoir  retrouvé  dans  les  archives  de 
l'Échiquier  deux  copies  authentiques  de  l'ensemble  de  ce  document  (n®  cxcii).  La 
première  de  ces  copies,  écrite  au  xiv*  siècle  par  un  clerc  du  nom  d'Aberford, 
parait  avoir  été  faite  pour  le  trésorier  d'Aquitaine,  Richard  Filongleye,  sur  les  notes 
originales  du  notaire  Pierre  de  Maderan,  qui  dressa  les  actes  dhommages  :  la 
seconde  copie,  faite  d'après  les  originaux  conservés  dans  les  archives  d'Aquitaine, 
fut  envoyée  au  commencement  du  xv**  siècle  par  l'archevêque  de  Bordeaux  au  roi 
d'Angleterre  (u^cccl).  Ces  deux  copies,  jointes  à  l'extrait  de  Ducange  et  à 
quelques  renseignements  recueillis  çà  et  là,  m'ont  permis  de  restituer  d'une  manière 
h  peu  près  complète  un  document  qui  comble  une  véritable  lacune  de  notre  histoire. 

Malheureusement,  quelque  précieuses  que  soient  les  copies  nouvelles  dont  je  me 
suis  servi ,  elles  ont  été  faites  avec  cette  négligence  et  ce  manque  d'ordre  et  de  mé*' 
thode  qu'on  retrouve  trop  souvent  dans  les  œuvres  de  nos  jours,  pour  songer  à  en 
faire  un  reproche  particulier  au  moyen  âge  :  elles  ne  sont  parfaitement  semblables 
ni  dans  le  nombre,  ni  dans  l'ordre,  ni  dans  l'orthographe  des  noms;  j'ai  donc  tâché, 
en  les  collationnant  et  en  les  complétant  l'une  par  l'autre,  de  faire  du  tout  un  seul 
corps ,  où ,  sans  rien  élaguer  ni  changer,  je  me  suis  seulement  permis  d'essayer  de 
classer  chronologiquement  les  notes  qui  avaient  été  rassemblées  sans  ordre. 

Malgré  tous  mes  efforts,  cette  liste  sera  nécessairement  incomplète  et  fautive. 
L'orthographe  des  noms  propres  est  si  étrangement  défigurée,  qu'il  m'a  été  quelque- 
fois totalement  impossible  de  reconnaître  le  véritable  nom  qu'on  avait  voulu  inscrire, 
et  quelquefois  peut-être  je  me  suis  mépris  sur  les  noms  que  j'ai  cru  retrouver;  maïs 
comme  j'ai  soigneusement  reproduit  les  différentes  orthographes  de  chaque  nom,  et 
que  les  rectifications  adoptées  ne  sont  indiquées  que  dans  la  table  des  matières,  il 
sera  toujours  facile  aux  lecteurs  favorisés  de  connaissances  particulières  de  reconnaître 
les  noms  que  je  n'ai  pu  deviner  ou  que  j'ai  méconnus.  Quelles  que  soient  les  imper- 
fections de  cette  immense  liste,  elle  sera  néanmoins  d'un  grand  secours  à  la  science. 
On  peut  même  dire  que  ces  imperfections  elles-mêmes  sont  une  preuve  de  l'utilité 
de  sa  publication.  Pour  concevoir  combien  il  était  difficile  de  se  servir  avec 
quelque  sécurité  des  renseignements  défectueux  que  nous  avions ,  il  suffira  de  6avoir 
qu'aidé  de  deux  nouvelles  copies  soigneusement  comparées,  et  de  la  coopération 
bienveillante  qu'ont  bien  voulu  me  prêter,  et  dont  je  suis  heureux  de  pouvoir  les 
remercier  publiquement,  M.  Lacabane,  conservateur  du  cabinet  des  titres  à  la 
Bibliothèque  royale,  et  qui  connaît  si  bien  l'histoire  de  nos  grandes  Csmoilles,  surtout 
à  cette  époque,  et  pour  ce  qui  concerne  le  Quercy  ;  M.  Léon  Dessalles,  employé 
aux  Archives  du  royaume,  qui  a  consacré  sa  vie  à  l'histoire  du  Périgord;  M.  Mar- 
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chegay,  originaire  du  Poitou  et  archiviste  d'Angers;  M.  l'abbé  Michon,  qui  fait 
une  histoire  de  l'Angoumois;  M.  de  Métivier,  qui  s'occupe  de  T Armagnac; 
M.  Curysimbre,  qui  connaît  si  bien  toute  la  Gascogne  et  le  Bigorre,  etc.  etc.  J'ai 
eu  une  peine  infinie  à  reconnaître  ou  restituer  d'une  manière  incomplète  l'ortho- 
graphe  de  cette  longue  nomenclature  de  noms  défigurés. 

Du  reste,  quelque  considérable  que  soit  ce  document,  il  ne  faut  point  le  regarder 
comme  une  statistique  exacte  et  complète  de  la  noblesse  d'Aquitaine  au  xiv®  siècle. 
Les  lacunes  que  chacune  des  listes  qui  nous  sont  parvenues  révèlent  dans  les  autres 
xîopies,  font  assez  deviner  qu'il  doit  y  avoir  encore  d'autres  passages  oubliés,  et 
l'on  sait  d'ailleurs  qu'à  cette  époque,  où  les  actes  administratifs  n'étaient  pas  rédigés 
avec  l'exactitude  qu'on  y  apporte  aujourd'hui,  plusieurs  vassaux,  volontairement  ou 
involontairement,  ne  se  soumettaient  pas  à  l'hommage,  tandis  qu'un  grand  nombre 
de  tenanciers,  même  des  plus  puissants,  ne  devaient  point  s'y  soumettre,  soit  que 
leurs  terres  fussent  allodiales,  soit  qu'elles  ne  relevassent  pas  immédiatement  du' 
souverain.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  document  donne  une  idée  exacte  de  la  manière 
dont  s'accomplissait  cette  grande  opération  féodale,  qui  joue  un  rôle  si  important 
dans  l'histoire  du  moyen  âge.  Brequigny  avait,  il  est  vrai,  transcrit,  d'après  le 
supplément  de  Bymcr,  et  sans  indiquer  où  se  trouvait  l'original,  la  formule  du 
procès- verbal  de  l'hommage  du  sire  d'Albret  (1)  ;  mais  il  n'avait  connu  ni  la  liste 
des  vassaux ,  ni  celle  des  députés  des  villes ,  ni  rien  de  ce  qui  constitue  l'importance 
et  la  valeur  historique  de  ce  document;  tandis  que  la  liste  de  Ducange,.en  la  sup- 
posant complète,  avait  au  contraire  supprimé  toutes  les  formules,  et  n'était  plus, 
qu'une  aride  et  sèche  nomenclature. 

11  résulte  de  la  pièce  que  je  publie,  que,  contrairement  au  récit  de  Froissard  (2) 
et  des  historiens  qui  l'ont  suivi,  l'opération  commença  par  Bordeaux,  et  le  9  juillet 

1363.  En  admettant,  comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  que  le  Prince  Noir  soit  réelle- 
ment débarqué  à  la  Rochelle  au  commencement  de  février  1363  (il  faudrait  qu'il  y 
eût  1362,  car  le  mois  de  février  1363  de  l'ancien  calendrier  serait  pour  nous  février 

1364,  époque  où  le  prince  était  depuis  longtemps  en  Aquitaine);  en  admettant 
que  le  prince  Edward  soit  réellement  débarqué  à  la  Rochelle  au  mois  de  février,  il 
est  impossible  de  concilier  le  récit  de  Froissard  avec  le  témoignage  des  documents 
qui  nous  occupent,  quelque  inexacts  et  confus  qu'ils  soient  sous  le  rapport  des 
dates.  Les  trois  copies  que  nous  avons  s'accordent  d'ailleurs  en  un  point,  et  font 
commencer  l'hommage  dans  la  capitale  de  k  nouvelle  principauté,  au  lieu  de  le  faire 
commencer  a  Poitiers.  En  admettant  que  les  copistes  dont  les  manuscrits  nous  sont 
parvenus  se  sont  fréquemment  trompés,  et  ont  mis  indifféremment  le  chiffre  d'une 

(1)  Collection  Brequigny,  t.  III,  20  juiUet  1363. 

(2)  Froiuard,  1.  I,  cbap.  cuii. 
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année  pour  celui  d*une  autre,  on  ne  peut  pas  admettre  qu^ils  se  soient  aussi  aisément 
trompés  en  écrivant  en  toutes  lettres  les  noms  des  mois  ;  or,  i|  arrive  qu'en  commen- 
çant par  Bordeaux  et  arrangeant  Titinéraire  du  Prince  selon  Tordre  des  mois,  cet 
itinéraire  ne  présente  aucune  circonstance  improbable;  tandis  que  s'en  rapportant  au 
témoignage  de  Froissard,  et  faisant  commencer  cette  opération  à  Poitiers,  il  serait 
impossible  de  continuer  le  voyage  du  Prince  sans  changer  les  noms  des  mois  indiqué» 
par  les  copistes.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  suffira  sans  doute  d'avoir  constaté  ici  l'incer- 
titude que  présente  cet  itinéraire,  pour  qu'il  soit  facile  plus  tard  de  le  rectifier,  s'il 
y  a  lieu. 

La  prestation  de  l'hommage  commença  donc  à  Bordeaux  le  9  juillet  1363,  et 
dura  dans  cette  ville  jusqu'au  30  du  même  mois.  Elle  eut  lieu  presque  toujours  ds^ns 
l'église  cathédrale  de  Saint-André,  en  présence  du  prince  d'Aquitaine  et  des  grands 
du  pays,  Guillaume  de  Serys  portant  la  parole  au  nom  du  Prince  et  en  langue  ro- 
mane. Quand  les  hommages  eurent  été  prêtés,  maître  Massé  d'Ayguecaue,  proba- 
blement trésorier  du  Prince,  requit  les  tenanciers  de  payer  les  frais  des  hommages 
et  de  fournir  les  dénombrements  de  leurs  fiefs,  selon  la  coutume  du  pays.  Le  pre- 
mier hommage  fut  celui  du  seigneur  d'Albret;  il  protesta  qu'il  ne. faisait  son  serment 
que  sauveez  ses  franchesez  et  libériez^  et  selonc  ses  prédécesseurs  Vont  accustume 
a  [faire.  Presque  tous  les  noms  des  barons,  chevaliers,  écuyers  et  autres  gentils  de 
la  province,  se  trouvent  sur  cette  liste  ;  on  y  remarque  en  première  ligne  les  noms 
des  seigneurs  qui  déjà  avaient  des  intelligences  avec  la  France,  ou  qui  devaient 
bientôt  en  avoir. 

La  prestation  d'hommage  la  plus  remarquable  fut  sans  contredit  celle  qui  eut 
lieu  le  15  juillet  :  ce  jour-là,  les  représentants  de  toutes  les  villes  ou  bastides  du 
Bordelais  et  de  la  Gascogne  avaient  été  convoqués.  C'est,  je  crois,  la  seule  circon- 
stance 011  Ton  voie  les  députés  des  communes  et  des  plus  petites  bourgades  convoqués 
en  masse,  et  malgré  eux,  pour  rendre  hommage  et  prêter  serment  en  même  temps 
et  de  la  même  manière  que  les  plus  hauts  barons.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  dévelop- 
per les  conséquences  historiques  qu'on  peut  déduire  de  ce  fait.  Il  suffira  de  signaler 
l'importance  et  la  valeur  de  cette  tentative.  .(Voyez  d'ailleurs  ce  que  j'en  dis  au  cha- 
pitre :  Histoire  municipale.) 

De  Bordeaux,  où  ils  reçurent  les  hommages  déplus  de  trois  cents  feudataires,  le 
Prince  et  les  commissaires  royaux  se  transportèrent  à  Bergerac  ;  ils  y  étaient  rendus 
le  4  août.  Du  10  au  15  du  même  mois,  le  Prince  séjourna  à  Périgueux  et  y  reçut 
les  hommages  des  tenanciers  du  Périgord ,  du  Quercy  et  du  Rouergue  :  il  était  à 
Angoulême  le  18  et  le  21  août,  et  y  reçut  l'hommage  du  comte  d'Armagnac. 

D'Angoulême,  Edward  se  rendit  à  Cognac,  à  Saintes,  à  Saint-Jean-d'Angely, 
puis,  revenant  sur  ses  pas,  partit  de  ^ntes  le  27  août  pour  arriver  à  La  Rochelle 
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le  29.  Le  l^'^septembre,  les  coromissaires  s'arrêtèrent  à  Benon,  et  le  3,  à  Niort; 
le  6,  ils  étaient  à  Saint-Maixent,  et  le  13,  à  Poitiers.  Le  Prince  séjourna  dans  cette 
ville  ou  ses  environs  jusqu'au  19  novembre,  et  y  reçut  une  grande  quantité  d'hom- 
mages, surtout  dans  les  journées  des  13  et  14  septembre  :  il  y  vint  des  tenanciers 
d*une  haute  importance,  et  le  23  septembre,  soit  que  le  Prince  fût  malade,  soit 
pour  un  autre  motif,  c'est  dans  sa  chambre  qu'il  reçut  Thommage  des  seigneurs  de 
Saint- Julien  et  de  Pierre  Buffière.  A  partir  de  cette  époque,  la  succession  des  dates 
indiquées  par  mes  copies  me  parait  moins  certaine  :  il  est  fort  possible  qu' Aberford  ait 
mis  idem  à  la  suite  d'un  fragment  concernant  Poiliers,  tandis  que  cet  idem,  dans 
les  notes  de  P.  de  Maderan,  se  rapportait  à  une  autre  localité  ;  mais  des  erreurs  de 
ce  genre  ne  peuvent  modifier  d'une  manière  bien  sensible  l'ensemble  de  l'itinéraire 
du  Prince. 

De  Poitiers,  les  commissaires  se  rendirent  à  Agen,  où  ils  étaient  arrivés  le  26 
décembre;  ils  y  étaient  encore  le  12  janvier  1364,  et  c'est  dans  cette  ville  que  fut 
rendu  l'hommage  le  plus  important  et  le  plus  solennel  que  le  Prince  ait  reçu.  Le 
notaire  a  cru  devoir  conserver  toutes  les  particularités  qui  s'y  passèrent.  C'est  dans 
le  parloir  ou  chambre  de  parlement  de  la  maison  des  frères  prêcheurs,  en  présence 
des  commissaires  déjà  nommés,  du  duc  de  Bretagne,  du  chancelier  d'Aquitaine,  du 
connétable  de  Bordeaux,  etc.,  que  comparut  le  très-noble  et  très-honoré  seigneur 
Gaston-Phœbus,  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Béarn,  qui,  jusque-là,  prétextant  ses 
engagements  envers  le  roi  de  France,  s'était  refusé  à  faire  l'hommage  et  n'avait  voulu 
le  faire  qu'en  présence  des  commissaires  spéciaux  du  roi  de  France.  Ces  commis-* 
saires  étaient  Louis  d'Harcourt  et  Jean  de  Saintré  :  ils  montrèrent  leurs  pouvoirs  et, 
sur  la  requête  du  prince  de  Gallea,  commandèreht  au  comte  de  Foix  de  faire  les 
hommages  auxquels  il  était  tenu  et  le  déchargèrent  pour  toujours  du  serment  qu'il 
avait  prêté  au  roi  de  France.  Chandos,  prenant  de  nouveau  la  parole,  demanda,  au 
nom  du  Prince,  si  le  vicomte  de  Béarn  était  aussi  compris  dans  l'hommage  qui  ve- 
nait d*être  rendu  ;  mais  Gaston-Phœbus  répondit  que  son  hommage  ne  concernait 
que  les  vicomtes  de  Marsan  et  de  Gavardan,  et  que  s'il  était  prouvé  que  pour  le 
Béarn  il  fût  moindre  seigneur  que  le  roi  d'Angleterre  ou  le  prince  d'Aquitaine,  il 
était  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  devait  réellement.  On  sent  percer  Torgueil  de  cette 
réponse  à  travers  les  termes  embarrassés  dont  le  ijotaire  l'a  revêtue,  et  la  fierté  des 
paroles  du  jeune  et  beau  comte  de  Foix  sont  un  argument  de  plus  contre  les  parti- 
sans de  l'unité  et  de  l'intégrité  du  prétendu  royaume  de  France  au  moyen  âge. 
Même  au  xiv*  siècle,  et  je  devrais  dire  dès  le  xiv«  siècle,  puisque  Louis  XIII  écar- 
tclait  encore  ses  armes  de  l'écusson  de  Béarn  ;  même  au  xi v*  siècle,  dis-je,  le  vicomte 
de  Béarn  se  prétendait  souverain  au  même  titre  que  les  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre, et  c'est  une  province  de  plus  qu'il  faut  ajouter  à  la  longue  liste  de  toutes  celles 
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qu'une  politique  peut-être  habile,  mais  à  coup  sûr  ignorante,  a  voulu  comprendre 
dans  Tunité  fantastique  de  notre  nationalité  au  moyen  âge. 

Gaston-Phœbus  promit  en  outre,  sur  Tordre  des  commissaires  du  roi  de  France, 
de  restituer  au  roi  d'Angleterre  et  à  son  fils  toutes  les  terres  dont  il  s'était 
emparé. 

Le  21  janvier,  le  prince  d'Aquitaine  était  encore  à  Agen  :  il  en  repartit  pour 
Poitiers,  où  il  était  arrivé  le  17  février,  sans  que  nous  sachions  par  oiî  il  avait  passé. 
C'est  de  cette  époque  qu'il  faudrait  commencer  l'itinéraire  du  Prince,  si  Ton  voulait 
rejeter  toutes  les  dates  de  la  copie  d'Aberford  et  s*en  rapporter  uniquement  au  récit 
de  Froissard  ;  mais  l'on  rencontrerait  alors  des  invraisemblances  choquantes  et  qu'il 
serait  impossible  de  concilier.  D'après  mon  système ,  le  Prince  était  encore  à  Poi- 
tiers le  10  mars,  et  le  28  il  s'était  rendu  à  Angoulème.  II  reçut  des  hommages 
dans  cette  ville  jusqu'au  4  avril  1364;  mais  à  cette  époque,  soit  que  l'opé- 
ration fût  terminée,  soit  que  les  hommages  se  fussent  ralentis,  le  notaire  cessa  de 
les  enregistrer,  et  son  procès-verbal  n'embrassa  ainsi  qu'une  période  de  neuf  mois  ; 
mais,  je  le  répète,  les  notes  de  P.  de  Maderan  avaient  été  prises  séparément  et  ras- 
semblées sans  ordre  pour  être  plus  tard,  comme  il  le  dit  lui-même,  enregistrées  dans 
le  procès  plus  parfaitement  fait  et  accompli  dans  une  livre  :  Aberford  les  a  trans- 
crites sans  avoir  soin  de  les  classer.  L'exclamation  par  laquelle  il  termine  son  travail 
prouve  suffisamment  combien  il  s'y  intéressait  peu. 

Les  observations  sur  le  procès-verbal  des  hommages  rendus  au  Prince  Noir  m'ont 
obligé  de  m'écarter  un  peu  de  l'ordre  chronologique  ;  les  mêmes  motifs  me  forcent 
à  m'en  écarter  encore  dans  l'analyse  des  n*"  ccxxiii  et  ccxxiv,  embrassant  tous 
les  deux  une  période  de  plusieurs  années,  et  présentant  le  résumé  de  l'administration 
financière  de  l'Aquitaine,  du  19  juillet  1362  au  29  septembre  1370.  Ces  deux 
documents  furent  dressés  par  le  même  trésorier  qui  avait  fait  transcrire  le  procès- 
verbal  dont  nous  venons  de  nous  occuper,  l'écuyer  Rich.  Filongleye,  l'un  de  ces 
hommes  utiles  qui,  pour  n'avoir  pris  dans  leur  temps  qu'une  part  obscure  au 
maniement  des  affaires,  n'en  méritent  pas  moins  d'occuper  aujourd'hui  une  place 
importante  dans  l'histoire.  Il  est  difficile  de  deviner  exactement  le  but  du  travail 
du  trésorier  du  Prince  Noir  ;  mais  ce  travail  n'en  est  pas  moins  pour  nous  une  source 
de  renseignements  utiles  et  curieux,  et  il  y  a  longtemps  que  ce  document  est  regardé 
comme  une  pièce  importante,  puisque  les  registres  de  l'Échiquier  ont  conservé  le 
souvenir  des  époques  où  l'on  s'en  est  servi  (1). 

A  la  fin  de  l'an  1370,  Richard  Filongleye  fut  chargé  de  faire  le  relevé  des 
revenus  et  des  dépenses  de  la  principauté  d'Aquitaine,  du  jour  où  les  revenus  en 
avaient  été  abandonnés  au  Prince  jusqu'au  29  septembre  de  l'année  courante,  c'est- 

(1)  Voyei  o»»  cccYi  et  ccclxxit. 
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à-dire  pendant  une  période  de  huit  ans  deux  mois  et  treize  jours.  Le  trésorier 
divisa  son  travail  en  deux  tableaux.  Dans  le  premier,  qui  ne  commence  qu'en 
1363,  il  présenta  le  relevé,  année  par  année,  des  revenus  et  des  dépenses  particuliers 
k  chaque  sénéchaussée,  mais  sans  en  faire  Taddition  générale.  Dans  le  second,  qui 
commence  à  1 362,  il  présenta,  indépendamment  du  relevé  des  revenus  et  des  dépenses 
détaillés  dans  le  premier  tableau,  le  produit  du  monnayage  d'or  et  d'argent,  des 
fouages,  du  sceau  de  la  chancellerie,  des  opérations  de  change,  etc. ,  et  le  termina 
par  une  addition  qui  semble,  au  premier  aspect,  présenter  un  résumé  complet  de 
la  situation  des  finances  du  Prince  ;  mais  qui  n'est  rien  moins  que  cela,  il  parait,  en 
effet ,  que  ce  résumé  a  été  ajouté  postérieurement,  et  ne  concerne  qu'une  certaine 
portion  de  Tadminislration  de  la  province  :  tous  les  trésoriers  n'avaient  pas  encore 
remis  leurs  comptes,  et  le  total  embrassait  si  peu  l'ensemble  des  finances  du  Prince, 
qu'après  l'avoir  exprimé,  Filongleye  ajouta  quelques  autres  articles  et  n'en  forma 
point  une  nouvelle  somme. 

Ces  comptes  ne  sont  point  les  originaux  présentés  aux  auditeurs  chargés  de  les 
vérifier;  ce  sont  des  extraits  et  des  résumés,  faits  et  pressentes  dans  un  but  qui  ne 
nous  est  pas  connu ,  mais  dont  les  témoignages  n'en  sont  pas  moins  authentiques 
et  intéressants. 

En  cnvisa§j3ant  ce  travail  sous  le  rapport  financier,  on  pourrait  développer  tout 
le  système  de  comptabilité  de  cette  époque  mémorable  ;  mais  ce  n'est  ici  ni  la  place 
ni  le  moment;  et  si  j'insiste,  plus  peut-être  que  je  ne  le  devrais,  sur  l'importance 
de  ces  documents,  c'est  que  je  crois  qu'il  a  existé  et  qu  il  existe  encore  contre  eux 
des  préventions  qu'il  faut  détruire.  Ces  préventions,  quelles  qu'elles  soient,  s'ex- 
pliquent d'ailleurs  bien  facilement,  si  l'on   ne  perd  pas  de  vue  qu'entre  tous  les 
progrès  que  les  événements  politiques  de  ce  siècle  ont  apportés  dans  la  science  de 
l'histoire,  l'un  des  principaux  est  résulté  de  l'initiation  des  masses  aux  secrets  du 
gouvernement  des  peuples.  Les  anciens  érudits,  qui,  pour  la  plupart,  ne  compre- 
naient aucun  des  rouages  de  la  machine  gouvernementale,  regardaient  très-aisément 
comme  inutiles  les  documents  relatifs  aux  branches  d'une  administration  qu'ils  ne 
connaissaient  pas,  ou  qu'il  ne  leur  était  pas  permis  de  faire  connaître  ;  mais  aujour- 
d'hui que  chacun  voit  fonctionner  devant  lui  toutes  les  parties  de  cette  immense 
machine,  et  que  les  questions  qui  s'y  rattachent  sont  journellement  débattues  en 
public,  il  est  tout  simple  que  les  écrivains  s'attachent  de  préférence  à  la  recherche 
(les  documents  que  leurs  devanciers  avaient  regardés  comme  inutiles. 

En  examinant,  sous  le  rapport  financier,  le  travail  de  Richard  Filongleye,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  si ,  de  nos  jours  ,  malgré  les  perfectionnements  introduits  depuis 
cinq  cents  ans  dans  l'administration  des  finances,  il  existe  encore  parmi  nous  un 
art  de  grouper  des  chiffres  susceptible  de  faire  illusion  aux  hommes  les  plus  versés 
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dans  cette  science ,  à  plus  forte  raison  on  doit  craindre  de  s'égarer  en  voulant  tirer 
des  conséquences  trop  absolues  des  tableaux  incomplets  d'une  administration  que 
nous  connaissons  à  peine.  Les  comptes  de  Filongicye  présentent  d'ailleurs  plusieurs 
difficultés  assez  embarrassantes  ;  quelques  articles  n'y  sont  cotés  que  pour  mémoire; 
les  sommes  y  sont  exprimées  en  monnaies  différentes ,  dont  la  valeur  et  le  rapport 
ne  sont  pas  toujours  bien  connus;  ainsi,  en  attendant  que  de  nouvelles  publications 
éclaircissent  ce  qu'il  y  a  d'obscur  pour  nous  dans  le  système  financier  du  moyen  âge, 
ces  documents  ne  peuvent  guère,  sous  ce  rapport,  servir  que  de  sujet  d'étude; 
mais  quand  ils  devraient  rester  éternellement  une  énigme  indéchiffrable,  il  m'a 
semblé  que  plus  l'explication  de^es  tableaux  était  difficile,  plus  il  était  impoilant 
d'appeler  sur  eux  l'attention.  D'ailleurs,  quelque  imparfaits  qu'ils  soient,  ils  n'en 
sont  pas  moins  d'une  incontestable  utilité  :  la  clarté  avec  laquelle  ils  sont  présentés 
prouve,  comme  l'a  déjà  dit  sir  Francis  Palgrave  (1  ) ,  non-seulement  que  la  comptabilité 
des  souverains  au  moyen  âge  était  tenue  d'une  manière  exacte  et  régulière,  mais 
encore  avec  assez  de  précision  pour  que  d'un  coup  d'œil  ces  princes  pussent  parfai- 
tement connaître  les  ressources  dont  ils  pouvaient  disposer.  Ces  comptes  détruisent 
donc  complètement  les  assertions  des  écrivains  qui,  se  laissant  imprudemment  en- 
traîner aux  impressions  causées  par  l'examen  de  documents  dont  ils  ne  connaissaient 
pas  bien  l'ensemble,  ont  avancé  qu'il  était  impossible  aux  souverains  de  cette  époque 
de  se  faire  une  idée  bien  exacte  de  la  situation  de  leurs  finances  (2).  Mais,  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  il  y  a  dans  l'étude  des  finances  du  moyen  âge  tant  de  consi- 
dérations qui  nous  échappent,  tant  de  faits  qui  nous  sont  inconnus,  et  dont  il 
faudrait  tenir  compte,  qu'on  s'exposerait  à  se  tromper  complètement,  si  l'on  déduisait 
inconsidérément  de  ces  chiffres  les  conséquences  qui  paraissent  les  plus  naturelles. 
Si  nous  voulions,  par  exemple,  malgré  ce  que  nous  venons  de  dire,  essayer  de  faire 
nous-mêmes  ce  que  Kilongleye  n'a  pas  fait,  et  trouver  le  résultat  définitif  de  la 
situation  des  finances  du  Prince,  nous  nous  apercevrions  bientôt  que  nos  calculs 
n'ont  qu'une  apparence  de  réalité.  D'après  le  premier  tableau ,  l'addition  générale 
des  revenus  de  la  principauté  d'Aquitaine,  comparée  à  l'addition  des  dépenses, 
donnerait  pour  résultat  un  excédant  de  dépense  de  4,200  guyennois  noirs.  Ce 
résultat  n'aurait  rien  de  bien  surprenant  ;  et  quand  pendant  les  huit  années  de  son 
existence  belliqueuse  et  splendide  en  Aquitaine,  le  Prince  Noir  aurait  dépensé,  pour 
fournir  à  l'entretien  de  toutes  ses  guerres,  et  d'un  luxe  plus  que  royal  (3),  à  peu 

(i)  Palgrave,  Kalendars  and  inventories  y  folroducUon. 

(2)  Quelques  historiens,  en  voyant  les  tablettes  de  cire  où  le  trésorier  de  Philippe  le  Bel  avait  écrit 
confusément  ses  notes,  ont  soutenu  qu'il  n'existait  pas  alors  de  comptabilité  proprement  dite ,  tout  en 
prévenant  leurs  lecteurs  que  ce  monarque  se  préoccupait  tellement  de  ses  comptes  qu'il  comptait  avec  son 
trésorier  tous  les  vingt-cinq  jours.  Voyez  entre  autres,  Sismondi,  Histoire  des  Français^  t.  IX,  p.  175. 

(3)  a  L'état  du  Prince  et  de  madame  la  Princesse  étoit  adonc  si  grand  et  si  étoffé  que  nul  autre  de 
prince  ni  de  seigneur,  en  chrétienté,  ne  s'accoroparoit  au  leur.  »  Froissard,  liv.  I,  chap.  ccxlt. 
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prè6  4,000  1.  de  plus  que  les  revenus  de  sa  priDcipanté  d'Aquitaine ,  le  produit  de 
ses  autres  revenus,  accumulés  pendant  ce  temps  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de 
Galles  y  ne  l'aurait  pas  moins  rendu  possesseur  d'un  des  trésors  les  plus  considé- 
rables qu'il  y  eût  alors  en  Europe.  On  voit  qu'un  pareil  résultat  serait  bien  différent 
des  assertions  des  historiens.  Mais  si  Ton  sépare  les  revenus  et  les  dépenses  propres  à 
la  principauté  des  dépenses  et  des  recettes  qui  lui  sont  étrangères,  il  en  résulterait 
que  les  revenus  sont  inférieurs  aux  dépenses  de  près  de  500,000  I. ,  résultat  qui 
ne  serait  pas  plus  exact  que  le  premier,  car  plusieurs  des  sources  principales  des 
revenus  du  Prince  ne  figurent  pas  dans  ce  tableau ,  entre  autres  les  revenus  des 
monnaies,  du  fouage,  etc. 

D'après  le  deuxième  tableau ,  la  somme  totale  des  recettes ,  déduction  faite  des 
dépenses,  s'était  élevée  au  contraire  à  445,000  I.,  et  ce  tableau,  quoique  plus 
complet  que  le  premier,  n'est  pas  encore  exact,  puisque  nous  savons  que  plusieurs 
trésoriers  n'avaient  pas  remis  leurs  comptes.  Mais  quelque  incomplet  que  soit  ce 
travail ,  et  même  en  supposant  que  de  nouvelles  recherches  ne  permettent  pas  de 
le  compléter,  il  n'en  fournit  pas  moins,  sous  d'autres  rapports,  des  renseignements 
utiles  et  précieux,  soit  pour  l'histoire  proprement  dite,  soit  pour  quelques  branches 
particulières  de  cette  science. 

Sous  le  rapport  historique,  ces  comptes  suffisent  pour  réfuter  une  grande  partie 
des  assertions  avancées  trop  légèrement  par  les  historiens  anglais  et  français  qui  ont 
raconté  les  événements  passés  à  celte  époque  en  Aquitaine  ;  mais  quand  ces  tableaux 
n'offriraient  aucun  autre  intérêt  que  celui  de  la  curiosité,  il  m'a  semblé  que,  dans 
un  temps  où  l'on  recueille  avec  empressement  les  moindres  traces  des  moindres 
faits  des  hommes  les  moins  éminents,  des  comptes  où  l'on  voit  figurer  en  recette 
les  joyaux  de  la  couronne  de  Castille,  la  rançon  d'un  roi  de  France  et  celle  d'un 
duGuesclin,  méritaient  d'être  vus  avec  quelque  intérêt.  On  trouve  d'ailleurs  à  chaque 
instant  dans  les  notes  du  trésorier  d'Aquitaine  des  renseignements  historiques  in- 
attendus. Il  serait  facile  de  faire  une  collection  importante  de  chartes,  en  ajoutant 
seulement  les  formules  usitées  aux  faits  que  Filongleye  résume  dans  une  seule  ligne 
de  ses  comptes.  Quand  on  voit  par  exemple  qu'une  prévôté  n'a  rien  rapporté  au 
Prince  parce  qu'elle  a  été  donnée  au  captai  de  Buch,  au  soudic  de  Latrau,  à 
Chandos,  etc.,  cette  simple  note  nous  en  apprend  plus  que  les  actes  de  donation 
ordif|pires,  puisqu'elle  ajoute  à  l'énoncé  du  fait  lui-même  l'indication  de  la  valeur 
de  la  chose  donnée.  On  peut  dire  aussi  que  les  articles  de  ces  comptes  n'expriment 
pas  seulement  la  valeur  des  sommes  qu'il  est  curieux  et  utile  de  recueillir,  ils  pré- 
sentent une  espèce  de  carte  topographique,  où  l'œil  peut  suivre  par  des  chiffres 
plus  sûrement  que  dans  le  récit  des  chroniques  le  mouvement  des  armées  :  la  cote 
des  revenus  est  une  espèce  de  thermomètre  de  la  victoire.  L'impassible  et  froide 
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expression  de  ces  chiffres  peut  encore  fournir  des  arguments  dans  cette  grande  ques- 
tion ,  jusqu'ici  si  mal  étudiée ,  de  l'exécution  du  traité  de  Bretigny.  Les  phrases  et 
les  raisonnements  les  plus  éloquents  n'en  diront  jamais  plus  que  ces  faits  si  sim- 
plement et  si  naturellement  énoncés  par  le  trésorier  :  Ntchil  quia  in  marchiis 
Francie  :  Nichil  propter  guerram  :  Ntchil  quia  datur  per  regem  Francie ,  etc. 
Ces  tableaux  paraissent  aussi  présenter  sous  un  jour  tout  nouveau  l'histoire  de  la 
'  levée  des  fouages  en  Aquitaine ,  opération  à  laquelle  nos  écrivains  ont  jusqu'ici 
attaché  une  importance  sinon  trop  grande,  du  moins  reposant  sur  des  bases 
inexactes. 

On  peut  dire  aussi  que  si  Ton  découvrait  dans  un  manuscrit  inconnu  une  descrip- 
tion géographique  de  Tune  de  nos  provinces  au  xiv*  siècle,  on  s'empresserait  cer- 
tainement de  la  recueillir.  Le  travail  de  Filongleye  nous  donne  mieux  encore  qu'une 
simple  nomenclature  des  localités  dont  se  composait  l'Aquitaine;  il  nous  fait  con* 
naître  en  même  temps  les  divers  droits  que  le  Prince  en  retirait.  Il  résulte  de  ces 
tableaux  que  la  domination  du  Princo  s'étendait  sur  25  diocèses,  divisés  en  14 
sénéchaussées.  Dans  cette  circonscription ,  le  Prince  avait  conservé  dans  ses  mains 
14  châte Bénies,  30  prévôtés  et  220  baillies;  en  tout  264  seigneuries,  sur  l'existence 
et  la  valeur  desquelles  nous  avons  des  renseignements  positifs.  Il  n'est  pas  question 
dans  ces  comptes  des  fiefs  du  Condomois,  de  l'Armagnac,  d'Albtet,  etc.,  par  la 
même  raison  sans  doute  qu'il  n'eût  pas  été  question  des  fiefs  de  l'Aquitaine  dans  le 
compte  des  revenus  des  rois  de  France  :  une  suzeraineté  douteuse  pouvait  être 
utile  aux  calculs  politiques,  mais  ne  laissait  pas  de  traces  dans  les  additions 
financières. 

L'origine  des  revenus  des  princes  est  une  des  parties  le  moins  connues  de  notre 
histoire  ;  sous  ce  rapport  encore ,  le  travail  du  trésorier  d'Aquitaine  fournit  des 
renseignements  précieux.  Au  moyen  Age,  tout  était  matière  à  fief  :  tout  droit,  tout 
péage,  tout  impôt,  toute  fonction  rapportant  un  salaire  ou  un  bénéfice  quelconque 
était  regardé  comme  négociable  et  transmissible ;  et  les  souverains  les  vendaient  ou 
les  donnaient  avec  une  imprévoyance  qui  nous  parait  d'autant  plus  inconcevable, 
qu'à  cette  époque  les  revenus  royaux  n'étant  plus  en  rapport  avec  le  nouveau  rôle 
que  la  royauté  était  appelée  à  jouer,  la  politique  des  conseillers  du  pouvoir  tendait 
constamment  à  augmenter  le  nombre  des  revenus  de  leurs  maîtres.  Ces  empiétements 
systématiques  étaient  devenus  une  nécessité  ;  car  les  mœurs  obligeant  les  princes  à 
se  défaire  de  presque  tous  les  fiefs  disponibles,  et  les  usurpations,  si  faciles  alofs, 
joignant  leur  contingent  aux  libéralités  intempestives  des  souverains ,  le  pouvoir  se 
serait  insensiblement  dépouillé  de  toute  ressource,  si  le  zèle  des  officiers  royaux  ne 
s'était  attachée  rétablir  une  espèce  d'équilibre. 

Avant  de  faire  connaître  en  détail  quels  étaient,  d'après  les  comptes  de  Filongleye» 
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les  revenus  du  prince  d'Aquitaine ,  remarquons  qu*il  n'est  jamais  question,  dans  ces 
tableaux,  des  revenus  particuliers  du  Prince,  c'est-à-dire  de  ses  propriétés  person- 
nelles ou  de  son  domaine  privé.  Il  est  cependant  probable  que,  malgré  la  facilité 
avec  laquelle  les  souverains  aliénaient  les  domaines  que  les  lois  féodales  faisaient  si 
souvent  retomber  dans  leurs  mains ,  les  ducs  d'Aquitaine  avaient  conservé  quelques 
seigneuries  sur  lesquelles  ils  possédaient  autre  chose  que  les  droits,  très-souvent 
abstraits,  de  leur  suzeraineté.  Les  produits  de  ces  domaines  en  blés,  vins,  trou- 
peaux, etc.,  se  consommaient  sans  doute  en  nature,  ou  bien  il  y  avait  un  trésorier 
chargé  d'en  tenir  un  compte  à  part.  On  peut  faire  une  observation  à  peu  près  sem- 
blable a  propos  du  butin  ou  des  revenus  de  la  guerre.  Les  princes  n'avaient-ils 
aucune  part  dans  le  pillage  d'un  camp  ou  d'un  château,  dans  les  contributions  im- 
posées aux  villes,  etc.?  On  n'en  voit  aucune  trace  dans  les  comptes  de  Filongleye. 

Les  revenus  que  le  Prince  avait  conservés  en  Aquitaine  sont  renfermés  dans 
environ  800  articles:  700  articles  à  peu  près  concernent  les  recettes,  et  100  les 
dépenses  ;  mais  les  mêmes  revenus  se  trouvant  répétés  dans  plusieurs  localités,  il  n'y 
a  en  réalité  que  130  noms  différents  pour  les  revenus,  et  20  pour  les  dépenses: en 
tout  1 50  dénominations,  dont  la  signiHcation  exacte  est  souvent  peu  connue  et,  par 
conséquent,  utile  à  étudier.  J'ai  cru  pouvoir  me  dispenser  d'en  donner  le  catalogue, 
et  me  suis  borné  à  faire  quelques  observations  sur  les  principales  d'entre  elles. 

Pour  les  dépenses,  il  a  été  facile  aux  trésoriers  de  les  ranger  sous  un  petit  nombre 
de  titres.  Nous  avons  vu  que  ce  nombre  ne  dépasse  pas  20,  encore  quelques-uns 
d'entre  eux  sont-ils  à  peu  près  synonymes.  Le  premier  article  qui  se  trouve  toujours 
en  tête  des  dépenses,  est  celui  des  aumônes  ;  mais  comme  les  sommes  ainsi  désignées 
sont  presque  toujours  fixes,  il  ne  faut  pas  croire  qu'on  ait  voulu  comprendre  sous  ce 
titre  les  sommes  que  la  charité  du  Prince  le  portait  à  donner  aux  pauvres;  il  est  plus 
probable  qu  on  désignait  ainsi  certaines  rentes  pieuses  que  le  Prince  s'était  imposées. 

Quant  aux  recettes,  la  multitude  des  dénominations  inventées  pour  déguiser 
l'avidité  toujours  croissante  du  fisc  nous  a  laissé,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
130  expressions  difi'érentes  qu'on  peut  ranger  dans  diverses  classes,  déterminées 
par  la  nature  de  l'impôt  qu'elles  désignent  :  revenus  féodaux  ;  droits  de  justice;  reve- 
nus du  monnayage;  impôts  sur  le  sol  et  sur  ses  produits;  droits  de  douanes;  impôts 
indirects  ou  octrois  ;  et  quelques  autres  réunis  sous  le  nom  de  mélanges. 

Revenus  féodaux. 

Dans  ma  conviction,  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'en  développer  les  motifs,  le 
régime  féodal  fut  créé  principalement  pour  tenir  lieu  du  sjstème  fiscal,  détruit  avec 
Tempire.  Sous  un  gouvernement  féodal,  toutes  les  sources  des  revenus  des  princes 
devaient  donc  se  rattacher  plus  ou  moins  à  la  féodalité,  et  je  n'aurais  pas  dû  en  faire 
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une  catégorie  particulière  ;  mais  je  n*ai  rassemblé  sous  ce  titre  que  les  revenus  dont 
l'existence  ne  pouvait  avoir  lieu  que  sous  un  régime  féodal  :  tous  les  autres  sont 
examinés  dans  des  classes  à  part. 

En  première  ligne ,  et  parmi  les  plus  beaux  revenus  féodaux ,  il  faut  compter  les 
trahisons  et  les  félonies  des  vassaux.  Ce  serait  mal  comprendre  Tesprit  de  cette  époque 
que  de  croire  que  les  princes  envisageaient  alors  les  révoltes  et  les  transgressions  de 
leurs  sujets  comme  les  rois  absolus  ont  pu  les  regarder  depuis;  on  a  des  traités 
entre  des  rois  et  leurs  vassaux  où  le  cas  d'une  nouvelle  guerre  entre  les  contractants 
est  soigneusement  prévu  ;  et  la  confiscation  des  fiefs ,  espèce  de  droit  de  retour, 
était  une  condition  si  essentielle  et  si  inhérente  à  la  féodalité,  qu'on  peut  dire 
qu'elle  seule  lui  donnait  la  force  et  la  vie.  Quelle  puissance  les  souverains  auraient- 
ils  pu  conserver,  si  le  retour  fréquent  des  fiefs  aliénés  ne  leur  avait  permis  de  se 
créer  de  nouveaux  partisans,  lorsque  le  souvenir  de  leurs  anciennes  libéralités  s'était 
effacé?  Ainsi,  dans  les  circonstances  ordinaires,  les  princes  voyaient  avec  plaisir  les 
transgressions  qui  leur  fournissaient  l'occasion  de  s'emparer  des  terres  de  leurs  vas- 
saux. (Voyez  les  exemples  cités  plus  bas  au  chapitre  v^)  Un  demi-siècle  aurait  suffi 
aux  rois  de  France  pour  s'emparer  de  tous  les  fiefs  qu'ils  prétendaient  avoir  ancien- 
nement aliénés,  si  la  manie  des  aliénations  nouvelles  ne  les  avait  sans  cesse  affaiblis 
et  mis  dans  l'impossibilité  d'exécuter  ce  projet.  Dès  que  la  royauté  fut  lasse  de  ce 
régime,  et  cessa  de  donner  les  fiefs  qui  lui  rentraient,  la  féodalité  fut  éteinte.  Mais 
jusque-là ,  la  fidélité  au  suzerain  n'avait  pas  été  précisément  un  devoir  ;  c'était  un 
danger  et  une  chance  à  courir.  Les  rois  eux-mêmes  le  reconnaissaient  indirectement  ; 
car  la  plupart  des  privilèges  des  communes  étaient  basés  sur  cette  considération  que 
les  villes  leur  avaient  été  fidèles  et  avaient  tenu  leur  parti  :  propter  fidelitatem  et  adhe- 
rewftam.  Telle  fut  la  politique  constante  de  la  France  envers  l'Angleterre  et  les  autres 
possesseurs  des  grands  fiefs  ;  de  l'Angleterre  envers  l'Ecosse  et  ses  autres  tenanciers  : 
des  grands  vassaux  envers  leurs  arrière- vassaux,  etc.  C'était  la  conséquence,  presque 
le  seul  but  de  l'hommage.  Quelques  souverains  se  pénétrèrent  même  si  bien  de  ce 
principe  de  leur  puissance,  que  ce  sentiment  étouffa  chez  eux  celui  de  l'équité 
naturelle ,  et  leur  fit  exploiter  un  peu  trop  profondément  cette  branche  de  leurs 
revenus  :  ils  en  viurent  à  se  réjouir  d'une  révolte  comme  un  pêcheur  se  réjouit  de 
la  tempête  ;  mais  en  les  jugeant ,  il  ne  faut  pas  oublier  de  tenir  compte  des  mœurs 
et  des  principes  de  leur  époque. 

Dans  les  tableaux  de  Filongleye,  les  articles  des  revenus  de  ce  genre  et  dont  profita 
le  prince  d'Aquitaine  ne  sont  pas  mentionnés  ;  ils  ne  constituaient  pas  des  valeurs  qu'on 
pût  additionner  en  chiffres  ;  mais  on  y  trouve  un  assez  grand  nombre  d'articles  qui 
tenaient  de  plus  ou  moins  près  au  droit  de  confiscation ,  et  qui  sont  désignés  par 
les  mots  :  Escaeiis,  forisfaciuris^  emendationes,  condemnationes^  composilionesy  etc., 
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qui  se  divisaient  et  se  subdivisaient  en  plusieurs  autres  branches^  la  plupart 
très-produclives.  On  trouve  entre  autres  :  Emendationes  super  transgressiones 
monelarum,  emendationes  coram  senescaloy  composittones  foreslarum^  etc.  Tout 
cela  était  différent  des  revenus  désignés  par  les  mots  ;  Bona  confiscata  et  bona  tn- 
cursa ,  qui  cependant  étaient  si  bien  regardés  comme  une  des  sources  des  revenus 
féodaux,  que  le  trésorier  du  Qucrcy  n'ayant  eu  à  enregistrer  aucune  recette  de  ce 
genre,  avait  cru  néanmoins  devoir  inscrire  cet  article  pour  mémoire. 

Je  ne  sais  s*il  faut  comprendre  dans  les  revenus  féodaux  un  article,  du  reste  fort 
minime,  et  qui  n'exista  qu'une  année,  sous  lé  nom  de  custuma  compositionis ;  un 
droit  sur  les  objets  abandonnés ,  de  extrahiiris  ;  les  dons  ou  secours  volofitaires  ac- 
cordés par  les  bonnes  villes,  et  que  le  Prince  ne  reçut  que  deux  fois,  au  commen- 
cement de  son  règne  et  lors  de  son  voyage  en  Espagne. 

Parmi  les  autres  droits  et  revenus  essentiellement  féodaux,  on  remarque  Yesporle, 
à  peu  près  synonyme  d'investiture ,  et  particulier  au  pays  Bordelais.  Ce  revenu 
n*est  mentionné  qu'une  fois,  la  première  année  de  la  domination  du  Prince  : 
il  ne  produisit  que  22  s.  2  d.  Cette  circonstance  confirme  la  remarque  que  j*avais 
déjà  faite  ailleurs  (1),  et  prouve  que  réellement  les  tenanciers  immédiats  ne  payaient 
Tesporle  quau  changement  de  seigneur,  tandis  qu'ordinairement  les  sous-feuda- 
taires  la  payaient  à  chaque  changement  de  seigneur  et  de  tenancier.  Un  droit 
analogue  se  prélevait  en  Saintonge  et  en  Poitou  sous  le  nom  de  rechat. 

Dans  d'autres  localités  les  noms  des  revenus  féodaux  varient,  quoiqu'ils  soient 
peut-être  à  peu  près  synonymes  :  en  Ijlouergue ,  financia  feodorum  mobilium  ;  en 
Bigorre,  affeude  ;  dans  le  comté  de  Gaure,  feudis  et  feude.  On  peut  encore  ranger 
dans  la  même  classe  les  articles  désignés  par  les  mots  :  communium  pacis  et  paxiO' 
gium,  que  Ducange  regarde  comme  synonymes. 

Le  cens  payé  par  tête  ne  fut  payé  que  deux  ans ,  et  n'est  mentionné  que  dans  le 
comté  de  Gaure ,  sous  le  nom  de  capitagia  :  il  pourrait  cependant  se  faire  que  ce 
mot  ait  une  signification  locale  et  différente,  comme  celui  de  capsos,  qui  désigne, 
je  crois ,  un  droit  prélevé  sur  les  ventes^ 

Le  mot  logres,  dont  le  dictionnaire  de  Ducange  n'a  pas  connu  la  véritable  signi- 
fication, et  qui,  d'après  ses  conjectures,  désignerait  l'usufruit;  les  lods  et  ventes; 
un  droit  sur  les  loyers  ou  sur  les  vendeurs  de  mauvaise  foi,  etc.,  est  mentionné  un 
assez  grand  nombre  de  fois  dans  les  sénéchaussées  de  Poitiers  et  d' Angoulême ,  et  il 
en  résulte  qu'aucune  des  conjectures^  de  Ducange  ne  peut  être  exacte ,  car  ce  droit 
était  fixe  et  le  même  dans  chacune  des- localités  où  il  était  prélevé.  Il  fut  partout  de 
10  fr.  la  première  année  et  de  5  fr.  toutes  les  autres,  excepté  dans  la  seigneurie 
d'Aubeterre,  où  il  ne  fut  perçu  qu'une  fois,  et  produisit  15  liv.  15  s. 

(1)  NoUces  des  Manuscriu  publiés  par  l'Académie  dés  Inscriptions»  t.  XIV. 
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Le  service  militaire  et  les  autres  devoirs  ne  sont  point  inscrits  dans  les  comptes 
de  Filongleye.  Les  redevances  qui  consistaient  en  quelque  obligation  de  fait  ne  pou- 
vaient pas  figurer  dans  ses  chiffres  ;  mais  on  s'explique  plus  difficilement  l'omission 
des  rentes  ou  cens  annuels,  dont  la  valeur  pécuniaire,  ordinairement  supérieure  à 
celle  de  Vesporle  et  du  rechat,  devait  avoir  une  certaine  importance.  Je  suis  assez 
tenté  d'en  conclure  que  c'était  encore  une  différence  entre  les  fiefs  immédiats  et  les 
arrière-fiefs.  Dans  ceux-ci,  la  condition  de  la  rente  était  ordinaire,  et  les  censives 
formaient  un  des  principaux  revenus  des  arrière-vassaux,  tandis  qu'elle  n'existait 
pas  dans  les  fiefs  immédiats.  Cependant  quelques  articles  sont  désignés  par  les  mots  : 
senstis  denarités,  blada  sensualia,  etc.  Il  suffira  sans  doute  d'avoir  signalé  le  fait 
pour  qu'on  puisse  aisément  décider  plus  tard  s'il  faut  y  voir  une  modification  locale 
du  système  féodal ,  ou  la  preuve  que  le  Prince  possédait  dans  ces  sénéchaussées  des 
arrière-fiefs  qu'il  ne  possédait  pas  ailleurs. 

Droits  de  justice  et  monnayage. 

Les  impôts  qui  se  prélevaient  sous  prétexte  de  l'administration  de  la  justice  ont 
fourni  un  nombre  incroyable  d'articles  dans  les  comptes  de  Filongleye.  En  y  com- 
prenant les  articles  qui  se  rapportent  à  l'écriture  des  actes,  tels  que  droits  de  greffe, 
de  notaires,  etc.,  le  chiffre  de  leurs  divisions  et  subdivisions  s'élève  à  plus  de  la 
moitié  du  nombre  total  des  articles  qui  composent  ces  comptes  ;  mais  comme  j'ai 
consacré  un  chapitre  à  part  à  l'analyse  des  renseignements  qui  concernent  l'admi- 
nistration de  la  justice,  je  me  borne  ici  à  y  renvoyer  le  lecteur.  (Voyez  plus  bas, 
chapitre  vi.) 

Il  en  est  de  même  de  ce  qui  concerne  le  monnayage.  (Voyez  chapitre  x) 

Impôts  sur  le  sol  et  sur  ses  produits. 

L'impàt  foncier  proprement  dit  n  était  pas  encore  rétabli;  mais  le  foiuige  était 
un  pas  immense  vers  ce  perfectionnement,  et  c'est  probablement  à  cette  circonstance 
qu'on  doit  attribuer  l'énergique  résistance  qu'il  rencontra  dans  l'Aquitaine.  J'ai 
déjà  dit  que  les  comptes  particuliers  de  la  levée  des  fouages  se  trouvent  dans  le 
deuxième  tableau,  et  que  dans  le  premier  il  est  seulement  question  d'une  somme 
de  11,000  I.,  que  le  trésorier  de  Limoges  avait  prise  sur  les  revenus  du  fouage  ;  je 
dois  ajouter  qu'il  est  possible  que  deux  articles  désignés  ainsi  en  Bigorre  :  septem 
face  de  Fiea,  duo  foce  de  Correto,  soient  une  espèce  de  fouage  annuel,  habituelle- 
ment levé  dans  ces  localités.  Quoi  qu'il  en  soit,  par  un  hasard  singulier,  l'examen 
des  comptes  du  fouage  semble  contredire  presque  toutes  les  assertions  qui  ont  été 
avancées  à  propoB  de  h  levée  de  cet  impôt.  Son  produit  fut  de  beaucoup  supérieur 
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à  la  somme  totale  des  gages  de  guerre  payés  par  le  Prince  pendant  tout  le  temps 
de  son  administration  :  sa  perception  fut  plus  onéreuse  et  plus  fréquente  précisément 
dans  les  sénéchaussées  où  Ton  croyait  qu'elle  Favait  été  le  moins,  etc. 

Les  impôts  sur  les  différentes  natures  du  sol  et  sur  leurs  divers  produits  étaient 
déjà  très-nombreux.  Le  blé,  la  denrée  la  plus  nécessaire,  était  imposé  de  plusieurs 
manières.  On  trouve  des  articles  désignés  par  ces  mots  :  blada,  bladagiumy  bïada 
sensKùlia,  blada  baillive,  fnnnentum,  avene,  minagtum,  cesteraly  voata  (boata?) 
bladonim,  cidtura,  quarte,  quinte,  agreriis.  (Le  Prince  ne  perçut  les  agrières  que 
dans  trois  localités  de  l'Agenois.) 

Il  y  avait  en  outre  les  nombreux  revenus  des  moulins,  des  fours,  etc.  Le  Prince 
tirait  sans  doute  aussi  de  la  culture  de  la  vigne  et  du  commerce  des  vins  en  Aquitaine 
des  revenus  considérables;  cependant,  soit  que  ces  revenus  eussent  été  aliénés, 
soit  tout  autre  motif,  très-peu  d'articles  de  cette  nature  figurent  dans  les  comptes 
de  Filongleye.  On  n'y  trouve  qu'une  fois  ces  expressions  :  quartum  et  quantum  vini 
eivina([kutn].  Les  droits  de  coutume  et  de  taverne  y  sont  aussi  très-peu  nombreux. 
La  coutume  des  vins  n'est  mentionnée  qu'à  Bordeaux  et  à  Poitiers,  et  celle  de 
Poitiers  ne  fut  perçue  par  le  Prince  qu'en  1369.  Le  droit  de  taverne  n'existait 
que  dans  deux  baillies  du  Bigorre.  Le  droit  de  jaugeage,  qui  du  reste  ne  se  payait 
qu'à  Libourne  et  à  Bordeaux,  était  sans  doute  prélevé  sur  les  navires  plutôt  que 
sur  les  vins. 

Les  droits  sur  les  prairies  et  les  pâturages  faisaient  assez  souvent  partie  des  revenus 
féodaux ,  mais  ils  restaient  rarement  dans  la  main  du  suzerain  ;  aussi  nous  ne  trou- 
vons (ju'une  fois  :  pasiuragium,  deux  fois  :  herbagium,  et  une  autre  fois  :  dete  herba- 
giorum,  mots  qui  désignent  probablement  les  amendes  payées  pour  des  dégâts  commis 
dans  los  prairies.  On  peut  assimiler  à  ces  droits  l'impôt  désigné  dans  la  sénéchaussée 
des  Landes  par  ces  mots  :  guidonagium  vaccarum;  d'après  Ducange,  c'était  une 
espèce  de  prime  d'assurance  ou  de  sauvegarde  pour  les  vaches  ;  d'après  un  acte 
des  Rôles  Gascons,  c'était  un  impôt  sur  les  vaches  qui  passaient  sur  un  pont. 

Toutes  les  pro[)riétcs  trop  vastes  pour  qu'un  particulier  ait  pu  s'en  emparer  étaient 
censées  appartenir  au  souverain  ;  ainsi ,  les  forêts  composaient  une  des  principales 
portions  des  domaines  royaux.  Les  princes  ne  savaient  pas  les  exploiter;  mais  ils 
avaient  trouvé  moyen  d'en  prendre  occasion  pour  de  nouveaux  impôts.  Ils  avaient 
des  droits  désignés  par  ces  mots  :  forestagium;  emendationeSy  compositiones,  expletUy 
redditns,  x'^endiliones,  etc.,  forestarum.  C'est  surtout  dans  le  Poitou  que  ces  sortes 
de  droits  étaient  nombreux  ;  le  Prince  n'en  possédait  aucun  dans  le  Bordelais  et 
les  Landes. 

Les  seigneurs  féodaux  se  faisaient  aussi  payer  des  amendes  par  ceux  qui  causaient 
des  dégâts  aux  propriétés  rurales.  Ces  amendes  étaient  désignées  par  les  mots  :  deci 
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OU  dele.  Nous  avons  déjà  vu  :  dete  herbagiorum,  on  trouve  une  fois  :  decis  pariagii. 
On  peut  encore  ranger  dans  la  classe  des  impôts  territoriaux  les  impôts  sur  le  sel 
et  celui  sur  les  mines  d'argent  en  Rouergue. 

Douanes,  commerce,  octrois,  mélanges. 

Très-peu  de  droits  étaient  prélevés  sur  le  commerce  et  la  navigation  fluviatiles 
ou  maritimes;  cependant  les  ports  de  Bordeaux,  Bayonnc,  Libourne,  Bergerac, 
La  Réole,  etc.,  faisaient  alors  un  commerce  considérable  ;  on  serait  donc  en  droit  de 
s'étonner  qu'une  fisoilité  déjà  si  avancée  dans  Tart  d'atteindre  les  contribuables  eût 
été  si  arriérée  sur  un  article  amplement  exploité  par  les  souverains  modernes,  si 
Ton  ne  se  rappelait  que  les  comptes  de  Filonglcye  ne  mentionnent  que  les  branches 
des  revenus  conservés  par  le  Prince.  On  voit  en  effet  dans  le  mémoire  que  Brcquigny 
lut  à  l'Académie  (1),  qu'il  existait  dans  les  archives  de  TÊchiquier  un  document 
d'où  il  résultait  que  pendant  l'année  1350  il  était  parti  du  port  de  Bordeaux  seule- 
ment cent  quarante-et-un  navires  d'un  fort  tonnage.  Cette  circonstance  fait  de 
nouveau  ressortir  la  défectuosité  du  système  de  travail  adopté  par  l'illustre  acadé- 
micien. Brequigny  ne  transcrivit  pas  ce  document  :  il  n'était  propre,  selon  lui,  qu'à 
satisfaire  une  vaine  curiosité,  et  renonciation  seule  de  son  existence  sert  à  prouver 
que  le  système  des  douanes  au  moyen  âge  n'était  pas  aussi  arriéré  qu'on  serait  tenté 
de  le  conclure  du  silence  de  Filongleye. 

Il  reste  néanmoins  dans  les  comptes  du  trésorier  d'Aquitaine  plusieurs  traces  des 
impôts  nombreux  auxquels  la  surface  de  l'eau ,  aussi  bien  que  celle  de  la  terre,  avait 
servi  de  prétexte.  On  y  voit  que  le  Prince  prélevait  sur  les  cours  d'eau  :  les  droits 
de  pèche ,  dont  quelques-uns  sont  désignés  par  les  mots  :  nassa,  paxeria,  piscaria, 
finna  aquarum,  etc.;  les  droits  sur  les  moulins  ;  les  redevances  payées  aux  maîtres 
des  eaux  et  forêts,  etc. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  plusieurs  droits  de  douane  étaient  compris  sous  le  nom 
générique  de  coutume ,  quoiqu'il  y  eût  en  outre  des  coutumes  spéciales.  On  trouve 
rusluma  yssac,  ollarum  lulearum,  mellis^  vinorum,  olee,  furniy  portus  peregrino- 
rum,  compositionisy  etc. 

Dans  quelques  localités,  le  nom  générique  de  l'impôt  était  reddilus,  et  alors  on 
trouve  ce  mot  employé  seul ,  ou  accompagné  de  désignations  plus  précises  :  redditus 
raslri^  castellanie^  civilalis,  palaiii,  per  consules,  forestarum,  assisiarum,  hosta- 
gioruniy  vini,  sigillij  incertus^  etc.  On  trouve  aussi  varia  recepta;  et  même  une 
fois  le  mot  imposiliones.  Ailleurs,  ces  mêmes  impôts  étaient  désignés  par  le  mode  de 
leur  perception  :  fimia  caslellaniej  aquarum,  notariorum^  redditus,  etc. 

Il  est  probable  que  c^  expressions  n'étaient  pas  indifférentes,  et  tel  impôt  qui 

(I)  Mémoires  de,  V Académie  des  inscriptions,  U  XIXYII. 
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passait  inaperçu  à  la  faveur  de  son  nom  n'eût  peut-être  jamais  été  prélevé  sans  ce 
déguisement.  Les  dons  ou  présents  auxquels  les  peuples  étaient  quelquefois  assujettis 
en  sont  une  preuve  évidente.  En  1368,  la  ville  d'Angoulême,  qui  n'avait  peut^tre 
pas  contribué  suffisamment  au  don  que  les  bonnes  villes  avaient  fait  au  Prince  à 
l'occasion  de  son  expédition  d'Espagne,  paya  un  supplément  de  400  livres. 

L'industrie  seule  paraît  avoir  été  épargnée  par  la  fiscalité  du  moyen  âge.  Trois 
articles  concernant  les  tanneries  et  les  fabriques  de  drap ,  en  Bigorre ,  sont  les  seuls 
que  l'on  puisse  ranger  dans  cette  catégorie  ;  à  moins  qu'il  ne  faille  aussi  y  comprendre 
quelques-uns  des  mots  suivants,  dont  je  n'ai  pu  deviner  le  sens  exact.  D'abord  les 
mots  :  sponderus  f ardus  et  supergardus ,  qui  ne  se  trouvent  qu'une  fois  en 
Rouergue  ;  puis  le  mot  leuda,  qui  ne  se  rencontre  aussi  que  dans  cette  sénéchaussée, 
mais  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  fois,  soit  seul,  soit  accompagné  de  désignations 
spéciales  :  leuda ^  pedagium  de  leuda,  leuda  pacisj  leuda  platée,  leuda  macelly. 
Plusieurs  auteurs  se  sont  mépris  sur  la  signification  de  cette  expression,  qui,  selon 
Ducange,  exprimait  une  espèce  de  droit  de  transit,  ou  plutôt  un  droit  prélevé  sur 
les  marchandises  achetées  ou  vendues.  La  recette  désignée  par  le  mot  leuda  se 
trouve  assez  souvent  réunie  avec  celle  désignée  par  le  mot  inquantum  ;  mais  ce  mot 
inquanium  lui-même  avait-il  toujours  la  signification  qu'on  lui  attribue  ordinai- 
rement? il  est  permis  d'en  douter  lorsqu'on  trouve  dans  la  même  baillie  trois  pro- 
duits différents  ainsi  désignés  :  inquanium  j  inquantum  de  clausa  vinea,  in- 
quantum de  Ausico.  La  connaissance  particulière  des  usages  locaux  permettra  seule 
aussi  de  définir  l'espèce  de  revenu  que  désignent  les  mots  suivants  dans  les  baillies 
de  Riperia  et  Labesseria,  en  Bigorre.  Dans  la  première  on  trouve  :  fumum  et 
lahassaria  ;  dans  la  seconde  :  lanseria  et  labesseria.  Il  en  est  de  même  du  mot 
Cobams  ultra  Garomnam,  qui  ne  se  trouve  qu'une  fois  en  Agenois. 

Il  faut  encore  ajouter  à  cette  longue  énumération  quelques  autres  revenus,  plus 
ou  moins  faciles  à  déterminer.  Ainsi ,  en  Saintonge ,  on  trouve  :  domania  non 
mutabilia  ;  à  Bordeaux  et  à  Poitiers  :  portus  peregrinorum  ou  custuma  portus  de 
peregrtnatione  ;  enfin  les  droits  sur  les  foires  et  les  marchés  :  nundine,  pars  fort 
mercatiy  vendilio  victualium;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  ces  derniers  impôts , 
mentionnés  dans  le  premier  tableau  de  Filongleye ,  avec  les  bénéfices  sur  la  vente 
des  vivres  et  équipements  que  le  Prince  faisait  apporter  d'Angleterre  pour  en  faire 
le  commerce ,  et  dont  il  n'est  parlé  que  dans  le  deuxième  tableau.  Ces  bénéfices 
faisaient  partie  de  ce  que  Filongleye  appelle  la  recette  foraine^  recette  dans  laquelle 
il  a  fait  figurer  pèle-mèle  le  prix  des  joyaux  de  la  couronne  de  Castille ,  et  de  la 
rançon  du  roi  et  de  la  noblesse  de  France ,  avec  le  prix  de  la  vente  de  la  morue , 
des  harengs  et  des  stockfisch.  a 
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Je  reprends  Teiainen  par  Tordre  chronologique  des  faits  historiques  que  l'analyse 
des  comptes  de  Rich.  Filongleyc  m'avait  obligé  d'interrompre,  et  pendant  quelque 
temps  encore  le  travail  du  trésorier  d'Aquitaine  continuera  à  fournir  quelques  ren- 
seignements curieux. 

Nous  avons  vu  que  les  revenus  de  l'Aquitaine  appartinrent  au  vainqueur  de 
Poitiers  à  partir  du  19  juillet  1362;  mais  que  ce  prince  ne  revint  en  France  qu'en 
1363;  et  qu'il  commença  k  se  faire  rendre  les  hommages  à  Bordeaux  le  9  juillet 
de  cette  année.  Toutes  les  parties  de  sa  principauté  ne  lui  furent  pas  livréQS  à  cette 
époque.  Dans  le  Rouergue  entre  autres,  plusieurs  des  revenus  appartenant  au 
Prince  continuèrent  à  être  perçus  par  le  roi  de  France.  La  guerre  se  faisait  encore 
en  Bigorre;  la  vicomte  de  Limoges  ne  fut  rendue  qu'à  la  fin  de  1364;  et  dans  le 
Poitou,  les  seigneurs  de  Clisson  et  de  Laval,  Tévêque  de  Poitiers,  etc.,  prétendirent 
que  les  prévôtés  de  Laganasche,  Beaumer-sur-mer,  l'Ile-Dieu,  etc.,  leur  apparte- 
naient, et  le  Prince  n'en  jouit  jamais. 

Comme  on  doit  s'y  attendre,  c'est  la  première  année  de  son  arrivée  en  Guyenne 
que  le  Prince  fit  le  plus  de  libéralités  à  ses  chevaliers  :  parmi  les  plus  favorisés,  les 
comptes  de  Filongleye  signalent  le  captai  de  Buch,  le  soudic  de  Latrau,  J.  de 
Harpedenne,  Bertoncat  d'Albret,  R.  d'Angle,  Roger  Dore,  les  seigneurs  de 
Poyanne,  de  Mucidan,  de  Mareuil,  etc.  Ces  donations  sont  d'autant  plus  précieuses 
à  recueillir,  qu'il  ne  doit  en  exister  aucune  trace,  ni  dans  les  rôles  gascons,  ni 
dans  les  autres  parties  des  archives  de  la  chancellerie  anglaise  ;  car  l'Aquitaine  était 
alors  un  fief  de  la  couronne  d'Angleterre ,  et  non  un  fief  tenu  par  le  roi  d'An- 
gleterre. 

C'est  sans  doute  pour  aider  à  l'installation  du  Prince  que  la  province  lui  fit  cette 
année  un  don  de  1,000  1.  Néanmoins  le  Prince  de  Galles  fit  apporter  d'Angleterre 
près  de  18,000  1.  st.,  et  ses  dépenses  excédèrent  encore  de  beaucoup  ses  recettes. 

Pendant  ice  temps,  Edward  111  ayant  renouvelé  la  paix  avec  le  nouveau  roi  de 
France,  fit  faire  à  Londres  plusieurs  proclamations  pour  en  faire  connaître  les 
conditions  (n**'  cxciv  et  cxcv) ,  et  de  son  côté  Charles  V  rendit  une  ordonnance  en 
faveur  des  marchands  anglais  [n^  cxcvi).  Ce  document  ne  se  trouve  pas  dans  le 
recueil  des  ordonnances  des  rois  de  France. 

En  1365,  le  prince  d'Aquitaine  recouvra  dans  la  sénéchaussée  des  Landes  plu- 
sieurs baillies  qu'il  n'avait  pas  encore  possédées,  tandis  qu'en  Limousin  la  baillie  de 
Beauregard  commença  à  ne  rien  rapporter,  parce  qytélle  était  sur  les  frontières  de 
France;  mais  partout,  excepté  dans  le  Poitou  et  le  Limousin,  les  revenus  du 
Prince  furent  supérieurs  à  ses  dépenses. 

En  1366 ,  le  Prince  ne  paya  aucun  gage  de  guerre  dans  le  Bordelais,  la  Sain- 
tonge,  etc.  y  mais  il  les  augmenta  beaucoup  dans  le  Rouergue  et  le  Quercy  :  le 
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Périgord  et  la  Terrc-du-duché  étaient  déjà  presque  complètement  abandonnés. 
Dans  toutes  les  autres  sénéchaussées ,  les  dépenses  furent  supérieures  aux  recettes 
ordinaires. 

L'année  suivante  fut  Tannée  du  voyage  d* Espagne.  J*ai.déjà  dit  que  le  total  des 
sommes  données  à  cette  occasion  par  les  bonnes  villes  de  la  principauté ,  joint  aux 
prix  des  joyaux  de  don  Pedrc,  aux  revenus  ordinaires  des  sénéchaussées,  à  l'argent 
que  le  Prince  fit  venir  d'Angleterre,  etc.,  surpasse  de  beaucoup  la  somme  des 
gages  de  guerre  payés  par  le  Prince  en  Aquitaine,  non-seulement  cette  année, 
mais  pendant  tout  le  temps  de  son  administration.  Ce  fait  est  si  complètement  en 
opposition  avec  le  récit  des  historiens,  qu'il  faut  nécessairement  admettre  qu'il  y  eut 
pour  Texpédition  d'Espagne  un  trésorier  particulier,  dont  les  comptes  ne  furent  pas 
communiqués  à  Filongleye.  Il  est  plus  difficile  de  <x)ncilier  le  témoignage  des  histo- 
riens avec  celui  de  ces  comptes  en  ce  qui  concerne  les  fouages.  Il  est  positif  que  cet 
impôt  avait  été  levé  dans  plusieurs  sénéchaussées  avant  l'expédition  d'Espagne,  et 
qu'il  ne  le  fut  pas  dans  quelques  autres,  où  l'on  suppose  que  la  levée  excita  le  plus 
de  murmures.  Quoi  qu'il  en  soit,  dès  cette  année,  les  comptes  des  revenus  du 
Prince  cessèrent  d'être  tenus  dans  tout  le  Quercy,  le  Périgord  et  l'Agenois. 

En  13G8,  les  comptes  du  Prince,  déjà  fort  simplifiés,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  le  furent  bien  davantage  par  la  mort  de  Jean  d'Alby,  connétable  de  Bordeaux. 
On  se  saisit  des  sommes  qu'il  avait  en  caisse,  et  tout  en  resta  là.  Il  semble  que  la 
générosité  du  Prince  augmentait  à  mesure  que  les  revenus  diminuaient;  il  donna 
cette  aimée  à  l\.  de  Walsham,  son  confesseur,  à  J.  Chandos,  à  M.  de  Goumay, 
'  à  J.  de  Slratton,  etc.,  presque  la  moitié  des  baillies  qu'il  possédait  encore  dans  le 
Bordelais. 

En  13G9,  les  revenus  furent  de  plus  en  plus  diminués;  les  habitants  du  Bazadois 
se  révoltèrent,  et  les  trésoriers  cessèrent  de  tenir  leurs  comptes  dans  toute  la  séné- 
chaussée du  Bouergue. 

En  1370,  la  comptabilité,  déjà  si  réduite,  le  fut  encore  par  les  nombreuses 
libéralités  du  Prince,  et  dans  toutes  les  contrées  qui  lui  restaient,  les  dépenses  ex- 
cédèrent de  beaucoup  les  recettes.  Edward  III  voyait  ainsi  peu  à  peu  le  fruit  de  ses 
ronquètes  échapper  de  ses  mains,  il  essaya  d'y  remédier,  en  envoyant  son  autre  fils, 
le  duc  de  Lancastre,  au  secours  de  son  frère,  et  sentant  combien  il  avait  besoin, 
pour  réussir,  de  se  concilier  raffection  des  peuples,  il  lui  donna,  le  1"  juillet  1370, 
le  pouvoir  d'accorder  toute  espèce  de  grâce  ou  de  pardon ,  même  pour  les  crimes  de 
sortilège  et  de  lèse- majesté,  de  relever  de  toute  tache  d'infamie,  et  même  de  conférer 
la  noblesse  (n®  ccxvii). 

L'expédition  du  duc  de  Lancastre,  préparée  depuis  longtemps,  et  pour  laquelle 
ce  prince  avait  été  obligé  de  mettre  en  gage  le  comté  de  Bichemond  (n**  ccii) ,  ne 
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devait  durer  que  six  mois  ;  cependant ,  pour  dédommagemeut ,  il  se  fit  donner  par 
son  frère  les  seigneuries  de  La  Roche-sur- Yon  et  de  Bergerac  (n*"  ccxviii,  ccxix), 
et  quelque  temps  aprcs  l'expiration  des  six  mois,  ccnformément  au  traité  passé 
avec  le  Prince  Noir  (n*  ccxx) ,  le  duc  de  Lancastre  se  démit  du  commandement  de 
TAquitaine  y  et  Tabandonna  à  la  garde  du  sénéchal  et  des  autres  officiers  ordinaires 
(n*  ccxxx). 

Le  Prince  Noir,  malade,  s'était  lui-même  démis  entre  les  mains  d'Edward  III  de 
sa  principauté  d'Aquitaine;  en  conséquence >  l'année  suivante,  le  duc  de  Lancastre, 
par  un  nouveau  traité  passé  avec  son  père,  le  f  juillet  1372,  se  chargea  de  défendre 
l'Aquitaine  (u^  ccLi).  Parmi  les  conditions  de  ce  traité,  il  en  est  une  si  singulière 
et  si  honorable  pour  un  de  ces  guerriers,  auxquels  Froissard  prodigue  quelquefois 
beaucoup  trop  d'éloges,  qu'il  est  juste  de  la  faire  remarquer.  Le  vieux  roi  exigea 
de  son  fils  que  monseigneur  Hugues  de  Calviley  fût  du  nombre  des  chevaliers  qui 
l'accompagneraient.  Mais  pour  réussir,  une  armée  a  besoin  fl'autres  choses  que  d'un 
bon  chef  :  les  prospérités  d'Edward  III  devaient  nécessairement  finir,  puisque  ses 
finances  étaient  épuisées.  En  vain,  pour  engager  les  chevaliers  à  le  suivre,  le  duc 
de  Lancastre  eut-il  recours  à  un  moyen  extrême.  Le  bizarre  remède  qu'il  employa 
mit  le  comble  au  mal,  au  Heu  d'y  remédier.  Le  14  juillet  1373  le  duc  avait  écrit  à 
son  trésorier  de  ne  plus  délivrer  de  mandats  pour  le  payement  de  gages  arriérés  de 
sa  dernière  expédition,  excepté  aux  créanciers  qui  s'engageraient  à  faire  partie  de  la 
nouvelle  armée  (n®  ccxlviii).  On  peut  juger  de  l'effet  que  produisit  celte  mesure, 
quand  on  voit  quelques  mois  plus  tard  Edward  III  obligé,  pour  arrêter  la  désertion 
qui  s'était  mise  dans  l'armée  de  son  fils ,  de  faire  emprisonner  à  Londres  tous  ceux 
qui  revenaient  d'Aquitaine  sans  un  ordre  spécial  du  duc  de  Lancastre  (n^  ccl).  Ces 
docunients  suffisent  pour  expliquer  les  revers  que  les  armées  anglaises  devaient  dé- 
sormais éprouver  en  France. 

Ce  volume  ne  contient  rien  de  nouveau  sur  les  événements  historiques  qui  sui- 
virent; il  faut  aller  jusqu'à  l'année  1380  pour  y  rencontrer  deux  actes  relatifs  au 
traité  de  paix  conclu  entre  Richard  II  et  le  duc  de  Bretagne.  L'un  est  la  nomination 
des  commissaires  anglais,  l'autre  la  ratification  du  traité  par  les  barons  anglais  et 
Richard  II  (n*"  cclxxiii,  cclxxvi). 

A  l'appui  de  ses  prétentions  au  trône  de  Castille,  le  duc  de  Lancastre  avait  été 
amené  à  faire  une  expédition  en  Portugal  ;  et  dans  l'armée  qui  lui  était  opposée  se 
trouvait  sans  doute  un  corps  de  troupe  française;  car  en  1387,  pendant  une  sus- 
pension d'armes,  le  duc  de  Lancastre  accorda  à  Renaud  de  Roys,  chevalier  français, 
et  à  cinquante  autres  chevaliers  et  écuyers  de  sa  suite,  un  sauf-conduit  pour  venir 
exécuter  certaines  passes  d'armes  au  milieu  de  Tarmée  anglaise  (n^  ccxciii).  Je  ne 
sache  pas  que  cette  honorable  faveur  ait  été  mentionnée  dans  aucune  chronique.  Ce 
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document  est  le  dernier  de  ce  siècle  que  je  puisse  signaler  ici ,  et  il  faut  ensbite 
descendre  jusqu*à  une  époque  assez  avancée  du  xy*  siècle  pour  rencontrer  des 
pièces  véritabiement  historiques. 

AUTICLE  IIL 

XV*  siècle. 

Les  documents  purement  historiques  du  xt*  siècle,  publiés  dons  ce  volume,  sont 
peut-être  moins  importants  que  ceux  des  siècles  précédents*  ils  appartiennent  près* 
que  tons  à  la  série  de  lettres  oilicielles  que  les  rois  et  les  grands  seigneurs  d'An-- 
gleterre  écrivaient  à  la  commune  de  Londres.  Presque  toujours  dans  cette  corres- 
pondance une  phraséologie  d'étiquette  tient  la  place  du  récit  des  faits  déjà  connus  ou 
très-succinctement  racontés  :  mais  quand  il  serait  vi'ai  que  ces  espèces  de  bulletins 
des  victoires  des  armées  anglaises  dans  nos  provinces  n'eussent  d'autre  mérite  que 
celui  de  coiitrùler  la  vérité  des  faits  rapportés  par  les  chroniqueurs,  il  eût  encore  été 
utile  de  les  publier.  Ceui  qui  les  consulteront  avec  soin  s'apercevront  en  outre 
qu'ils  peuvent  fournir  des  renseignements  ignorés  et  rectifier  des  faits  mal  connus. 
On  s'explique  difficilement  |)Ourquoi  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Londres 
il  existe  des  lacunes  considérables  dans  la  transcription  régulière  des  pièces  de  cette 
correspondance  ;  mais  en  compensation  il  sera  facile  de  s'apercevoir  que  j'ai  quel- 
quefois publié  des  réponses  de  la  commune  à  des  lettres  dont  le  texte  ne  se  trouve 
pas  dans  les  manuscrits  de  Guild-Hall. 

Le  premier  document  de  ce  genre  est  une  lettre  du  22  septembre  1415,  par  la- 
quelle Henri  V  annonce  son  arrivée  et  ses  succès  :  elle  fixe  d'une  manière  précise 
la  date  de  la  pri*»e  d'Harfleiir,  sur  laquelle  y  avait  des  doutes  (n**  cccxxïx).  Deux  ans 
plus  lard  le  nitme  roi  écrivit  pour  annoncer  son  nouveau  débarquement  en  Nor- 
mandie et  la  prise  du  château  de  Touques  (n®  cccxxxvii). 

Le  5  septembre  1417,  Henri  V  manda  à  la  commune  de  Londres  qu'il  avait 
pris  d'assaut  la  ville  de  Caen  et  que  le  château  lui-même  s'était  rendu  (n"  cocxxxix); 
le  1 1  du  même  mois  le  duc  de  Clarence  apprit  au  maire  de  Londres  les  nouveaux 
succès  (le  l'arniéc  anglaise,  et  pour  faire  bien  comprendre  l'état  prospère  de  l'armée 
et  la  nature  de  ses  succès,  il  se  borna  à  demander  l'envoi  de  gens  pour  repeupler  les 
contrées  où  leurs  victoires  avaient  passé  (n®  cccxl). 

Le  5  juilk^t  de  l'année  suivante  le  duc  de  Clarence  annonce  la  prise  de  Louviers 
et  le  siège  de  Pont  de  l'Arche  (n*'  rxcxLin).  Le  21  du  même  mois,  c'est  le  Roi  lui- 
même  qui  rond  compte  à  la  commune  de  Londres  des  négociations  du  cardinal  de« 
Lrsins,  de  la  reddition  de  Pont-de-l' Arche,  des  propositions  du  duc<le  Bourgogne 
et  de  la  mort  du  comte  d'Armagnac  (n**  cccxuv). 
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Le  10  août,  Henri  V  assiégeait  Rouen  et  demandait  pour  rafraîchir  sou  armée 
des  vivres  qu'on  pouvait  amener  par  eau  de  Harfleur  dans  son  camp  (n^  cccxlvi). 
La  réponse  de  la  commune  de  Londres  fait  connaître  le  curieux  détail  des  approvi- 
sionnements qui  furent  envoyés  (n^  cccillviii). 

Le  5  août  1419,  le  Roi  et  le  duc  de  Clarence  écrivent  de  Mantes,  le  même  jour, 
pour  annoncer  la  prise  de  Pontoise  et  le  refus  de  leurs  ennemis  de  consentir  à  la 
paix.  Le  duc  de  Clarence  demande  en  même  temps  le  titre  de  citoyen  de  Londres 
pour  un  de  ses  gens  (n®*  cccliii,  cccliv). 

Le  17  août,  Henri  V  avait  encore  écrit  de  Pontoise  ;  mais  son  messager  ayant  été 
pris  au  Crotoy ,  il  écrivit  de  nouveau  de  Trie-le-Chalel,  le  i2  septembre,  pour  que 
la  commune  se  préparât  à  lui  envoyer  les  secours  que  le  duc  de  Bedford  devait  lui 
demander  (n°  cccLvii).  Le  7  novembre,  le  duc  de  Bedford  fit  une  proclamation  pour 
faire  apporter  des  vivres  en  Normandie  (n^  ccclviu). 

Le  12  juillet  1421,  Henri  V  annonça  son  voyage  en  Picardie;  les  bons  services 
qu'il  recevait  du  duc  de  Bourgogne;  la  levée  du  sie'^gc  de  (Iharlres  et  la  retraite  du 
Dauphin  ;  c'est  la  dernière  lettre  qu*on  trouve  de  lui  (n"  cccLXiii).  Ix  26  octobre 
1422,  ce  fut  le  duc  de  Bedford  qui  écrivit  de  Rouen  pour  demander  à  la  commune 
de  Londres  d'avoir  la  même  fidélité  pour  le  jeune  enfant  qui  était  devenu  roi,  qu'elle 
avait  eue  pour  son  père  (ccclxvi).  Bientôt  après,  une  lettre  de  la  commune  de  Paris 
mandait  à  celle  de  Londres  la  mort  du  roi  de  France;  l'assurait  de  son  dévouement 
à  Henri  VI  et  lui  demandait  de  s'employer  activement  en  sa  faveur  (ccclxviii).  Ïji 
1424,  deux  lettres  des  habitants  de  Londres  au  duc  de  Bedford  apprennent  que 
celui-ci  leur  avait  reîïdu  compte  de  ce  qui  se  passait  en  Franciî  (n**"  ccclxx,  ccclxxi). 
En  1428,  c'est  le  comte  de  Salisbury  qui  annonce  les  succès  de  l'armée  anglaise  ; 
elle  s'est  emparée  de  40  villes  ou  châteaux  et  n'est  plus  qu'à  cinq  lieues  d'Orléans. 
(n**  cccLXXVi).  Enfin  Henri  VI  fit  son  entrée  solennelle  à  Paris,  les  registres  de 
Guild-Hall  nous  en  ont  conservé  une  relation  inédite,  dont  je  parlerai  plus  ample* 
ment  (Voyez  Introduction,  m*  partie,  chap.  m,  et  n"  ccclxxxi).  On  ne  trouve  plus 
désormais  dans  ce  volume  de  lettres  des  rois  d'Angleterre  ;  mais  en  échange,  en  1432, 
c'est  la  commune  de  Paris  qui  croit  devoir  envoyer  à  celle  de  Londres  une  copie  de 
la  lettre  qu'elle  écrit  à  Henri  VI,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe  en 
France  (n*"  ccclxxxiii,  ccclxxxiv).  A  peu  près  dans  le  même  temps,  la  ville  de 
Paris  envoie  encore  à  celle  de  Londres  la  copie  d'une  requête  qu'elle  adresse  au  roi 
d'Angleterre,  et  prie  la  ville  de  Londres  de  s'intéresser  à  son  sort,  sachant  bien  que 
si  Londres  veut  s'en  mêler,  Paris  se  verra  bientôt  soulagée  et  délivrée  des  maux 
qu'elle  souffre  (ccclxxxv,  ccclxxxvi). 

Le  14  mai  1435  le  duc  de  Bourgogne  voulant  se  concilier  raffection  des  Pari- 
siens, leur  écrit  de  Dijon  pour  leur  rendre  compte  des  négociations  qui  ont  eu  lieu  à 
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Nevers  et  de  rassemblée  qui  doit  avoir  lieu  à  Ârras  (n"  ccclxxxvii).  Le  27  juin  de 
la  même  année,  la  ville  de  Calais  implorait  la  protection  de  celle  de  Londres 
(n**  cccLXXXviii). 

La  singulière  requête,  adressée  en  1440  à  Henri  VI,  par  les  deux  états  de  la  sé- 
néchaussée des  Landes,  est  moins  importante  sans  doute  sous  le  rapport  historique 
proprement  dit,  que  curieuse  par  les  renseignements  qu*elle  donne  sur  les  mœurs  de 
Tépoquc  et  sur  les  faits  relatifs  à  Thistoire  particulière  de  cette  province  ;  cependant 
elle  jette  aussi  quelque  lumière  sur  les  causes  des  événements  qui  s'accomplirent 
alors  en  Gascogne  ;  le  siège  de  Tartas  ;  la  présence  et  le  nombre  des  routiers  dans 
cette  contrée,  etc.  (n'*  cd). 

Les  traités  passés  Tannée  suivante  entre  les  deut  puissantes  communes  de 
Bayonne  et  de  Londres  intéressent  beaucoup  plus  l'histoire  locale  et  celle  des 
mœurs  que  fhisloire  générale  elle-même;  si  je  les  indique  ici,  c'est  qu'ils  ont  une 
telle  importance  particulière,  qu'il  est  impossible  qu'ils  n'aient  pas  aussi  quelque 
signification  générale  (n°'  cdiii,  cdv). 

Pour  clore  cette  longue  série  de  lettres  de  rois,  de  princes  et  de  communes  que 
nous  a  fournie  le  xv®  siècle,  on  trouve  en  1447,  une  lettre  écrite  par  Charles  VII  à 
ses  trèS'chers  et  grands  amis  de  la  commune  de  Londres,  pour  leur  apprendre  com- 
bien il  est  disposé  à  la  paix;  leur  annoncer  le  départ  de  ses  ambassadeurs,  le  comte 
de  Dunois,  le  sire  de  Petigny,  etc.,  et  les  prier  de  s'intéresser  à  leur  message.  Une 
lettre  de  Charles  VII  à  la  commune  de  Londres,  quel  qu'en  soit  le  motif,  est  un  fait 
assez  intéressant  par  lui-même,  pour  qu'il  soit  inutile  de  le  faire  remarquer  autre- 
ment qu'en  l'indiquant  (n®  cdvii). 

Je  dois  signaler  encore  la  proclamation  que  fit  faire  en  1450  le  roi  d'Angle- 
terre contre  le  duc  de  Bourgogne.  Il  est  impossible  en  la  lisant  de  ne  pas  la 
comparer  avec  celle  que  Louis  le  Hutin  avait  exigée  d'Edward  II,  en  1315,  et  de 
remarquer  que  Henri  VI,  qui  prétendait  avoir  sur  la  Flandre  les  mêmes  droits  que 
Louis  X  y  avait  eus,  au  lieu  de  mettre  hors  la  loi  les  individus  et  les  propriétés  de 
tout  un  peuple,  recommande  expressément  au  contraire  de  ne  pas  punir  comme 
coupables  du  crime  de  leur  seigneur,  les  Flamands  qui  ne  s^y  sont  pas  associés. 
Mais  de  cette  comparaison  il  ne  faut  faire  honneur  ni  au  caractère  ni  à  la  politique 
de  l'un  de  ces  princes  ;  un  siècle  d'intervalle  avait  changé  les  idées  et  les  mœurs 
(n°  cDxiii). 

ARTICLE  IV. 

xvi«  siècle. 

Le  petit  nombre  des  documents  inédits  du  xvi*  siècle  qui  se  trouvent  dans  ce 
volume  viennent  tous  des  archives  de  l'Échiquier,  où  ils  semblent  avoir  été  laissés 
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par  hasard.  Presque  tous  aussi  sont  des  lettres;  mais  à  cette  époque  les  communes 
se  sont  effacées ,  et  ce  sont  généralement  entre  eux  ou  avec  des  agents  subalternes 
que  les  princes  entretiennent  leur  correspondance. 

La  première  de  ces  pièces  est  une  lettre  que  Tempereur  Maximilien  écrit  en  1508, 
^  sa  fille ,  Marguerite  d* Autriche ,  pour  lui  annoncer  que  les  Vénitiens  ont  refusé 
la  pait;  mais  que  les  pertes  qu'ils  viennent  d'éprouver  les  forceront  bientôt  à 
l'accepter.  Cette  lettre  manque  au  curieux  recueil  de  lettres  de  ce  prince,  publié 
par  M''  Edward  Leglay  (n°  cdxliv). 

En  1517,  une  lettre  confidentielle,  sans  adresse  et  sans  signature,  exprime  en 
termes  équivoques  .les  projets  de  paix  de  l'Empereur  (n**  cdxlviii). 

En  date  du  16  juillet  1519,  on  trouve  une  lettre  que  je  crois  du  prince  de  Ligne 
au  cardinal  Wolsey,  où  ce  seigneur  explique  comment  son  attachement  à  la  cause 
d'Angleterre  l'oblige  de  quitter  le  service  de  la  maison  de  Bourgogne  et  à  partir 
pour  la  Terre-Sainte  (n°  cdl). 

Le  28  août  1520,  Thomas  Bohier  écrit  d'Etampes  à  la  reine  d'Angleterre,  pour 
lui  donner  des  nouvelles  de  la  santé  du  Roi  (n°  cdliii]. 

En  1522,  un  agent  de  Marguerite  d'Autriche,  à  Blois,  apprend  à  cette  princesse 
tout  ce  qu'il  a  pu  savoir  sur  les  dispositions  des  Suisses  ;  le  projet  d'alliance  du  roi 
de  France  avec  les  Vénitiens  ;  la  bienveillance  du  Pape  pour  les  Espagnols  ;  le  motif 
de  la  rupture  du  Roi  avec  le  connétable;  les  murmures  du  peuple  contre  la  levée 
des  tailles;  l'équipement  en  Bretagne  d'une  flotte  de  1,500  hommes  destinée  contre 
les  Anglais,  etc.  (n°  cdliv). 

ïiC  1"  septembre  de  la  même  année,  Marguerite  d'Autriche  écrit  de  Berghes  à 
l'amiral  d'Angleterre,  qu'elle  a  donné  Tordre  de  faire  amener  des  vivres  à  l'armée 
de  l'Empereur  et  du  roi  d'Angleterre.  Cette  lettre  manque  aussi  à  la  collection  de 
M.  Leglay  (n°  cdlv). 

En  1525,  Henri  VIII  écrit  à  François  1"  pour  se  plaindre  de  ce  que  son  envoyé 
ne  lui  a  pas  laissé  en  partant  la  preuve  écrite  de  leur  alliance  (n®  cdlvi). 

On  trouve  de  la  môme  année  quatre  autres  pièces  importantes  :  Rapport  d'un 
agent  anglais  sur  ce  qui  se  passe  en  France ,  et  sur  les  dispositions  adoptées  par  la 
Régente  et  les  trois  états.  A  ce  rapport  est  jointe  une  lettre  de  Charles-Quint  à  la 
Régente  et  une  chanson  satirique  contre  le  chancelier  Duprat,  où  on  lui  reproche 
entre  autres  d'être  fils  d'un  marchand  de  sabots,  ce  qui  est  contraire  à  l'opinion 
généralement  admise  par  les  généalogistes  (n°'  cdlvii,  cdlviii,  cdlix).  Puis  l'éva- 
luation des  dépenses  d'une  armée  que  le  connétable  de  Bourbon  propose  à  l'Em- 
pereur de  conduire  en  France  :  2,500  fantassins  et  environ  3,000  hommes  d'armes, 
chevaux-légers  ou  artilleurs,  dont  l'entretien  devait  coûter  100,000  écus  par  mois 

(n°  CDLX]. 
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Une  lettre  sans  date,  adresse  ni  signature,  apprend  qu'en  15â7,  une  flotte  étant 
descendue  en  Sardaigne,  y  a  vaincu  Tannée  du  vice-roi  et  s  est  emparée  du  butin 
de  Rome  que  les  Espagnols  ramenaient  en  Espagne  [n°  cdlxii). 

Vers  1536  le  rapport  d*un  agent  des  Anglais  en  France  donne  les  nouvelles  qui 
&'y  répandent;  les  embarras  du  roi  de  France;  son  alliance  avec  l'Ecosse;  la  naa- 
ladie  de  la  reine  d'Ecosse  ;  les  propositions  extraonlinaires  que  le  Grand  Turc  fait  faire 
à  François  1",  etc.  (n°  cdlxiii]. 

Enfin,  en  1562,  une  quittance  de  la  main  de  l'amiral  de  Coligny,  dont  je  par* 
lerai  plus  amplement  au  chapitre  x ,  constate  de  la  manière  la  plus  positive  un  fait 
sur  lequel  on  avait  des  doutes,  et  prouve  que  réellement  les  chefs  protestants  rece- 
vaient de  l'argent  de  la  reine  d'Angleterre  (n"  cdlxv). 
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CHAPITRE  II. 


(1). 


ARTICLE  PREMIER. 

Souleoois,  ArtoU  et  Poothieu. 

Les  documents  relatifs  à  ce  petit  coin  du  territoire  de  la  France  qu'on  nomme  le 
Boulenois  et  le  Ponthieu  occupent  plus  de  place  dans  les  archives  d* Angleterre 
<jue  les  documents  relatifs  à  la  plus  grande  de  nos  provinces;  on  peut  s'en  faire  une 
idée  en  parcourant  le  cliap.  iv  de  la  ii*  partie  de  cette  introduction;  mais  comme  je 
ne  dois  parler  ici  que  des  documents  publiés  dans  ce  volume,  il  se  trouve  que  sauf 
un  acte  qui  concerne  l'importation  des  laines  en  Artois  (n**  xcviii),  pas  un  des  ren- 
seignements que  je  dois  mentionner  n'est  antérieur  à  l'époque  du  siège  de  Calais 
par  Edward  III.  A  partir  de  cette  date,  les  documents  concernant  Calais  et  le 
Boulenois  sont  si  fréquents  dans  les  archives  anglaises  que  j'ai  dû  forcément  renon- 
cer à  les  mentionner  tous  ;  il  eût  fallu  citer  tous  les  règlements  qui  concernent 
l'ensemble  du  royaume  d'Angleterre  ;  car  dans  tous  les  actes  du  Parlement  et  dans 
toutes  les  ordonnances  générales,  il  y  a  toujours  quelques  dispositions  spéciales  pour 
Calais.  Quand  j'ai  dit,  en  parlant  des  archives  de  la  mairie  de  Londres,  qu'en  les 
consultant  à  partir  de  l'époque  oii  je  m'étais  arrêté,  on  y  rencontrerait  encore  quel- 
ques documents  intéressant  la  France,  j'avais  surtout  en  vue  de  désigner  les  docu- 
ments qui  concernent  Calais;  à  cette  époque,  cette  ville  étant  restée  le  seul  point  de 
notre  territoire  possédé  par  l'Angleterre,  les  telalions  de  Calais  avec  Londres  de- 
vinrent encore  plus  multipliées  qu'elles  ne  l'avaient  été  jusqu'alors. 

Dès  le  30  octobre  1346,  une  ordonnance  du  gardien  du  royaume  d'Angleterre 
|)rescrit  des  mesures  pour  éviter  qu'on  apporte  des  vivres  d'Angleterre  en  France, 
ailleurs  qu'à  Tarmée  qui  est  devant  Calais  (n''  cxLvni).  L'année  suivante,  le  Pape 
écrivit  à  Edward  lil  pour  l'exhorter  à  la  modération  et  à  la  paix,  et  le  Roi,  fier  de 
ses  succès,  lui  répondit  d'une  manière  presque  dérisoire  ;  Edward  ne  fut  cependant 
pas  sans  appréhension  ;  à  l'approche  de  Tarmée  française,  il  écrivit  à  Londres  de  lai 
envoyer  des  secours  en  toute  hâte  (n***  cliii,  cliv). 

(1)  U  n>st  quefiiiofi  dans  œ  chapitre  que  des  renseignements  contenue  dans  les  textes  nouveUement 
publiées;  pour  chercher  ce  qui  concerne  les  diverses  localités  dans  les  autres  parties  de  cet  ouvrage,  U 
faut  avoir  recours. à  la  table  des  matières,  où  l'on  trouvera  réuni,  à  Taide  de  divers  renvob,  tout  ce 
qui  intéresse  cliâ<^e  province,  chaque  département,  chaque  arrondissement,  chaque  koalité. 


( 
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Calais  se  rendit  le  3  août,  et  dès  le  12  du  même  mois,  le  gardien  d'Angle- 
terre faisait  proclamer  à  Londres  que  tous  ceux  qui  voudraient  apporter  des  vivres 
ou  venir  habiter  Calais  se  hâtassent  de  partir;  car  à  compter  du  1*'  septembre 
on  distribuerait  des  maisons  et  des  terres  à  des  conditions  très-avantageuses  à  tous 
ceux  qui  en  demanderaient  (n°  clvi).  On  trouvera  plus  bas  quelques-unes  de  ces 
donations. 

En  1355,  on  fit  proclamer  à  Londres  qu'on  manquait  de  blé  et  surtout  d'avoine 
à  Calais  (n''  clxix).  £n  1360,  Edward  III,  étant  à  Calais,  donna  à  son  fils  le  duc 
de  Lancnstre  plusieurs  maisons  qui  étaient  restées  dans  ses  mains.  Cet  acte  fait 
connaître  les  confrontations  de  chacune  de  ces  maisons,  et  peut  par  conséquent 
aider  à  retrouver  les  noms  et  les  demeures  des  citoyens  qui  défendirent  si  héroïque- 
ment leur  patrie.  Ce  document  m*a  paru  d'autant  plus  mériter  d'être  conservé,  que 
le  nom  d'Eustache  de  Saint-Pierre  y  figure  plusieurs  fois,  et  qu'il  en  résulte  que 
s'il  est  vrai  qu'il  ait  trahi  sa  patrie  (ce  dont,  après  tout,  je  doute  fort),  les  apparences 
contraires  furent  si  bien  gardées,  qu'il  fut  comme  les  autres  dépossédé  de  ses  pro- 
priétés. J'ai  pensé  que  les  Calaisiens  et  tous  les  Français  verraient  avec  plaisir  un 
acte  propre  à  jeter  quelque  lumière  sur  cette  intéressante  question  (n^  clxxxv). 

Le  n°  ccLxxviii  nous  apprend  que  le  duc  de  Lancastre  prétendit  plus  tard 
qu'Edward  111  lui  avait,  en  outre,  donné  cette  année  l'hôtel  d'un  chevalier,  nommé 
Barthélémy  de  Burghersh.  Voyez  plus  bas  le  procès  qui  en  résulta. 

Un  document  de  1369  a  conservé  les  noms  de  cent  vingt  hommes  d'armes  qui 
partirent  de  Londres  pour  venir  tenir  garnison  à  Calais  (n^  ccix).  La  même  année, 
le  duc  de  Lancastre,  étant  à  Calais,  fit  payer  quelques  ouvrages  de  charpenterie  faits 
dans  les  maisons  qu'il  y  possédait  (n^  ccxii].  En  1373,  le  même  duc  passa  à  Calais 
et  afferma  sa  maison,  connue  sous  le  nom  à' Hôtel  de  Lancastre,  à  condition,  entre 
autres,  que  le  fermier  ne  serait  pas  tenu  de  réparer  les  dégâts  causés  par  les  tem~ 
pêtes,  et  que  le  duc  pourrait  occuper  son  hôtel  chaque  fois  qu'il  passerait  par  Ca- 
lais (n'^  ccxLix). 

Le  25  juin  1377,  quatre  jours  après  la  mort  d'Edward  III,  Jean  Salman,  écuyer, 
et  sa  femme,  en  vertu  de  certaines  lettres  patentes  dont  la  date  n'est  pas  citée,  mais 
qui ,  d'après  les  catalogues  des  rolles  gascons,  doivent  être  du  25  mai  de  cette 
année,  se  firent  mettre  en  possession  d'un  hôtel  qui  avait  autrefois  appartenu  a 
Barthélémy  de  Burghersh,  chevaher,  et  probablement  beau-père  de  J.  Salman  ; 
trois  ans  plus  tard,  le  tout  puissant  duc  de  Lancastre  prétendit,  à  tort  ou  à  raison, 
que  ce  fief  lui  avait  été  enlevé  contrairement  aux  lois  du  royaume,  et  il  obtint  de 
son  neveu,  le  jeune  Richard  II,  de  nouvelles  lettres  patentes  ordonnant  que  ce  fief 
fût  saisi  par  les  officiers  royaux  et  restitué  au  duc  de  Lancastre  (n^  ccLXXViii]. 

L'année  suivante,  un  mandement  du  duc  de  Lancastre  chargea  un  des  aldermen 


TROISIÈME  PARTIE,   CHâPlTRE   ÏL  Ctlll 

de  Calais,  resté  dépositaire  des  revenus  des  maisons  dont  s'était  emparé  J.  Salman, 
de  les  employer  à  faire  quelques  réparations  à  ses  maisons  (n**  cclxxx). 

Le  5  février  1395,  le  duc  de  Lancastre  passa  plusieurs  actes  pour  la  ferme  de 
ses  maisons  de  Calais  ;  ces  actes  sont  non-seulement  curieux  par  les  noms  des  indi- 
vidus et  des  localités  qu'ils  font  connaître,  mais  en  outre  par  les  dispositions  particu- 
lières qu  ils  contiennent  (n®*  cccvi,  cccvii,  cccviii). 

Au  commencement  du  quinzième  siècle,  le  directeur  de  la  monnaie  d'Angleterre 
était  chargé,  à  la  fois,  de  toutes  les  opérations  de  banque  et  de  change  qui  ne  pou- 
vaient se  faire  qu'à  Londres  et  à  Calais.  En  1413,  Louis  Jean  remplaça  dans  ces 
fonctions  Richard  Garner  (n°'  cccxxvi,  cccxxvii). 

On  trouve  quelques  détails  sur  les  conférences  qui  devaient  avoir  lieu  h  Arras, 
le  1*^' juillet  1435,  dans  une  lettre  du  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois,  datée  du 
14  mai  de  la  même  année  (n°  ccclxxxvu). 

Cette  année,  la  commune  de  Calais  était  dans  un  état  si  déplorable,  que,  mena- 
cée d'être  assiégée  par  les  Français,  elle  fut  réduite  à  implorer  la  bienveillance  et  le 
secours  des  magistrats  de  la  municipalité  de  Londres,  qui,  dans  tous  les  temps,  s'é- 
taient vivement  intéressés  au  sort  de  Calais  [a  '  ccclxxxviii).  C'était  l'époque,  au 
contraire,  où  la  commune  de  Londres  avait  acquis  une  telle  prépondérance,  qu'elle 
se  crut  assez  puissante  pour  faire  exécuter  partout  les  privilèges,  vrais  ou  supposés, 
qu'elle  prétendait  avoir  été  accordés  à  ses  marchandises  et  à  ses  navires,  dans  tous  les 
ports  soumis  à  la  domination  des  rois  d'Angleterre.  Elle  essaya  de  faire  valoir  ses 
prétentions  à  peu  près  en  même  temps  à  Calais,  à  Bordeaux,  à  Bayonne,  etc.  Cette 
circonstance  doit  faire  présumer  que  ces  privilèges  n'avaient  jamais  existé  que  de 
nom,  car  il  est  peu  probable  qu'il  y  ait  eu  à  la  fois  une  conspiration  générale  contre 
les  privilèges  des  Londoniens  dans  tousses  ports  de  l'Océan  (n*^  cccxcvii). 

Une  note  trouvée  sur  une  feuille  de  garde  d'un  cartulaire  nous  a  fait  connaître 
le  revenu  exact  des  maisons  que  le  duc  de  Lancastre  possédait  encore  à  Calais  en 
1489  (n®  CDxxxvi). 

ARTICLE  II. 

Picardie. 

Les  archives  de  Guild-Hall  ont  révélé  à  la  science  un  genre  de  documents  non- 
seulement  inconnu,  mais  dont  l'existence  n'était  même  pas  soupçonnée.  Dans  ce 
nombre,  nous  devons  comprendre  la  correspondance  entretenue  par  la  commune  de 
Londres  avec  les  villes  d'Amiens,  de  Nesle  et  de  Corbie. 

La  copie  que  j'ai  faite  du  texte  de  ces  actes  doit  être  publiée  dans  la  collection  des 
monuments  de  V Histoire  du  tiers-état  ;  cependant,  comme  ces  documents  m'ont  été 
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utiles  dans  rciplication  de  quelques  points  historiques  dont  j'ai  eu  Toccasion  de 
})arler,  j'ai  cru  devoir  donner  ici  une  analyse  qui  puisse  foire  comprendre  Tensemble 
d'une  aiïaire  dont  j'ai  plusieurs  fois  cité  les  détails. 

La  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre  ayant  interrompu  ou  diminué  le  coin*- 
merce  que  les  marchands  des  trois  villes  de  Picardie  faisaient  avec  la  capitale  de 
rAngleterro,  où  ils  apportaient  principalement  de  la  guède,  de  l'ail  et  de  l'oignon, 
marchandises  sans  doute  alors  fort  recherchées  des  Anglais^  la  commune  de  ten- 
dres, |)0ur  engager  les  marchands  Picards  a  revenir  dans  son  port,  leur  accorda,  en 
1237,  plusieurs  privilèges  et  exemptions  qui  furent  regardés  comme  très^importents,. 
car  ils  furent  transcrits  un  grand  nombre  de  fois  dans  les  cartulaires  et  les  registres^ 
de  la  Cité.  Moyennant  le  payement  d'une  rente  asst^z  minime,  les-  marchands  de  ces 
trois  villes  se  trouvaient  assimilés  aux  marchands  nationaux,  et  les  conditions  étaient 
également  stipulées  pour  les  temps  de  paix  et  pour  les  temps  de  guerre.  Ce  n'était 
pas  seulement,  disaient  les  habitants  de  l^ondres,  l'intérêt  particulier  de  leur  ville 
qui  avait  dicté  les  conditions  de  ce  traité,  c'était  l'intérêt  général  du  commerce  et 
celui  de  rAiîglelerre.  Il  est  impossible  de  développer,  à  ce  sujet,  une  théorie  du 
commerce  plus  large  et  mieux  sentie  que  ne  le  firent  dans  cette  lettre  les  magistrats 
de  Londres  [voy.  plus  bas  :  Introd.,  chap.  ix).  Cependant  la  guerre  ayant  inter- 
rompu les  relations  entre  les  deux  peuples,  quand  la  paix  fut  rétablie,  les  mar- 
chands Picards  ne  revinrent  pas  à  Londres,  craignant  que,  selon  un  usage  alors  géné- 
ralement adopté,  la  commune  de  Londres  ne  rendit  responsables  de  la  rente  arriérée 
les  premiers  marchands  qui  arriveraient.  Les  Anglais,  intjuiets  de  ne  plus  les  voir 
dans  leur  port,  leur  écrivirent,  en  1298,  qu'ils  pouvaient  revenir  sans  crainte,  et 
(|u'il  ne  serait  exigé  d  eux  que  les  six  derniers  mois  échus  de  la  rente  stipulée  par 
le  traité  de  1237.  En  conséquence,  les  marchcinds  de  Picardie  revinrent;  mais  de 
nouvelles  hostilités  ayant  éclaté,  la  rente  fut  mal  iwyée  ou  ne  le  fut  pas  du  tout. 
Aussi,  en  1332,  le  bailli  d'Amiens  ayant  eu  occasion  de  demander  un  service  au 
mane  de;  Londres,  celui-ci,  en  répondant  à  la  demande  du  bailli,  réclama  le  paye- 
ment de  la  rente  consentie  parle  traité  de  1237. 

Le  fait  qui  engagea  le  bailli  d'Amiens  à  écrire  au  maire  de  Londres  est  lui-môme 
curieux,  et  a  fourni  à  M.  Augustin  Thierry  une  preuve  certaine  de  l'exécution  des 
articles  de  la  première  coutume  d'Amiens,  par  lesipiels  Igs  bourgeois  étaient  tenus, 
sous  (les  peines  sévères,  d'acce|)ter  et  d'exercer  les  fonctions  municipales.  André  Au- 
deluye  avîuit  été  élu  grand  cœnpleur  d'Amien»,  pendant  qu'il  était  en  Angleterre, 
le  bailli  écrivit  au  maire  de  Londres  iK)ur  qu'il  signifiai  a  André  Audeluye  qu'il 
eût  à  revenir  remplir  ses  fonctions.  C'est  en  transmettant  la  réponse  du  grand 
vompleur  ([ue  le  maire  de  Londres  réclama  le  {myemcnt  de  la  rente  et  de  l'arriéré, 
et  comme  les  Picards  souffraient  sans  doute  autant  de  cette  interruption  que  les  iVn* 
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glais,  on  entra  en  négociation.  Les  marchands  d'Amiens  o*btinrent  du  roi  de  France 
la  permission  de  nommer,  pour  leur  mandataire  général  dans  tout  ce  qui  regardait 
leurs  affaires  avec  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  ce  même  André  Audeluye,  et 
celui-ci  ayant  subdélégué  ses  pouvoirs  à  six  autres  marchands,  il  intervint,  en  133i, 
un  nouveau  traité.  Ce  traité  renouvela  celui  de  1237,  et  y  ajouta  quelques  avantages 
au  profit  des  marchands  d'Amiens. 

l.e  nouveau  traité,  qui  fournît  de  curieux  renseignements  sur  l'état  du  commerce 
à  cette  époque,  fut  exécuté  avec  plus  d'cxactitnde  que  ne  l'avait  été  le  précédent  ; 
mais  les  marchands  de  Corbie  et  de  Nesle  n'ayant  pas  voulu,  quelque  réclamation 
qu'on  leur  eût  adressée,  contribuer  pour  leur  part  au  payement  des  sommes  réclamées 
par  la  ville  de  T.ondres,  le  même  jour  ou  fut  conclu  le  nouveau  traité  dont  nous 
venons  de  parler,  et  dans  lequel  les  marchands  de  Nesle  et  de  Corbie  paraissaient 
ostensiblement  compris,  il  fut  passé  entre  la  ville  de  Londres  et  les  procureurs  des 
marchands  d'Amiens  un  autre  acte,  probablement  tenu  secret,  et  par  lequel  le  moire 
de  Londres  s'engageait  à  saisir  les  marchandises  des  marchands  de  Nesle  et  de  (^or- 
bie,  jusqu'à  ce  que  les  marchands  d'Amiens  eussent  été  indemnisés  des  sommes  qu'ils 
avaient  payées.  Cette  espèce  de  contre-lettre  me  paraît  un  véritable  guet-apens 
tendu  aux  marchands  de  Corbie  et  de  Nesle  par  les  marchands  d'Amiens,  d'accord 
on  cela  avec  la  commune  de  Londres.  Si  le  second  acte  n'avait  eu  pour  but  que  d'o- 
bliger les  marchands  des  deux  petites  villes  à  contribuer  au  payement  de  la  rente  ou 
à  cesser  de  faire  concurrence  sur  le  marché  de  Londres  aux  marchands  d'Amiens,  il 
n'était  nul  besoin  de  faire  un  traité  à  part  et  dans  une  autre  forme.  Il  suffisait  d'a- 
jouter un  article  au  premier  traité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dès  cette  époque,  les  marchands  d'Amiens  payèrent  exacte- 
ment la  rente  et  les  arrérages  dont  il  fut  tenu  compte  aux  anciens  maires  de  Lon- 
dres ou  à  leurs  représentants,  et  l'on  trouve  assez  régnlièrcment  dans  les  registres 
de  Guild-Hall  des  quittances  données  par  la  ville  de  Londres  aux  marchands  d'A- 
miens, jusqu'au  mois  de  mars  1397,  circonstance  curieuse,  et  qui  prouve  que  la 
guerre  entre  les  deux  peuples  n'interrompit  pas  les  relations  entre  les  deux  villes. 

ARTICLE  in. 

Flandre. 

La  position  géographique  de  cette  contrée,  qui  l'a  rendue  le  champ  de  bataille  de 
presque  toutes  les  querelles  de  la  France  et  lui  a  communiqué  un  esprit  de  nationalité 
douteuse,  est  «ans  doute  aussi  la  cause  qui,  réunie  au  caractère  mercantile  et  tra- 
cassier  de  la  population,  a  rempli  les  archives  anglaises  de  documents  relatifs  à  la 
Flandre.  C'est  «utesit  àÊO§  les  mnbweê  et  b  mairie  de  Londres  que  les  docmnients 
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se  trouvent  en  abondance.  Ils  y  sont  si  nombreux,  si  variés  et  quelquefois  si  mini- 
mes, qu'il  n'est  pas  toujours  facile  de  les  apercevoir.  Très-souvent  ils  se  dérobent 
aux  yeux  par  la  nature  même  des  actes  qui  les  contiennent.  Ainsi  il  eût  fallu  faire 
une  étude  spéciale  des  actes  qui  paraissaient  n'intéresser  que  le  commerce  anglais 
pour  être  sûr  qu'ils  ne  contenaient  aucune  disposition,  directement  ou  indirectement 
applicable  aux  marchands  ou  aux  produits  de  la  Flandre  (1).  Il  était  impossible  de 
recueillir  tous  ces  renseignements  épars  et  de  leur  assigner  dans  ce  recueil  une 
place  chronologique  exacte  ;  mais  cela  ne  dispensait  pas  de  prévenir  ici  de  leur 
existence. 

Dans  les  documents  relatifs  à  la  Flandre  que  j'ai  pu  recueillir,  beaucoup  étaient 
déjà  connus  ;  le  plus  ancien  acte  inédit  est  une  lettre  de  la  commune  de  Londres, 
adressée  en  1299  aux  maire  et  prévôt  de  Bruges  et  de  Cambrai,  pour  les  engager  à 
forcer  leurs  compatriotes,  débiteurs  envers  un  marchand  de  Londres,  de  s'acquitter 
envers  lui,  s'ils  ne  veulent  pas  que  leurs  concitoyens  soient  mal  reçus  à  Londres 
(n°'  LIX,  Lx). 

En  131 1 ,  un  mandement  du  Roi  fil  mettre  en  liberté  un  marchand  écossais  qui  avait 
été  arrêté  comme  Flamand  (n**  xcv).  L'année  suivante,  Edward  II  rendit  une  or- 
donnance pour  remédier  au\  abus  qui  résultaient  de  la  libre  exportation  en  Flandre 
des  laines  et  des  pelleteries  (n°  xcviii). 

J'ai  déjà  signalé  la  lettre  que  Louis  le  Ilutin  écrivit  en  1315  à  Edward  II,  pour 
qu'il  fit  publier  à  Londres  la  confiscation  de  la  Flandre  et  la  mise  hors  la  loi  de  tous 
les  Flamands  (n°  en). 

En  1332  £d\Hard  III  fit  saisir  en  Angleterre  tous  les  Flamands  et  leurs  marchan- 
dises (n°  cxviii).  En  1340  le  même  prince  écrivit  à  la  commune  de  Londres  pour 
faire  connaître  la  victoire  navale  qn'il  venait  de  remporter,  et  quoique  le  port  de 
r  Ecluse  soit  situé  dans  une  partie  de  la  Flandre  qui  ne  nous  appartient  pas  aujour- 
d'hui, j'ai  cru  que  je  devais  néanmoins  le  rappeler  ici  (n""  cxxxii).  Le  même  motif 
me  fait  mentionner  ce  que  j'ai  déjà  dit  au  chapitre  précédent  des  choses  qui  se  pas- 
sèrentau  retour  du  Roi,  relativement  aux  privilégesaccordés  aux  Flamands  (n^'cxxxvii). 
En  1346,  un  mandement  d'Edward  III  défendit  d'apporter  du  blé  d'Angleterre  ail- 
leurs qu'en  Flandre  et  dans  les  possessions  anglaises  (n""  cxlviii). 

Un  document  plus  curieux  est  la  proclamation  faite  à  Londres  en  1351 ,  contre 
les  chefs  de  bandes  qui  malgré  les  ordres  du  Roi  étaient  entrés  en  Flandre,  et, 
entre  autres  dévastations,  s'étaient  emparés  de  la  ville  de  Gravelines  (n'*  clxi).  Trois 
ans  plus  tard,  le  même  roi  faisait  un  mandement  en  faveur  des  ouvriers  flamands 
que  leur  attachement  à  sa  cause  avait  forcés  de  venir  exercer  leur  industrie  en  An- 
Ci)  Je  puis  en  donner  un  exemple  en  rappelant  ce  document  déjà  cité  et  duquel  il  résulte  qu*au 
XIV*  siècle,  presque  toutes  les  filles  publiques  de  Londres  étaient  des  femmes  flamandes. 
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gleterre  (n**  cLxviii).  En  1373,  une  autre  proclamation  annonça  qu*Edward  III 
s'était  allié  de  nouveau  avec  le  comte  de  Flandre  et  qu'il  ne  fallait  plus  désormais 
saisir  ni  retenir  les  Flamands  (n**  ccxlvii). 

Au  xv**  siècle  les  documents  intéressant  la  Flandre  sont  peu  nombreux  dans  co 
volume.  Il  n*est  guère  possible  de  ranger  dans  ce  nombre  la  lettre  écrite  en  1435  à 
la  commune  de  Paris  par  le  duc  de  Bourgogne  (n**  cccLxxxvii),  et  dès  lors  il  ne 
reste  plus  que  la  proclamation  faite  à  Londres  en  1450,  contre  celui  qui  se  dit 
duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre,  et  dans  laquelle  Henri  VI  recommande 
expressément  de  ne  pas  regarder  comme  complice  de  leur  comte  les  Flamands  qui 
sont  en  Angleterre  (n°  cdxiii). 

Les  documents  du  xvi*  siècle  dans  ce  volume  intéressent  rarement  Thisloire  par- 
ticulière des  provinces;  on  peut  cependant  regarder  comme  se  rapportant  plus  spé- 
cialement à  la  Flandre,  deux  leltres  de  la  célèbre  Marguerite  d'Autriche  (n*"  cdxliv, 
cdly),  une  lettre  du  prince  de  Ligne  (n""  gdl)  et  quelques  passages  des  rapports  des 
agents  anglais  en  France,  entre  autres  le  n**  cdliv. 

ARTICLE  IV. 

Normandie. 

Les  documents  qui  concernent  la  Normandie  sont  peu  nombreux  avant  le 
XV®  siècle.  Cependant  ils  m'ont  fourni  Tacte  le  plus  ancien  de  ce  volume  ;  le  pri- 
vilège accordé  en  1132  à  un  prieuré  de  révôché  de  Lisieux  par  l'archevêque  de 
Rouen  (n**  ii).  De  cette  époque,  il  faut  passer  en  1299,  pour  rencontrer  une  lettre 
écrite  par  la  ville  de  Londres  au  bailli  de  Caen,  en  faveur  d'un  marchand  anglais 
(n*"  Lix)  ;  puis  en  1336,  pour  trouver  la  confirmation  d'une  donation  faite  par  Ed- 
ward IH  à  l'abbaye  de  Baubec  (n°  cxxvii).  On  trouve  cependant  encore  une  lettre 
de  1346,  dans  laquelle  le  même  prince  demande  de  faire  faire  des  prières  publiques 
à  Londres,  pour  remercier  Dieu  de  ses  victoires  en  Normandie  (n"  cxlv). 

Au  XV*  siècle,  au  contraire,  la  correspondance  active  que  les  rois  et  les  seigneurs 
anglais  entretiennent  avec  la  commune  de  Londres  est  presque  tout  entière  rela- 
tive aux  événements  qui  se  passèrent  en  Normandie,  et  les  curieux  détails  qu'elle 
renferme,  non-seulement  contrôlent  et  complètent  les  récits  des  chroniqueurs ,  mais 
pourraient,  réunis  aux  actes  nombreux  relatifs  à  cette  province  qui  se  trouvent  dans 
la  collection  de  Brequigny,  donner  une  idée  exacte  de  ce  que  furent  ces  invasions 
de  la  Normandie  dont  les  affreuses  traces  subsistaient  encore  soixante  années  plus 
tard,  lors  de  la  tenue  des  étals  de  Tours. 

Une  lettre  de  Henri  Y  apprend  que  son  armée  avait  pris  terre  à  Harfleur  le  17 
août  1415,  et  non  le  14  comme  le  dit  Monstrelet  ;  elle  donne  de  nouveaux  détails 
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air  le  siège  4e  cette  ville,  dont  la  reddition  produiat  en  France  «ne  telle  <sen<:atlon; 
H^on  s  en  servit  p(Hir  demander  jusque  daos  les  provinces  tes  pins  mcridionales,  un 
aide  pour  reprendre  Harfleur  (ii**  cccxxix).  Malgi-é  ces  efforts,  «n  1417,  Henri  V 
js* empara  sans  coup  iëf  ir  du  château  de  Touques,  le  plus  fort  de  toufe  la  eontréc, 
et  continua  sa  marche  victorieuse  à  travers  la  province  (n**  cccxxxvii).  Le  5  sep- 
tembre suivant,  Heuri  V  écrivit  encore  qu'il  s'était  emparé  d'assaut  et  sans  grande 
perle,  4e  la  ville  de  Caen.  Un  postscrîptum  annonç-ait  que  le  chftteau  de  la  rille 
avait  promis  de  se  rendre  s'il  n'était  secouru  avant  le  19  4lu  môme  mois 
(n"  cccxxxix;. 

En  attendant,  plusieurs  autres  villes  et  forteresses  des  environs  s'étaient  rendues 
auK  Anglais.  Le  11  du  même  mois,  le  duc  de  Clarence  chargea  un  messager  d'en 
{^porter  la  liste  eu  Angleterre.  I^e  duc,  séduit  par  cet  heureux  commencement,  se 
croyait  déjà  prêt  à  voir  se  réaliser  ses  espérances  et  disait  qu'il  ne  leur  faHait  que  du 
monde  pour  peupler  et  garder  ces  conquêtes  (n°  cccxl).  Cette  dernière  expression 
peut  prouver  qu'il  n'y  avait  rien  d'exagéré  dans  les  plaintes  des  bailliages  de  Nor- 
mandie aux  états  généraux  de  1484. 

Les  succès  de  l'armée  anglaise  continuaient  avec  une  rapidité  merveilleuse.  Le  5 
juillet  1418,  le  duc  de  Clarence  écrivit  encore  à  la  commune  de  Londres  que  le  Roi 
après  avoir  pris  Louviers,  était  venu  assiéger  Pont-de-l'Arche.  La  veille,  une  par- 
tie de  l'armée  avait  passé  la  Seine,  et  les  défenseurs  du  chAteau  proposaient  dt'-j à  de 
5e  rendre  (if  cccxliii).  Pendant  que  le  cardinal  des  Crsins,  qui  était  venu  joindre 
le  Roi  à  Louviert»,  était  parti  pour  Paris,  porteur  de  propositions  de  paix,  Ponlnie- 
l'Arclic  se  rendit  le  20  juillet,  ainsi  qu'on  rap|)read  d'une  lettre  que  Henri  V 
écrivit  le  lendemain  à  sa  bonne  ville  de  f^ondres ,  en  lui  annonçant  que  le  comte 
d'Armagnac  était  mort  et  que  le  duc  de  Bourgogne  faisait  demander  des  (rêves 
(n''  CCCXL  iv). 

Le  10  août  suivant,  Henri  Y  était  occupé  du  siège  de  la  ville  de  France  la  plus 
importante  après  Paris,  Jbi  il  écrivait  de  Rouen  à  sa  commune  de  Londres  de  lui  en- 
voyer le  plus  tôt  possible  des  armes,  quelques  petits  vaisseaux,  des  vivres,  et  sur- 
tout des  boissons,  qu'on  pouvait  d'abord  iaire  arriver  à  Harfleur  pour  de  là  remonter 
la  Seine  jusqu'à  Rouen  (n"  cccxLvij. 

La  réponse  de  la  commune  de  Londres  à  la  lettre  de  son  souverain  est  également 
curieuse  par  la  suppreii:>ion  d'un  pasftge  important  q«e  le  scribe  avait  transcrit  sur 
le  ^gistrc  ;  mais  qui  ae  fut  {)as  mis  dans  la  lettre,  et  par  Ténumération  des  objets 
qui  fureut  eiivoyés  à  Rouen.  Indépeiidamnent  <les  armes  et  des  petits  vaisseaux 
que  les  magistrats  de  Londres  avaient  pu  se  procurer,  ils  avaient  confié  à  J.  Credy 
et  J.  Couibe,  officiers  de  la  ville  et  porteurs  de  leurs  lettres,  4,300  bouteilies  de 
vins  de  diverses  espèces,  1,000  pipes  d'ale  et  de  bière  et  2,500  confies,  qu'ils 
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liaient  ie  Roi  d'accepter  comme  un  faible  lémoigoige  de  leur  joie  et  de  leur  désir 
de  lui  être  agréables  [\\°  cccxlviii). 

Les  armes  viclorieuses  de  Henri  V  Teurcnt  bientôt  conduit  hors  du  territoire  de 
la  Normandi^e,  et  sa  correspondance  n'intéresse  phis  l'histoire  de  cette  province; 
mais  |>arrai  les  autres  faits  qui  s*y  rapportent,  on  trouve  le  7  novembre  1419,  une 
proclamation  ^ue  le  duc  de  Bedford  fit  faire  à  Londres,  pour  annoncer  une  eteâfip- 
tion  de  droit,  pour  tous  ceux  qui  voudraient  apporter  des  grains  en  Normandie 

(tt**  CCCLYIIl)« 

On  trouve  encore  un  antre  renseignement  relatif  à  cette  province,  dans  le  passage 
dune  lettre  que  la>  commune  de  Paris  écrivait  au  roi  d'Angleterre  le  20  nïar^  t432 
et  dan»  lequel  il  est  parlé  d'une  manière  si  singulière  de  la  capitulation  des  Fran-^ 
çais  qui  s'étaient  emparés  par  surprise  du  chMeau  de  Kouen  [a"  ccctxxxv). 

Aucun  des  actes  du  xTr*  siècle  n'est  particulier  à  la  Normandie.  Cependant  il  est 
question  dans  le  n°  cdliv  deTéquipement  d'une  flotte  que  Françœs  1"  y  faisait  faire 
en  t522.  Da«s  le  iv*"  cdlxiii,  des  armements  qui  se  firent  en  Normandie  en  1536; 
de  l'arrivée  au  Havre  d'une  Hotte  écossaise  et  de  la  maladie  de  la  reine  d'Ecosse  à 
Rouen.  Enfin  le  n"  cdlxv  prouve  que  l'amiral  de  Coligny  était  à  Caen  en  ib^^^- 
lorsqu'il  donna  quittance  de  toutes  les  sommes  qu'il  avait  reçues  de  la  reine  d'An- 
gleterre. 

ARTICLE  V. 
lie  de  France,  Paris,  Orléanais,  etc. 

Charles  V  était  à  Paris  lorsqu'il  rendit  son  ordonnance  du  16  novembre  1364, 
pour  assurer  le  libre  échange  du  commerce  entre  l'Angleterre  et  la  France  (n''cxcvi). 
Le  5  août  1419,  Henri  V  écrivait  de  Mantes  que  Pontoise  venait  d'être  prise  d'as- 
saut (n°  cccLiii),  et,  le  même  jour,  le  duc  de  Clarencc  ajoutait  que  la  prise  de  cette 
ville  leur  ouvrait  la  route  de  Paris  (n"  cccliv).  Néanmoins,  l'armée  anglaise  s'arrêta 
à  Pontoise  jusqu'à  la  fin  de  septembre  (n°  cccLvii). 

Le  12  juillet  1421,  Henri  V  écrivit  de  Mantes  qu'il  avait  quitté  Paris  pour  aller 
faire  lever  le  siège  de  Chartres  ;  mais  qu'il  avait  appris  en  chemin  que  le  Dauphin 
venait  de  se  retirer  en  Touraine  (n°  ccclxiii). 

En  1422,  la  commune  de  Paris  écrivit  à  ses  chers  et  bons  amis  de  la  commune 
de  Londres  pour  leur  annoncer  la  mort  de  Charles  \'I,  et  témoigner  de  tout  son  dé- 
vouement au  jeune  roi  sur  la  tête  duquel  les  deux:  couronnes  se  trouvaient  réunies 
(n°  cccLXViii). 

Une  lettre  du  comte  de  Salisbury,  en  1428,  raconte  la  prise  de  Yenville  et  de 
quarante  villes  ou  châteaux  de  l'Orléanais  (n®  ccclxxvi).  Une  pièce  de  vers  fait 
connaître  l'état  déplorable  dans  lequel  se  trouvait  Paris  vers  1431  (n°  ccclxxx). 
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Mais  le  document  le  plus  curieux,  relatif  à  Thistoire  de  notre  capitale,  est  certaine- 
ment le  récit  de  Tentrée  solennelle  de  Henri  VI  à  Paris,  le  2  décembre  de  cette 
même  année  (n^  ccclxxxi). 

Ce  document  est,  pour  le  fond,  parfaitement  conforme  à  Tensemble  des  relations 
de  cette  cérémonie  que  nous  connaissions  déjà,  mais  c'est  le  seul  qui  nous  ait  con- 
servé des  détails  aussi  circonstanciés  de  cet  événement.  Félibien,  en  effet,  n'a  pas 
ajouté  un  seul  mot  au  texte  de  Monstrelet  ;  mais  je  n'ose  tirer  un  argument  du  si- 
lence gardé  par  Godefroy  dans  le  Cérémonial  français;  il  est  fort  possible  que  ce 
dernier  n'ait  pas  été  bien  convaincu  que  c'était  aussi  fausser  l'histoire  que  de  cacher 
la  vérité.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  m'a  semblé  que  dans  un  siècle  où  Ton  recueille  les 
moindres  faits  qui  se  rattachent  à  notre  histoire,  et  jusqu'aux  représentations  gra- 
phiques de  ces  faits,  la  description  détaillée  de  Tentrée  de  Henri  VI,  écrile  proba- 
blement par  un  membre  de  l'Université  de  Paris,  et  peut-être  par  l'ordonnateur  lui- 
même  des  cérémonies  qui  y  furent  faites,  pouvait  mériter  d'être  connue. 

Je  n  ai  besoin  de  rapporter  ici  aucun  des  faits  qui  résultent  de  ce  récit,  il  faut  lire 
le  récit  lui-même  ;  je  me  bornerai  à  faire  remarquer  combien,  malgré  la  joie  factice 
dont  l'auteur  voulait  faire  parade,  toute  cette  description  porte  l'empreinte  d'une 
tristesse  intérieure,  et  combien  aussi  le  poëte  officiel  avait  été  malheureux  dans  ses 
inspirations,  excepté  peut-être  quand  il  mit  dans  la  bouche  du  peuple  cette  strophe 
remarquable  par  son  énergique  simplicité  : 

Le  peuple  de  toute  sa  puissance 
A  moult  peine  d'entretenir 
La  ville  en  votre  obéissance; 
Si,  vous  en  vueillez  souvenir  ! 

Il  est  d'ailleurs  assez  difficile  de  s'expliquer  pourquoi  cette  description  se  trouve 
transcrite  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Londres  qui  ne  contiennent  aucune 
autre  pièce  de  ce  genre.  On  peut  cependant  supposer  qu'elle  y  a  été  insérée  par  un 
motif  précisément  contraire  à  celui  qui  fait  qu'elle  ne  s'est  pas  conservée  en  France  ; 
mais  peut-être  aussi  par  un  mouvement  de  vanité  particulière  du  secrétaire  de  la 
ville  de  Londres.  Ce  secrétaire,  qui  signe  simplement  Jean,  était  sans  doute  un  des 
beaux  esprits  de  son  temps ,  auquel  un  autre  personnage  éminent  et  son  ami  avait 
demandé  une  relation  des  cérémonies  faites  à  Londres  pour  célébrer  le  retour  du 
jeune  Roi.  II  fit  copier  les  deux  relations  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  afin  qu'on  pût 
juger  a  la  fois  de  la  supériorité  de  son  esprit  sur  celui  du  rédacteur  anonyme  de  l'en- 
trée du  Roi  à  Paris  (1)  et  de  la  supériorité  de  la  capitale  de  l'Angleterre  sur  celle  de 

(1)  Cette  narration  de  l'entrée  de  Henri  VI  à  Londres  fut  trouvée  si  belle,  qu'un  des  podtes  les  plus 
célèbres  de  cette  époque,  Jean  Lydgate,  la  mit  en  vers  anglais.  Son  amplifîcation  poétique  a  été  publiée 
A  la  suite  de  la  Chrofiique  de  Londres. 
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la  France  y  parla  différence  des  fêtes  qu*elle  avait  données.  On  voit  aussi  dans  ces 
documents  que  l'entrée  à  Londres  fut  une  fêle  véritablement  nationale,  tandis  que 
pour  l'entrée  à  Paris,  la  tristesse  et  la  souffrance  du  peuple  s'étaient  reflétées  jusque 
dans  le  style  du  narrateur.  J'ai  cru  qu'on  verrait  avec  plaisir  cette  seconde  relation 
à  côté  de  celle  qui  intéresse  plus  particulièrement  la  France,  et  je  l'ai  donnée  à  la 
suite  de  la  première  (n*"  ccclxxxii). 

Au  commencement  de  mars  1432,  la  commune  de  Paris  envoya  à  la  commune 
de  Londres  la  copie  d'une  lettre  qu'elle  écrivait  au  roi  d'Angleterre,  suppliant 
celle-ci  de  vouloir  bien  appuyer  sa  demande  auprès  du  Roi,  persuadée,  disait-elle, 
que  si  Londres  veut  bien  s'en  mêler,  l'état  de  misère  auquel  est  réduit  Paris  aura 
bientôt  cessé  (  n°  ccclxxxi v  ) . 

La  lettre  au  Uoi  a'est  pas  moins  remarquable.  La  ville '^de  Paris  rappelle 
à  Henri  VI  que  depuis  sa  venue  elle  n'a  reçu  aucun  adoucissement  aux  maux 
qu'elle  éprouvait  et  qui  se  sont  accrus  d'une  manière  intolérable.  Les  remèdes 
qu'elle  implore  méritent  d'être  remarqués;  c'est  surtout  l'envoi  d'un  plus  grand 
nombre  de  gens  de  guerre,  et  la  prise  et  destruction  de  Lagny  et  autres  places  qui 
lui  sont  nuisibles,  et  dont  elle  veut  faire  des  villes  champêtres  ;  puis,  pour  triompher 
des  ennemis,  l'emploi  de  la  force  au  lieu  de  la  corruption,  ce  qui  est  nourrissement 
de  guerre  et  chose  damnable  contre  Dieu  et  raison  (n°  ccclxxxiii]. 

Quelques  jours  après,  le  20  mars,  la  commune  de  Paris  écrivit  encore  à  celle  de 
Londres  en  lui  transmettant  une  nouvelle  lettre  adressée  au  Roi  pour  rendre  compte 
de  ce  qui  se  passait  en  France,  et  des  préparatifs  que  faisaient  les  ennemis  pour  as- 
siéger Paris.  Elle  plaisante  sur  le  sort  des  chevaliers  français  qui  s'étaient  emparés 
par  surprise  du  château  de  Rouen  (n°'  ccclxxxv,  ccclxxxvi). 

Le  14  mai  1435  une  lettre  du  duc  de  Bourgogne  apprit  aux  habitants  de  Paris 
le  bon  état  de  la  santé  de  la  duchesse  et  de  son  fils  le  comte  de  Charolais,  en  même 
temps  qu'elle  leur  annonçait  le  résultat  de  la  conférence  tenue  à  Nevers  et  leur  de- 
mandait d'envoyer  leurs  députés  à  Arras,  pour  le  1"  juillet  (n^  ccclxxxvii). 

Les  documents  du  xvi*  siècle  ne  renferment,  dans  ce  volume,  comme  j'ai  déjà 
eu  l'occasion  de  le  dire,  que  très-peu  de  renseignements  relatifs  à  l'histoire  particu- 
lière des  provinces  :  pour  l'Isle  de  France,  le  tout  se  borne  à  quelques  détails  donnés 
par  des  émissaires  anglais  sur  les  nouvelles  qui  circulent  [n°*  cdliii,  cdliv,  cdlvii, 

CDLXIIlj. 

ARTICLE  VI. 

Champagne  et  Brie. 

Plus  les  provinces  françaises  sont  enfoncées  dans  l'intérieur  des  terres,  moins  on 
trouve  de  renseignements  qui  les  concernent  dans  les  archives  anglaises.  Cependant 
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ce  volume  contient  plusieurs  renseignements  relatifs  aux  transactions  commerciales 
de  la  Champagne  avec  l'Angleterre.  Les  foires  de  C4hampagne  et  de  Brie  étaient, 
comme  on  le  sait,  une  des  plus  célèbres  assemblées  commerciales  du  moyen  âge. 
Nous  avons  déjà  vu  que  les  marchands  de  la  Champagne  fréquentaient  les  marchés 
de  Londres  et  se  trouvaient  désignés  un  assez  grand  nombre  de  fois  parmi  les  étran* 
gers  qui  fai^:aient  enregistrer  leurs  créances  à  Guild-Hall  {pagexciiietn^xviii);  nous 
devons  ajouter  ici  que  parmi  les  actes  de  toute  sorte,  enregistrés  à  la  mairie  de 
Londres,  se  trouve  une  transaction  entre  deux  marchands  anglais,  à  propos  d'une 
obligation  de  122  francs  10  sous,  faite  à  l'un  d'^ux,  en  1286,  par  Gauihier  de 
Châtillon,  sire  de  Bersi  et  connétable  de  (Champagne.  Le  sort  de  ce  billet  d'un  des 
guerriers  de  saint  Louis  m'a  paru  mériter  d'être  transcrit  (n®  xxxii). 

Quelques  années  plus  tard,  on  trouve  encore  dans  les  archives  de  la  mairie  de 
Londres  un  document  curieux  pour  l'histoire  commerciale  de  la  Champagne.  An 
mois  de  septembre  1299,  P.  de  Fremeville  et  Robert  de  Champagne,  gardien  des 
foires  de  Champagne  et  de  Brie  pour  le  roi  de  France,  écrivirent  à  la  commune  de 
Londres  pour  se  plaindre  de  n'avoir  pas  reçu  au  moins  une  réponse  à  leur  pre» 
mière  lettre,  écrite  en  1293,  et  qu'un  sergent  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie 
avait  été  lui-même  porter  à  Londres,  Cette  correspondance  s'était  établie  è  locca- 
sion  d'une  somme  fort  importante,  1,600  livres  petit  tournois,  que  Bourgeois  Faa- 
bert,  citoyen  de  Florence  et  marchand  de  chevaux,  devait  à  quelques  marchands 
de  Bar-sur-Aube,  tant  pour  ses  achats  que  pour  des  amendes  encourues  pour  vio- 
lation des  règlements  des  foires.  Il  est  très-probable  que  l'origine  de  cette  créance 
remontait  à  l'aclial  de  quatre-vingts  grands  chevaux,  précédemment  fait  par  ce 
même  Bourgeois  Faubert,  marchand  de  chevaux  du  roi  d'Angleterre,  et  dont  Phi- 
lippe le  Bel  n'avait  pas  voulu  permettre  la  sortie  de  France  (1).  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  gardiens  des  foires  de  Champagne  demandaient  h  la  commune  de  Londres,  à  titre 
de  réciprocité  de  service,  de  faire  saisir  les  biens  de  Bourgeois  Faubert  ou  de  ses 
associés,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  due,  et  si  ses  biens  ne  suffisaient  pas, 
de  se  saisir  du  corps  du  débiteur  et  de  le  leur  envoyer  aux  dépens  des  créanciers 
(n*'  Lxn). 

Quatre  ou  cinq  mois  après,  Élie  Russel,  alors  maire  de  Londres,  répondit  au 
nom  de  la  commune,  que  quelque  désir  qu'il  ait  de  faire  quelque  chose  qui  puisse 
être  agréable  aux  gardiens  des  foires  de  Champagne,  il  n'a  pu  sévir,  comme  ils  le 
demandaient,  contre  Puy  de  Prat  et  ses  associés,  car  les  ayant  fait  comparaître  de- 
vant lui,  eri  présence  de  Jean  de  Flecliers,  que  le  maire  qualifie  dcsergmt  des  foires 
de  Champagne,  quoique  les  gardiens  se  fussent  excusés  au  contraire  de  ne  pas  faire 

(I)  ChampoIIion  Figeac,  Lettrei  de  Rois,  etc.,  t.  I,  p.  285. 
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.  porter  leurs  lettres  par  un  de  leurs  sergents,  ledit  Puy  de  Prat  et  ses  associés 
avaient  prouvé  qu'ils  ne  devaient  rien  à  Bourgeois  Faubert,  ses  associés  ou  héritiers, 
en  exhibant  une  quittance  donnée  par  ceux-ci  en  1295,  en  présence  de  Gentian  de 
Paris,  panel ier  du  roi  de  France,  et  de  Robert  de  (ihampagne ,  alors  gardiens  des 
foires  de  Champagne  (n^  lxviii)  . 

Le  maire  de  Londres  n'avait  rien  dit  dans  la  réponse  du  motif  qui  l'avait  porté 
à  ne  pas  répondre  aux  premières  lettres  qu'il  avait  reçues  ;  dans  la  nouvelle  lettre 
que  lui  adressent  au  mois  de  mai  les  gardiens  des  foires  de  Champagne,  ils  rap- 
pellent celte  circonstance  avec  aigreur,  et  renchérissant  sur  des  prétentions  qui  nous 
paraitraient  si  exorbitantes  aujourd'hui,  ils  ne  se  contentent  plus  de  demander,  à 
titre  de  bienveillance  réciproque,  la  saisie  des  biens  et  l'extradition  des  débiteurs, 
ils  prétendent  que  le  maire  et  la  commune  de  Londres  n'ont  aucun  droit  d'exami- 
ner si  la  créance  est  réelle  ou  non,  car  l'appréciation  des  contestations  soulevées  à 
l'occasion  des  foires  de  Champagne  n'appartient  qu'à  eux  seuls.  En  conséquence, 
ils  intiment  au  maire  et  à  la  commune  de  Londres  l'ordre  menaçant,  non-senloment 
en  leur  nom,  mais  encore  au  nom  du  roi  de  France,  de  faire  immédiatement  ce  qui 
leur  est  enjoint,  s'ils  ne  veulent  pas  que  l'entrée  des  foires  et  de  tout  le  comté  de 
Champagne  soit  fermée  à  leurs  concitoyens  et  à  leurs  marchandises  (n"  lxix). 

Les  menaces  des  gardiens  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie  effrayèrent  peu  la 
commune  de  Londres.  Elle  n'y  répondit  point  ;  mais,  profitant  habilement  de  ce  que 
les  gardiens  des  foires  de  Champagne  avaient  fait  intervenir  le  nom  du  roi  de 
France,  elle  fit  aussi  intervenir  le  nom  du  roi  d'Angleterre,  opposa  une  fin  de 
non-recevoir,  et  se  trouva  ainsi  tout  à  fait  en  dehors  de  la  question.  La  commune 
de  Londres  protesta  de  nouveau  du  désir  qu'elle  avait  de  faire,  autant  que  le  lui 
permettaient  les  droits  et  lescoutumes  d'Angleterre,  tout  ce  qui  pouvait  être  agréable 
aux  gardiens  des  foires  de  Champagne  ;  mais  comme  les  débiteurs  qu'on  lui  de- 
mandait de  poursuivre  jouissaient  des  libertés  de  la  ville,  elle  n'avait  pu  y  porter 
atteinte  sans  consulter  le  roi  d'Angleterre  et  s'entendre  avec  lui.  Or,  le  roi  d'An- 
gleterre étant  dans  ce  moment  occupé  à  ses  guerres  d'Ecosse  ;  elle  priait  les  gar- 
diens des  foires  de  vouloir  bien  la  tenir  pour  excusée  et  de  s'adresser  directement 
au  Roi  (n°  lxxi). 

Il  parait  d'ailleurs  que  les  gardiens  des  foires  de  Champagne  se  regardaient 
comme  investis  d'un  pouvoir  absolu.  En  1262,  les  marchands  flamands  avaient 
été  si  maltraités  par  l'un  d'eux,  qu'ils  avaient  promis  de  ne  plus  fréquenter  ces 
foires  (1). 


(1)  rnventair9  analytique  des  eharUt  éi$$  comtes  de  Flanêres..,,  publié  ptr  Jules  de  SaintrOenoîs. 
Gaod,  1S43,  m-4". 
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ARTICLE  VII. 
Bretagne. 

Il  existe  à  Londres,  dans  les  registres  de  Guild-Hall,  quelques  documents  relatifs 
au  comté  de  Richemont,  pendant  que  cette  seigneurie  appartenait  au  duc  de  Bre- 
tagne; mais  j'ai  cru  qu'ils  n'intéressaient  pas  assez  la  France  pour  les  publier  dans 
ce  recueil.  • 

On  voit  dans  ce  volume  que  le  12  janvier  1364,  le  duc  de  Bretagne  était  à  Âgen, 
où  il  assista  à  Thommage  prêté  au  prince  de  Galles  par  le  vicomte  de  Béam 
[n^  cxcii,  art.  983). 

Le  8  novembre  1364,  Edward  III  fît  proclamer  à  Londres  que  tous  les  capitaines 
des  places  et  châteaux  de  ses  domaines  en  France,  excepté  ceux  du  duché  de  Breta- 
gne, eussent  à  s'embarquer  pour  la  Normandie  avec  le  comte  de  Kent  (n*'  cxcv). 

Dans  les  comptes  des  revenus  du  Prince  Noir  en  Aquitaine  (n**  ccxxiii,  art.  347 
et  349),  on  voit  que  ce  prince  ne  toucha  aucun  revenu  de  quelques  seigneuries  voi- 
sines de  la  Bretagne,  parce  que  le  seigneur  de  Clisson  et  celui  de  Laval  s'en  étaient 
emparés.  L'intérêt  qu'offre  celte  note  se  trouve  encore  augmenté  par  une  des  clau- 
ses du  bail  passé  en  1371  entre  le  duc  de  Lancastre  et  les  sénéchaux  de  Poitou  et 
de  Saintonge,  pour  la  ferme  des  revenus  de  la  ville  de  La  Roche-sur- Yon.  Le  duc 
cédant  à  ses  fermiers  les  profits  h  faire  sur  les  terres  des  rebelles ,  avait  stipulé  une 
diminution  du  prix  de  ferme,  à  dire  d'experts,  dans  le  cas  où  les  seigneurs  de 
Clisson  et  de  Laval  feraient  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  (n^  ccxxxi). 

En  1375  le  duc  de  Lancastre  envoya  en  présent  au  duc  de  Bretagne  un  hanap 
d'or  (n°  ccLVii). 

Il  existe  dans  les  archives  du  duôhé  de  Lancastre  une  copie  d'un  document  déjà 
publié,  le  traité  d'alliance  conclu  en  1380,  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de 
Bretagne;  mais  je  crois  que  quelques  actes  relatifs  à  ce  traité,  la  nomination  des 
commissaires  anglais  et  la  confirmation  par  le  Roi  et  les  barons  d'Angleterre,  n'é- 
taient pas  connus  (n®  cclxxiii,  cclxxvi). 

Dans  le  n°  cdliv,  il  est  question  d'une  flotte  de  quatre-vingts  navires  équipés 
en^Bretagne,  en  1522. 

ARTICLE  VIII. 

Poitou,  Aunis. 

Le  plus  ancien  document  concernant  ces  provinces  est  de  1275  ;  il  constate  qu'à 
cette  époque  les  marchands  et  même  les  ecclésiastiques  faisaient  le  commerce  des 
vins  avec  l'Angleterre  (n^  xviii,  note).  Souvent  sans  doute  les  marchands  poi- 
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tevins  ou  rochelais  étaient  compris  dans  les  actes,  où  ils  n'étaient  désignés  que 
par  la  dénomination  générique  de  marchands  gascons  (voyez  article  Guyenne)  :  on 
en  trouve  une  preuve  évidente  dans  la  liste  des  chevaliers  gascons,  dont  Edward  I" 
se  chargea  de  payer  les  dettes  à  Londres  ;  l'article  87  entre  autres  est  consacré  à 
quelques  habitants  de  la  Rochelle  (n°  lvi). 

Le  n®  cvii  fait  connaître  le  détail  des  mésaventures  arrivées  à  un  marchand 
écossais  qui  était  venu  en  Poitou  prendre  une  cargaison  de  sel,  etc.,  en  1318.  Les 
n**'  ccxxiv,  ccxxv,  ccxxvi,  sont  relatifs  à  la  mission  confiée  par  le  Pape,  en  1^335, 
à  Bernard  Sistre,  chanoine  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers  ;  mais  il  faut  ensuite  passer 
aux  temps  de  la  domination  du  Prince  Noir,  en  1363,  pour  trouver  le  récit  des 
chevauchées  que  fit  ce  prince  dans  le  Poitou  (n°  cxcii).  J'ai  déjà  dit,  au  chapitre 
précédent,  en  quoi  ce  document  différait  du  récit  de  Froissard;  ici  je  me  bornerai  à 
suivre  l'ordre  de  l'itinéraire,  qui  me  paraît  le  plus  vrai. 

D'après  cet  itinéraire,  le  prince  d'Aquitaine  et  sa  cour  seraient  arrivés  de  Saint- 
Jean  d'Angely  à  la  Rochelle,  le  27  août  1363.  Là  ils  reçurent  dans  l'église  des  frè- 
res mineurs  les  hommages  des  seigneurs  de  Parthenay,  de  Marans,  de  Thouars,  etc. , 
jusqu'au  29  août.  Le  l""'  septembre  iTs  reçurent  les  hommages  à  Benon,  et  le  3  à 
Niort,  où  maître  Pierre  Perseschausses,  maire  de  la  ville,  rendit  hommage  au  nom 
de  la  commune.  Le  6  septembre,  le  Prince  s'arrêta  à  Sainl-Maixent,  et  le  13  il 
était  arrivé  à  Poitiers,  où  il  séjourna  longtemps  et  reçut  les  hommages  dans  plusieurs 
églises  de  la  ville  et  môme  un  jour  dans  sa  chambre. 

C'est  à  Poitiers  que  le  Prince  reçut  le  plus  grand  nombre  d'hommages  et  les 
plus  importants,  soit  que  réellement  les  contrées  environnantes  fussent  plus  peu- 
plées de  noblesse ,  soit  que  le  Prince  y  demeurant  longtemps ,  les  seigneurs  des 
autres  contrées  aient  profité  de  la  longueur  de  son  séjour  pour  venir  le  joindre, 
comme  firent  les  consuls  d'une  petite  ville  du  Béarn.  Le  Prince  séjourna  à  Poitiers 
du  13  septembre  au  19  novembre  (n°  cxcii,  art.  684  à  946). 

Les  comptes  de  l'administration  financière  de  l'Aquitaine,  dressés  par  Filongleye 
dans  deux  tableaux,  forment  les  n°'  ccxxiii  et  ccxxiv  de  ce  volume.  (Voyez  ce 
que  j'en  ai  dit  au  chapitre  précédent.)  Dans  le  premier  tableau,  les  revenus  et  les 
dépenses  de  la  Rochelle  sont  joints  à  ceux  de  la  Saintonge  (n**  ccxiii,  art.  71, 
144  et  807  à  811).  Le  tout  est  tellement  mêlé  et  confondu,  qu'il  faudrait  un  tra- 
vail tout  spécial  pour  le  séparer.  Je  me  bornerai  à  en  donner  les  résultats  généraux 
et  communs  aux  deux  sénéchaussées.  Les  revenus  ordinaires  furent  près  de  trois 
fois  supérieurs  aux  dépenses.  Il  est  vrai  que  le  trésorier  avait  reçu  quelques  sommes 
étrangères  à  sa  recette  ordinaire  ;  mais  il  est  vrai  aussi  que  les  droits  possédés  par 
le  Prince  dans  cette  contrée  étaient  plus  nombreux  que  dans  les  autres. 

Dans  le  Poitou  (n''  ccxiii,  art.  S96  à  367  et  814  à  817),  les  recettes  ordinaires 
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dépassèrent  à  peine  les  dépenses.  Cependant  les  droits  royaux  avaient  été  et  même 
étaient  encore  très-nombreux  en  Poitou  ;  mais  le  Prince  les  avait  sans  doute  alié- 
nés (1),  tandis  que  sa  domination  n'avait  pas  été  établie  d'une  manière  bien  claire 
sur  quelques-unes  des  prévôtés  voisines  des  frontières  de  la  France. 

Le  second  tableau  de  Filongleye,  en  ce  qui  concerne  la  Rochelle  et  le  Poitou,  ne 
peut  guère  nous  servir  à  contrôler  Texaclitude  des  chiffres  du  premier  ;  dans  ce  se- 
cond tableau,  la  Rochelle  est  jointe  avec  la  Saintonge,  et  le  Poitou  avec  le  Limou- 
sin. Je  renvoie  ce  que  j'ai  à  dire  du  monnayage  au  chapitre  x.  Le  fouage,  en  Poi- 
tou, où  il  fut  levé  quatre  fois,  produisit  plus  de  38,000  livres,  c'est-iWirc  deux 
fois  autant  que  les  recettes  ordinaires  du  Poitou  jointes  a  celles  du  Limousin,  et  ce- 
pendant les  frais  de  perception  ne  s'étaient  pas  élevés  à  un  soixantième  du  produit.  Il 
faut  ajouter  que  les  bourgeois  de  la  Rochelle  avaient  fait  exceptionnellement  un  don 
de  1,000  livresau  Prince,  à  une  époque  qui  n'est  pas  indiquée  (n°  ccxxiv,  art.  21). 

Le  8  octobre  1370,  le  Prince  étant  a  son  chûteau  de  Cognac,  donna  à  son 
frère  Jean,  duc  de  Lancastre,  le  château,  la  ville  et  la  chastellenie  de  La  Rocbc- 
sur-You,  avec  tous  ses  droits  et  revenus,  à  la  seule  charge  des  redevances  féodales 
ordinaires.  Il  y  avait  peu  de  temps  sans  douté  que  ce  domaine  était  entré  dans  ses 
mains,  car  il  n'en  est  pas  question  dans  les  comptes  de  Filongleye  [n"  ccxviiij. 

Le  prince  Edward,  en  quittant  l'Aquitaine,  y  avait  laissé  pour  gouverneur  son 
frère,  le  duc  de  Lancastre  ;  mais  celui-ci  était  également  revenu  à  Londres,  et  le  5 
mai  1371,  il  mandait  à  Thomas  de  Percy,  sénéchal  de  Poitou,  de  faire  payer  par 
Berl.  Palerank,  receveur  dans  Tile  d'Oleron,  la  somme  de  600  francs  d'or  à 
Guichard  d'Angle,  maréchal  d'Aquitaine,  à  compte  sur  les  recettes  provenant  de 
rimi>ôt  d'un  franc  ou  guyonnais  luirdy,  sur  chaque  tonneau  de  vin  croissant  dans 
le  pays  d'Aunys.  Cet  impôt,  octroyé  l'année  précédente  au  duc  de  Lancastre» 
avait  été  donné  par  lui  au  maréchal  d'Aquitaine,  qui  n'en  avait  pas  été  payé 
(n"  ccxxYiii;. 

Bientôt  après,  le  duc  de  Lancastre  se  trouvant  à  la  Rochelle,  afferma  pour  tout 
le  temps  de  la  guerre,  sa  ville  de  La  Roche-sur-Yon,  à  Th.  de  Percy,  J.  de  Harpe- 
denne  et  Régnant  de  Yivonne,  moyennant  une  rente  annuelle  de  500  marcs.  Dans 
cette  somme  étaient  formellement  comprises  toutes  les  confiscations  des  biens  des 
vassaux  rebelles  dont  la  valeur  ne  dé})asserait  pas  100  livres.  Le  duc  abandonnait 
en  outre  les  rançons  à  imposer  sur  les  terres  de  Bretagne  et  d'Anjou,  en  spécifiant  que 
si  les  seigneurs  de  Laval  et  Clis^on  venaient  à  faire  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre, 
ce  qui  diminuerait  les  terres  sur  lesquelles  on  pouvait  faire  des  courses,  il  serait  fait 
une  diminution  sur  le  prix  de  ferme,  à  dire  d'expert  (n°  ccxxxi). 

(1)  r^'ous  vkYons  enlrc  autres  qve  le  chamharlatgê  de  Poitiers  était  tenu  en  fief  (n°  cxai,  art.  1033). 
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Il  parait  que  la  levée  de  l'impôt  duu  franc  par  tonneau  de  vin  croissant  dans  le 
pays  d*Aunys,  n'avait  pas  été  accordée  au  duc  de  l^ncastre  aussi  bénévolement  qu'il 
le  disait  ;  il  semble  môme  que  dans  l'île  d'OIeron  la  levée  de  cet  impôt  avait  excité 
un  tel  mécontentement  que  le  duc  avait  été  obligé  daccorder  d'abord  un  délai  pour 
le  payement,  puis  d'écrire  à  son  receveur ,  non-seulement  de  ne  rien  lever  cette 
année,  mais  de  restiVuer  les  sommes  qu'il  pouvait  avoir  perçues.  Cependant  il  écrivit 
à  la  même  époque  au  sénéchal  de  Poitou  de  faire  lever  cet  impôt  par  ses  agents 
quand  le  délai  serait  expiré  (n°*  ccxxxii,  ccxxxiii). 

Le  18  avril  de  la  même  année,  le  duc  de  Lancaslre  certifia  que  pendant  qu'il 
était  en  Aquitaine  il  avait  reçu  fidèlement  de  J.  Compaignon  de  Nyort,  les  provi* 
sionsde  blés,  vins,  foins,  etc.,  que  les  pourvoyeurs  Rob.  Hadrigant  et  P.Petruche 
lui  avaient  livrées  pour  l'approvisionnement  de  Nyort  (n"  ccxxxvii). 

Le  4  avril  1374,  J.  Crcssewelle  et  GeofTroi  Saint-Quentin,  gouverneurs  du 
chAteaude  Lusignan,  qui  avait  été  assiégé  par  les  Français  depuis  le  premier  samedi 
du  Carême,  et  ne  pouvaient  maintenant,  à  cause  des  trêves,  s'approvisionner  dans  le 
pays,  sans  argent,  vinrent  trouver  le  duc  de  Lancastre  à  Bordeaux  et  obtinrent  de 
lui  6,000  florins  d'Aragon,  moyennant  quoi  ils  promirent  de  garder  la  ville  jus- 
qu'au V  septembre,  époque  à  laquelle  les  trêves  devant  cesser,  ils  pourraient  s'ap- 
provisionner sans  payer  (a°  cclii). 

Le  dernier  document  inédit  qui  concerne  cette  province  est  relatif  à  la  ville  de  la 
Rochelle;  le  11  octobre  1409,  Henri  IV  fil  annoncer  aux  marchands  anglais  que 
d'après  les  trêves  conclues  avec  ses  adversaires  de  France,  jusqu'au  1"  mai  prochain, 
les  marchands  anglais  qui  voudraient  aller  à  la  Rochelle  ou  les  marchands  de  la  Ro- 
chelle qui  voudraient  venir  en  Angleterre  avec  des  vins  ou  d'autres  marchandises , 
pouvaient  le  faire  sans  danger  (n**  cccxviii). 

ARTICLE  IX. 

^  SaintODge,  Angoumois. 

Les  documents  relatifs  h  ces  provinces  sont  peu  nombreux  dans  ce  volume  et  se 
bornent  presque  aux  articles  qui  les  concernent,  dans  le  procès- verbal  des  hommages 
rendus  au  Prince  Noir  et  dans  les  comptes  de  Rich.  Filongleye.  Ce|)endant  dans  le 
mémoire  sur  les  moyens  de  mettre  l'Aquitaine  en  état  de  défense,  en  1325,  il  est 
recommandé  au  comte  de  Kent  de  faire  mieux  approvisionner  le  château  de  Saintes 
(n**  cxii,  art.  25). 

En  1365,  le  Prince  Noir  arriva  à  Angoulême  le  18  août,  et  il  y  reçut  les 
hommages  dans  la  salle  du  chAteau  jusqu'au  SI.  Le  24  août  il  les  recevait  dans  la 
cathédrale  de  Saintes,  et  le  26  k  Saint- Jean-d'Angely.  En  1364  le  Prinee  était  de 
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retour  à  Angoulême  le  28  mars,  et  s'y  trouvait  encore  le  4  avril.  C'est  alors  qu'il  y 
reçut  l'hommage  du  comte  d'Armagnac  (n**  cxcii,  articles  467  à  646,  et  1057 
à  1047). 

Dans  le  premier  tableau  de  Filongleye,  les  articles  relatifs  à  la  Saintonge  sont  mêlés 
à  ceux  de  la  Rochelle.  L'Angoumois  seul  est  à  part,  et  les  dépenses  ordinaires  y  ba- 
lancent presque  les  recettes.  On  y  remarque  que  le  captai  de  Buch  possédait  la 
terre  de  Cognac,  le  seigneur  de  Mucidan  la  seigneurie  d'Aubeterre,  etc.,  et  que  le 
Prince  avait  donné  à  un  certain  hermite  les  greffes  de  Montendre,  de  Saintes  et  de 
Talmont.  11  est  possible  que  cet  hermite  fût  celui  qui  était  chargé  d'entretenir  le 
fanal  de  la  tour  de  Cordouan  (n"  ccxxiii,  art.  71  à  144,  407  à  436,  807  à  811, 
821  à  823). 

Dans  le  deuxième  tableau,^  les  comptes  de  la  Saintonge  sont  aussi  mêlés  avec 
ceux  de  la  Rochelle  ;  il  n'y  eut  point  de  monnayage  à  Angoulême  ;  mais  il  y  eut 
quatre  fouages,  tandis  qu'il  n'y  en  avait  eu  que  trois  en  Saintonge  (n°  ccxxiv,  art. 
1,  7,  13,  16). 

ARTICLE  X. 

Périgord. 

En  dehors  des  tableaux  de  Filongleye  et  du  procès-verbal  des  hommages  rendus 
au  Prince  Noir,  les  renseignements  relatifs  au  Périgord  pont  peu  nombreux  dans  ce 
volume  et  concernent  presque  exclusivement  la  ville  de  Bergerac,  ville  importante 
par  sa  situation,  car  elle  se  trouva  presque  toujours  limitrophe  des  frontières  anglai- 
ses et  françaises.  Bergerac  d'ailleurs  était  assise  au  milieu  des  terres,  à  l'endroit 
même  où  un  grand  fleuve  commençait  à  être  navigable  et  devait  par  conséquent  être 
un  point  essentiel  pour  le  commerce  des  environs.  Les  registres  de  la  mairie  de 
Londres  en  fournissent  des  preuves;  dès  l'an  1275,  on  y  trouve  inscrits  les  noms  de 
plusieurs  marchands  de  Bergerac  (n°  xviii,  art.  20,  22,  23,  26,  28,  29). 

Lorsque  Edward  I"  se  fut  chargé  de  payer  les  dettes  contractées  à  Londres  par 
quelques  seigneurs  gascons ,  on  remarqua  parmi  les  plus  endettés  Gaillard  de  Ber- 
gerac, qui  n'avait  guère  emprunté  qu'à  des  femmes.  Parmi  ces  seigneurs  se  trou- 
vait aussi  un  chevalier  nommé  Éliede  Périgord  (n"*  lvi,  art.  17,  71,  81),  Voyez 
ce  que  j'en  dirai  à  l'article  Guyenne. 

Une  lettre  écrite  en  1325  à  Hugues  le  Despenser  lui  annonce  que  les  Français 
n'observent  point  les  trêves,  qu'ils  se  sont  déjà  emparés  du  château  d'Hauteford  et 
se  préparent  à  d'autres  agressions  (n°  ex). 

Lorsque  rAquitaine,[érigée  en  principauté,  eut  été  donnée  au  vainqueur  de  Poi- 
tiers, le  Prince  Noir  parcourut  ses  provinces  pour  recevoir  les  hommages  qui  lui 
étaient  dus;  il  était  à  Bergerac  le  4  août  1563,  et  reçut  dans  la  chapelle  du  château 
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un  très-grand  nombre  d'hommages  de  la  noblesse  du  Périgord  et  des  contrées  voi- 
sines. Le  plus  remarquable  de  ces  hommages  fut  celui  de  Tévéque  de  Sarlat  ;  c'est 
le  seul  hommage  rendu  par  un  évéque  dont  le  souvenir  nous  ait  été  conservé 
par  ce  procès-verbal.  De  Bergerac^  le  Prince  et  sa  cour  se  transportèrent  à 
Périgueux.  Ils  y  séjournèrent  le  10  et  le  15  aoàt  et  y  reçurent  les  hommages  des 
vassaux  du  Périgord,  du  Quercy  et  du  Rouergue.  Le  premier  et  le  plus  important 
fut  celui  du  comte  de  Périgord  lui-même  (n°  cxcii,  art.  340  à  467). 

Le  premier  tableau  de  l'administration  financière  de  rxVquitaine  sous  le 
Prince  Noir  montre  que  le  Périgord  proprement  dit  était  distinct  de  ce  qu'on  appe- 
lait alors  terre  du  duché,  que  dès  Tan  1367,  les  trésoriers  du  Prince  avaient  cessé, 
à  cause  de  la  guerre,  de  toucher  les  revenus  de  ces  deux  contrées,  et  que  dans  les 
années  précédentes  les  revenus  avaient  à  peine  dépassé  les  dépenses  [n**  ccxxiii, 
art.  582  à  623,  828  à  830). 

Le  second  tableau  de  Filongleye  réunit  les  comptes  du  Périgord  à  ceux  du 
Quercy  et  ne  détermine  pas  d'une  manière  précise  la  portion  de  bénéfices  du  mon- 
nayage qu'on  doit  attribuer  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  provinces  ;  mais  on  y  voit  que 
la  guerre ,  qui  avait  empêché  le  trésorier  de  tenir  les  comptes  du  monnayage  de 
l'argent,  n'avait  pas  empêché  de  tenir  ceux  du  monnayage  de  l'or,  pour  l'an  1367. 
On  y  voit  aussi  que  le  Périgord  eut  à  supporter  beaucoup  plus  de  fouages  que  les 
autres  provinces.  11  en  fut  levé  cinq  dans  trois  ans,  tandis  que  dans  le  même  temps 
il  n'en  avait  été  levé  que  deux  en  Quercy  (n''  ccxxiv,  art.  5,  10). 

Edward  III,  étant  à  Calais^  avait  donné  la  ville  de  Bergerac  à  Henri,  duc  de  Lan- 
castre  (n°  clii)  ;  A  la  mort  de  celui-ci,  la  seigneurie  revint  au  Prince  Noir,  qui  en  tou- 
cha les  revenus  à  compter  de  1365  ;  mais  Tan  1370,  il  donna  cette  seigneurie  à  son 
frère  Jean,  devenu  duc  de  Lancastre,  et  qui  devait  le  remplacer  dans  le  gouverne- 
ment de  l'Aquitaine  (n°  ccxix).  En  conséquence,  le  15  janvier  1371,  le  duc  de 
Lancaslrc  étant  au  siège  de  Montpon,  confia  la  garde  de  ce  château  à  Héliot  Buade 
(n''  ccxxv). 

A  la  mort  du  Prince  Noir,  Edward  III  se  trouva  possesseur  de  la  terre  de  Ber- 
gerac et  la  donna  ou  la  rendit  au  duc  de  Lancastre,  en  y  ajoutant  plusieurs  privilèges, 
entre  autres  celui  de  battre  monnaie  (n°  cclxvii).  L'année  suivante,  Richard  II 
confirma,  en  faveur  de  son  oncle  la  donation  faite  par  son  grand  père  [n"*  cclxviii). 
Ainsi  cette  seigneurie  fut  regardée  comme  annexée  au  duché  de  Lancastre,  et  Ton 
trouve  en  eflet  ses  armoiries  peintes  dans  les  cartulaires  de  celte  maison.  (Voyez 
page  cv.) 

En  1381,  il  se  passa  au  sujet  de  Bergerac  un  acte  fort  curieux  pour  Thistoire 
des  mœurs  de  cette  époque  :  les  gardiens  de  Bergerac  avaient  laissé  prendre  la  ville 
par  les  Français,  mais  savaient  un  moyen  inconnu  du  duc  de  Lancastre  pour  faire' 
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rentrer  celte  ville  sous  son  obéissance.  En  conséquence,  celui-ci  abandonna  la  jouis- 
sance de  tous  ses  droits  sur  Bergerac,  s'il  était  repris  sur  les  Français,  à  Bertoliett 
d'AIbret,  ce  célèbre  chef  de  compagnie,  qui  déjà  en  1370  avait  reçu  de  Charles  V 
la  seigneurie  de  Bergerac  (archives  de  Pau),  alors  qu  elle  était  encore  entre  les  mains 
des  Anglais.  Le  duc  regarda  révénement  comme  tellement  sûr,  qu'il  fit  le  mènie  jour 
quelques  donations  de  revenus  spéciaux  de  la  chAtellenie  à  un  écayer  qui  avait  es- 
suyé de  grandes  pertes  aux  environs  de  Bergerac  (n^'ccLxxxii,  ccLXXXiif ,  ccltxxiv 
et  ccLxxxv). 

ARTICLE  XI. 

Lioftousitt  et  Quercy. 

A  part  quelques  noms  de  marchands  de  ces  provinces  qui  se  trouvent  mention- 
nés dans  des  actes  du  xiii*  siècle,  tous  les  renseignements  relatifs  à  ces  contrées 
se  trouvent  dans  les  n""  cxcii,  ccxxiii  et  ccxxiv. 

Le  Prince  Noir  reçut  les  hommages  de  la  plupart  des  vassaux  du  Limousin  et  du 
Quercy,  en  partie  à  Périgueux,  le  10  août  1363,  et  le  reste  à  Poitiers  pendant  les 
différents  séjours  qu'il  y  fit  (n**  cxcii,  art.  452  et  suivants). 

Les  comptes  de  l'administration  de  ce  Prince  pour  le  Limousin  sont  divisés,  dans 
le  premier  tableau  de  Filongleye ,  en  deux  portions  distinctes,  le  Limousin  et  le  vi- 
comte. Cette  dernière  contrée  ne  fut  remise  au  Prince  qu'à  partir  du  18  décembre 
1364,  et  dès  1365,  les  deux  contrées  ne  lui  produisirent  rien,  parce  qu'elles  étaient 
sur  les  frontières  de  France.  Parmi  les  recettes,  on  remarque  en  1565  les  bénéfices 
faits  par  le  Prince  sur  les  comestibles  qu'il  avait  fait  vendre  dans  diverses  châtellenies. 
Tout  compris,  les  recettes  dépassèrent  les  dépenses  de  plus  de  10,000  livres 
(n°  ccxxiii,  art.  367  à  407,  817  à  821).  Dans  le  deuxième  tableau,  les  comptes  du 
Limousin  sont  confondus  avec  ceux  du  Poitou,  excepté  pour  les  fouages,  qui  rap- 
portèrent 22,000  livres  (n**  ccxxiv,  art.  3,  9). 

Les  comptes  du  Quercy  (n**  ccxxui,  art.  537  h  581,  826  à  828)  ne  furent 
tenus  à  cause  de  la  guerre  que  pendant  trois  ans  et  demi  :  ils  se  résument  par 
11, 000  livres  de  bénéfice.  Dans  le  second  tableau,  les  comptes  de  monnayage  sont 
confondus  avec  ceux  du  Pérîgord.  Le  fouage  n'y  fut  levé  que  deux  fois  et  produisît 
6,600  livres  (n**  ccxxiv,  art.  5,  12). 

ARTICLE  XII. 

Boucrgue. 

Il  n'est  aussi  question  du  Rouergue  que  dans  le  procès-verbal  des  hommages  ren- 
dus au  Prince  Noir,  et  dans  les  comptes  de  son  administration.  Les  hommages  du 
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Rouergue  furent  rendus  à  Périgaeux  le  10  août,  en  mènie  temps  que  ceux  du 
Quercy  (n*"  cxcii,  art.  452).  Les  comptes  particuliers  de  cette  sénéchaussée  occu- 
pent un  grand  nombre  d'articles  dans  le  premier  tableau  de  Filongleye  (n**  ccxxiii, 
art.  144  à  296,  811  k  814).  Aussi  les  bénéfices  y  dépassèrent  les  dépenses  de 
44,000  livres,  et  cependant  la  guerre  empêcha  les  trésoriers  de  tenir  leurs  comptes 
en  1369  et  1370.  Le  second  tableau  (n""  ccxxiv,  art.  8,  14)  prouve  que  le  Prince 
Noir  ne  fit  pas  frapper  de  monnaies  en  Rouergue,  et  que  le  fouage  y  rapporta  plus 
de  12,000  livres. 

ARTICLE  XIIL 

Guyenne. 

La  Guyenne  était  la  plus  ancienne  et  h  plus  importante  des  possessions  anglaises 
sur  le  continent;  il  n*est  donc  pas  étonnant  que  les  documents  qui  concernent  cette 
province  soient  proportionnellement  très-nombreux  dans  ce  recueil.  Pour  les  faire 
bien  connaître  et  les  analyser  convenablement,  il  eût  peut-être  fallu  les  diviser  ici 
en  plusieurs  classes;  mais  j'ai  mieux  aimé  risquer  de  donner  moins  d'intérêt  à  cette 
partie  de  mon  travail  que  de  m'éloigner  de  mon  plan,  et  d'introduire  pour  ainsi  dire 
un  livre  dans  un  autre  livre.  Par  une  singularité  remarquable,  les  plus  anciens  des 
documents  relatifs  à  la  Guyenne  sont  précisément  ceux  dont  la  nature  paraissait  ne 
leur  promettre  qu'une  existence  éphémère.  Ce  sont  des  actes  constatant  les  événe- 
ments les  plus  ordinaires  de  la  vie  des  individus  les  plus  obscurs.  On  a  pu  voir  dans 
les  notes  sur  l'organisation  municipale  de  Londres  en  quoi  consistaient  les  registres 
de  Guild-Hall,  où  les  marchands  étrangers  et  autres  venaient  faire  transcrire  les  dé- 
clarations auxquelles  ils  voulaient  donner  plus  d'authenticité  et  de  durée  ;  je  ne 
m'occuperai  donc  ici  que  de  ce  qu'ils  offrent  de  curieux  pour  l'histoire  particulière 
du  Bordelais. 

Parmi  les  marchands  étrangers  qui  firent  enregistrer  leurs  créances  dans  les  ar- 
chives de  la  mairie  de  Londres ,  les  marchands  bordelais  étaient  probablement  les 
plus  nonabreux;  mais  comme  le  scribe  négligeait  très-souvent  d'inscrire  non-seule- 
ment le  pays  du  créancier^  mais  encore  la  nature  de  sa  créance ,  il  n'y  a  guère 
qu'une  cinquantaine  de  marchands  désignés  comme  Bordelais.  Presque  toutes  leurs 
créances  proviennent  des  bons  vins  qu'ils  ont  vendus;  l'adjectif  n'est  jamais  oublié. 
J'ai  réuni  toutes  les  indications  éparses  dans  un  registre  de  la  fin  du  xiii^  siècle»  et 
je  les  ai  placées  sous  une  date  approximative  dans  le  n''  xviii. 

La  plus  importante  de  ces  créances  est  celle  d'Arnauld  Chyket  de  Bordeaux  : 
elle  monte  à  la  somme  énorme  de  1 ,200  livres  sterling.  On  trouve  ensuite  in- 
scrits pour  différentes  sommes  les  noms  de  Bonet  de  Labat,  Rémond  Aleman,  P. 
Camparian  de  rue  Bouquière,  associé  d'Âmanieu  de  Safran,  Galhard  de  Spans, 
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Emcric  Martin,  J.  de  Ferrères,  Jean  Dissote,  Rém.  Armand,  etc.,  et  Gauceim 
Bonet,  qualifié  quelquefois  de  marchand  ou  commis  de  P.  Agilon.  P.  Agilon  et 
Gauceim  Bonet  étaient  ces  marchands  de  Bordeaux  qui,  ne  s'en  rapportant  pas 
assez  •à  la  quittance  qu'ils  avaient  reçue  en  1284  de  la  reine  douairière  d'Angle- 
terre, flrent  transcrire  leur  titre  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Londres,  et  exigè- 
rent en  outre  que  la  Reine  trouvât  des  cautions  qui  répondissent  qu'elle  ne  deman- 
derait pas  d'èlre  payée  une  seconde  fois  d'une  aussi  forte  somme  (n**  xxx). 

Peu  de  créanciers  domiciliés  à  Londres  firent  inscrire  leurs  créances  contre  des 
marchands  bordelais;  on  en  trouve  cependant  quelques-uns.  Ainsi,  G.  Bonet  de- 
vait 7  livres  pour  le  prix  du  fret  de  son  vin.  Rém.  de  Savenak  et  G.  de  Acre  re- 
connurent devoir  46  livres  à  Catherine  la  Française,  et  116  sous  à  dame  Philippa, 
femme  de  Jean  de  Paris.  Rémond  de  Bordeaux,  tisserand,  devait  à  Gobert  Gérard 
de  Caliors  50  livres  et  15  sous  d'argent,  et  66  sous  8  deniers  pour  le  prix  d'un 
cheval. 

Les  autres  villes  du  Bordelais  envoyaient  aussi  leurs  marchands  à  Londres.  On 
trouve  les  noms  de  J.  de  Lasallc  et  de  Georges  de  Acre,  marchands  de  Saint-Ma- 
caire.  Laréole,  ville  ancienne,  située  au  milieu  des  terres  et  sur  un  grand  fleuve, 
faisait  alors  un  commerce  important.  On  trouve  dans  les  registres  de  Guild-Hall  le 
montant  des  sommes  dues  à  Amenand  d'Espagne,  Arn.  et  Guill.  Lafossie,  frères. 
Gaillard  de  Gaston,  marchand,  de  Reginald  de  Laroke,  bourgeois  de  Laréolle,  etc. 

Libourne,  qui  comptait  à  peine  deux  ou  trois  ans  d'existence,  avait  aussi  quel- 
ques-uns de  ses  marchands  h  Londres  :  Bern.  de  Lacave  et  Gérard  Roger  étaient 
bourgeois  de  Libourne.  La  ville  de  Saint-Emilion  fournit  aussi  les  noms  d'Amanieu 
de  Territ  et  d'Èlie  Cucuk.  Dans  un  autre  acte  il  est  aussi  question  d'Élie  Gucuk 
(n**  XXXI i). 

J'ai  déjà  mentionné  les  noms  de  quelques  marchands  gascons  qui  étaient  devenus 
citoyens  de  Londres  (page  lxxxvi). 

Les  rois  anglais,  pour  se  concilier  l'affection  des  Gascons  ou  se  procurer  de  l'ar- 
gent, avaient  accordé  ou  vendu  plusieurs  privilèges  aux  marchands  bordelais  qui  ve- 
naient en  Angleterre  (1).  Mais  la  turbulente  commune  de  Londres,  au  sein  de  la- 
quelle fermentait  toujours  le  vieux  levain  d'insurrection  dont  le  comte  de  Leycesler 
avait  été  le  héros,  et  qui  gardait  rancune  aux  Gascons  de  leur  haine  contre  cet  an- 
cien chef  du  parti  populaire  en  Angleterre,  voyait  avec  envie  ces  faveurs  accordées 
au  commerce  d'une  ville  rivale.  Elle  profita  du  moment  oii  Edward,  préoccupé  de 
ses  guerres  d'Ecosse  et  de  ses  démêlés  avec  la  France,  avait  un  intérêt  évident  à 
ménager  une  aussi  puissante  commune  que  celle  de  Londres,  pour  s'opposer  à 

(1)  Le  plus  ancien  leur  avait  été  accordé  par  une  charte  d*Kléonore,  mère  de  Richard,  le  1^'  juillet  1 189  ; 
Henri  111  les  avait  conûrmés  et  augmentés  le  12  janvier  12î(C, 
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Texercice  des  privilèges  dont  les  marchands  de  Bordeaux  avaient  joui  jusqu'alors 
(n**  xxxiii). 

Edward,  qui  voulait  ménager  à  la  fois  et  les  Gascons  et  les  Anglais,  écrivit  k  son 
lieutenant  pour  savoir  si  les  privilèges  accordés  aux  marchands  bordelais  n'étaient 
pas  contraires  aux  libertés  et  franchises  de  la  commune  de  Londres,  car,  disait-il, 
quelque  bienveillance  que  nous  ayons  pour  ceux  de  Bordeaux,  nous  n'avons  pas 
voulu  et  nous  ne  voulons  pas  leur  accorder  des  faveurs  qui  porteraient  préjudice  aux 
intérêts  de  ceux  qui  n'ont  pas  été  consultés.  Par  ce  moyen,  il  ne  changeait  rien  k 
l'état  des  choses  et  gagnait  du  temps.  Il  savait  bien  que  l'enquête  terminée,  les  Bor- 
delais ne  manqueraient  pas  d'en  demander  une  à  leur  tour ,  et  qu'en  attendant  les 
circonstances  lui  fourniraient  l'occasion  de  prendre  le  parti  qui  lui  conviendrait  le 
mieux  (1). 

C'est  peut-être  par  un  motif  analogue  que  ce  roi  manda  en  1293,  au  gardien  de 
Londres  de  suspendre  les  poursuites  commencées  contre  quelques  marchands  an- 
glais accusés  d'avoir  pillé  un  navire  gascon  dans  les  eaux  de  la  Gironde  (n""  xxxyiii). 

Un  acte  de  1294  nous  apprend  que  de  même  que  les  Papes  prenaient  sous  leur 
protection  spéciale  les  biens  des  Croisés,  les  rois  se  chargeaient  aussi  quelquefois 
de  défendre  pendant  leur  absence  les  biens  des  agents  qui  quittaient  leur  patrie 
pour  le  service  de  leur  souverain.  Un  sergent  d*armes,  envoyé  par  Edward  en 
Guyenne,  obtint  cette  espèce  de  sauvegarde  qui  probablement  avait  une  importance 
commerciale  et  n'était  pas  une  simple  formalité,  puisque  l'acte  fut  enregistré  à  la 
mairie  de  Londres  (n**  xli).  L'envoi  de  ce  sergent  en  Guyenne  se  rapportait  sans 
doute  à  cette  grande  affaire  de  l'occupation  de  cette  province  par  les  Français,  évé- 
nement qui  fournit  le  sujet  du  curieux  poème  latin  que  j'ai  déjà  cité  [(voyez  page 
118  et  n"  Lxv). 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'immense  déploiement  de  forces  auquel  Edward  I"  fut  obligé 
d'avoir  recours  en  cette  occasion  avait  épuisé  ses  finances,  et  vers  l'époque  où  fut 
composé  le  poème  latin  dont  je  viens  de  parler,  on  trouve  dans  les  registres  de  Guild- 
Hall  un  document  fort  curieux  pour  l'histoire,  et  qui  nous  révèle  un  des  expédients 
dont  ce  prince  fut  forcé  de  se  servir  pour  se  procurer  de  l'argent. 

Un  assez  grand  nombre  de  seigneurs  d'Aquitaine  avaient  contracté  pendant  leur 
séjour  à  Londres  des  dettes  qu'ils  se  trouvaient  dans  l'impossibilité  d'acquitter 
(n"  LVi,  LVii,  LViii).  Il  est  assez  difficile  de  déterminer  quel  avait  été  le  motif  du 
séjour  prolongé  des  chevaliers  d'Aquitaine  à  Londres.  On  serait  d'abord  tenté  de 

(1)  Ses  prévisions  ne  furent  pas  trompées  ;  ce  n'est  que  vingt-trois  ans  plus  tard,  le  13  août  1303,  qu'il 
intervint  un  arrangement  désigné  sous  ce  titre,  dans  les  archives  de  la  municipalité  de  Bordeaux  :  Corn- 
potitio  facta  inter  regem  Anglie  et  mercatoret  vinetarios  ducatin  Âquitanie  super  lihertatibus  quai 
ipsi  mercatoret  dehent  habere  in  regno  Anglie.  Archives  de  la  mairie  de  Bordeaux  :  Cartulaire  de 
Vabhé  Baurein,  fol.  54,  et  Linre  dtt  Bouillons,  N'*«  48  et  70,  fol.  50  et  69. 
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croire  que  ces  cheyaliers  avaient  été  envoyés  prisonniers  en  Angleterre  pendant  les 
troubles  excités  en  Guyenne  par  la  tyrannie  de  Simon  de  Montfort ,  -  car  parmi 
ceux-ci  se  trouvent  les  noms  de  quelques-uns  des  plus  célèbres  antagonistes  du  comte 
de  f^ycester;  mais  il  est  plus  probable  que  ces  seigneurs  avaient  été  appelés  en 
Angleterre  par  suite  du  système  politique  que  les  rois  normands  mirent  si  souvent  en 
pratique,  et  qui  connstait  à  neutraliser,  en  l'employant  dans  des  expéditions  loin- 
taines, l'esprit  de  nationalité  des  populations  dont  la  fidélité  leur  aurait  peut-être 
manqué  s'ils  les  eussent  employées  contre  des  compatriotes.  EdAvard  1^%  qui  se  servit 
souvent  des  Gallois  en  Gascogne,  s'était  probablement  servi  de  ces  chevaliers  gas- 
cons dans  ses  expéditions  contre  les  Gallois  ou  les  Écossais,  et  il  est  eu  cfl'et  naturel 
de  penser  qu'il  n'aurait  pas  eu  la  maladresse  de  renvoyer  en  Guyenne  des  vassaux 
sur  la  fidélité  desquels  il  ne  pouvait  pas  compter;  au  moment  où  il  voulait  recon- 
quérir la  province.  Mais  quelle  que  soit  la  conjecture  la  plus  vraisemblable  (1)  les  re- 
gistres de  Guild-Hall  sont  complètement  muets  à  ce  sujet,  et  une  discussion  appro- 
fondie des  circonstance  pourra  seule  permettre  de  décider  une  question  fort  inté- 
ressante pour  l'histoire  assez  mal  connue  de  cette  époque.  Le  document  qui  nous 
Ta  révélée  est  aussi  fort  curieux  comme  peinture  de  mœurs. 

En  effet,  ces  grands  seigneurs  gascons  (  Vasœnes  de  paragio)  étaient  partis  de 
Ix)ndres  sous  la  caution  du  Roi,  sans  payer  leurs  dettes;  de  retour  cliez  eux,  ils 
s'étaient  acquittés  entre  les  mains  de  Henri  de  Lacy,  comte  de  Lincoln,  lieutenant- 
général  d'Edward  en  Guyenne;  mais  en  1299  leurs  créanciers  à  Londres  n'étaient 
pas  encore  payés,  et  le  Roi,  se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  se  procurer  tant 
d'argent,  prit  le  parti  d'emprunter  à  la  ville  de  Londres,  et  de  lui  abandonner  en 
remboursement  les  revenus  des  vicomtes  de  Londres  et  de  Middlessex,  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  produit  une  somme  égale  à  celle  qui  avait  été  empruntée.  Le  maire 
de  Londres  était  alors  ce  fameux  Henri  Legallois,  dont  le  nom  se  trouve  aussi  sur 
le  registre  des  maires  de  Bordeaux,  et  cette  circonstance  peut  jeter  un  nouvel  inté- 
rêt sur  le  fait  que  nous  ont  révélé  les  archives  de  Guild-Hall.  Cette  singulière  opé- 
ration de  banque  royale  a  fait  conserver  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Londres, 
en  regard  des  noms  des  débiteurs  gascons,  celui  de  leurs  créanciers  anglais ,  le  mon- 
tant et  la  nature  de  leurs  créances,  dont  la  somme  totale  s'élevait  à  1,049  livres, 
15  sous,  11  deniers. 

Dans  les  92  articles  qui  composent  ces  comptes,  on  ne  trouve  que  79  individus , 
parce  que  les  dettes  de  quelques-uns  sont  réparties  en  plusieurs  articles.  Dans  ce 


(1)  On  voit  dans  Rynierquc  le  4  avril  1283,  Edward  I^'  remercia  les  prinripales  communes  de  Guyenne 
du  secours  qu'elles  lui  avaient  fourni  contre  les  Gallois,  et  qu'en  1297,  il  promit  de  faire  grâce  aui  Ecos- 
sais rel>e11es  qui  voudraient  raccompagner  en  France.  En  1325,  Hugues  le  Despenser  conseillait  de  faire 
passer  eu  Guyenne  les  otages  gaUois,  irlandais,  et  autres  gens  suspects  (q**  gxii,  art.  13). 
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nombre,  10  seulement  sont  désignés  par  le  titre  de  domintiSy  titre  équivalent  alors 
à  celui  de  chevalier ,  mais  il  ne  Tant  pas  en  conclure  que  tous  ceux  qui  ne  sont 
pas  désignés  par  ce  titre  n'étaient  pas  chevaliers;  car  il  a  dû  nécessairement 
arriver  plusieurs  fois  que  les  créanciers,  en  dictant  le  nom  de  leur  débiteur,  auront 
négligé  d'indiquer  bien  exactement  la  qualification  qui  lui  appartenait.  On  peut 
en  donner  comme  preuve  les  noms  de  plusieurs  des  barons  les  plus  riches  du  Bor- 
delais, entre  autres  le  captai  de  Bach,  Pierre  de  Bordeaux,  Arnaud  de  Bou- 
ville,  etc.  ;  mais  surtout  le  nom  de  celui  dont  les  dettes  s'élevèrent  à  une  somme  in- 
comparablement supérieure  à  toutes  celles  de  ses  compagnons,  et  qui,  cité  deux  fois 
dans  le  registre,  nest  accompagné  d'aucune  qualiGcation  ni  d'aucun  prénom, 
comme  s'il  était  le  chef  de  ces  aventureux  guerroyeurs,  et  qu'il  eût  suffi  de  le 
nommer  pour  le  faire  suffisamment  connaître.  C'est  celui  de  I^dalil  ou  Ladils,  ap- 
partenant à  Tune  des  familles  les  plus  illustres  de  Bazas  et  qui  jouèrent  un  r6le 
très-imporlant  en  Guyenne  pendant  tout  le  xni*  siècle. 

A  part  les  10  chevaliers  appelés  seigneurs,  les  autres  n'ont  en  général  aucune 
qualification.  Cependant  l'un  d'eux  est  désigné  sous  ce  titre  :  varlet  d*Arn.  de 
Caupetie,  et  un  autre  par  sa  qualité  de  prêtre.  Dans  l'impossibilité  de  distinguer 
ceux  qui  sont  chevaliers  d'avec  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  je  les  ai  laissés  pèle-mèle  et 
les  ai  classés  tous  dans  le  tableau  suivant,  d'après  les  sommes  de  leurs  créances. 


Ladalil,,  devait 

Guillaume  Seguin,  seigneur 

de  Rions. 
Guillaume  de  Nunyan  ou 

Flinyan. 
Pierre  de  Bordeaux. 
Pierre  Amanieu ,  captai  de 

fiuch. 
Dominge  et  Pierre  GeraJd 

de  Villa,  mandataires  de 

plusieurs  hommes  de  la 

Rochelle. 
Arnaud  de  Ganpène. 
Gaillard  de  Bergerac. 
Amanieu  de  Gurton. 
Jean  Kalegre  de  Bersak  et 

Jean ,  son  fils. 
Le  s**  de  Castillon. 
Othon  de  Venguet 
Otbon  de  Lados. 
GaShrd  de  Agassac. 


2411.  »s.  od. 


196 


80 
37 


28 
22 
27 
22 

20 
18 
15 
15 
15 


» 


9 

9 

>} 
9 

1 
1 
» 


» 

» 


9 
» 

» 
» 
9 

9 


Arnaud  Bernard  de  Lados.  151. 

Bertrand  de  Tribus  aquis,  14 
Othon  de  Gasnau   (Gasa- 

nova  ?  )  13 

Arn.  Guill"  de  Pugeys.  13 
Bertrand  Assabti  et  Père- 

grin  Larokan.  12 
Arnaud  Ayquclin  bu  Ayke- 

leny.  12 

Arnaud  de  Murmere.  10 
Numandus  de  Sis.  9 

Guy  le  Flamand.  8 

Arnaud  Guill*  de  Mauvesin.     8 
Jordan  Élie.  7 

Jean  Geralli.  6 

Pierre  de  Laperolle ,  bour- 
geois de  Dax«  6 
Bernard   de    Semengers  « 

prêtre.  6 

Bernard   de    Leylan,   ou 
Keylan.  6 


»  s. 

0 

» 


0 

» 

B 
W 

n 

n 

» 


» 

» 

» 

» 

» 

M 

» 


» 
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Raimond  de  Laforchc. 

61. 

»s 

.    »d. 

Guill*  de  Moussens. 

11 

.     »  S, 

,   »d 

Bertrand  de  liamothe. 

5 

» 

» 

Amanieu  de  Villeneuve. 

1 

M 

» 

Oger  Robert. 

5 

» 

» 

Guill''  Munde. 

1 

J> 

U 

Bernard  de  S'^  Siardo. 

5 

» 

» 

Pierre  de  Begare. 

1 

» 

» 

Pons  de  Lamorc. 

U 

» 

» 

Guill«  Deste. 

1 

» 

» 

Raimond  de  Fungara. 

U 

» 

M 

Jean   Aleger  ou   Alègre , 

Raimond  de  Mariguan  et 

Taîné. 

» 

18 

2 

Seynerus  Elis. 

k 

» 

n 

Raimond  Guillaume  de  Ba- 

Eble  de  Puyguillen. 

k 

» 

a 

lanson. 

9 

19 

6 

Lubatus  ou  Bibatus  de  Rigo. 

3 

» 

0 

Dcminges  de  Bares. 

» 

17 

S 

Arnaud  de  Caste!  Pugo. 

3 

» 

» 

Bernard,  varlet  d*Arn.   de 

Arnaud  de  Bouville. 

3 

» 

» 

Caupène. 

» 

15 

il 

Amanieu  de  Sales. 

3 

» 

» 

Garsies  de  Sauveterre. 

» 

13 

9 

Gérard  de  Peyrelongue. 

3 

» 

» 

Arnaud  Dupuy. 

» 

13 

8 

Jean  Robert. 

2 

» 

» 

Arnaud  Duvercher. 

» 

13 

7 

Pierre  de  Corrigiis. 

2 

u 

» 

Dominique  de  Basta. 

n 

11 

11 

Arnaud  Loup  d'Age. 

2 

» 

» 

Othon  de  Itfontegustardù 

» 

10 

7 

P.  Arnaud  Duprat. 

2 

» 

» 

Boniface  de  Rioncia. 

» 

10 

5 

Vital  de  Forsed. 

2 

n 

n 

Arn.  Guill*  Delbois. 

» 

10 

1 

N...  Febarius. 

2 

» 

» 

Gaillard  de  Ghatelpuy. 

» 

8 

9 

Vidal  de  Peyre. 

2 

» 

» 

Guill*  Scharck. 

» 

8 

6 

Maître  Guill*  de  Gleron  et 

Bernard  Joyc  et  Bertrand 

ses  associés. 

2 

» 

» 

W'oteyn,  bourgeois  de  la 

Guill"  Arn.  de  Villeneuve. 

2 

u 

» 

ville  de  Saint-Jean  de 

Archibald  de  Monte  Albo. 

2 

» 

» 

Sorde. 

» 

6 

3 

Elie  de  Périgord. 

2 

» 

» 

Arnaud  de  Jatz. 

» 

5 

» 

La  nature  des  dettes  des  chevaliers  d'Aquitaine  n'est  pas  toujours  exprimée  dans 
les  registres  de  Guiid-Hall;  cependant  on  y  trouve  quelques  indications  curieuses  et 
desquelles  il  résulte  entre  autres,  que  la  plus  grande  partie  des  dettes  contractées 
par  nos  compatriotes  provenaient  des  dépenses  occasionnées  par  leur  logement  ou 
leur  nourriture.  Les  fournisseurs  de  pain,  viande,  poisson,  vin,  bière,  cervoise,  etc., 
sont  très-nombreux.  Les  tailleurs,  cordonniers,  barbiers,  les  marchands  de  cire  ou 
de  chandelle,  les  maréchaux  ferrants  et  les  marchands  de  foin  et  d'avoine  viennent 
ensuite.  Un  seul,  G*  d'Agassac  avait  emprunté  à  un  orfèvre.  G*  de  Nunyan  devait 
20  sous  1  denier  à  son  apothicaire,  et  Arn.  Duvercher  18  deniers  à  son  médecin. 

Le  captai  de  Buch  et  le  seigneur  de  Castillon  logeaient  chez  la  même  hôtesse, 
Alice  Lèche,  à  laquelle  le  captai  devait  42  sous,  et  son  ami  13  livres.  Il  parait  que 
les  femmes  de  Londres  furent  aussi  compatissantes  que  leurs  maris  pour  la  détresse 
de  ces  nobles  étrangers;  l'un  d'eux.  Gaillard  de  Bergerac,  emprunta  surtout 
aux  femmes  :  sur  un  total  de  27  livres,  il  devait  plus  de  18  livres  à  Dionis, 
la  venere,  à  Alice^  la  fournere,  à  Mathilde  et  Leticia,  la  mercere,  à  Mathilde, 
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femme  de  Robert-le-Barbier  et  à  Catherine  de  Laréole.  La  bourse  de  cette  Catherine 
deLaréole  ou  la  Française,  dont  nous  avons  déjà  vu  le  nom  phisieurs  fois  inscrit  dans 
les  registres  de  Guild-Hall,  fut  inépuisable  pour  ses  compatriotes.  Elle  avait  prêté 
à  15  d'entre  eux  diverses  sommes  qui  portaient  le  total  de  sa  créance  à  184  livres 
6  sous.  C'était  près  d'un  cinquième  de  la  somme  totale  prêtée  à  tous  les  cheva- 
liers, somme  que  les  revenus  des  vicomtes  de  Londres  et  de  Middiessex  ne  purent 
achever  de  payer  en  dix  années.  On  continue  en  effet  de  rencontrer  dans  les  régis* 
très  de  Guild-Hall,  des  quittances  données  par  la  ville  de  Londres  aux  receveurs  des 
revenus  royaux  de  ces  deux  vicomtes,  jusqu'en  Tan  1310  (n°'  lxxih,  lxxvii,  et 
Archives  de  la  mairie  de  Londres,  regist.  D,  fol.  135  v"*]. 

Je  me  suis  arrêté  peut-être  trop  longtemps  sur  un  document  qui  n'a  pas  toute 
l'importance  historique  que  je  lui  suppose ,  mais  on  m'excusera  en  faveur  de  sa 
singularité,  car  il  est  au  moins  bizarre  de  retrouver  après  600  ans,  dans  les  re- 
gistres municipaux  de  la  capitale  de  l'Angleterre ,  le  menu  détail  des  dépenses  per- 
sonnelles de  ces  aventureux  chevaliers  d'Aquitaine  qui  s'embarquaient  avec  autant 
d'indifférence  pour  aller  combattre  dans  les  montagnes  glacées  du  pays  de  Galles  ou 
de  l'Ecosse,  que  dans  les  plaines  bràlantes  de  l'Espagne  ou  de  la  Syrie. 

Pendant  que  s'opérait  à  Londres  le  payement  des  dettes  laissées  par  les  seigneurs 
d'Aquitaine,  et  que  la  Guyenne  était  toujours  occupée  par  les  Français,  la  que- 
relle des  marchands  de  Londres  et  de  Bordeaux  prit  un  autre  aspect.  L'an  1300, 
Edward  P'  fut  obligé  de  demander  à  la  commune  de  Londres  pourquoi  elle  troublait 
les  Bordelais  dans  l'exercice  de  leurs  privilèges  et  voulait  leur  faire  payer  un  droit 
nouveau  de  deux  deniers  par  tonneau  de  vin.  La  commune  répondit  que  les 
marchands  bordelais ,  comme  l^f^  autres  marchands  étrangers ,  n'avaient  jamais 
eu  le  droit  d'avoir  un  domicile  dans  la  ville,  ni  d'y  loger  les  autres  marchands, 
ni  de  leur  donner  h  manger ,  tant  que  la  ville  de  Londres  avait  joui  d'une  entière 
liberté  comme  elle  en  jouissait  alors,  et  que  le  droit  de  deux  deniers  par  tonneau 
avait  été  autorisé  par  le  Roi  lui-même  pendant  un  temps  qui  n'était  pas  encore 
expiré  (n**  lxx). 

Edward,  soit  qu'il  ne  voulût  pas  se  contenter  de  ces  explications,  soit  qu'il  cher- 
chât un  prétexte  pour  se  faire  donner  de  l'argent  par  les  deux  partis,  écrivit  l'année 
suivante  pour  avoir  des  renseignements  plus  précis  au  sujet  des  plaintes  des  mar- 
chands de  Bordeaux.  Il  voulait  savoir,  disait-il ,  ^i  les  Bordelais  pouvaient  ou  non 
habiter  les  magasins  où  ils  avaient  le  droit  de  déposer  leurs  marchandises.  La  com- 
mune répondit  très-sèchement  et  très-brièvement ,  absolument  dans  les  mêmes 
termes  dont  elle  s'était  précédemment  servie,  et  sans  ajouter  aucun  renseignement 
nouveau  (n®  lxxiv). 

Nous  verrons  plus  tard  la  suite  de  cette  affaire  ;  mais  dans  l'intervalle,  les  rela- 
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tiens  commerciales  entre  les  deux  métropoles  ne  cessèrent  point.  En  1302,  àeê 
marchands  bordelais  firent  transcrire  dans  les  registres  de  Gnild-Hall  à  Londres  , 
une  créance  importante  par  la  yaleiir  de  la  somme  qui  en  était  Tobjet ,  et  que  j'ai 
publiée  comme  spécimen  des  transactions  commerciales  de  cette  époque,  Gaucem 
Bonnet ,  bourgeois  de  Bordeaux  y  celui-là  même  qui  avait  fait  enregistrer  ane 
quittance  de  la  reine  d'Angleterre ,  se  présenta  à  Guild-Hall ,  accompagné  de  té- 
moins et  demanda  d'y  faire  transcrire  une  déclaration  de  lui ,  rédigée  en  forme 
de  lettres  patentes ,  munie  de  son  sceau  et  par  laquelle ,  en  son  nom  et  celui  de  son 
fils ,  il  reconnaissait  avoir  été  payé ,  par  un  marchand  anglais ,  d'une  somme  de 
*200  marcs,  et  lui  avoir  cédé  tous  ses  droits  sur  diverses  obligations  des  comtes  de 
War^yck,  d'Arundel  et  autres  grands  seigneurs  anglais  (n®  lxxtui). 

La  vente  des  vins  de  Gascogne ,  en  Angleterre ,  joue  un  rftie  si  important  dans 
les  relations  de  la  commune  de  Londres  avec  les  communes  d'Aquitaine ,  que  j'ai 
transcrit  tout  ce  qui  pouvait  s'y  rapporter  dans  les  registres  de  Guild-Hall.  J'ai 
même  noté  les  noms  des  dégustateurs  jurés  des  vins  de  Gascogne,  à  Londres,  pour 
l'an  1302;  ils  étaient  au  nombre  de  six  et  devaient  faire  jeter  tous  les  vins  qu'ib 
trouveraient  corrompus  (n®  lxxix).  Nous  verrons  plus  tard  les  réglemeuls  qui  prési- 
daient à  la  vente  de  ces  vins. 

Il  parait  que  tant  que  vécut  Ed^  ard  l**^  le  procès  entre  les  marchands  de  Londres 
et  de  Bordeaux  fut  décidé  en  faveur  de  ceux  de  cette  dernière  ville;  mais 
à  l'avènement  d'Edward  II ,  la  commune  de  Londres  recommença  bientôt  à  s'op« 
poser  aux  privilèges  de  sa  rivale.  Dès  1309 ,  les  Gascons ,  inquiétés ,  furent  obligés 
d'obtenir  un  nouveau  mandement  du  Roi  ;  mais  la  commune  de  Londres  sentit  bientM 
qu'elle  pouvait  plus  aisément  se  dispenser  d'obéir  à  Edward  II,  qu'elle  n'avait  pu 
le  faire  sous  son  prédécesseur,  et  le  maire  de  Londres  se  contenta  de  répondre 
que  les  exemptions  accordées  aux  Bordelais  avaient  été  temporaires  et  que  leur 
temps  était  fini  (n"*  lxxxix). 

I^  querelle  ne  resta  pas  dans  les  bornes  légales  :  dans  le  port  même  de  Londres, 
nos  compatriotes  osèrent  soutenir  leurs  droits  les  armes  à  la  main,  et  Turent  maltraités. 
Le  Uoi  fut  obligé  d'envoyer  à  Londres  un  commissaire  spécial  chargé  de  rétablir 
l'ordre  (n^  xc),  et  de  faire  ensuite  mandement  sur  mandement  pour  protéger  les 
Gascons  (n®*  xci,  xcii). 

Ces  querelles ,  et  d'autres  causes  peut-être ,  firent  considérablement  augmenter 
le  prix  des  vins  à  Londres,  et  dès  le  commencement  de  l'année  suivante  Edward  II 
fut  obligé  de  faire  une  ordonnance  sur  la  vente  des  vins ,  devenus  plus  chers  qu'ils 
n'avaient  jamais  été.  Nul ,  excepté  le  bouteiller  du  roi ,  ne  pouvait  «lier  au-devant 
des  marchands  pour  leur  acheter  leurs  marchandises ,  et  le  bouteiller  du  roi  ne  de- 
vait acheter  que  ce  qui  lui  était  strictement  nécessaire.  Avant  d'être  rentrés  dans  les 
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celliers ,  les  tonneaux  devaient  être  marqués  des  deux  bouts  ^  afia  que  les  acheteurs 
pussent  savoir  ce  qu'ils  contenaient  ;  et  quand  ils  étaient  dans  k^  celliers,  ils  ne 
pouvaient  être  vendus  aux  revendeurs  qu'après  trois  jours.  Aucun  marchand  de  vin 
en  gros  jgrossour]  ne  devait  être  tavernier,  et  vice  versa  ;  aucun  tavernier  ne  devait 
mettre  son  vin  en  vente  avant  qu'il  eût  été  essayé  par  les  essayeurs  jurés,  et  chaque 
tonneau  marqué  à  sa  valeur.  Le  meilleur  vin,  à  cinq  deniers  le  galion  ;  le  meilleur 
après*  quatre  deniers;  et  T autre,  trois  deniers.  Les  acheteurs  avaient  le  droit  de 
voir  tirer  le  vin  du  tonneau,  et  ce  qui  restait  de  lie  au  fond  des  barriques  devait 
être  mis  sur  les  barriques  de  moindre  prix.  Les  degotailles  de  vin  devaient  être 
jetées  afin  qu'elles  ne  fussent  mises  dans  aucune  boisson  qui  dût  entrer  dans  le 
corps  de  l'homme  (n^  xciv). 

Alalgré  ces  mandements,  l'irritation  durait  toujours.  Edward  II  avait  plusieurs 
fois  ordonné  aux  Londoniens  de  cesser,  pendant  Tinstruction  du  procès,  toute  voie 
de  fait  et  toute  opposition  aux  privilèges  des  marchands  bordelais  ;  mais  ils  n*en 
avaient  tenu  aucun  compte.  De  nouveaux  sévices  eurent  lieu  ;  le  Roi  s'en  plaignit 
avec  plus  d'instance,  et  il  lui  fut  répondu  que  le  vin  confisqué  l'avait  été  parce  que, 
contrairement  k  un  autre  privilège  de  la  ville ,  il  avait  été  vendu  à  un  revendeur 
étranger  (n^  c).  Le  Roi  répondit  qu'il  défendait  d  en  agir  ainsi,  et  fit  rendre  immé- 
diatement les  vins  saisis  (n®  ci). 

Il  faudrait  suivre,  T histoire  de  Londres  à  la  nuin,  les  difiërentes  phases  de  cette 
UàXe  perpétuité  des  marchands  gascons  et  des  marchands  anglais,  pour  s'en  rendre 
un  compte  bien  exact;  mais  les  documents  que  j'ai  trancrits  peuvent  donner  une  idée 
du  degré  de  vivacité  auquel  elle  était  parvenue  lorsque  le  Roi^  profitant,  pour  payer 
ses  dettes,  d'une  sédition  qui  avait  lieu,  chargea  les  marchands  de  Londres,  en  pu- 
nition de  leur  rébellion  et  comme  dédommagement  du  préjudice  causé  par  la  popu- 
hice,  de  payer  à  des  marchands  gascons  l'argent  qu'il  leur  devait  pour  sa  provision 
de  vin.  Sous  divers  prétextes,  la  commune  de  Londres  s'y  était  refusée;  mais  le 
30  août  1515,  Edward  écrivit  une  lettre  si  impérieuse,  que  la  commune  n'osa  pas 
résister  plus  longtemps.  Le  registre  a  conservé  le  nom  de  nos  compatriotes  qui  furent 
chargés  de  recevoir  ce  dangereux  remboursement  (n^  cm}.  Les  documents  qui  con- 
cernent cette  querelle  disparaissent  pendant  quelque  temps  devant  les  troubles  de  la 
fin  du  règne  d'Edward  IL 

lie  1^  février  1325,  Jean  Travers,  connétable  de  Bordeaux,  écrit  à  Hugues  le 
Despenser  que  les  Français  supportent  les  trêves  avec  impatience,  qu'ils  garnissent 
leurs  diàteaux  ;  qu'ils  se  sont  emparés,  après  un  siège  de  plusieurs  mois,  du  chAteau 
de  Uaulefort  et  vont  maintenant  assiéger  Madaillan,  qui  appartient  à  Amanieu  Du- 
fossat.  La  Guyenne,  4iisait-il,  se  trouve  complètement  démunie,  et  il  est  urgent  de  se 
bAter  de  la  garnir  le  mieux  et  le  plus  tôt  qu'on  pourra,  afin  de  n'être  pas  déçu  oar  les 
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paroles  et  les  traités  des  Français»  comme  on  Ta  été  déjà  plusieurs  fois.  Le  mieux 
serait  d*avoir  une  bonne  et  honorable  paix  ;  mais  quelque  assurance  et  quelque  traité 
qu'on  obtienne,  il  ne  faut  pas  négliger  de  se  préparer  à  la  guerre.  Les  Français  ont 
déjà  envoyé  enLombardie  Antoine  Pesaigne,  qui  fut  sénéchal  de  Gascogne  et  comblé 
d'honneurs  et  de  biens  par  le  roi  d'Angleterre  ,  pour  rassembler  le  plus  de  galères 
qu'il  pourra  contre  les  Anglais.  En  passante  Laréole,  il  a  dit  au  sire  de  Pomiers, 
son  Bim,  qui  accompagnait  le  comte  de  Kent,  que  si  le  roi  de  France  voulait  lui 
donner  une  somme  qui  n'était  pas  très-forle,  iLs'engageait  à  conquérir  l'Angleterre 
dans  un  délai  qui  n'était  pas  très-long.  C'est  le  sire  de  Pomiers  qui  Ta  dit  lui-même. 
Jean  Travers  recommande  d'armer  des  navires  et  de  bien  défendre  les  côtes.  II  in- 
dique les  personnages  qui  conviendraient  le  mieux  pour  maire  de  Bordeaux  et  prévôt 
de  Lombrière  ;  mais  avant  tout  il  faut  faire  préparer  des  vaisseaux ,  des  armes,  des 
vivres,  etc.,  et  envoyer  tous  les  officiers  nécessaires  pour  cela.  Si  le  Roi  pouvait 
venir  lui-même,  les  choses  n'en  iraient  que  mieux  (n^  ex). 

Le  document  qui  suit ,  écrit  par  le  même  personnage ,  nous  donne  une  preuve 
certaine  d'un  fait  historique  assez  curieux.  Hugues  le  Despenser,  en  accordant  à 
J  .Travers  l'office  de  connétable  de  Bordeaux,  lui  avait  fait  jurer  de  le  prévenir  de  tout 
ce  qu'il  pourrait  apprendre  de  contraire  aux  intérêtsdc  son  protecteur.  En  conséquence, 
quoique  le  comte  de  Kent  ait  envoyé  des  messagers  au  Roi ,  pour  lui  faire  savoir 
l'état  du  duché,  J.  Travers  veut  peindre  aussi  cette  situation  à  son  protecteur  :  il 
lui  envoie  un  serviteur  dévoué,  auquel  il  a  remis  un  mémoire  plus  détaillé,  et  confié 
de  vive  voix  ce  que  pour  d'autres  raisons  il  n'a  osé  écrire.  Ce  messager  est  dailleuni 
bien  instruit  de  tout  ce  qui  s'est  passé  ;  il  était  en  Agenais  lors  de  la  venue  de 
Charles  de  Valois,  puis  à  Laréole  pendant  tout  le  temps  du  siège  (n""  cxi). 

Ces  deux  lettres  pourraient  faire  présumer  que  Jean  Travers  est  aussi  l'auteur 
d'un  mémoire  sur  les  moyens  quil  faut  employer  pour  mettre  la  province  en  état 
de  défense.  Ce  mémoire  est  sans  date  ni  signature ,  et  n'a  certainement  été  écrit 
que  par  un  confident  intime  ;  mais  Jean  Travers  n'a  été  nommé  connétable  d'Aqui* 
taine  qu'en  1324  :  il  pourrait  donc  se  faire  que  l'auteur  de  ce  mémoire  fût  Hugues 
le  Despenser  père.  La  publication  des  autres  pièces  de  la  correspondance,  adressée 
au  comje  de  Glamorgan,  lèvera  toutes  ces  incertitudes;  mais  le  document  en  lui* 
même  n'en  est  pas  moins  curieux  par  sa  forme  et  par  les  renseignements  qu'il 
fournit  (n**  cxii).  Les  instructions  contenues  dans  ce  mémoire  peuvent  se  diviser  en 
deux  classes  :  les  précautions  morales,  et  les  préparatifs  matériels. 

C'est  d'Angleterre,  où  se  trouve  le  Roi,  que  doivent  partir  toutes  les  instructions 
envoyées  en  Guyenne  ;  car  Tauteur  du  mémoire  ne  peut  rien  ordonner  là  où  se 
trouve  un  frère  du  Roi;  en  conséquence  l'auteur  demande  qu'en  Angleterre  on  fasse 
publier,  partout  où  l'on  pourra,  les  torts  du  roi  de  France  envers  relui  d'Angleterre, 
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afin  que  tous  les  hommes  généreux  embrassent  avec  plus  d'ardeur  une  querelle  si 
juste.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  rechercher  et  de  punir  les  officiers  précédemment 
chargés  de  ces  publications^  et  qui ,  ne  les  ayant  pas  faites,  ont  encouru  la  respon- 
sabilité du  préjudice  que  le  Rei  pourrait  éprouver. 

En  Guyenne  et  en  Gascogne,  comme  dans  les  pays  d*outre-mer,  il  faut  faire  des 
proclamations,  annoncer  Tarrivée  prochaine  du  Roi,  surtout  aux  bonnes  villes  qui 
sont  restées  en  son  pouvoir,  et  envoyer  des  agents  accrédités  auprès  des  autres  pour 
les  entretenir  dans  TafTection  qu'elles  portent  au  Roi.  Il  faut  surtout  remercier  La- 
réole,  qui  s'est  bien  montrée;  lui  promettre  pardon  et  indemnité,  et  lui  annoncer 
que  le  comte  de  Kent  est  chargé  de  faire  une  enquête.  Si  le  Roi  est  généreux 
envers  ceux  de  Laréole ,  tous  les  autres  lui  seront  plus  attachés.  Le  comte  de  Kent 
doit  se  montrer  moins  haut  et  plus  affable  qu  il  ne  Ta  été  jusqu'ici  pour  les  pauvres 
comme  pour  les  riches.  Il  ne  faut  pas  surtout  qu'il  renvoie  les  gens  du  pays  quand 
il  veut  tenir  conseil  ;  il  peut  y  appeler  les  Gascons  sans  que  cela  Tempèche  de  traiter 
ensuite  ses  affaires  en  particulier.  On  ne  «doit  point  négliger  d'avoir  des  agents  dans 
chacune  des  villes  conquises  par  les  Français,  afin  d'être  instruit  de  leurs  disposi- 
tions et  de  leurs  approvisionnements  ;  si  le  comte  veut  savoir  les  préparatifs  que  les 
Français  font  du  côté  de  Toulouse,  Raimond  Durant  pourra  l'en  instruire.  Il  faut 
enfin  que  le  Roi  remercie  particulièrement  les  capitaines  des  châteaux  qui  se  sont 
montrés  fidèles  à  sa  cause. 

Quant  aux  préparatifs  matériels,  il  faut ,  en  Angleterre,  suffisamment  garnir 
les  frontières  d'Ecosse;  savoir  de  chaque  sénéchal  de  combien  de  forces  il  peut 
disposer,  et  faire  passer  en  Gascogne  les  principaux  otages  du  pays  de  Galles  et 
d'Irlande.  Il  faut  faire  choisir  et  préparer  tous  les  archers,  arbalétriers  et  autres 
combattants  de  lance  et  d'épée,  ainsi  que  des  ouvriers  artilleurs,  lléchiers,  char- 
pentiers, mineurs,  etc.,  de  manière  à  ce  qu'ils  ne  puissent  retarder  leur  départ  sous 
prétexte  de  leur  équipement.  Il  faut  aussi  faire  préparer  le  plus  possible  de 
machines  de  guerre;  si  le  temps  presse,  qu'on  se  borne  à  dégrossir  les  bois,  afin  qu'ils 
soient  plus  aisément  employés  en  Guyenne.  Le  Roi  doit  faire  demander  à  l'évèque 
de  Durham  quelques-unes  de  ses  espringalles  et  un  bon  maître  pour  en  fabriquer 
d'autres.  Il  faut  aussi  demander  dans  chaque  vicomte  des  plumes  d'oie  pour  garnir 
les  flèches,  pour  épargner  le  parchemin.  Il  ne  faudra  pas  attendre  que  tout  soit 
prêt;  mais  faire  deux*flottes,  et  dans  la  première  envoyer  avec  les  hommes  d'armes 
et  les  engins  qui  seront  prêts,  les  gens  suspects,  tels  que  les  otages  des  Gallois,  etc. 

En  Guyenne,  le  comte  de  Kent  doit  faire  descendre  et  conduire  à  Bordeaux, 
pour  les  armer,  avant  Piques,  tous  les  couraux,  bateaux  et  gabarres  qui  sont 
sur  la  Garonne,  et  barrer  la  rivière  de  pieux  ou  autrement  pour  que  les  bateaux 
des  Français  ne  puissent  descendre.    Il  faut  approvisionner  de  vivres  Bordeaux 
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et  Bl«tye,  mais  surtout  Bourg;  car  c'est  de  là  qu'on  ravitaillera  Libouroe  et  Saîot- 
Êmiiion»  et  tandis  que  le  connétable  de  Bordeaux  fera  apprêter  rartillerie,  un 
machiniste  préparera  les  espringalles  de  Blaye  et  de  Bourg. 

Le  comte  de  Kent  aura  soin  d'augmenter  la  garnison  de  Saintes,  et  d'en- 
voyer en  Béam  et  dans  les  Landes,  auprès  des  chefs  principaux,  demander  de  com- 
bien d'archers  et  d'hommes  d'armes  ils  pourront  aider  le  Roi.  Le  sire  de  I..escon  et 
Lftspes  de  Béarn  sont  spécialement  désignés  comme  pouvant  être  d'un  grand  secours 
dans  ces  parties.  Le  comte  de  Kent  devra  aussi  prier  la  commune  de  Bayonne  d'en- 
voyer ses  marins  en  Elspagne,  sous  la  conduite  d'un  homme  sage,  |>our  acheter  des 
vivres  et  des  armes  pour  garnir  Dax,  Saint-Séver  et  les  autres  villes  des  Landes  ; 
mais  il  faudra  d'avance  qu'il  envoie  des  messagers  au  Roi  dEspagne  pour  lui  de- 
mander permission  de  s'a|>provisionner  dans  son  royaume. 

En  1326,  un  clerc  de  Hugues  le  Despenser  écrit  à  son  maître  pour  lui  ap- 
prendre ce  que  le  conseil  de  Guyenne  a  décidé  sur  les  affaires  dont  ib  s'étaient 
entretenus  avant  son  départ  de  Londres ,  et  comme  il  n'ose  tout  écrire,  il  envoie 
un  intelligent  et  dévoué  messager  pour  l'instruire  du  reste.  Il  se  borne  à  dire 
que  les  trêves  prises  jusqu'à  la  Pentecôte,  viennent  d'être  prolongées  de  dix  jours, 
dans  Tespérance  qu'une  bonne  paix  s'ensuivrait,  et  que  la  Reine  a  spécialement 
prié  le  comte  de  Kent  de  veiller  à  ce  qu'elles  ne  fussent  pas  enfreintes.  Il  ne  sait 
si  cela  sera  avantageux  pour  l'Angleterre  ;  mais  le  pays  est  suffisamment  en  état 
de  défense,  et  il  croit  toujours  pouvoir  répondre  de  la  fidélité  du  sénéchal 
(n*  cxiii). 

Un  document  de  la  même  année  prouve  que  l'auteur  de  la  lettre  précédente 
avait  vu  juste  en  prévoyant  que  la  prolongation  des  trêves  serait  nuisible,  et  révèle 
un  épisode  excessivement  curieux  du  retentissement  en  Guyenne  de  la  lutte  des 
partis  qui  divisaient  alors  l'Angleterre.  J.  Colomb  et  Bert.  Cailhau,  deux  des  prin- 
cipaux bourgeois  de  Bordeaux,  arrivés  de  Portsmouth  à  Bordeaux  après  une  traversée 
de  onze  jours,  écrivent  à  leur  noble  et  puissant  ami,  Hugues  le  Despenser,  qu'ils 
ont  trouvé  la  province  dans  un  état  de  bouleversement  inouï.  Le  bruit  s'était  répandu 
qu'on  allait  encore  livrer  la  Guyenne  aux  Français,  et  tous  les  amis  du  Roi  s'étaient 
préparés  à  quitter  le  pays.  Profitant  de  ce  trouble,  quelques  seigneurs  anglais» 
ennemis  des  Despenser,  avaient  imaginé  de  saccager  la  ville  où  ils  étaient  logés. 
Ils  avaient  commencé  l'attaque  en  mettant  le  feu  dans  quatre  ou  cinq  endroits  à  la 
fois,  et  pillant  et  tuant  partout ,  comme  dans  une  ville  prise  d'assaut  ;  on  estimait 
leur  butin  à  plus  de  40,000  I.  Les  amis  de  Hugues  le  Despenser  lui  promettent 
d'envoyer  avant  peu  des  détails  sur  la  conduite  de  chacun  ;  mais  jusqu'ici  personne 
n'a  été  indemnisé.  J.  Colomb  prévient  le  favori  que,  n'ayant  pas  son  sceau,  B.  Cail- 
hau a  mis  le  sien  pour  tous  deux.  L'intérêt  que  présente  ce  document  est  augmeikté 
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par  Tétrange  bizarrerie  de  son  style,  mélange  confus  des  idiomes  français,  anglais, 
normand  et  gascon  (n^'cxiv). 

Quelque  temps  après  la  mort  d'Edward  II,  un  ancien  trésorier  de  Guyenne  se 
plaignit  aux  barons  de  TÊchiquier  du  nouveau  gouvernement  à  Londres,  qu'un 
autre  clerc  du  Roi  s'était  refusé  à  faire  avec  lui  une  endenture  sur  les  vivres  qui  lui 
avaient  été  autrefois  livrés.  Les  barons  de  TËchiquier  demandèrent  des  explications, 
et  aussitôt  les  officiers  de  la  cour  d.e  Gascogne,  dont  les  noms  sont  insérés  dans 
Tacle,  écrivirent  respectueusement  que  le  débiteur  ne  refusait  point  de  donner 
quittance,  et  envoyèrent  aux  barons  de  l'Échiquier  une  expédition  des  pièces  du 
procès  (n*  cxv). 

En  1342,  le  Roi  fut  obligé  de  faire  un  nouveau  mandement  pour  l'exécution 
du  règlement  de  1311  sur  la  vente  du  vin  à  Londres  (1),  et  pour  fixer  le  prix  du 
vin  de  Gascogne  à  4  deniers  (n*"  cxl). 

En  1346,  on  publia  à  Londres  une  proclamation  pour  régler  l'exportation  desblés 
en  Gascogne  (n"*  cxLViii),  et  une  autre  en  1356,  pour  annoncer  que  tous  les  na- 
vires qui  devaient  se  rendre  en  Guyenne  eussent  à  se  réunir  à  Plymouth ,  sous  la 
protection  de  la  flotte  qui  devait  porter  le  sénéchal  et  le  connétable  de  Rordeaux 
(n*  CLix). 

En  1353,  comme  les  trêves  étaient  toujours  .mal  observées,  surtout  sur  mer, 
où  les  pirates  se  réunissaient  dans  la  saison  des  vendanges,  Edward  III  fit  en- 
core défendre  aux  commandants  des  navires  de  partir  seuls  pour  la  Gascogne 
(n°  cLxv). 

J'ai  déjà  donné  dans  le  chapitre  précédent,  pages  126  et  suiv.,  l'analyse  du  long 
et  important  procès-verbal  de  la  réception  des  hommages  qui  furent  rendus  au 
prince  d'Aquitaine,  du  9  juillet  1363  au  4  avril  1364  :  il  est  d'autant  moins 
nécessaire  d'y  revenir  que  dans  l'acte  lui-même  (n°  cxcii),  j'ai  rassemblé,  sous 
chaque  localité,  les  renseignements  que  le  copiste  avait  enregistrés  sans  ordre.  Je 
dois  cependant  ajouter  que  la  nomenclature  des  tenanciers  qui  prêtèrent  hommage 
dans  chaque  ville  ne  donne  point  la  liste  exacte  de  tous  les  vassaux  du  pays,  non- 
seulement  par  les  motifs  dont  j'ai  précédemment  parlé ,  mais  encore  parce  que  plu- 
sieurs feudataires  furent  obligés,  par  diverses  circonstances  qui  nous  sont  inconnues, 
de  faire  leur  hommage  hors  de  la  circonscription  territoriale  de  leurs  fiefs. 

Le  chapitre  précédent  contient  aussi,  à  la  page  131 ,  sur  les  comptes  de  l'admi- 
nistration financière  de  la  Guyenne,  pendant  la  domination  du  Prince  Noir,  plu- 
sieurs observations  qu'il  est  inutile  de  répéter  ici.  J'ajouterai  seulement  que  le 
Prince  recueillait  à  Rordeaux,  comme  capitale  de  sa  principauté,  un  assez  grand 

(f)  En  1365,  le  Roi  ordonna  qu'il  n'y  eût  plus  à  Londres  que  trois  tavernes  pour  vendre  le  vin  doux. 
Anhivêi  de  la  mairie  de  Londres ,  reg.  G,  fol.  ±IS7, 165  ''\ 
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nombre  de  revenus,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  revenus  particuliers  au 
Bordelais.  Je  me  sers  à  dessein  de  ce  nom,  parce  que  dans  les  comptes  de 
Filongleye,  les  pays  qu'on  désigne  ordinairement  par  le  nom  de  Guyenne  ou 
Gascogne,  n'y  sont  point  indiques  par  ces  mots  :  chacun  porte  le  nom  d'une 
sénéchaussée  particulière  :  Sénéchaussée  d'Agen^  de  Bordeaux^  etc.  Cette  remarque 
peut  avoir  une  certaine  importance  dans  les  controverses  sur  l'étendue  et  la  signifi- 
cation,  jusqu'ici  assez  mal  connues  et  comprises ,  des  mots  :  Guyenne,  Gascogne  et 
Aquitaine. 

Les  revenus  particuliers  du  Prince  étaient  considérablement  réduits.  Il  ne  pos- 
sédait plus  que  quatre  prévoies  :  le  quart  des  revenus  du  marché  ;  quelques  péages 
ou  coutumes  sur  les  pèlerins,  les  vaches,  le  vin,  la  faïence,  l'huile,  le  miel,  etc.  Les 
revenus  généraux  que  le  Prince  avait  conservés  étaient  aussi  très-peu  nombreux. 
C'étaient  quatre  ou  cinq  droits  de  greffe  et  de  sceau  de  la  cour  de  Gascogne,  puis 
quelques  droits  sur  les  ventes,  les  amendes,  les  conGscations,  le  change  des  mon- 
naies, le  jaugeage  des  navires,  les  dons  ou  secours  volontaires  accordés  par  les  villes; 
les  esporles,  dont  le  trésorier  ne  tint  compte  qu'une  fois  ;  les  produits  du  sceau  de 
la  chancellerie,  qui  ne  s'élevèrent  pas  au  double  des  frais  de  perception  ;  puis  enfin 
les  fouages,  qui  ne  furent  levés  dans  le  Bordelais  que  deux  fois  (n"  ccxxui,  art. 
1  à  71,  803  à  807,  et  n**  ccxxiv,  art.  2,  15,  18). 

Malheureusement  les  comptes  du  Bordelais  sont  mêlés  à  ceux  du  Bazadais  et  des 
Landes.  On  ne  peut  donc  tirer  de  ces  tableaux  que  des  considérations  générales.  Le 
total  des  recettes  s'éleva  à  1,473,000  I.,  celui  des  dépenses  à  1,415,000  1. 

En  1366,  quoique  la  guerre  n'eût  pas  été  ouvertement  déclarée,  le  duc  de  Lan- 
castre  leva  une  armée,  à  Londres,  pour  passer  en  Guyenne  ;  et  comme  ses  finances 
étaient  épuisées,  il  obtint  de  son  père  la  permission  de  mettre  en  gage  le  comté  de 
Richemond  pour  sûreté  des  obligations  qu'il  contractait  (n"  ccii). 

Le  19  mai  1370,  le  duc  de  Lancastre,  de  retour  à  Londres,  certifiait  qu'un 
écuyer  auquel  le  Roi  avait  fait  gr&ce  en  1367,  à  condition  qu'il  all&t  combattre 
en  Guyenne ,  y  était  en  effet  venu  et  avait  fait  son  service  (n°  ccxvi). 

Le  1*"'  juillet  suivant,  Edward  111,  obligé  de  renvoyer  le  duc  de  Lancastre  en 
Guyenne  au  secours  de  son  frère,  comprit  que  le  seul  moyen  d'arrêter  la  défection 
des  peuples  qui  se  retiraient  peu  à  peu  de  la  domination  anglaise,  était  de  les  attirer 
non-seulement  par  l'espoir  du  pardon,  mais  encore  par  la  perspective  de  faveurs  et 
de  privilèges  nouveaux  ;  en  conséquence  il  donna  au  duc  de  Lancastre  le  pouvoir 
d'accorder  toute  espèce  de  grâces,  pardons  et  privilèges,  comme  lui-même  aurait  pu 
le  faire  (n®  ccxvii). 

Il  parait  que  le  duc  de  Lancastre  se  souciait  assez  peu  que  les  affaires  de  son 
frère  prospérassent  ou  non  en  Aquitaine;  à  peine  arrivé,  il  se  fit  donner  comme 
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indemnité  par  le  prince  de  Galles  les  villes  de  La  Roche-sur- Yon  et  Bergerac,  puis 
il  obtint  aussi  une  déclaration  par  laquelle  le  Prince  reconnaissait  que,  quoique  le 
duc  Jean  ait  accepté  la  lieutenance  d'Aquitaine  sans  fixation  de  terme,  il  ne  serait 
pas  obligé  de  la  garder  au  delà  du  24  juin  prochain,  et  que  si  dans  l'intervalle  ses 
gages  et  ceux  de  ses  gens  étaient  retardés  d'un  mois ,  il  serait  libre  de  remettre  la 
principauté  à  la  garde  du  sénéchal  et  du  connétable,  et  de  s* en  aller  où  il  voudrait 
(n^ccxx).  J'ai  réuni  sous  les  n"  ccxxi,  ccxxvi,  ccxxvii  quelques  notes  sur  les 
gages  que  touchaient  diverses  personnes  de  la  retenue  du  duc  de  Lancastre. 

Ce  duc  s'ennuya  bientôt  de  la  charge  de  lieutenant  d'Aquitaine.  A  peine  le 
terme  fixé  était-il  passé,  qu'il  assembla  le  conseil  d'Aquitaine,  et  remit  en  sa  pré- 
sence  la  garde  de  la  principauté  au  connétable  et  au  sénéchal,  prétendant  que, 
quoiqu'il  n'eût  rien  reçu  depuis  plus  de  six  mois  pour  ses  gages  ni  ceux  de  ses  gens, 
il  n'avait  néanmoins  levé  aucun  impôt  et  n'avait  point  vécu  aux  dépens  du  pays  ; 
mais  que  ne  pouvant  plus  continuer  ces  sacrifices,  et  pour  d'autres  motifs  aussi 
désirant  retourner  en  Angleterre,  il  se  démettait  de  sa  lieutenance.  Il  promettait 
d'ailleurs  de  défendre  la  principauté,  et  à  ses  frais,  pendant  tout  le  temps  qu'il 
continuerait  à  y  demeurer  (n**  ccxxx).  • 

Le  duc  de  Lancastre  resta  en  effet  dans  le  pays.  Le  7  septembre  1571,  il  reçut 
1,100  marcs  d'or,  que  lui  amenait  William  d'Ardertnc,  parti  d'Angleterre  cinq 
mois  auparavant  et  qui  était  venu  par  terre  (n*'  ccxlvi)  . 

En  1372,  Edward  III  préparait  une  autre  expédition  contre  ses  ennemis,  mais 
ne  savait  pas  eacore  s'il  la  dirigerait  vers  l'Aquitaine  ou  vers  l'Espagne.  En  consé- 
quence il  contracta  avec  son  fils,  le  duc  de  Lancastre,  qui  avait  pris  le  titre  de  roi 
de  Castille ,  un  engagement  éventuel  par  lequel  celui-ci  s'engageait  à  servir  son 
père,  moyennant  une  somme  déterminée  et  à  condition  que  Hugues  de  Calvyley 
ferait  partie  de  l'expédition,  savoir  :  pendant  un  an,  avec  500  hommes  d'armes  et 
500  archers  s'il  fallait  aller  en  Aquitaine,  et  pendant  six  mois  avec  600  hommes 
d'armes  et  autant  d'archers  s'il  fallait  aller  en  Espagne  (n**  ccxu). 

On  trouve  à  la  suite  de  ces  importants  documents  plusieurs  actes  qui  le  sont  moins, 
mais  qui  révèlent  quelques  circonstances  curieuses  des  faits  qui  se  passèrent  alors 
en  Guyenne  :  des  convocations  de  chevaliers  ;  des  mandements  pour  le  payement  des 
gages,  le  transport  des  denrées,  etc.  Les  mandements  pour  le  payement  des  gages 
surtout  font  connaître  d'une  manière  frappante  l'état  déplorable  des  finances  du  duc 
de  Lancastre.  Les  gages  et  autres  dettes  de  la  dernière  expédition  n'étaient  pas  encore 
acquittés,  et  les  réclamations  étaient  devenues  si  nombreuses,  que  le  duc  défendit  à 
ses  trésoriers  de  délivrer  désormais  aucun  mandat  pour  le  payement  des  dettes  arrié- 
rées, excepté  pour  le  reslor  des  chevaux,  et  seulement  aux  hommes  qui  prendraient 
rengagement  d'accompagner  de  nouveau  le  Prince.  Cette  mesure  produisit  un  effet 
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désastreux  :  la  désertion  se  mit  dans  Tannée  du  duc  de  Lancastre,  et  son  père,  pour 
s'y  opposer,  fut  obligé  de  donner  Tordre  d'emprisonner  à  Londres  tous  ceux  qui 
revenaient  d'Aquitaine  sans  un  congé  spécial  du  duc  de  Lancastre  (n""  ccxxxvi, 

CCXXXVIII,  CCXXXIX,  CCLXII,  CCXLV,  CCXLVI,  CCLXVIII,  CCL,  CCLIIl). 

Cependant,  revenu  à  Londres,  le  duc  de  Lancastre  fit  payer,  en  1374,  500  fr. 
d'or,  que  le  chapitre  de  Saint-André  de  Bordeaux  lui  avait  prêtés  (n*  cgliv),  et 
Tannée  suivante  20  I.,  qui  lui  avaient  été  prêtées  parle  roi  d'armes  d'Aquitaine 
(n°  ccLViii). 

Dans  une  contestation  sur  la  rançon  d'un  prisonnier,  il  attesta  quelle  avait  été 
la  décision  de  la  cour  de  Gascogne  (n*"  cclv).  Ce  duc  fit  des  présents  considérables 
au  comte  deFoix  et  à  plusieurs  autres  (n'*  cclvii). 

Â  partir  de  cette  époque,  on  ne  trouve  plus  dans  ce  volume  qu'un  seul  documoit 
concernant  la  Guyenne  proprement  dite.  En  1419,  Henri  V  voulant  savoir  au  juste 
quels  pouvaient  être  ses  droits  sur  l'Aquitaine,  demanda  à  l'archevêque  de  Bordeaux 
une  copie  de  tous  les  titres  propres  à  la  constater  (n*"  cccl).  David  de  Montferrand 
répondit,  le  4  avril,  en  envoyant  un  immense  rouleau,  dans  lequel  se  trouvait, 
entre  autres ,  une  copie  du  procùs-vcrbal  des  hommages  rendus  au  Prince  Noir, 
copie  dont  je  me  suis  servi  (n®  cxcii)  ;  mais  de  tout  le  reste,  je  n'ai  transcrit  que  la 
lettre  d'envoi  de  l'archevêque.  Il  m'a  semblé  qu'avant  de  publier  ces  copies  il  valait 
mieux  essayer  de  retrouver  les  actes  originaux  eux-mêmes  dans  les  autres  archives 
an^aises. 

ARTICXE  XIV. 

Agcnais,  Condomois,  comté  de  Gaure,  Armagnac. 

Les  actes  qui  concernent  particulièrement  ces  provinces  pourront  paraître  rares  ; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  des  personnages  de  ces  localités  sont  compris  dans 
presque  tous  les  actes  où  il  est  question  des  marchands  ou  des  chevaliers  gascons, 
entre  autres  dans  les  n°'  xviii  et  lvi,  et  qu'il  est  aussi  question  de  ces  contrées 
dans  Ifô  pièces  de  la  correspondance  de  Hugues  le  Despenser  avec  ses  agents  (n""  ex 
à  cxv). 

Dans  le  procès- verbal  des  hommages  rendus  au  Prince  Noir,  en  1363,  ceux  des 
vassaux  et  des  communautés  de  T  Agenais,  occupent  une  place  très-importante. Voyez 
c«  que  j'en  ai  dit  au  chapitre  précédent  à  propos  de  Thonunage  du  comte  de 
Foix.  Ici  j'ajouterai  seulement  que,  le  15  juillet  1363,  les  représentants  non-seule- 
ment d'Agen,  mais  des  principales  villes  et  bastides  de  TAgenais  :  Penne,  Puymirol» 
Tournon,  Marmande,  Condom,  etc.,  furent  contraints  de  venir  è  Bordeaux  prêter 
serment  au  Prince ,  quoique  celui-ci  dût  plus  tard  venir  lui-même  à  Agen  pour  y 
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reoeToir  les  hommages  des  antres  vassaux  du  pays.  Le  Prince  et  les  commissaires 
royaux  partirent  de  Poitiers  à  la  fin  du  mois  de  novembre  1363  et  se  dirigèrent  sur 
Agen.  Notre  document  ne  donne  aucun  détail  sur  la  route  qu'ils  suivirent  ;  mais  ils 
y  étaient  arrivés  le  26  décembre,  et  de  ce  jour-là,  jusqu'au  21  janvier  1364,  ils 
continuèrent  à  y  recevoir  les  hommages.  Il  faut  remarquer  que  le  comte  d'Ârmagnac 
ne  rendit  hommage  que  le  2  avril  suivant,  à  Ângonlème  (n*"  cxcii,  articles  140  à 
252,  946  à  1027  et  1058). 

Dans  les  comptes  de  Filongleye ,  il  n'est  question  que  de  TÂgenais  et  du  comté 
de  Gaure;  sur  tout  le  reste  le  Prince  d'Aquitaine  n'avait  droit  qu'à  l'hommage. 
Dans  r  Agenais,  les  droits  du  Prince  étaient  excessivement  nombreux  :  quelques-uns 
de  ces  revenus  avaient  été  annulés  par  la  guerre,  et  dès  1567  les  comptes  du  Prince 
cessèrent  d'être  tenus  dans  tout  l'Agenab;  cependant  il  recueillit  encore  en  1567  et 
1568  les  bénéfices  sur  le  monnayage  d'argent.  Il  n'y  fit  point  frapper  de  monnaies 
d'or,  et  les  profits  du  fouagc  ne  furent  pas  enregistrés  (n*"  ccxxiii,  art.  623  a  803, 
830  à  855;  n*  ccxxiv,  art.  4,  17). 


ARTICLE  XV. 


Landes,  Soûle,  Labour,  Bigorre  et  Béarn. 


.»■ 


Les  observations  que  je  viens  de  faire  à  propos  de  l'article  précédent  peuvent 
s'appliquer  aux  différentes  localités  dont  il  est  question  dans  celui-ci  ;  cependant  on  y 
trouve  quelques  autres  documents  qui  concernent  particulièrement  l'histoire  de  ces 
contrées; 

Un  acte  de  1303  (n""  lxxxii)  fournit  des  renseignements  précieux  pour 
Thistoire  de  Bayonne,  et  de  curieux  détails  sur  les  mœurs  de  l'époque.  Deux  mar- 
chands de  Bayonne  étaient  détenteurs  d'une  somme  qui  appartenait  à  Guillaume 
Saut,  l'an  des  membres  de  cette  famille  qui  joua  un  si  grand  rôle  dans  rhistmre  de 
cette  partie  de  la  Gascogne,  et  dont  les  biens  avaient  été  adjugés  au  Roi.  Pour  être 
sûr  d'être  payé ,  Edward  1*"  écrivit  au  maire  de  Londres  de  faire  saisir  tous  les  biens 
que  ces  deux  marchands  pouvaient  y  avoir  :  il  se  trouva  ainsi  remboursé ,  et  au 
delà,  de  ce  qui  lui  était  dû. 

En  1 325,  dans  le  mémoire  sur  les  moyens  de  mettre  la  Guyenne  en  état  de  dé- 
fense (n''  cxii),  il  est  reccHnmandé  au  comte  de  Kent  de  s'adresser  particulièrement , 
pour  tout  ce  qui  concerne  le  Béarn  et  les  liandes,  au  seigneur  de  Lescun,  à  Laspes,  à 
R.  de  Millesaints,  etc.  Il  doit  surtout  s'informer  de  la  quantité  de  gens  et  dWtillerie 
qu'on  en  pourra  tirer  sans  trop  dégarnir  les  villes  des  Landes ,  et  exciter  au  travail 
principalement  les  artilleurs  béarnais.  On  lui  recommande  aussi  de  faire  prier  la 
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commune  de  Bayonne  d*envoyer  ses  navires  en  Espagne,  pour  y  chercher  des  armes 
et  des  vivres. 

Dans  le  procès-verbal  des  hommages  rendus  au  Prince  Noir,  on  voit  que  tous 
les  tenanciers  des  contrées  méridionales  de  l'Aquitaine  furent  contraints  de  venir 
prêter  serment  hors  de  leur  sénéchaussée.  Le  Prince  ne  fit  point  pour  les  recevoir 
de  chevauchée  dans  ces  pays  comme  il  en  fit  dans  les  autres  provinces.  C*est  le  15 
juillet  1363  que  les  députés  des  villes  de  Bayonne,  Dax,  Saint-Séver,  etc.,  furent 
contraints  de  venir  prêter  hommage  à  Bordeaux.  Les  villes  de  Bigorre,  Tarbes, 
Lourde,  Rabastens,  etc.,  ne  s'y  rendirent  que  le  20  juillet.  Les  consuls  de  Mauléon 
n'étant  pas  venus  à  temps  à  Bordeaux,  furent  obligés  de  suivre  le  Prince,  et  ne  le 
rejoignirent  qu'à  Poitiers.  Les  vassaux  ordinaires  prêtèrent  leur  serment  soit  avec 
ceux  du  Bordelais,  soit  ailleurs;  mais  ceux  des  Landes  comparurent  principalement 
le  22  juillet,  et  ceux  du  Labour  le  28  (n»  cxcii,  art.  232  à  258,  308  à  327 
et  864). 

Dans  le  tableau  de  l'administration  de  l'Aquitaine ,  les  comptes  de  la  sénéchaus- 
sée des  Landes  sont  joints  à  ceux  des  sénéchaussées  de  Bordeaux  et  de  Bazas,  et  je 
ne  puis  en  citer  ici  les  résultats  ;  mais  la  sénéchaussée  de  Bigorre  forme  un  article  â 
part.  Les  comptes  n'y  furent  pas  tenus  en  1370,  et  les  dépenses  y  égalèrent  presque 
les  recettes.  Le  Prince  n'y  fit  frapper  que  des  monnaies  d'argent,  et  il  parait  qu'il 
n'y  leva  aucun  fouage  (ccxxiii,  art.  1  à  71,  436  à  537,  803  à  807,  324  à  827, 
n®  ccxxiv,  art.  2,  6,  15). 

J'ai  placé  en  1440  un  acte  dont  il  m'a  été  impossible  de  déterminer  la  date 
d'une  manière  plus  précise,  et  j'en  parle  ici  pour  ne  pas  interrompre  ce  qui  me 
reste  à  dire  sur  les  rapports  de  la  ville  de  Bayonne  avec  celle  de  Londres.  Sous  la 
forme  d'une  supplique  ou  remontrance  adressée  au  Roi  par  les  deux  états  de  la  sé- 
néchaussée des  Landes,  ce  document  parait  être  une  espèce  d'excuse  d'un  traité 
suspect ,  ou  simplement  une  lettre  de  recommandation  en  faveur  du  sénéchal  de 
Guyenne.  Les  deux  états  des  Landes,  représentés,  pour  la  noblesse ,  par  le  lieute* 
nant  du  sénéchal,  le  s'  de  Lescun  et  le  s'  de  Caunar,  et,  pour  le  tiers-état,  par  les 
communes  de  Bayonne,  Dax  et  Saint-Séver,  envoyèrent  des  députés  en  Angleterre 
représenter  au  Roi  que ,  depuis  près  de  cent  ans,  les  habitants  de  ces  contrées 
ont  souffert,  pour  garder  leur  foi ,  des  maux  incalculables  de  la  part  des  comtes 
d'Armagnac,  du  s' d' Albret  et  autres  rebelles  ;  que  pour  obvier  à  ces  dommages  ils  ont 
été  obligés  de  s'emparer  à  leurs  frais  d'une  partie  des  domaines  du  s' d' Albret,  et  que 
celui-ci,  pour  se  venger,  est  venu,  au  nom  du  roi  de  France,  a  la  tète  des  routiers 
et  de  14,000  cavaliers  ravager  tout  le  pays  ;  et  que,  non  content  de  cela,  il  a  mis  une 
forte  garnison  dans  Tartas,  d'où  il  détruit  et  ravage  tous  les  environs.  Dans  cette 
situation,  les  deux  états  se  sont  adressés  au  heutenant  général  en  Guyenne ,  et  lui 
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ont  demandé,  pour  se  débarrasser  de  ceux  de  T^rtas ,  de  leur  donner  pour  chef 
Thomas  Rampston,  sénéchal  de  Guyenne.  Ce  sénéchal  est  arrivé  avec  100  hommes 
d'armes  et  400  archers ,  dont  les  deux  états  ont  payé  les  gages  depuis  six  mois; 
mais  pour  faire  lever  le  siège,  le  seigneur  d'Âlbret  s'est  mis  à  ravager  la  Chalosse  et 
principalement  les  terres  du  seigneur  de  Lescun,  en  sorte  qu'on  a  été  obligé  de  faire 
un  arrangement,  dont  on  montrera  au  Roi  une  copie  vidimée,  et  par  lequel  le  siège 
de  Tartas  doit  être  levé. 

Les  états  prient  donc  le  Roi  d'ouvrir  des  yeux  de  pitié  et  de  miséricorde  sur  les 
souffrances  de  son  peuple,  et  de  prendre  une  décision  qui  puisse  maintenir  â  la  fois 
l'honneur  de  la  royauté  et  la  tranquillité  du  pays.  Ils  demandent  en  outre  que  le 
Roi,  qui  avait  promis  la  ville  de  Tartas  au  sénéchal ,  Ten  dédommage  si  celle-ci 
reste  à  Charles  d'Albret;  car  le  sénéchal  s'est  conduit  pendant  le  siège  de  manière  à 
se  concilier  Testime  de  tous,  et  même  y  a  reçu  une  blessure  (n""  en). 

En  1438,  les  marchands  de  Rayonne  qui  se  trouvaient  à  Londres  se  plaignirent 
au  Roi  que  le  maire  et  les  vicomtes  avaient  fait  arrêter  un  navire  de  Rayonne  (1). 
Le  Roi  fit  demander  au  maire  pourquoi  il  en  avait  agi  aiosi.  Celui-ci  répondit  que, 
d'après  les  privilèges  accordés  aux  habitants  de  Londres,  leurs  navires  et  leurs  mar* 
chandises  devaient  être  exempts  de  tous  droits  et  de  tous  impôts,  sous  quelque 
nom  et  prétexte  que  ce  soit,  dans  tous  les  pays  soumis  à  l'obéissance  des  rois  d'An- 
gleterre en  deçà  comme  au  delà  de  la  mer  ;  qu'ils  avaient  paisiblement  joui  de  ces 
privilèges  depuis  le  règne  du  roi  Jean  et  de  Henri  111  jusqu'à  ces  derniers  temps 
où  les  habitants  de  Rayonne  avaient  imaginé  d'exiger  un  certain  impôt  sur  les  mar- 
chandises anglaises,  sous  prétexte  de  quelques  privilèges  et  de  quelques  règlements 
qu'ils  ont  eu  la  présomption  de  faire  entre  eux  et  de  leur  propre  autorité.  Les  habi- 
tants de  Londres  s'en  sont  plaints  plusieurs  fois  au  Roi,  qui  a  déclaré  n'avoir  point 
eu  l'intention  de  porter  préjudice  aux  privilèges  de  Londres,  cl  a  mandé  aux  habi- 
tants de  Rayonne  de  respecter  les  droits  de  la  commune  [de  Londres ,  ou  bien  de 
comparaître  devant  lui  à  Westminster  pour  faire  connaître  les  motifs  qui  les  por- 
taient à  en  agir  autrement.  La  commune  de  Rayonne  a  néanmoins  continué  à  exiger 
de  plusieurs  citoyens  de  Londres  des  sommes  très-fortes;  et  quoiqu'à  plusieurs 
reprises  les  habitants  de  Londres  aient  employé  tous  les  moyens  possibles  pour  les 
déterminer  à  renoncer  à  ces  prétentions,  les  Rayonnais  se  sont  constamment  refusés 
à  revenir  à  la  justice.  En  sorte  qu*on  s'est  déterminé  à  saisir  le  navire  ci-dessus 
désigné,  qui  du  reste  est  aussi  saisi  pour  répondre  d'une  créance  réclamée  du 
maître  du  navire  et  de  quelques  autres  marchands  de  Rayonne  (n""  cccxcviii). 

Un  acte  de  1441  fait  connaître  la  suite  de  cette  aifairc.  La  commune  de  Rayonne 

(1)  Voyez  dans  Rymer,  t.  X,  p.  411,  une  charte  du  18  février  14*29»  qui  dispense  les  habitants  de 
Londres  de  payer  des  droits  à  Rayonne. 
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était  trop  puissante  pour  que  les  habitants  de  Londres  essayassent  d'agir  contre  elle 
par  les  voies  d'une  rigueur  intempestive.  Le  1"  septembre,  il  intervint  un  véritable 
traité  entre  les  deux  villes,  dans  lequel,  après  avoir  déclaré  dans  les  termes  les  plus 
affectueux ,  que  Londres  et  Rayonne  étaient  comme  deux  sœurs,  dés  longtemps 
unies  et  liées  par  une  étroite  réciprocité  d*amitié  et  de  bons  rapports ,  il  était  spé- 
cifié :  que  la  commune  de  Londres,  en  considération  de  la  fidélité  et  de  l'altache- 
ment  que  la  ville  de  Bayonnc  avait  en  tout  temps  montrés  pour  les  Anglais ,  et  aussi 
è  cause  de  sa  position  sur  les  frontières,  lui  permettait  de  lever  pendant  vingt  ans, 
sur  les  marchandises  anglaises ,  un  certain  imp6t  dont  la  quotité  serait  déterminée 
d'après  la  valeur  déclarée  du  premier  achat,  et  que  néanmoins  les  habitants  de 
Bayonne  continueraient  à  jouir  à  Iiondres  des  privilèges  dont  ils  avaient  toujours 
joui.  La  ville  de  Londres,  comme  celle  de  Bayonnc,  devait  s'employer  de  tout  son 
pouvoir  à  ce  qui  pouvait  contribuer  à  Thonneur  et  au  profit  de  sa  sœur,  et,  à  l'expi- 
ration  des  vingt  ans,  les  marchands  de  liondres  ne  payeraient  pas  plus  de  droits  à 
Bayonne  que  V homme  le  plus  libre  (n"  cdiii). 

Ce  traité  fut  confirmé  à  Londres  dans  une  assemblée  qui  eut  lieu  le  15  juin  de 
l*année  suivante ,  et  pour  indemniser  les  commissaires  anglais  chaînés  de  cette  im- 
portante négociation,  la  commune  leur  accorda  une  somme  de  100  marcs,  qui  de- 
vait être  produite  par  une  augmentation  de  TimpAt  sur  les  marchandises  anglaises  k 
leur  entrée  et  à  leur  sortie  de  Bayonne.  L*acte  original  fut  remis  le  9  juillet  suivant 
dans  les  archives  de  la  mairie  de  Londres.  Pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette  al- 
liance, on  en  fit  dresser  un  procès-verbal  dans  les  registres  de  Guild-Hall,  et  je  suis 
heureux  quil  m'ait  été  donné  de  contribuer  en  partie  à  la  réalisation  du  souhait 
que  formaient  au  xv*  siècle  les  citoyens  des  deux  sœurs  rivales  (cdv). 

ARTICLE  XVI. 

c 

ProYcnce. 

Malgré  la  longue  influence  exercée  à  la  cour  d'Angleterre  par  les  seigneurs  pro- 
vençaux, ce  volume  contient  peu  de  documents  qui  se  rattachent  d'une  manière 
même  indirecte  à  l'histoire  de  cette  province. 

Le  plus  ancien  est  une  déclaration  faite  à  Londres  en  1293,  par  cinq  marchands 
de  Provence,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de  leurs  compatriotes,  et  par  laquelle  ils 
reconnaissaient  n'avoir  en  Angleterre  aucun  privilège  de  plus  que  les  autres  mar- 
chands étrangers  (n''  xxxvii). 

On  y  trouve  ensuite  quelques  pièces  relatives  aux  droits  que  les  rois  d'Angleterre 
pouvaient  avoir  sur  une  partie  du  comté  de  Provence.  Cette  intéressante  question. 
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sur  laquelle  Brequigny  a  déjà  fait  un  mémoire  (1) ,  vient  d'acquérir  un  attrait  de 
plus  par  la  publication  des  pièces  sur  cet  objet,  que  Brequigny  avait  rapportées  de 
Londres.  Les  actes  que  je  publie,  et  qui  paraissent  au  premier  aspect  n'avoir  aucune 
importance,  prouvent  au  contraire  combien  le  savant  académicien  s*était  trompé  en 
avançant  que  cette  grande  affaire  avait  été  terminée  en  1284  (2).  On  voit  en  effet 
que  si  les  circonstances  s'étaient  constamment  opposées  à  ce  qu'Êléonore  de  Pro- 
vence ait  pu  faire  valoir  ses  prétentions  a  la  succession  de  son  père ,  elle  ne  voulut 
pas  que  ses  droits  fussent  abandonnés,  et  les  céda,  avant  de  mourir,  à  ses  neveux 
Thomas  et  Henri,  fils  d'Edmond,  comte  de  Leycestre.  Edward  I"  ratifia  cette  dona- 
tion; mais  Edward  II  ne  s'était  pas  encore  expliqué,  lorsque  le  5  juin  1313,  le 
fils  aîné  du  comte  de  Leycestre,  devenu  comte  de  Lancastre,  profita  de  son  influence 
pour  faire  confirmer  cette  donation  par  son  royal  neveu  (n**  xcix). 

En  1366,  Jean  de  Gand,  fils  d'Edward  III,  ayant  épousé  Blanche,  héritière  de 
Thomas  de  Lancastre ,  le  Roi  confirma  encore  en  faveur  de  son  fils  la  donation 
d'Eléonore  (n**  cci). 

Le  nouveau  duc  de  Lancastre  s^occupa  sans  doute  activement  de  faire  valoir  ses 
droits;  car  l'on  voit  que,  le  17  avril  1372,  il  fît  payer  40  deniers  a  un  messager 
porteur  d'une  bulle  du  Pape  relative  à  ses  droits  sur  la  Provence  (n"  ccxxxvi). 

(1)  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions ,  t.  XLIII,  p.  449. 

(2)  Id„  p.  481. 
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CHAPITRE  III 

Histoire  littéraire  (1). 


ARTICLE  PREMIER. 

Monuments  littéraires  en  vers. 

N^  1. 

Le  n""  Lxvii  est  le  plus  ancien  document  en  vers  publié  dans  ce  volume.  Je  Taî 
trouvé  sur  les  feuillets  de  garde  d'un  manuscrit  du  xiii*  siècle,  connu  dans  les  ar- 
chives de  la  mairie  de  Londres  sous  le  nom  de  Liber  de  anltquis  legtbus  ;  mais  sa 
composition  peut  remonter  à  une  époque  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  sa 
transcription.  C'est  une  espèce  de  chant  ou  complainte  dont  la  musique  peut  s'appli- 
quer également,  à  des  paroles  normandes  ou  saxonnes.  Rien  dans  le  poème  ne  peut 
faire  deviner  que!  était  le  prisonnier  dont  les  vers  étaient  devenus  si  populaires» 
qu'on  les  avait  traduits  de  manière  à  pouvoir  les  chanter  dans  les  deux  langues  et 
sur  les  mêmes  notes.  Mais  pourquoi  ce  chant  plaintif  se  trouvait-il  transcrit  dans 
un  livre  auquel  il  est  si  étranger,  à  côté  d'un  passage  de  l'office  du  saint  martyr 
de  Cantorbury?  Tout  cela  peut  certainement  être  arrivé  par  un  concours  de  circon- 
stances fortuites ,  mais  peut  aussi  retracer  quelque  grande  infortune  politique  dont 
le  souvenir  est  aujourd'hui  perdu.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  bien  que  le  texte  saxon 
de  cette  pièce  ait  déjà  été  publié  (2),  j'ai  cru  devoir  transcrire  le  texte  français;  il 
m'a  paru  important  par  son  ancienneté ,  et  de  nature  à  fournir  quelques  re- 
munjues  utiles  sur  les  règles  qui  présidèrent  à  la  formation  de  la  langue  que  nous 
parlons. 

N-  X  :J,  \. 

Ltî  manuscrit  de  Guild-Hall,  qui  contient  le  document  dont  je  viens  de  parler^ 
renferme  aussi  trois  petits  poèmes  latins. 

Le  premier  de  ces  poèmes  est  celui  que  composa  sur  le  nom  des  papes  un  certain 

(1)  Ce  chapitre  est  destiné  à  faire  connaître  non-seulement  les  monuments  littéraires  que  renferme  es 
volume  y  mais  encore  les  manuscrits  que  j'ai  vus  et  que  leur  nature  ne  me  permettait  pas  d'insérer  dans 
ce  recueil.  Dans  chaque  division  de  ce  chapitre  les  notices  sont  classées  chronologiquement. 

(2)  Th.  Wright  and  J.  0.  Uallewell.  Reliquis  antiqux  :  Shraps  from  ancicot  maouscripts.  London, 
1841.  W.  Pikering,  fol.  274. 
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Nicolaus  Maimatuciuê,  Mannalucius  ou  Maniaculius;  mais  non  pas  Montacuiius^ 
ainsi  que  Tout  dit  par  erreur  Baleus ,  Pitseus,  Vossius,  et  Jean  Joscelin  (1).  Ce 
poème,  composé  de  cent  trente  vers,  s'arrête  en  1271 ,  et  fut  probablement  fait  au 
XIII''  siècle,  comme  le  style  l'indique  suffisamment..  Fabricim  (2),  en  avertissant 
que  l'auteur  est  Nicolas  Maniaculius  y  et  non  Nicolas  Maniaculius,  se  serait 
donc  encore  trompé  de  deux  cents  ans  en  plaçant  la  composition  de  ce  poème  au 
XV*  siècle. 

Le  second  poème  contient,  en  soixante-dix  vers,  le  nom  de  tous  les  empereurs 
depuis  Jules  César  jusqu'à  Richard,  comte  de  Cornouailles ,  élu  roi  des  Homains  en 
1250  ;  il  est  peut-être  du  même  auteur,  mais  on  ne  peut  le  lui  attribuer  avec 
certitude. 

Le  troisième  poème  ou  catalogue  rimé,  composé  des  noms  des  archevêques  de 
Cantorbury,  se  trouve  au  fol.  54  du  manuscrit. 

N*  5. 

L'occupation  momentanée  de  la  Guyenne  par  les  Français,  dans  les  dernières 
années  du  xiii^  siècle,  inspira  un  poème  latin  assez  bizarre  par  la  forme,  et  qui  fit 
sans  doute  une  grande  sensation  dans  son  temps,  puisqu'il  fut  transcrit  dans  un 
cartulaire  de  la  mairie  de  Londres.  L'auteur,  pour  donner  plus  de  prix  à  sa  poésie, 
avait  imaginé  de  s'astreindre  à  une  espèce  de  double  rime.  Chaque  couplet,  composé 
de  quatre  vers,  se  terminait  au  milieu  et  à  la  fin  par  la  même  lettre  ;  et  pour  qu'on 
s'aperçût  moins  des  difficultés  qu'il  avait  surmontées,  l'auteur  avait  disposé  ses  vers 
de  manière  à  ne  répéter  qu'une  fois  la  lettre  qui  servait  de  rime.  J*ai  reproduit 
exactement  cette  disposition  (n  *  xlv).  Celte  difficulté  matérielle  et  savante  n'avait 
rien  enlevé  à  Texaltation  des  pensées  de  l'écrivain,  et  elles  rappellent  par  leur  tour- 
mire  et  leur  énergie,  les  poésies  de  ces  troubadours  dont  la  voix  venait  de  s'éteindre. 
Néanmoins  ce  sirvente  latin  est  plus  curieux  comme  document  historique  que  comme 
monument  littéraire  (Voy.  p.  cxviii). 

W  6. 

Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  des  avocats  à  LincoInnVinn  (voy.   plu» 
bas,  art.  2,  §  5]  se  trouve,  à  la  suite  d'un  traité  de  géographie  du  xiv^  siècle,  un 

(i)  Ctulogues  de  J.  Joscelin ,  publiés  par  Heame,  à  la  suite  des  chroniques  de  Robert  de  Avesbury  : 
Oiford ,  1720,  in-8»,  p.  397. 

(2)  J.  A.  Fabricii  Biblioth.  latina.  Paiavii,  1754,  iD-1%  t.  Y,  p  14, 118  et  119. 

^  XXV 


dClY  l?n:RODUCXION. 

éloge  de  la  Bretagne,  par  Henri Les  vers  suivants  m'ont  «urloiit  pru 

quableSy  vu  Tépoque  de  leur  origine  : 

An^lia  terra  ferai  et  ferlilic  angulus  orbis» 
.Anglia  pleua  jocis,  gens  libéra,  digna  VDcarï 
Libéra  gens ,  cui  libéra  mens,  et  Itbera  Hngua  ; 
Sed  Hogua  melior  liberiorque  mamia, 
Anglia  terrarum  dccus..... 

N*^*  7,  8,  9,  la 

Au  XV*  siècle,  à  Tépoque  où  le  duc  de  Bedford  quitta  momentanément  la  France, 
la  ville  de  Paris  se  trouva  réduite  à  un  tel  état  de  misère,  qu'un  poète  du  temps  se 
fit  r  interprète  des  douleurs  de  sa  patrie,  et  les  exprima  dans  une  pièce  de  vers  com- 
posée de  trois  strophes  de  douze  vers,  assujetties  chacune  à  des  rimes  semblables,  et 
terminée  par  un  quatrième  couplet  de  sept  vers.  Cette  pièce  eut  Thonneur  d'être 
transcrite  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Londres.  Mais,  comme  les  inscriptions  et 
discours  en  vers  français  qui  se  trouvent  dans  la  relation  de  l'entrée  de  Henri  YI  k 
Paris,  et  la  chanson  satirique  faite  a  Lyon  au  commencement  du  rvi*  siècle  contre 
le  chancelier  Duprat,  ces  monuments  poétiques  sont  beaucoup  plus  intéressants  pour 
l'histoire  que  pour  la  littérature.  Il  suffit  donc  de  les  citer  (Voy.  les  n""  ccclxxx, 

CGCLXXXl,   CCCXXXII,  CDLIXj. 

ARTICLE  n. 

m 

Monuments  littéraires  en  prose. 
XIII*  SIÈCLE. 

N"  1. 

DE  ANTIQU18  LBGiBOs  UDER  (Ârcbi^cs  de  la  mairie  de  Londres^ 

Ce  manuscrit,  petit  in-4*,  d'environ  160  feuillets,  écrit  sur  vélin,  est  de  la  fin 
du  xiii''  siècle.  Il  est  difficile  déjuger  de  son  contenu  par  son  titre.  Je  dirais  même 
que  le  titre  du  livre  n'a  aucun  rapport  avec  son  contenu,  si  quatre  ou  cinq  feuillets 
ne  pouvaient  à  la  rigueur  servir  de  prétexte  au  nom  par  lequel  on  l'a  désigné. 

Un  litre  bien  exact  eût  été  d'ailleurs  assez  difficile  à  trouver  ;  on  y  rencontre  in- 
dépendamment des  pièces  de  poésie  dont  nous  venons  de  parler,  page  cxciii,  et 
sans  comi)ter  quelques  pièces  isolées  transcrites  par  des  mains  plus  récentes  sur  les 
feuillets  restés  blancs  : 

1"  Epistola  Bonifëciiy  archtepiscopi  Magnociasensis,  nalione  Anglus^  quiposteà 
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ittOi'Q/rto  coranatm  ôâif^ad  Ethebaldum^Kegmn  Jtfarcîoiriiittr..  Après  cinq  oasi^autres 
l^ècest  analogues,  et  tBansctites  par  la  môme  main,»  vient  L'histoire  singulière  du  ghir 
losophe,  Sectuidus^y  termioéa  gar  ces  mois  :.  expUcit  liber. 

2^  Ua  ouvrage  que  la  table  des  matièces,,  placée  au  commencement  da  manuscrit» 
désigiie  ainsL  :  De  osngine  ggnlù.  Francomm  êL  de  reg^  Cxurola  Hag^>,  quoique 
l'ouvraga  transcrit  commence  par  un.  chapitre  intitulé  :  Particulars.  Iracialus  Wil- 
hlmi,  qui scripsit  de geslis  regum  AngloruèïK^.^  anuQqjuarlo  Kegni Clieluifi^  régis 
NsrlhiimbrierunK..  obiit  Bêda^  hystaricus^.  anno  nccxxxiv,. 6(a^  sue  lix... 

(ùette.  bio^phie  de  Béda.  fut  écrite  peu  de.  temps,  après  la  com^uète  des>  Nor>- 
mands  ;  cas  l'auteur^  dépeignant  les  localités  habitées,  par  Béda,  dit  que  ces.  lieux 
reculé&^navaieDt  eu  à  aoufiric  nii  de  T  irruption  des.  Danoi&y  ni  de  laréceule  invasion 
des  Normands  (1).  Or,  les  Normands  pénétrèrent  dansle  Northumberland  vers  l'an 
lOTOv  c'est  donc. entre  cette  époq.iie*et  l'an  1067  qfie  l'auteur  écrivait. 

Cet  auteur  pnétbndv  dans  son  dernier:  chapitre^  que  depuis  la  mort  de  Béda, 
l'élude  de  la  science  a  longtemps^  disparu  du  sol  de  TAngleterre,.  comme  ne  l'attes- 
tent qiie  trop,  dit^,.  les  vers  que  l'on  a  gravés. sur  son  tombeau  (2).  C'est  avec 
un  sentiment  bien  vif  d'inténèt  que  j'ai. retrouvé  ce  récit  d'un  Saxon  inconnu, 
contemporain,  de  la  conquête,  qui  se  préoccupait  encore  d'études  philosophiques 
et  littéraires ,  lorsque  déjà*  Ifinvasion*  avait  détruit  la  base  d!une  civilisation,  qui. 
bieftt^>  allait  disparaître  pour  toujours^  Cette  vie.  du  Vénérable  parait  avoir  été 
inconnue  desr  éditeurs  de  ses  oeuvres,  publiées-  en  L838,,  pour  la  Société  des  aoti- 
quaires^  de  Londres. 

Après^  avoir  dit  sur  Béda  tout  ce  qu'il  avait  à  en  dire,  l'auteur  ajoute  :  Nunc  de 
genealogiâ  Karoli  Magni  noh  tractare,  et  il  parle  des  descendants  de  Kaiiie-ler 
Grand ,  de  Karle,  gendre  d'Edward,  de  Knut,  roi  des  Danois,  de  Gerbert,  Hilde- 
brant,  Urbain  U,.  et  enfin  termine  son  extrait  par  une  liste  des  évèques  et  des  pa- 
triarches* da  Jérusalem;.  Le  temps  ne  m'a  pas  permis  de  vérifier  à  quelles*  sources^ 
taulMir  avait  puisé  son.  récit.. 

3p  La  tiAiledasc  matières  annonçait  i; la  suite::  Caput  XX VL  Ghromca  regi^if^. 
Anghrum  a  tempore  quo  Angli  et  Saxones  venerunl  in  Angliam.  Caput  XXXUX^ 
De  regibuê  Normanorwn  pd  regnwoerwfU:.^  eic^,;.  mais  cette  partie^,  écrite  d'une 
auti^  main  que:  le  reste:  dui volume,,  ne  commenoe  qu!à  la  deuxième  année  de  GuiU 
laume4e-Roui»,  d'où  il  faut  conclure,,  qn'à'  une  époque  déjà  ancienne,  les  six  pse- 
niei»  chuqpttfCA' de  cet  ouvrage v  ^>  uœ.  partie:  du*  septième-,,  ont  été  enlevés  du 
manuscrit.. 

(1)  Plaga..,  iMc  vel  aniiquo  Danorum  vêlrecenti  Normanorum  popultUu  lugubris. 
(?)  «  Bfagnuê  ignaviê  testimonium  dabunt  vem*s  epitùphii  pudèndi  prwiàs  et  tanti  viri  mausoUo 
éiéignii  j» 
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L'auteur  de  cette  première  partie  du  manuscrit  s'est  arrêté  au  départ  de  Jean- 
sans-terre  pour  la  Normandie  ;  et  un  autre  écrivain ,  probablement  contemporain 
des  événements  qu'il  raconte  »  a  continué  le  récit  jusqu'aux  dernières  années  de 
Henri  III.  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  l'importance  que  peuvent  avoir 
ces  divers  traités  historiques  ;  quand  même  ils  seraient  extraits  d'ouvrages  connus, 
ils  pourraient  encore  être  très-utilement  consultés  pour  la  révision  des  textes,  et 
peut-être  fournir  des  variantes  importantes. 

4^  I /ouvrage  qui  vient  ensuite  est  le  plus  considérable  du  manuscrit,  non-seule- 
ment par  le  nombre  des  pages  qu'il  occupe,  mais  encore  par  Tespèce  de  documents 
qu'il  contient.  Sous  le  litre  modeste  de  :  Liste  des  maires  de  Londres,  se  trouve  une 
véritable  chronique ,  un  journal  complet  des  événements  arrivés  dans  Londres  pen- 
dant une  grande  partie  du  xiii*  siècle. 

Cette  chronique  commence  par  une  simple  liste  des  maires,  liste  entremêlée  de 
notes  historiques,  dont  quelques-unes  ne  sont  pas  sans  intérêt.  La  première,  entre 
autres,  est,  je  crois,  le  seul  monument  qui  constate  que  le  premier  maire  de  I^ndres 
fut  perpétuel,  et  qu'à  sa  mort  les  maires  furent  élus  chaque  année  ;  mais  peu  h  peu 
les  notes  historiques  devenues  plus  fréquentes  acquièrent  aussi  plus  d'étendue  ; 
et  quand  le  narrateur  arrive  enfin  au  temps  qu'il  a  vu  ou  qu'il  voit,  son  récit  n'est 
plus  une  chronique,  c'est  un  véritable  journal,  journal  écrit  pour  ainsi  dire  d'heure 
en  heure,  avec  toute  la  vivacité  des  impressions  que  l'auteur  venait  d'éprouver.  J'en 
citerai  comme  preuve,  un  passage  sans  doute  écrit  à  l'avance  sur  quelques  feuillets 
blancs  ,  mais  qui  se  trouve  maintenant  enchâssé  au  milieu  d'une  charte  rapportée 
à  sa  date;  puis  encore  des  notes  marginales  où  l'auteur,  trouvant  qu'il  n'avait  pas 
assez  bien  rendu  sa  pensée,  revient  sur  son  sujet  et  s'exprime  avec  toute  la  violence 
d'une  passion  ardente  et  actuelle. 

Dans  un  passage  maintenant  encadré  dans  une  charte,  au  f.  85  v""  :  «  Ce  maire, 
dit  l'auteur,  avait  su  si  bien  exciter  les  têtes  des  gens  du  peuple,  que  ,  se  nommant 
eux-mêmes  la  commune,  ils  gouvernaient  seuls  la  Cité.i»  Nam  ipse  major  omnia 
agebat  et  terminabat  dicens  eis  :  VuUis  vos  ut  ità  fiât  ?  et  si  dixissent  r a  I  xa  1  ità 
factum  fuit...  etc. 

Le  narrateur  détestait  principalement  le  maire  qu'il  vient  de  désigner  :  «Puisque, 
»  dit-il  (fol.  1 14),  on  écrit  le  récit  des  belles  actions  pour  en  perpétuer  le  souvenir, 
»  à  la  gloire  des  bons,  on  doit  aussi  écrire  le  récit  des  cruautés ,  malices,  perfidies 
»  et  iniquités  des  méchants,  afin  que  le  témoignage  de  leur  honte  soit  aussi  connn 
»  des  siècles  à  venir  qu'il  l'est  de  celui-ci.  Il  ne  faut  donc  pas  passer  sous  silence 
»  les  crimes  et  les  cruautés  que  Thomas,  fils  de  Thomas,  et  Thomas  de  Puwelesdon 
D  avaient  formé  le  projet  d'exécuter,  lorsque  heureusement  l'événement  de  la  ba- 
»  taille  d'Evesham  vint  les  en  empêcher.  Us  s'étaient  rassemblés,  je  ne  sais  si  c'est  ou 


TROISifcMB  PABTIE»  CHAPITRE  III.  CXCVII 

M  non  d'après  le  conseil  du  comte  de  Leycester,  et  ils  avaient  promis  sous  serment 
»  de  massacrer  quarante  des  plus  honorables  citoyens  de  la  ville.  Ils  devaient  assem- 
D  bler  la  commune  à  Guild-Hall,  s*y  rendre  avec  des  armes  cachées,  et  tuer  au  milieu 
»  de  la  foule  les  victimes  désignées  »  dont  voici  les  noms  :  N...  etc.»  Un  peu  plus 
lohi  (f.  118  v*"),  l'auteur  nous  apprend  qu'une  réaction  eut  lieu  ;  et  il  cite  encore  les 
noms  de  cinquante  amis  de  Thomas,  fils  dudit  Thomas,  qui  furent  bannis  de  la  ville. 

Une  des  notes  marginales  dont  je  parlais  tout  à  l'heure  s'exprime  ainsi,  sous  Tan 
1264  :  Tune  qui  ibi  fuerunt  présentes,  potuerunt  videretnirum  et  à  seculo  inati- 
dUurn,  quod  ilïe  miserrimus  major,  in  ipso  juramento  suo  ausus  est  verba  tam  te- 
merarta  proferre,  dicens  domino  regi^  coram  populo  :  «  domine  quandiu  vos  volue- 
ritis  esse  nobis  bonus  rex  et  domintéS,  nos  erimus  vobis  fidèles  et  devoli  »  (f.  93). 

Il  faudrait  citer  ainsi  toute  cette  chronique  pour  donner  une  idée  exacte  de  l'im- 
portance et  de  rintérèt  que  présente  la  narration  de  tous  les  drames  dont  Londres 
fut  alors  le  théâtre  ;  mais  il  faut  espérer  que  M.  Edward  Tyrell,  qui  a  depuis  long- 
temps fait  préparer  une  copie  de  cette  chronique,  se  déterminera  enfin  à  la  livrer  aa 
public,  enrichie  des  nombreuses  notes  que  sa  connaissance  profonde  des  historiens 
anglais  et  de  Thistoire  de  Londres  lui  permettra  d'ajouter. 

5°  La  partie  suivante  ne  contient  que  sept  feuillets.  I^  table  des  matières  leur 

donne  pour  titre  :  Provisiones  ad  leges  angîicas  emendandas Mais  cette  pièce 

fut  regardée  sans  doute  comme  très-importante,  puisqu'elle  suffit  pour  donner  au 
manuscrit,  qui  contenait  tant  d'autres  choses,  le  titre  de  :  De  anliquis  legibus  liber, 

6**  J'ai  formé  une  dernière  division  des  nombreuses  pièces  transcrites  çà  et  là,  et 
par  diverses  mains,  dans  les  feuillets  blancs  du  manuscrit.  Voici  celles  qui  m'ont 
paru  les  plus  importantes  : 

Folio  1.  Deux  chartes  de  Henri  III,  sur  les  impositions  à  prélever  sur  la  ville. 

Fol.  41.  Vision  d*Edward  le  Confesseur  pendant  sa  dernière  maladie. 

Fol.  43.  Quelques  notes  qui  tiennent  la,  place  d'un  chapitre  que  la  table  avait 
intitulé  :  Généalogie  de  Henri  H ,  depuis  Noé. 

Fol.  45.  Copie  d'un  statut  ou  règlement,  fait  du  temps  de  Richard  I",  sur  la 
construction  des  maisons,  sur  les  murs  mitoyens,  etc.  Cette  pièce^  qui  est  ici  dési- 
gnée sous  le  nom  de  :  De  Assisa  require  casum,  se  trouve  aussi  dans  le  registre  de 
Guild-Hali,  côté  C,  sous  le  titre  :  Deedificiis  inter  vicinos  ^  et  enfin  une  troisième 
fois ,  dans  le  Liber  cuslumarium. 

Fol.  48  v°.  Liste  des  évèqucs  des  principaux  évêchés  d'Angleterre.  Celle  des 
évèques  de  Cantorbury  est  répétée  deux  fois,  l'une  en  vers,  l'autre  en  prose. 

Fol.  56.  Acte  curieux  dans  lequel  on  a  essayé  d'établir  un  étalon  invariable  des 
poids  et  des  mesures  anglaises,  au  moyen  de  grains  de  blé;  depuis  un  esterling,  qui 
doit  peser  52  grains,  jusqu'au  poids  de  512  livres,  qui  {>èse  3,932,160  grains. 
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iMnbpe  plut»  fort  que  cmui  qiii'on  a  ordinairement  L'occasion  de  trouver  dans»  le» 
ctimh  in  ^^lu^  siècle*. 

Fol.r  154.  Quelques  règlements  faits  en  lrâ71  sur  l'état  des  Juîr8:àY  Lmidces^. 

J*aj^terai  qu'il  existe  au.  Musée  britannique»  Bibiioth.  harieienne»  nP  Sfifty^nno 
copie  complote  du  FJbôr  de  anliquiè  legibm^  faite  au  ^kvu''  siècle^  et  que  M.Iilanter 
en  »  donné- uno*  description  dans  le  rapport  de  la  conrmissioni  des  archi\m-  di  An^e- 
t»rre  :  Appendix,  page  4ft5v 

On  a  pu  remarquer  ci^dessus,  page^  xirif ,.  T indication  de  quelqf]es^antrest  mar 
nuscmts  du  3unf  siècle. 

XIV«  SIÈCLE. 

LiBEK  HOiiN  (Archives  de  la  mairie  de  Londres). 

€é  volume  en  parchemin,  petit  in-4/'  de  370^  feuillets^,  relié  en  bois»  enrichi  de 
miniatures,  vignettes,  initiales  ornées,  etc.,.  est,  après  le  3e  anliquia  legibus.  /tftsr, 
le  plus  ancien  manuscrit  que  possède  Gnild^-HaU;  U  se  trouve  dans  les  archivestd^bt 
Gité  depuis  le  moment  de  sa  confection,  en  i^tt  ;  car  il;  est  souvent  cité  dans  des 
registres  fort  anciens.  André  Hom ,  qui  l'avait  fait  feire  pour  son  compte  oupour 
eelui  de  la  ville,  vivait  k  la  fin  du  xiii*"  siècle  et  au  commencement  du  xi¥'.  U'était 
tout  à  la  fois  jurisconsulte,  fonctionnaire  de  la  commune  et  marchand' de  poissons. 

Ce  volume  commence  ainsi  :  In  isio  libro  oantineniur  sKOuta,  ordinatûmery  et 
earte,  et  liberlales, et  conmetudines  cwitatis Landôn^  etordojusticieitinerantium. 
apud  turrim  Londôn,  et  ipsum  iter. 

Ce  titre  explique  suffisamment  le  contenu  du  manuscrit;  mais,  à  la  page  206, 
se  trouve  un  nouveau  titre ,  qui  semble  indiquer  qu'André  Horn  n'avait  pas  fait 
compiler  tout  le  volume  ;  on  y  lit  :  Iste  liber  restât  Andrée  Horn,  piscemario 
Lond&n^  in  quo  continentur  carta  et  alie  ccnsuettÂdines  predicte  civitatis  «i  stO'- 
iuta^  etc.  ;  quem  fieri  fecit  (tnno  Doinini  131 1 . 

Ce  curieux  volume,  vaste  répertoire  où  Fauteur  avait  placé  tout  ce  qui  lui  parais*- 
sait  utile  è  conserver,  doit  nécessairement  contenir  une  foule  de  renseignements  qui- 
se  sont  perdus  depuis  lors.  C'est  surtout  dans  ce  qui  a  rapport  à  la  jurisprudence 
qu'il  fournit  des  renseignements  précieux ,  et  qui  m'ont  paru  s'éloigner  beaucoup 
dé  tout  ce  que  je  connaissais  d'ancien  en  ce  genre. 

J'ai  remarqué  (fol.  190)  iGèo  sont  bones^  notabilités  prises  deBreionn:  Ceoest 
â&  là  commune  lei  d'Engteterre.  Breton  est  le  titre  d'un  des  plus  anciens  traités 
sur  la  loi  commune.  On  en  a  attribué  la  composition  k  André  Horn  lui-même; 

Au  fol.  119.  Règlements^  fonnuies,  etc. ,  sur  les  plaidoiries  :  chartes  des  coutiunes, 
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des  assises,  des  corporations,  etc«  ;  et  à  la  page  158,  sous  le  tilre  de  ffousebanirid, 
uD^raité  d^agriculture  fort  sÎDgiilier  ?inon  très-curieux.  H  contient  dix  feuillets «t  €tt 
écrit  en  français.  J'en  ai  transcrit  ci  dessous  la  table  des  chapitres  : 

Au  fol.  355  v^  se  trouve  une  transcription  des  Rôles  d*Oléron  :  elle  ne  présente 
rien  de  remarquable  ;  néanmoins  j*en  ai  transmis  une  copie  à  M.  Pardessus. 

JNCIPIT  WailSB  BONDRIA. 

1.  Primers.,  apreut  cornent  hom  deit  governer  terre  et  tenement  et  menée,  sagement  et 
urdyneement,  ne  jnye  par  orgilouses  despenses,  ne  par  gastei*  foleement  q*il  cheese  après  en 
poverte. 

2.  Puys,  aprent  cornent  hom  deyt  despendre  ses  biens. 

3.  Pnys,  cornent  iiome  dejt  terres  et  tenementz  estendre  par  bone  estente ,  e  cornent  bail- 
life  de^'vent  respundre  par  ionr  en  prowement  conntre  Testente. 

h,  Puys,  cumbieu  des  acres,  e  qoantes  acres,  une  charue  poet  sustenir  par  an.  Et  quant 
liwes  les  chevaus  ou  les  boefe  funt  a  iajournee,  quant  il  arrent  une  acre  de  terre,  e  les  resonns 
pur  quey. 

5.  Puys,  de  tels  qi  dedyeut  custoumes  e  services  dues,  ou  il  verronnt  la  vérité. 

6.  Puys,  cornent  hom  deit  cslire  baillils  ou  servannz. 

7.  Puys,  cornent  baillifs  frunt  acomencement  de  wareter,  de  rebiner  et  de  seemer. 

8.  Puys,  cornent  e  pur  quoy,  la  charue  des  boefis  vaut  plus  ke  la  charue  des  chevaus,  et 
cumbien  le  cheval  couste  par  an  plus  ke  les  boeds. 

9.  Puys,  les  bones  seysuns  par  an  a  waretter,  a  rebyner  et  a  semeer,  e  les  maneres  cornent 
e  pur  quey  om  deit  semer  par  teusles  terres. 

10.  Puys,  quant  hom  (doit)  sarcler  les  Metz. 

11.  Puys,  cornent  provoutz  deyvent  charger  mesures  al  issue  de  la  granngee. 

12.  Puys,  cornent  hom  deit  cbanngeer  la  seemence  au  semer,  E  le  estable,  ne  mye  la  terre 
remuer. 

13.  PnyS;  la  noreture  des  feus  et  quel  avanntage  il  i  ad  des  feus  norir. 
1/k  Puys,  en  quele  heure  dd  an  hom  ddt  sun  ester  tryer. 

15.  Puys,  de  la  pasture  des  bestes,  des  charues,  et  de  loor  provendres,  e  cornent  des 
deyvent  estre  gardeez. 

16.  Puys,  des  vaches  et  de  lour  blannc,  e  de  cumbyen  eles  responnderonnt  de  bure  et 
de  furmage  en  tens  de  este,  e  de  vcals  madles  e  femeles,  et  cumbien  de  tens  il  les 
aleterunt 

17.  Puys,  de  porcz  et  de  lour  noreture  et  de  purceals. 

18.  Puys,  la  grannt  noreture  des  mères  berbitz  et  des  moutonns. 

19.  Puys,  des  aygnels,  quant  il  sunt  agndetz,  cornent  il  deyvent  estre  noriz  et  gardetz. 

20.  Puys,  des  ewes  e  des  gelyoes.  Puys,  des  ventes  et  des  achats. 

21.  De  vewe,  de  aconnte  e  d*autre  choses  kl  partenent  a  waiSb,  as  servannz  et  as  pro* 
vostz,  a  rendre  par  an  a  lour  sovereygns. 
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Le  commencement  du  chapitre  IV  m'a  paru  propre  à  donner  une  idée  de  la 
manière  originale  dont  Tauteur  traitait  son  sujet,  et  je  Tai  transcrit  : 

Âscuncs  gentz  dicnt  qe  une  cliarue  ne  poct  mye  sustenirpar  an  ix^*^  acres  ne  yiiP^  acres» 
e  jeo  vous  monstray  par  certcins  resonns  qe  cy  poet.  Bien  savetz  tous  ke  une  acre  de  co- 
toure  dcit  estrc  de  XL  perches  de  lung  e  iv  perches  de  iee ,  e  la  perche  le  Roy  dcit  estre  de 
XVI  pees  e  demy,  e  donc  ert  Tacre  de  lx\i  pees  deleesse;  ore,  en  arrannt,  aletz  xxxiii  feetz 
entour  c  princes  le  rcon  de  un  pee  de  Ice,  e  donc  y  ert  Tacre  arrec;  mez  alciz  xxxvi  feetz 
en  tour  pur  fere  le  reon  plus  eslrcit  et  quant  l'acre  y  ert  arree  a  donc  estes  alee  Lxxu  co- 
toures,  ko  sunt  vi  liwes  :  c'est  a  saver  kc  xii  cotoures  font  une  liwe  ;  moût  serrent  povere 
le  cheval  ou  le  boef  ke  ne  poet  aler  du  matyn  bêlement  le  pas  treis  liwes  de  voye  de  sun  rescet, 
et  retourner  a  nonne. 

Le  traité  qui  suit ,  Senechaticia ,  pourrait  être  encore  plus  important  pour  Tbis- 
toire,  et  faire  connaître  en  détail  chacune  des  fonctions  d'un  des  principaux  officiers 
du  moyen  âge.  11  y  a,  en  outre,  des  traités  sur  le  bailli,  le  prévôt,  le  hayward 
(garde  champêtre),  etc.  Cet  ouvrage  me  parait  mériter  d'attirer  particulièrement 
Tattention  des  érudits. 

N^  3. 

LingR  cusTUMARiUH  (Archives  de  la  mairie  de  Londres). 

Ce  magnifique  volume,  composé  de  287  feuillets  de  parchemin,  format  grand  in-4**, 
est  presque  tout  entier  d'une  belle  écriture  du  xiv®  siècle.  Les  vignettes  qui  encadrent 
quelques-unes  de  ses  pages;  la  profusion  de  lettres  ornées  rehaussées  d*or;  les  nom- 
breuses armoiries  qui  y  sont  peintes  et  qu  il  serait  peut-être  utile  d'étudier;  le  soin 
enfin  avec  lequel  ciiacune  des  parties  du  manuscrit  a  été  traitée;  tout  annonce 
que  c'était  non-seulement  un  livre  important,  mais  encore  un  livre  d'apparat. 

L'auteur,  si  du  moins  on  peut  donner  ce  nom  à  celui  qui  a  composé  ce  recueil, 
fauteur  a  Hiit  précéder  la  collection  des  documents  dont  il  devait  former  son  livre, 
de  trois  petits  traités  fort  curieux  ,  et  qui  servent  d'introduction  au  reste  de 
fouvrage. 

Le  premier  est  une  description  de  l'Angleterre  :  Laudes  et  nobiUtates  insuie 
Brilannie.  Cet  opuscule,  qui  se  trouve  souvent,  en  latin,  en  tête  des  manuscrits 
anglais,  est  ici  écrit  en  français.  L'auteur  primitif  du  texte  de  cet  ouvrage  était  pro- 
bablement un  Anglais  de  race  :  il  espérait  encore  que  la  domination  des  Normande 
passerait  comme  avait  passé  celle  des  Danois;  car,  énumérant  les  cinq  |)laics  ou 
invasions  que  la  Bretagne  avait  eues  à  supporter ,  «  La  tierce  playe ,  dit-il ,  fust  par 
D  les  Ëngleys  qui  la  conquistrent  en  bataille  et  encore  la  tiennent.  La  quarte  fust  par 
»  les  Danois  qe  par  bataille  la  guerrierent,  mes  puys,  il  y  partirent.  La  quinte  fust 
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»  par  les  Normanntz  qc  la  venquirent  et  conquistrent  et  uncore  sur  touz  onnt  la 
»  seignorie.  » 

Un  peu  plus  loin  y  Tauteur  parlant  des  différentes  langues  usitées  en  Angleterre  : 
Brilaneysy  Engleys,  Escoieys,  Picleis,  Latineis,  Normannd  ou  Franceis,  ajoute  que, 
quoique  la  langue  des  Pietés  soit  tellement  oubliée  que  quelques-uns  s'imaginent  que 
c'est  une  fable,  on  en  trouve  cependant  encore  des  traces  dans  les  anciens  écrits.  Je 
ne  crois  pas  que  ce  petit  traité  ait  jamais  été  publié  en  français. 

Le  second  ouvrage  contient  le  curieux  et  poétique  éloge  de  Londres,  écrit  au 
XII*  siècle  par  William  Fitz-Stephen,  dont  j'ai  eu  quelquefois  occasion  de  parler. 
Cet  exemplaire  n'avait  pas  été  connu  de  l'éditeur  de  Fitz-Stephen,  M.  Pegge,  au- 
quel il  eût  pu  fournir  de  bonnes  variantes. 

Le  troisième  opuscule  enfin  est  un  petit  traité  sur  le  pouvoir  et  l'élection  des 
maires.  Ce  morceau  n'est  malheureusement  qu'une  copie  littérale  du  troisième  livre 
du  Trésor  de  Brunetto  Latini,  à  partir  du  chapitre  72  :  Cy  commence  des  gouver- 
nements des  cités.  L'auteur  s'est  contenté  d'y  supprimer  quelques  phrases,  et  d'y 
introduire  le  mot  de  maire,  dont  Brunetto  Latini  ne  s'était  pas  servi. 

Après  ces  trois  traités  commence  le  corps  de  l'ouvrage  proprement  dit  :  la  trans- 
cription des  principales  chartes  de  la  commune  :  Incipiunt  tiluli  cartarum  regum 
Anglie,  ^ctVtce^  Willelmi  Bastardi,  etc.  Parmi  ces  documents,  deux  ou  trois  inté- 
ressent la  France;  je  les  ai  notés  à  leur  date.  (Voy.  n° xlv  et  ch.  3.,  art.  1,  n**  5.) 

On  y  trouve  aussi  les  principaux  statuts  des  corporations.  Quelques-uns  de  ces 
statuts  ne  sont  pas  transcrits  dans  les  registres  qui  nous  restent ,  et  méritent  cepen- 
dant d'être  connus.  J'ai  déjà  cité  le  début  de  Tun  d'eux,  Staluta  loringomm 
(page  Lxxxii.) 

Au  folio  80  se  trouve  l'énumération  curieuse  des  charges  et  des  droits  qui  appar- 
tiennent, dans  Londres,  à  Robert  Fitz-Watier,  châtelain  de  Londres,  chef  baneour 
de  la  cité,  à  cause  du  château  Baynard,  qu'il  tient  de  ses  ancêtres  :  en  temps  de 
guerre,  si  la  ville  est  assiégée,  le  châtelain  doit  venir  sur  son  destrier,  lui  vingtième, 
armé ,  monté  et  couvert  de  toile  ou  de  fer,  bannière  déployée ,  jusqu'à  la  porte  de 
Saint-Paul,  tenant  à  la  main  une  bannière  vermeille ,  ornée  d'une  image  d'or  re- 
présentant saint  Paul,  etc.  Le  châtelain  doit  alors  descendre  de  son  cheval  et  saluer 
le  Maire,  comme  son  compagnon  et  son  pair,  et  lui  dire  :  «  Sire  Meirejeo  suivenuz 
fur  faire  mon  service  quejeo  dei  à  la  cite.  »  Et  le  maire  et  les  aldermen  diront  : 
ce  Nous  vous  baillons  ici  come  a  nostre  Baneour  de  fie  de  cette  ville,  cette  bannière 
a  porter,  guyer  et  governer  al  honour  et  au  profit  de  notre  cite  a  vostre  poer.  » 
On  lui  donne  de  plus  un  cheval  d'un  prix  déterminé,  et  quand  le  siège  durerait 
ensuite  tout  un  an,  le  baneour  aura  cent  sous  pour  son  travail,  et  rien  autre  chose. 

La  description  des  droits  dont  le  châtelain  doit  jouir  pendant  la  paix  est  aussi  fort 
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curieuse.  Sto^  (Survey  of  London)  a  donné  une  espèce  de  traduction  de  ce  précieui 
document  ;  mais  cette  pièce  est  comme  perdue  dans  cet  amas  indigeste  de  tant  de 
matériaux  divers. 

Du  folio  103  jusqu'au  folio  168,  sont  transcrits  la  grande  charte,  la  charte  des 
forêts,  et  les  statuts  des  parlements.  A  la  page  174  se  trouvent  les  sUUuU  de  la 
confrérie  du  Puy. 

La  fête  quon  appelle  Puy  a  été  instituée  à  Londres  par  les  tnnoureux  compara 
gnons  qui  s'y  trouvent,  pour  honorer  Dieu,  la  Vierge,  tous  les  saints  et  saintes,  le 
Roiy  tous  les  grands  du  pays,  et  pour  la  gloire  de  la  patrie  ;  elle  a  pour  but  de  loial 
amour  enfanter;  joly  déport,  courtois  soïas^joie  ei  douceur ,  entre  gent  norir^  etc., 
ce  à  quoi  elle  doit  parvenir  en  couronnant  chaque, année  une  chanson  royale  d'un 
des  joyeux  compagnons  du  Puy. 

Les  statuts  d'une  association  destinée,  au  xiv®  siècle,  à  perpétuer  i  Londres  le 
culte  de  la  [>oésie,  de  la  courtoisie  et  de  l'élégance  des  mœurs,  m'ont  paru  fort  re- 
marquables. Qu'on  y  trouve  un  souvenir  des  anciennes  associations  personnelles, 
une  espèce  de  chevalerie  bourgeoise,  ou  toute  autre  chose,  il  n'est  pas  moins  très- 
curieux  de  voir  des  marchands  hantant  les  foires ,  nouveaux  troubadours,  se  rassem- 
bler pour  disputer  un  prix  de  poésie  et  de  musique,  et  faire  assaut  de  luxe,  de  no- 
blesse et  de  générosité. 

Regrettant  que  la  nature  de  ce  document  ne  me  permit  pas  d'insérer  dans  ce 
recueil  la  copie  que  j'en  ai  faite,  j'ai  voulu  du  moins  en  donner  une  analyse;  car, 
si  l'existence  d'associations  à  peu  près  semblables  est  connue,  leur  organisation  Test 
généralement  fort  peu.  On  sait  que  presque  toutes  ces  confréries  étaient  des  imita- 
tions plus  ou  moins  éloignées  de  celle  du  Puy-cn-Velay,  association  plutôt  pieuse  que 
littéraire  ;  mais  la  confrérie  de  Londres  était  plus  littéraire  que  dévote ,  et  non-seu- 
lement littéraire,  mais  musicale.  Un  des  articles  de  ses  statuts  exigeait  qu'il  y  eût, 
pour  juger  les  chansons,  deux  ou  trois  confrères  connaissant  aussi  bien  la  poésie  que 
la  musique,  pur  les  notes  et  lespointz  del  chant  trier  et  examiner  aussi  bien  corne 
la  nature  de  la  reson  enditee  ;  kar,  sans  le  chant  ne  doit-on  mie  appeler  une  reson 
vndilee,  chanson,  ne  chanson  reale  courone  ne  doit  estre  sanz  doucour  de  mélodie^ 
chantée. 

Ces  statuts  font  connaître  les  divers  règlements  de  l'organisation  intérieure  de  la 
confrérie,  le  mode  de  réception  des  membres,  l'administration  des  revenus,  la  tenue 
et  la  conservation  des  registres ,  les  obligations  des  confrères ,  et  la  manière  dont  ils 
étaient  gouvernés  par  leur  prince. 

Ce  prince  annuel  était  nommé,  lors  de  la  fête  ou  du  siège  du  Puy,  parle 
prince  de  l'année  passée  et  ses  douze  conseillers.  La  cérémonie  de  son  installation 
était  simple  et  majestueuse  ;  le  prince  dont  le  règne  allait  finir,  la  couronne  en 
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tète,  et  portant  une  coupe  d'or  à  la  main,  suivi  des  douze  conseillers,  se  prome-  ' 

• 

nait  en  chantant  tout  autour  de  la  table;  puis ,  s'approchant  de  celui  qu'ils  avaient 
choisi,  il  lui  offrait  à  boire.  Le  nouveau  règne  commençait  immédiatement;  car  le 
serment  défendait  à  tous  les  confrères  de  refuser  cet  honneur.  Aussitôt  que  le  nou- 
veau prince  avait  été  choisi ,  pourvu  qu'il  n'y  eût  dans  la  salle  aucune  personne 
étrangère  à  la  confrérie  (1),  et  que  la  chanson  couronnée  l'année  passée  eût  été  ho- 
norablement suspendue  au-dessous  du  blason  des  armoiries  du  prince,  le  concours 
du  chant  commençait.  Le  prix  était  une  couronne  d'argent,  et  immédiatement  après 
que  le  vainqueur  avait  été  couronné ,  tous  les  compagnons  sortaient  de  la  salle, 
montaient  à  cheval ,  et  marchaient  processionnellcment  dans  la  ville,  ayant  à  leur 
tète  le  vainqueur  du  chant,  accompagné  du  prince  de  l'année  passée  et  du  prince  qui 
venait  d'être  élu.  Arrivé  au  logis  du  vainqueur,  tous  mettaient  pied  à  terre  et  fesaient 
illoc  une  danse  avant  le  départir.  ' 

Sans  doute  que  les  habitants  de  Londres,  au  xiv®  siècle,  étaient  aussi  portés  vers 
le  faste  qu'ils  le  sont  encore  aujourd'hui;  car  les  prince^  du  Puy  rivalisèrent  de  luxe, 
et  comme  les  frais  de  la  fête  étaient  presque  entiers  à  leur  charge,  plusieurs  s'y  rui- 
nèrent, tandis  que  d'autres,  désespérant  de  soutenir  une  telle  noblesse,  se  retirèrent 
de  la  confrérie. 

Pour  remédier  à  ces  abus,  on  fit  de  nouveaux  règlements  qui  mirent  h  la  charge 
de  la  confrérie  tous  les  frais  de  la  fôte,  excepté  ceux  des  costumes.  Le  menu  du  repas 
fut  fixé,  et  il  fut  ordonné  que  dorénavant  l'intérieur  et  l'extérieur  de  la  salle  ne  se- 
raient plus  tapissés,  comme  ils  l'avaient  été,  de  draperies  d'or  et  de  soie,  mais  seu- 
lement ornés  de  feuillages  et  de  fleurs.  Il  n'y  eut  d'exception  que  pour  le  siège  où 
les  concurrents  devaient  chanter  leurs  chansons ,  et  qui  devait  toujours  être  recou- 
vert de  drap  d'or. 

L-n  clerc  attaché  à  la  confrérie  était  chargé  de  tenir  des  registres  sur  lesquels 
étaient  soigneusement  inscrits  les  noms  et  les  adresses  de  chacun  des  confrères,  afin 
qu'on  pût  aisément  les  convoquer  au  besoin.  Chacun  d'eux  devait ,  assister  aux 
funérailles  de  leurs  confrères,  et  même  à  leur  mariage.  Dans  ce  cas,  l'époux  donnait 
un  chapeau  pareil  a  chacun  des  associés. 

Je  me  suis  arrêté  longtemps  sur  ce  document  important  et  curieux,  pour 
montrer  combien  se  tromperaient  ceux  qui  prendraient  le  Puy  de  Londres  pour  une 
d(>  ces  assemblées  tumultueuses  et  dignes  de  mépris  dont  Martin  Lefranc  parle 
saunent  dans  son  Champion  des  dames.  Celte  espèce  de  réaction  qui  fit  établir 


(1)  Quoiqu'une  chanson  royale,  dit  un  article  de  ces  statuts ,  soit  principalement  consacrée  à  célébrer 
les  dames,  cependant  aucune  femme  ne  peut  assister  à  la  fête;  c'est  pour  apprendre  aux  compagnons 
qu'il  faut  honorer,  chérir  et  louer  les  dames,  à  toute  heure,  en  tout  lieu,  qu'elles  soient  présentes  ou 
absentes. 
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simultanément  en  Angleterre  et  en  France  tant  d'associations  littéraires,  précisément 
à  répoque  où  disparaissaient  les  troubadours  et  les  mœurs  chevaleresques  qui  les 
avaient  soutenus,  me  parait  un  fait  qui  n'a  peut-être  pas  été  assez  étudié. 

Au  folio  187  du  Liber  custumarium  recommence  la  transcription,  par  une  adtre 
main,  des  principales  chartes  de  la  cité;  Tune  d'elles  (fol.  246)  exempte  les  habitants 
de  Londres  des  droits  de  Englesherie. 

Au  folio  275 ,  d'une  écriture  bien  postérieure  à  celle  du  reste  du  manuscrit , 
commence  une  longue  et  curieuse  pièce  :  Processus  factus  ad  coronationem  domini 
régis  Anglie,  Ricardi  secundi.  Il  s'agit  des  divers  droits  que  des  particuliers  préten- 
daient exercer  lors  du  couronnement  des  rois  d'Angleterre.  L'un  d'eux  demandait 
que  le  Roi  vint  laver  ses  mains  chez  lui  ;  l'autre  réclamait  l'honneur  de  soutenir  son 
bras  droit;  le  maire 'de  Londres,  de  lui  servir  à  boire,  elc,  etc.,  etc. 

Le  manuscrit  se  termine  par  un  ou  deux  folios  de  comptes  faits. 


N^  4. 


i.iBER  iNiGER  ANTBA  AI3US  ET  ALBi  L1BR1  TRANSCRiPTOM  (Archives  de  U  mairie  de  Londres). 

Le  manuscrit  qui  porte  aujourd'hui  le  titre  de  Liber  niger  portait  autrefois  celui 
de  Liber  albiis,  comme  nous  l'apprend  un  poète  du  xvi''  siècledans  ces  vers,  trans- 
crits sur  le  premier  folio  de  garde  : 

Qui  liber  albus  erat,  nunc  est  contrarius  albo  : 

Factus  est  et  est  unctis  poUicibusque  niger. 

Dum  tamcn  est  extans,  istum  describite  librum ,  « 

Ne  semel  amisso ,  postca  nullus  erit. 

Quod  si  nullus  erit,  nonnulla  est  noslraque  culpa  : 

Hei  I  pretii  summi  perdita  gemma ,  vale  I 

Ce  volume  fut  écrit  en  1419,  par  Carpenter  :  il  était  probablement  clerc  de  la 
ville,  et  nous  a  expliqué,  dans  une  préface,  le  motif  de  sa  compilation.  Carpenter, 
qui  malheureusement  manquait  de  critique,  avait  fait  un  répertoire  ou  une  analyse 
raisonnéc  de  tout  ce  qui  se  trouvait  alors  dans  les  archives  de  la  cité.  Il  en  avait 
formé  une  multitude  de  traités  séparés,  dont  une  table  des  matières  rendait  l'usage 
assez  facile.  J'ai  cité,  en  parlant  de  la  mairie  de  Londres,  le  commencement  de  sod 
article  sur  les  maires  ;  mais  si  j'avais  voulu  indiquer  ici  tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant 
et  de  curieux  dans  cet  ouvrage,  il  m'eût  fallu  le  copier  en  entier ,  car  l'auteur,  en 
retraçant  l'histoire  des  diverses  magistratures  municipales ,  s'est  presque  toujours 
appuyé  sur  les  documents  qu'il  avait  sous  les  yeux. 
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Carpenter  avait  joint  à  ce  travail  quelques  autres  traités  importants  :  Respan- 
sianes  (acte  ad  questtones  per  justiciarios  itinérantes  apud  Turrim  ;  De  placitis 
civitatis  ;  De  hustengis  ;  De  actionibus  ;  De  assisis ,  etc.  Son  ouvrage  parut  avec 
raison  si  utile  à  la  ville,  qu'elle  en  fît  faire  un  double.  C'est  le  manuscrit  qui  porte 
le  nom  de  Libri  albi  transcriptum. 

N*  5. 

N***  (Bibliothèque  des  avocats  de  Londres  ;.  Hal^i  CoUeet.,  W*  73  ;  p.  48  du  catalogue  imprimé.) 

Ce  curieux  manuscrit,  d'une  écriture  du  xiv'^  siècle,  commence  par  un  petit 
traité  sur  les  avantages  de  la  chronologie ,  et  une  chronique  depuis  Adam  jus- 
qu'en 1355.  Vient  ensuite  une  histoire  universelle,  puis  un  traité  de  géographie, 
auquel  l'auteur  avait  joint  un  éloge  de  la  Bretagne,  en  vers,  dont  j'ai  déjà  parlé 
(page  cxciv).  Le  même  volume  contient  encore  une  histoire  d'Angleterre  depuis 
le  moment  où  le  royaume  fut  dévolu  aui  Normands.  L'auteur  de  cette  histoire  ne 
<royait  point  que  Harold  eût  été  tué  à  la  bataille  d'Hasting;  il  y  a  mêlé  une  vie  de 
Merlin,  les  textes  de  plusieurs  chartes,  et  a  terminé  son  livre  par  une  généalogie 
des  ducs  de  Normandie. 

N*  6. 

N***  (Bibliothèque  des  avocats  de  Londres  ;  Hal$*s  CoUect.,  n**  87  (95)  ;  p.  77  du  catalogue  imprimé). 

Manuscrit  petit  in-i"*  contenant  :  Description  des  cérémonies  qui  s'observent  au 
couronnement  des  rois  d'Angleterre  ;  idem  au  couronnement  des  reines.  Traité  sur 
les  fiefs.  Registre  des  brefs  d'Edward  I". 

N^  7. 

N***  (Bibliothèque  des  avocats  de  Londres;  Hal$*t  Coîleet.^  n**  47;  p.  154  du  catalogue  imprimé.) 

Manuscrit  petit  in-i"  :  il  contient  un  traité  des  lois  et  coutumes  d'Angleterre,  com- 
posé du  temps  de  Henri  II,  par  Ranulfe  de  Glanville.  Cette  copie,  du  xiv*  siècle, 
parfaitement  conservée,  pourrait  être  très-utile  pour  la  réimpression  d'un  ouvrage  rare 
et  remarquable,  surtout  pour  son  époque ,  par  la  clarté,  l'ordre  et  la  précision  avec 
lesquels  il  est  écrit.  Ce  manuscrit  est  précédé  d'un  éloge  de  Henri  IL 

N«  8. 

M*'*  (Bibliothèque  des  avocats  de  Londres;  Fo/a's  CoUwU,  n»  85  (91);  p.  76  du  caulogue  imprimé.) 

Manuscrit  petit  in-4®  contenant  l'histoire  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament, 
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de  Peirus  Metiducator,  prêtre  du  diocèse  de  Troyes,  qui  dédia  son  livre  à  Guillaume 
Darbon,  archevêque  de  Sens. 

Voyez  rindication  de  quelques  autres  manuscrits  du  xiv'  siècle,  page  xlvii. 

XV  SIÈCLE. 

N«  9. 

UBKR  DUNTHORN  (Àrehîves  de  la  mairie  de  Londres). 

Ce  livre,  qui  prit  sans  doute  son  nom  du  derc  qui  le  composa,  est  un  répertoire 
fait  à  rimitation  du  Liberniger  de  Carpenter,  mais  sur  un  autre  plan.  L*auteur, 
au  lieu  de  faire  l'analyse  des  pièces  dont  il  parle,  les  rapporte  en  entier;  seulement  il 
les  classe  d'après  l'ordre  des  matières.  Il  a  fait  son  travail  avec  tant  de  soin,  qu'arrivé 
au  chapitre  des  mœurs,  il  a  cru  devoir  y  insérer  la  liste  de  tous  les  prêtres  dont  les 
noms  se  trouvent  inscrits  sur  les  registres  de  Guild-Hall,  comme  ayant  été  surpris 
en  adultère.  Ce  chapitre  des  mœurs  m'a  d'ailleurs  paru  renfermer  des .  renseigne- 
ments fort  curieux. 

On  pourrait  aisément ,  à  l'aide  du  Liber  Dunthom,  combler  quelques-unes  des 
lacunes  qui  existent  dans  les  registres  de  la  Cité  ;  mais  une  table  qui  devait  accom- 
pagner l'ouvrage  de  Dunthorn  n'a  pas  été  achevée,  en  sorte  qu'il  devient  difficile  de 
se  servir  de  son  travail . 

La  copie  des  rôles  d'Oléron,  qui  se  trouve  au  fol.  200  v®,  est  faite  d'après  la 
copie  déjà  signalée  dans  le  livre  de  Horn. 

NO  10. 

LES  <;romqurs  des  ROTS  DE  FRANCE  (ÀTchives  dc  la  mairie  de  Londres). 

Cet  énorme  vohime  de  493  feuillets,  vélin,  à  deux  colonnes,  m'a  paru  contenir 
exactement  les  mêmes  choses  que  l'édition  des  Grandes  Chroniques  de  France, 
publiée  en  183G  par  M.  Paulin  Paris. 

Le  texte  diffère  un  peu  de  celui  qu'a  publié  le  savant  éditeur  français  ;  mais 
plutôt  dans  la  manière  dont  les  mots  sont  orthographiés  que^ans  les  mots  eux- 
mêmes.  Le  texte  de  Guild-IIall  parait  donc  plus  ancien  que  celui  dont  s'est  servi 
M.  P.  Paris.  Cependant  les  deux  textes  sont  aussi  complets  l'un  que  l'autre.  Quelque- 
fois le  nombre  des  numéros  d'ordre  des  chapitres  est  plus  considérable  dans  un  texte, 
quelquefois  dans  l'autre;  mais  le  récit  est  toujours  le  même.  La  différence  ne 
provient  que  de  la  (|uantité  des  rubriques  ajoutées  ou  supprimées  ;  et,  sous  ce  der- 
nier  rapport,  le  manuscrit  de  Cuild-llall  est  plus  riche  que  la  leçon  publiée  par 
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M.  Paulin  Paris.  De  plus,  chaque  livre  y  est  précédé  d'une  table  des  chapitres,  qui 
ne  se  trouve  point  dans  le  texte  imprimé. 

L*exemplaire  de  Guild-Hall  est  intitulé  :  Cy  commencent  les  craniques  des  rais 
de  France,  translatées  en  français.  Ce  beau  volume  est  orné  de  vignettes  et  de 
miniatures;  malheureusement  le  premier  feuillet,  entouré  d'une  vignette  et  ren- 
fermant une  grande  miniature  à  quatre  compartiments,  a  beaucoup  souffert.  Dans 
la  partie  inférieure  du  folio' se  trouvait  un  écusson  dont  les  armoiries  ont  été  telle- 
ment effacées ,  qu'il  est  iinpossible  d'y  rien  reconnaître. 

Le  chapitre  des  amours  du  comte  de  Champagne  pour  la  reine  Blanche  s'y  trouve 
en  entier,  et  porte  aussi  en  toutes  lettres  le  nom  de  Gace-BruU.  Ainsi  le  texte  du  ma- 
nuscrit de  Guild-Hall  est  un  des  meilleurs  et  des  plus  complets  qui  existent  ;  seule- 
ment il  ne  contient  pas  à  la  fin  deux  chapitres  publiés  par  M.  Paulin  Paris.  Le 
dernier  chapitre  du  manuscrit  de  Londres  est  le  cent  dixième  du  texte  imprimé.  H 
commence  par  ces  mots  :  Du  cammencement  du  rai  Charles  VP ;  il  finit  par  ceux-ci  : 
lesquels  le  cansentirent  et  orent  agréable, 

W  11. 

:«***  (Bibliothèque  des  avocats  de  Londres;  Haie* s  CollecU,  n^  46;  p.  43  du  catalogue  imprimé.) 

Traité  sur  l'office  d'Amiral,  suivi  d'une  copie  des  rôles  d'Oléron  et  autres  pièces 
analogues,  dont  l'existence  a  été  signalée  à  M.  Pardessus. 

STATUTS  DU  ROYAUMB  D* ANGLETERRE  (Archives  de  la  mairie  de  Londres). 

Cet  énorme  volume  est  heureusement  précédé  d'une  table  qui  doit  en  faciliter 
l'usage.  Il  contient  les  statuts  du  parlement  depuis  le  règne  d'Edward  UI  jusqu'à 
celui  de  Henri  VII.  Le  commencement  des  statuts  de  chaque  règne  est  orné  d'une 
assez  jolie  miniature,  et  le  manuscrit,  nouvellement  relié,  est  dans  un  état  parfait  de 
conservation.  Il  est  difficile  d'expliquer  pourquoi  ce  recueil  ne  commence  qu'avec  le 
règne  d'Edward  UI,  tandis  que  les  autres  registres  ou  cartulaires  de  Guild-Hall  con- 
tiennent les  statuts  à  partir  du  règne  d'Edward  Y\ 

W  13. 

Birraéss  de  hbnri  vi  ▲  pamis  et  ▲  LOiiDass  (n<^*  ccclxxxvi  et  gcclxxxvu). 

Les  relations  de  l'entrée  de  Henri  VI  à  Paris  et  à  Londres  peuvent  être  d'autant 
mieux  considérées  comme  des  compositions  littéraires,  qu'elles  sont  Tune  et  l'autre 


/ 
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entremêlées  de  vers,  et  que  dans  toutes  deux  il  paraît  bien  évident  que  les  auteurs^ 
de  ces  morceaux  ne  se  sont  pas  seulement  proposé  de  raconter  les  faits,  mais  d* orner 
et  de  travailler  leur  récit  de  manière  à  en  faire  une  œuvre  d'art  au  lieu  d*un  simple 
document  historique. 

Voyez  en  outre  quelques  manuscrits  du  xv*  siècle  indiqués  page  xlviii. 

XVP  SIÈCLE. 

N"*  IL 

mscKLLANEOUS  LETTERS  AND  PAPERS  GALLicB  (Archives  dc  TÉchiquier  ;  Library^  B  m,  n°*  8,  9, 10). 

Je  n'ai  vu  aucun  document  littéraire  proprement  dit,  en  prose,  du  xvi*  siècle  ; 
cependant  j'ai  cru  devoir  donner  une  notice  sur  le  manuscrit  dont  j'ai  tiré  la  plupart 
des  lettres,  rapports  et  autres  pièces  qui  composent,  dans  ce  recueil ,  les  documenti^ 
de  cette  époque. 

Les  trois  volumes  in-4®  intitulés  Miscellaneous  letlers,  etc.,  sont  formés  de  lettres 
et  autres  documents  originaux,  quelquefois  de  copies  sans  date,  signature  ni  suscrip- 
tion,  écrites  le  plus  souvent  en  français,  mais  aussi  en  latin,  espagnol,  etc.  Ces 
volumes  sont  paginés  ou  numérotés  au  crayon.  Le  premier  volume  contient  79  pièces, 
le  deuxième  65,  le  troisième  128,  en  tout  272  documents.  Un  assez  grand  nombre 
de  ces  pièces  m'ont  paru  curieuses,  et  j'en  ai  publié  quelques-unes  ;  mais  la  plupart 
n'intéressent  pas  la  France  ou  présentent  un  intérêt  presque  nul.  Ainsi  le  n®  19  du 
tome  1*'  ne  contient  que  des  remercîments  pour  deux  petites  chiennes  reçues  au 
lieu  d'une  qui  avait  été  promise.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  joins  ici  la  liste  des  documents 
que  je  n'ai  pas  transcrits,  et  qui  méritent  le  plus  de  fixer  l'attention. 

N*  1.  Exlralum  ex  instruction ibus  oratorum  christianissimi  Francorura  régis.  Primo  : 
Ghristianissinius  rex  qui  cupit  viderc  illustrissimum  ot  potentissimum  Anglie  regem,  ejus 
fratrem,  consanguineum  et  coropatrem,  dixit  suis  oratoribus  quod  mcnsis  marcii  proximc  ins- 
tans  vidotur  tempus  ydoneum  et  aptom  dicte  visionis  et  mutuo  coUoquio  regum  predictorum 
vel  citius  si  tamen  videatur  bonum  etequuni  dicto  illustrissime  régi  Âng^ie.  Item...  Six  para- 
graphes. La  pièce,  non  datée ,  se  termine  par  ces  mots  qui  lui  servaient  de  titre  :  Pro  mutuo 
coloquio  iuter  regiaiu  majestatem  et  Galloiiim  regem. 

^°  3.  Les  moyens  de  paix.  Que  le  préambule  du  traicte  soit  touche  au  cont' ntement  des 
partyes  et  a  Ihonneur  d'ung  chacun  des  contrahens.  Que  la  paix  se  face  perpétuelle  entre  les 
partyes  leurs  hoirs. . .  etc.  Que  le  roy  de  France  pour  sa  Hberacion  et  pour  bien  de  paix  res- 
titue a  rem{>ereur  la  duché  de  Bourgongne  etc..  25  articles. 

N*  5 10  septembre.  Copie  d'une  lettre  écrite  de  Saint-Oraer,  par  lord  Fflor^'s  Istel- 

fen,  à  mons.  le  grand  trésorier  de  Calais.  Elle  est  écrite  en  français  :  peu  importante  et  ne 
parle  guère  que  d'approvisionnement. 
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S""  6.  1535.  Août  26.  La  cour  de  justice  de  St-Malo  écrit  à  monseig.  le  maire  et  les  officiers 
de  LapoulUj  en  Angleterre,  pour  se  plaindre  des  mauvais  traitements  éprouvés  par  des  mar- 
cliands  de  St-Malo. 

N*"  7.  Extrait  d*une  lettre  escripte  par  TEmpereur  à  Madame  :  le  5*  jour  de  juillet. 

\^  15.  May  7.  Lettre  à  mons.  maitre  Portier  de  Callais,  nostre  bon  serviteur  et  amy. 

IN*"  18.  Décembre  22.  Lettre  du  lieutenant  de  Gallais  à  M.  Du  Brolant  son  bon  voisin  et  aniv 

N*"  20.  21.  22.  23.  Lettrés  écrites  de  Calais  à  mons.  le  senechal  de  Boulenois. 

N*  30.  1538.  Juin  18.  Lettre  en  espagnol  à  Lopez  de  la  Callesa,  à  Paris. 

^*'  35.  Vovez  n»  CDXLVIIL 

N°  49.  Voyez  n*  CDLID. 

>''  50.  De  Boulogne  le  28  août.  Lettre  à  M.  le  chancelier  à  Calais  :  on  lui  annonce  les 
doubles  des  lettres  écrites  à  M.  de  Yendosme. 

\°  53.  Voyez  n«  CDLXIL 

%"  55.  Voyez  n«  CDLXIIL 

N"  63.  Lettre  écrite  de  St-Germain  en  Laye,  le  16  de  fév.  à  mons.  Le  Debitis  de  Calais. 
Signé  :  le  tout  votre  Charles,  gouverneur  de  Picardie. 

N""  6/^.  Plainte  d'un  marinier  de  Bretagne  à  mons.  du  Catyllon,  ambassadeur  de  France 
en  Angleterre. 

IN*  69.  Voyez  n*  CDXLIV. 

N*"  70.  Le  messaige  du  herault  d'Engleterre  faict  au  roy  de  France  :  Le  19*  jour  de  may. 
{\U  articles)  :  imprimé  à  Lyon. 

N«  71.  Voyez  n'  CDLX. 

N*"  72.  Articles  à  mons.  De  Laguiche  pour  respondre  de  par  monseigneur  à  mons.  le  duc 
de  Stiiïorc,  touchant  le  voyage  d'Espaigne  dont  il  a  este  question,  que  le  roy  d'Engleterre 
veult  entreprendre. 

Premièrement  :  Mondit  seigneur  entend,  que  s*il  plait  au  Roy  qu'il  face  le  dit  voyage, 
d'estre  chef  de  toute  Tarmée...  etc. 

N^  73.  Instructions  et  informations  des  deux  ambassadeurs  depputez  et  ordonnez  de  par 
les  seigneurs  des  ligues  et  de  ce  qu'ilz  doivent  porter,  dire  et  remonstrer  aux  cappitaines  et 
gens  de  guerre  aux  monstres  où  elles  se  feront. 

M"  74.  Valladolid.  Juillet  1527.  Articles  que  l'empereur  a  ordonné  de  présenter  à  mes- 
sieurs les  ambassadeurs  d'Angleterre  pour  prouver  clerement  que  S.  M.  se  mest,  comme  tou- 
jours a  faict,  en  plus  que  devoir  pour  pervenir  à  la  paix,  etc. 

\"  78. .  Voyez  n«  CDUV. 

N""  79.  Reformation  des  articles  du  traité  de  Madrid  (1526).  U  y  a  dix  articles  réformés. 
Breqnigny,  totale  xci ,  a  donné  une  copie  de  cette  pièce,  d'après  le  supplément  de  Rymer, 
mais  sans  désignation  du  dépôt  où  die  se  trouve. 

TOME  DEUXIÈME. 

F'jI.  1.  Inventaire  de  la  karac^ue  appelée  SaineU  Marie  de  LoretOf  appartenante  à  mes-» 

XXVII 
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sire  Ândrieu  Frarella,  patron  et  propriétaire  d*icelle,  prise  par  les  Anglois,  taxation,  etc.,  à 
Bruxelles,  le  20  atril  1513,  signé  :  Marguerite. 

Fol.  1 2.  Lettre  d' A  nloine  SpinoUe  à  Tarchevêque. . . .  (Wolsey  î) ,  pour  réclamer  les  sommes 
que  le  roi  d'Angleterre  lui  doit  et  payer  les  dettes  contractées  pendant  les  3  années  qu'il  a  été 
retenu  prisonnier  en  Auvergne. 

Fol.  15.  Lettre  du  même,  datée  de  Paris,  le  5  juin,  pour  demander  une  douzaine 
d'aneaulœ  à  la  crampe.  Les  rois  d'Angleterre  avaient  le  pouvoir  de  consacrer  des  anneaux 
qui  guérissaient  de  la  crampe. 

Fol.  23.  Monseig.  plaise  a  vous  savoir  que  nostre  armée  la  qudle  conduyt  mons.  le  Danl- 
pbin  et  mons.  le  grant  maistre,  est  de  présent  devant  Suze,  a  la  descente  du  mont  Sygny,  en 
Sa\oye,  etc.  Quatre  pages  sans  signature  ni  date. 

Fol.  29.  Deux  billets  du  duc  de  Montmorency  ;  Tun  à  M.  Domfil  en  lui  envoyant  la  boite 
et  la  recette  de  la  poudre  pour  mons.  le  cardinal  (Wolsey?),  l'autre  à  l'ambassadeur  de  France 
en  Angleterre,  en  lui  donnant  quelques  nouvelles  de  la  cour. 

Fol.  33.  Extrait  d'une  lettre  du  roi  très  chrétien  à  son  ambassadeur  en  Angleterre. 

Fol.  37.  24«  article  du  traité  de  Madrid. 

FoL  38.  Lettre  à  l'amiral  de  France,  par  J.  de  Grimont,  marinier  d'Abbeville,  qui  a  tué 
d'un  coup  de  couteau  un  de  ses  camarades. 

FoL  /!iO.  Lettre  du  duc  de  Montmorency  à  l'ambassadeur  du  roy  d'Angleterre ,  sur  l'ar- 
rivée du  nouvel  ambassadeur. 

Fol.  U2,  Le  2*  article  du  traité  de  Gameray  {sic). 

Fol.  Ul\,  Lettre  du  roi  d'Angleterre  à  son  très  cher  et  très  grand  amy....  Il  le  remercie  de  ses 
ofibres  de  service,  et  quoiqu'il  soit  en  paix  avec  tous  les  princes  chrétiens,  il  lui  promet  une 
pension  de  3000  escus,  sa  vie  durant,  s'il  vent  être  de  sa  retenue,  contre  tous,  excqpté  les 
princes  et  estais  evangeliks  et  protestantz  de  VAllemaine. 

Fol.  A6.  Voyez  n*'GDL. 
FoL  56.  Voyez  n^  GDLVL 

Fol.  k6  à  64.  Plusieurs  lettres  écrites  de  France  au  cardinal,  à  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre, au  sénéchal  de  Boulenois,  etc.,  sur  les  affaires  de  France  et  de  l'empire.  Toutes  sont 
sans  date  et  sans  signature,  excepté  une  du  duc  de  Montmorency. 

TOME  TROISIÈME. 

FoL  1.  1535,  Instructions,  déclarations,  etc. ,  de  l'empereur  Gbarles  quint  contre  Vin- 
fidèle  enemy  Barharossa^  nommé  Bayredin  (37  folios). 

Fol.  38.  Rome,  23  sept  1526.  Gonventiones  inter  serenissimum  dominum  nostrum  et 
Douyngot  de  Mendoce,  capitanum  generalem  classis  cesaree.  Signé  :  Grqporius  de  Gasaliis. 

Fol.  60.  1527,  Réponse  de  par  l'empereur,  baillée  par  escript  par  le  s' de  BoudauSi  à 
M"  les  ambassadeurs  d'Angleterre  et  aussi  à  ceux  de  France. 

Fri.  M.  1527,  Propositions  des  ambassadeurs  d'Aïq^eterre. 
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Fol.  50.  Procès-verbal  de  l'assemblée  des  cortés,  à  Tolède,  le  samedi  3  juin  mil  chincq 
cent  et  vingt  ehincq. 

Fol.  5/!».  Choses  escrites  de  la  main  du  Roy,  tonchant  le  dac  de  Bourgogne  :  pièce  curieuse 
et  que  je  regrette  de  n'avoir  pu  transcrire. 

Fol.  56.  1517,  Obligation  de  100000  florins  de  Charles  V  à  Henri  YIII. 

Fol.  58  et  s.  Copie  des  traités,  etc. ,  entre  Henri  VIII  et  Tempereur,  à  Gravelines  et  Calais. 

I^a  fin  du  volume  est  occupée  par  quelques  documents ,  moins  importants ,  écrits 
en  espagnol,  italien  et  flamand. 

XVIP  SIÈCLE. 

N"  15. 

31***  (Bibliothèque  des  avocats  de  Londres  ;  collect,  Seldeni,  t.  xii,  n«  88;  p.li  da  catitogue  imprimé.) 

Articles  pour  présenter  au  Roi  (I^ouis  XIII)  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil 
pour  sur  iceux  Caire  le  règlement  des  armoiries,  proposé  à  S.  M.  et  par  son  com- 
mandement aux  Ëtats-Généraux  ,  et  la  chambre  de  la  noblesse ,  par  Claude  de 
Vallès,  secrétaire  de  la  chambre  de  sa  dite  majesté,  à  laquelle  ils  ont  le  tout  ren- 
voyé pour  y  pourvoir. 


Gcxn  nnnoDOcnoR. 


CHAPITRE  IV. 


Hiitoîre  eooIétI«iU<itte« 


L'acte  le  plus  ancien  que  je  puisse  citer  ici  est  de  1132.  C'est  une  charte,  assez 
<*.urieuse9  qui  se  trouve,  on  ne  sait  à  quel  titre,  dans  les  archives  du  duché  de  Lan- 
castre,  et  par  laquelle  l'archevêque  de  Rouen,  Hugues  Ilf ,  de  la  famille  des  comtes 
d'Amiens,  accorde  à  Guillaume  de  Roumare,  seigneur  de  Novomercato ,  quelques 
privilèges  pour  un  prieuré  qu'il  vient  de  fonder.  Warin  des  Kssartii,  qui  était  alors 
abbé  de  Saint-Evroul,  ratifie  les  concessions  faites  à  Guillaume  de  Roumare,  mais 
se  réserve  le  droit  de  remplacer  le  prieur,  dans  certains  cas.  L'archevêque  de  Rouen 
réserve  aussi  ses  droits  épiscopaux  et  déplore  les  abus  qui ,  sous  ce  rapport,  se  sont 
introduits  dans  t'Ëglise  (n^  ii). 

Parmi  les  seigneurs  gascons  dont  Edward  V'  paya  les  dettes  à  Londres,  en  1299, 
se  trouvait  un  prêtre  (n®  lvi,  art.  80). 

Edward  Ifl  avait  fait,  en  1 332,  une  donation  à  l'abbaye  de  Baubec,  dont  celle-ci 
se  servit  pour  frustrer  l'abbaye  de  Fourneys  de  quelques  droits  féodaux.  Il  fallut 
qu'en  1336  une  nouvelle  charte  réglât  les  droits  des  deux  abbayes  (n^cxxvii). 

Trois  documents,  des  années  1335  et  1336,  sont  relatifs  au  passage  en  Angle- 
terre d'un  nonce  du  nouveau  pape.  Cet  envoyé  de  Benoît  XII  était  un  chanoine 
de  l'église  de  Poitiers,  dont  le  nom  ne  se  trouve  cité  nulle  part.  Sa  mission  se  ratCa- 
chait  sans  doute  aux  discussions  qui  existaient  alors  entre  l'Angleterre  et  le  saint- 
siège,  et  la  découverte  de  son  nom  mettra  peut-être  sur  la  voie  de  quelque  négo- 
ciation jusqu*ici  inconnue  (n*'  ccxxiv,  ccxxv,  ccxxvi). 

Il  suffît  de  mentionner  la  lettre  écrite  par  le  Pape  au  prince  de  Galles,  a  l'occa- 
sion de  la  bataille  de  Poitiers;  ce  document  se  rattache  beaucoup  plus  à  l'histoire 
civile  qu'à  l'hLstoire  ecclésiastique  proprement  dite  (n"  clxv). 

Dans  la  longue  liste  des  hommages  rendus  au  Prince  Noir  par  les  vassaux  d'Aqui- 
taine, les  ecclésiastiques  sont  assez  nombreux  (n*^  cxcii,  art.  152,  347,  369,  430, 
431,  542,  600,  644,  722,  723,  727,  782,  820,  984,  993).  Je  me  bornerai  à 
faire  remarquer  que  les  abbés  et  prieurs,  au  lieu  de  se  mettre  à  genoux  et  les  mains 
jointes,  prêtèrent  l'hommage  debout,  une  main  sur  la  poitrine  et  l'autre  sur  l'Évan- 
gile. L'abbé  de  Saint-Maixent  fit  en  outre  des  réserves  en  faveur  du  saint-siège. 
Quant  aux  évê<{ues,  on  sait  qu'ils  avaient  la  prétention  d'être  exempts  de  l'hommage, 
et  c'est  sans  doute  à  cause  de  cette  prétention  que  l'évêque  de  Sarlat  est  le  seul 
dont  on  retrouve  l'hommage.  Des  considérations  particulières  le  portèrent  sans  doute 
à  se  soumettre  à  cette  formalité;  mais  il  prêta  serment  étant  assis  en  face  du  Prince. 
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Plus  tard,  lorsque  l'archevêque  de  Bordeaux  envoya  à  Henri  V  une  copie  du  pro- 
<'ès-verbal  des  hommages ,  il  eut  soin  de  ne  pas  mentionner  celui  de  Tévéque. 
J'ajouterai  que  parmi  les  députés  que  les  villes  d* Aquitaine  furent  obligées  d'en- 
voyer au  Prince  pour  lui  faire  hommage,  Tun  d'eux  est  qualiBé  du  titre  de  prêtre. 
Cet  exemple  est  unique ,  mais  ne  doit  pas,  je  crois ,  être  regardé  comme  extraor- 
dinaire. 

Je  n'oserai  affirmer  que  Raimond  Guillaume,  hermite  auquel  le  prince  d'Aqui- 
taine donna,  en  1363,  les  greffes  de  Saintes,  Montendre  et  Talmon,  fut  réellement 
un  hermite  ;  mais  ce  ne  serait  pas  la  première  fois  que  ces  sortes  de  religieux  au- 
raient reçu  des  dons  qui  paraissent  incompatibles  avec  leur  état.  On  trouve,  entre 
autres,  dans  les  archives  du  duché  de  Lancastre  (Regist.  du  duc  Jean,  C.  c,  12, 
fol.  148  v"*),  que  le  duc  de  Lancastre  donna  à  un  hermite,  qui  se  proposait  d'y  vivre 
solitaire  et  d'y  servir  Dieu,  quelques  niaisom  qui  tombaient  en  ruines,  et  que 
l'hermite  s'engageait  a  soutenir  et  réparer.  Ici,  il  serait  fort  possible  que  ces  dona- 
tions eussent  été  faites  par  le  prince  d'Aquitaine  (1)  au  religieux  chargé  de  l'entretien 
du  fanal  de  la  tour  de  Cordouan  (n^  ccxxiii,  art.  lâl). 

Les  chanoines  du  chapitre  de  Saint-André  de  fiordeaux  avaient  prêté  500  francs 
d'or  au  duc  de  Lancastre;  celui-ci,  de  retour  à  Londres,  en  1374,  donna  ordre  à 
son  trésorier  de  rembourser  cette  somme  au  mandataire  des  chanoines  (n^'ccLiv). 

Au  XV'  siècle,  on  ne  trouve  pour  ainsi  dire  aucun  renseignement  relatif  à  l'his- 
toire de  l'Église.  Cependant  on  voit  qu'en  1419,  Henri  V  s'adressa  à  l'archevêque 
de  Bordeaux  pour  avoir  une  copie  de  tous  les  actes  qui  constataient  sa  souveraineté 
sur  la  Guyenne ,  et  que  quelques  évèques  jouèrent  un  rôle  dans  la  cérémonie  de 
l'entrée  de  Henri  VI  à  Paris  (n*'cccL,  ccclxxxi]. 

Les  documents  ecclésiastiques  sont  aussi  presque  nuls  pendant  le  xvi^  siècle. 
On  ne  peut  guère,  en  effet ,  donner  ce  titre  à  des  lettres  adressées  au  cardinal 
Wolsey,  au  chancelier  Duprat,  etc. ,  et  dans  lesquelles  il  est  question  des  guerres 
de  religion  et  des  autres  événements  politiques.  Je  citerai  cependant  une  espèce  de 
note  qui  constate  que  le  butin  fait  à  Rome  par  les  Espagnols  ne  leur  profita  pas  et 
leur  fut  enlevé  en  Sardaigne  (n"  cdlxii). 

(1)  C'est  ce  prince  qui  fonda  la  cbapdle  de  Notre-Dame  de  Cordouan.  Calalogyut  des  Rolles  Gascons^ 
page  102. 
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CHAPITRE  V. 


Hîsloîre  nwlîtaire. 


Il  est  sans  doute  inutile  de  prévenir  qu'on  ne  trouvera  pas  dans  ce  chapitre  le 
récit  des  faits  dont  il  a  été  question  dans  les  chapitres  précédents*  mais  les  reosei- 
gncments  particuliers  sur  Tarmement  et  Torganisation  des  armées.  Quoique  ces 
renseignements  soient  peu  considérables ,  j'ai  cru  devoir  les  séparer.  J'ai  mis  à 
part  ceux  qui  concernent  les  armées  de  mer  et  ceux  qui  se  rapportent  aux  armées  de 
terre. 

ARTICXE  PREMIER. 

Marine  mUitaire. 

On  peut  nier  qu  il  y  ait  eu  pendant  le  moyen  Age  une  véritable  marine  ;  mats 
comme  il  y  a  eu  des  expéditions  navales  fréquentes  et  considérables,  il  est  curieai 
et  utile  d'étudier  les  moyens  qui  s'appliquaient  à  l'organisation  de  notre  marine 
militaire.  , 

Quand  il  s'agissait  de  faire  une  expédition,  les  peuples  qui,  comme  la  France, 
ne  faisaient  pas  un  grand  commerce  maritime,  avaient  recours  aux  communes 
commerçantes.  En  1325,  le  roi  de  France  envoya  en  Lombardie  louer  une  flotte 
destinée  à  une  expédition  contre  la  Guyenne  (n*^  ex:).  En  Angleterre,  où  il  y  avait 
un  grand  nombre  de  ports  de  mer ,  chaque  ville  était  tenue  de  fournir  au  Roi  un 
certain  nombre  de  vaisseaux  équipés;  ou  bien,  sous  divers  prétextes,  tous  les  navires 
marchands  étaient  mis  en  réquisition,  puis  armés  en  guerre,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
Ae  nouveau  rendus  au  commerce,  qui,  du  reste,  ne  se  faisait  guère  qu'à  main  armée. 
En  1339  et  1347,  Edward  III  donna  Tordre  d'arrêter  dans  le  port  de  Londres 
tous  les  vaisseaux  grands  ou  petits  qui  seraient  jugés  propres  au  transport  des 
troupes  (1). 

Mais,  sous  ce  rapport,  une  des  choses  les  plus  curieuses  que  nous  révèlent  les 
registres  de  Guild-llall,  c'est  que  les  rois  ne  faisaient  jamais  une  expédition  mari- 
time sans  avoir  consulté  quelques  marchands  ou  marins  expérimentés,  qui  devaient 
ensuite  retourner  paisiblement  a  leurs  affaires;  et,  chose  singulière,  ce  n'était  ni  le 
Roi  ni  ses  conseillers  qui  choisissaient  ces  ministres  de  la  marine  improvisés.  Pour 
les  désigner ,  on  s'en  rapportait  au  bon  sens  et  à  la  loyauté  de  ces  gens  ignobles  qui 
composaient  les  communes ,  et  c'étaient  les  élus  de  la  populace  qui ,  comme  aux 

(1)  Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  24,  133. 
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temps  antiques,  conduisaient  l'armée  et  décidaient  du  destin  de  la  nation  (1).  En 
1325 ,  lorsque  Edward  II  fit  prier  la  commune  de  Bayonne  d'envoyer  ses  marins 
en  Espagne  pour  acheter  des  vivres  et  des  machines  de  guerre,  il  s'en  rapporta  éga- 
lement au  choix  de  la  commune  pour  désigner  le  chef  de  cette  importante  mission, 
à  la  fois  guerrière,  diplomatique  et  financière,  et  se  contenta  de  demander  qu'elle 
fût  confiée  à  un  homme  sage  (n^  cxii). 

L'équipement  et  l'armement  des  vaisseaux  variaient  selon  leur  dimension ,  et 
les  gages  des  marins  selon  le  but  de  l'expédition.  En  1336,  la  ville  de  Londres 
équipa  trois  navires  à  ses  frais.  Le  plus  grand  était  monté  de  60  hommes,  qui  rece- 
vaient chacun  6  deniers  par  jour.  Les  deux  autres  étaient  montés,  l'un  de  50, 
l'autre  de  40  hommes  ;  mais  comme  chaque  capitaine  et  chaque  connétable  recevait 
10  sous  par  jour,  le  total  de  la  dépense  de*  150  hommes  pendant  20  jours  s'éleva 
à  87  1.  8  s.  4  d.,  près  de  7  deniers  par  homme  (2).  Cependant  le  détail  de  l'arme- 
ment des  deux  vaisseaux  fournis  au  Roi,  en  1339,  nous  apprend  que  les  hommes 
qui  les  montaient  ne  reçurent  chacun  que  3  deniers  par  jour.  Cette  différence  vient 
peut-être  de  ce  que  les  vaisseaux  étaient  destinés  à  la  défense  du  port  de  Londres  (3). 

Les  forces  de  la  marine  royale,  qui  se  forma  en  Angleterre  sous  le  règne  d'Ed- 
ward III,  étaient  soumises  au  commandement  de  deux  amiraux,  l'un  pour  l'Orient, 
l'autre  pour  l'Occident  ;  mais  leurs  juridictions  respectives  n'étaient  pas  clairement 
déterminées,  et  il  y  eut  à  Londres,  en  1345,  une  discussion  assez  vive  entre  les 
deux  amiraux  pour  savoir  auquel  des  deux  appartenait  le  commandement  dans  la 
Tamise  (4).  En  1350,  Edward  III  établit  un  impôt  destiné  à  l'entretien  permanent 
de  quelques  vaisseaux  destinés  à  poursuivre  les  pirates  espagnols  et  autres.  Londres 
fournit  des  navires  montés  de  70  hommes  d'armes  et  100  archers  (5).  Malgré  ces 
précautions,  les  mers  furent  si  peu  sûres,  que  même  en  temps  de  paix  les  marchands 
ne  pouvaient  naviguer  sans  être  sous  la  protection  d'une  flotte.  Les  n"**  clix  ,  clxv 
en  fournissent  la  preuve.  En  1293,  des  marins  anglais  pillèrent  un  vaisseau  gascon 
au  milieu  même  de  la  Gironde  (n"  xxxviii)  ;  d'autres  s'emparèrent,  sur  les  côtes 
d'Angleterre,  d'un  vaisseau  portant  des  vivres  à  l'armée  du  Roi,  en  Ecosse,  et  le 
propriétaire  ne  put  en  obtenir  la  restitution  (n*  cm). 

Pour  compléter  les  renseignements  sur  les  armements  maritimes  dont  il  est  ques- 
tion dans  ce  volume,  il  faut  ajouter  qu'en  1325  on  prescrivit  quelques  mesures 
pour  la  défense  de  la  Garonne.  On  fit  rassembler  tous  les  bateaux  du  haut  de  la 


(1)  ArchîTes  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  60,  77^*. 

(3)  Arcbhes  de  h  mairie  âe  Londres  ;  reg.  B,  fbl.  3. 

(3)  Aeg.  F,  fiL  aiw  Voyex  le  chapHre  YUI,  p«ir  ce  ^i  concerne  le  prii  éi  fini  det  MTîiii. 

(!)  Reg.  F,  fol'46'%  W,  iW\ 

(«/Reg.  F,  fol.  171, 187 '•. 
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rivière  devant  Bordeaux,  et  barrer  le  fleuve  pour  que  les  couraux  des  Français  ue 
pussent  descendre  en  Guyenne  (n''  cxii).  En  1340,  une  lettre  du  Roi  donne  de 
nouveaux  détails  sur  la  bataille  de  TÊcluse  [n^  cxxxii).  En  1347,  la  flotte  qui  dé- 
barqua Tarmée  anglaise  à  la  Hogiie  combina  ses  évolutions  avec  celles  de  l'armée 
de  terre  et  ravagea  les  côtes  du  Gotentin  (n<*  cxlv). 

I)  est  inutile  de  citer  de  nouveau  toutes  les  proclamations  qui  furent  faites  à 
Londres  à  diverses  époques,  pour  faire  transporter  des  vivres  mx\  armées  ou  an- 
noncer la  durée  des  trêves.  Les  renseignements  maritimes  des  documents  du  xvi' 
siècle  se  bornent  à  quelques  passages  insignifiants  des  n*"*  gdliv,  cdlv,  gdlyii, 

CDLXII  etCDLXlII. 

ARTICLE  IL 

Armée  de  terre. 

On  s'est  peu  occupé ,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  de  ce  qui  concerne  l'organisa- 
tion et  l'approvisionnement  des  armées  ;  je  vais  donc  essayer  de  faire  ressortir  les 
faits  généraux  qui  me  paraissent  résulter  des  documents  publiés  dans  ce  volume,  et 
de  quelques  notes  recueillies  dans  les  registres  de  la  mairie  de  Londres. 

D'abord,  il  parait  certain  que  la  politique  des  rois  d'Angleterre  avait  très-bien 
compris  qu'il  y  avait  moyen  de  tirer  un  parti  avantageux  de  ses  ennemis  eux-mêmes, 
en  les  employant  hors  de  leur  patrie.  Le  n®  lvi  prouve  qu'Edward  I"  s'était  utile- 
ment servi  des  seigneurs  gascons  les  plus  turbulents  en  Ecosse  et  en  Irlande  ;  et 
le  n""  cxii  exprime  et  conseille  formeUement  cette  politique ,  en  recommandant  de 
faire  transporter  en  Guyenne  les  otages  gallois  et  irlandais  et  tous  les  Anglaiii 
suspects. 

Il  parait  positif  aussi  que  c'était  par  politique  que  les  rois  donnaient  d'avance  à 
certains  chefs  de  troupes  des  seigneuries  encore  possédées  par  les  ennemis.  Le  duc 
de  Lancastre  donna  à  Bertoncat  d' Albret  le  château  de  Bergerac ,  qui  était  encore 
occupé  par  les  Français  (n**  ccLxxxii],  et  afferma  aux  sénéchaux  de  Poitou  et  de 
Saintonge  les  conquêtes  à  faire  sur  les  seigneurs  de  Clisson  et  de  Laval  [n''ccxxxi]. 
Henri  VI  avait  aussi  donné  d'avance  au  sénéchal  de  Guyenne  le  château  de  Tartas 
(n°  cd). 

La  permanence  de  l'état  de  guerre  est  un  des  traits  les  plus  caractéristiques  de 
rhistoire  du  moyen  Age,  soit  que  cet  état  provint  des  mœurs,  soit  qu'il  en  fût  le 
résultat;  les  combats  paraissent  avoir  été  aussi  indispensables  à  l'existence  des  cheva- 
liers que  la  nourriture  et  le  mouvement.  Les  rois  eux-mêmes  ne  dédaignaient  pas 
de  s'engager  personnellement  dans  de  mesquines  querelles,  où  quelques  douzaines 
d'hommes  devaient  à  peine  combattre,  et,  pour  tous  les  autres  seigneurs,  la  guerre 
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était  véritablement  an  métier  ;  métier  dont  le  salaire  était  &xé  comme  celui  de  tout 
autre,  et  ces  ouvriers  travaillaient  avec  une  égale  indifférence  pour  Tun  ou  l'autre 
ëe  ceux  qu'on  pouvait  appeler  leurs  pratiques.  Il  a  dû  certainement  arriver  souvent 
qu'un  vassal,  fictivement  présent  dans  les  armées  de  son  seigneur,  guerroyait  en  per- 
sonne dans  l'armée  ennemie;  et»  plus  souvent  encore,  qu'un  tenancier,  après  avoir 
fait  le  service  de  son  fief,  passait  ouvertement  dans  l'armée  qu'il  avait  loyalement 
combattue  (1).  De  tous  ces  faits  réunis  aux  autres  habitudes  féodales,  il  était  résulté 
dans  les  esprits  des  préjugés  dont  les  historiens  n'ont  pas  toujours  tenu  assez  de 
compte. 

Ainsi,  il  est  impossible  de  s'expliquer  aujourd'hui  les  rébellions  fréquentes  des 
vassaux  et  l'indulgence  réitérée  des  souverains,  si  l'on  perd  de  vue  la  secrète  recon- 
naissance que  les  seigneurs  avaient  pour  le  vassal  qui  venait  les  défier,  et  si  l'on  oublie 
que  les  rébellions  étaient  un  des  principaux  revenus  féodaux.  Le  moindre  inconvénient 
de  ce  singulier  produit  était  de  donner  aux  lieutenants  et  officiers  des  princes  des 
intérêts  particuliers  diamétralement  opposés  à  ceux  de  leurs  maîtres  ;  mais  une 
aveugle  cupidité  ne  permettait  d'entrevoir  que  les  résultats  apparents.  Edward  III,  en 
donnant  à  son  fils  la  terre  de  Bergerac,  n'oublia  pas  de  lui  donner  aussi  le  produit  des 
rébellions  (n'^ccLx vu).  Les  comptes  de  l'administration  de  l'Aquitaine  par  le  Prince 
Noir  ont  des  articles  à  part  pour  cette  source  productive  {p?  cxcii,  art.  46,353,  etc.]» 
et,  mieux  que  cela,  le  duc  de  Lancastre  afferma  le  produit  des  rébellions,  de  ma- 
nière à  ce  que  le  prix  du  bail  devait  être  diminué,  à  dire  d'experts  ,  si  l'un  des  sei- 
gneurs rebelles  faisait  la  paix  avec  son  souverain  (n"  ccxxxi) . 

La  plupart  des  capitaines  des  forteresses  et  des  chefs  d'armée  avaient  aussi  des 
intérêts  opposés  à  ceux  de  leurs  maîtres.  En  1374,  le  duc  de  Lancastre  fut  obligé 
de  donner  de  l'argent  aux  capitaines  de  Lusignan,  pour  vivre  jusqu'à  ce  que  la  ces- 
sation des  trêves  leur  permit  de  recommencer  à  s'approvisionner  sans  payer  (n^  cclii). 
Quelque  temps  avant,  le  même  duc  de  Lancastre  s'était  hâté  de  se  démettre  du 
gouvernement  de  l'Aquitaine,  pour  guerroyer  plus  fructueusement  pour  son  compte 
(n^  ccxxx).  En  1440,  le  sénéchal  de  Guyenne  fit  demander  à  Henri  YI  une  in- 
demnité pour  avoir  consenti  à  la  paix  avant  d'avoir  pris  Tartas  (n"  cd).  On  peut 
ajouter  que  ce  n'était  pas  les  chefs  seuls  qui  avaient  des  intérêts  opposés  à  ceux  des 
princes.  Uiaque  chevalier  avait  presque  toujours  un  intérêt  différent  de  celui  de  ses 
chefs.  Les  spéculations  sur  les  rançons  des  prisonniers  entravaient  constamment  la 
marche  des  armées.  Le  n"  cliii  nous  apprend  en  outre  combien  cet  esprit  de  lucre 
particulier  pouvait  nuire  aux  intérêts  généraux.  Edward  III  fut  averti  des  mouve- 
ments de  l'armée  française  par  des  chevaliers  prisonniers,  qui  revenaient  de  Hesdin 

(1)  Un  chevalier  breton,  fait  prisonnier  par  Cliaodos  à  la  bataille  d'Auray,  accompagna  celui-ci  à  sei 
frais  en  Sspagne,  avec  trente  lancea,  pour  payer  m  rançon  (Froifaard,  S"*  partie,  livre  I,  chapitre  114). 
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pour  chercher  leur  rançon.  Les  clercs  ou  trésoriers  des  princes,  dont T influence  6it 
très-considérable,  avaient  eux  aussi  intérêt  à  ce  que  la  guerre  les  dispensât  defommr 
leurs  comptes,  surfout  lorsqu'ils  avaient  la  certitude  que,  quel  que  fût  le  vainquenr, 
ils  conserveraient  des  fonctions  qu'eux  seuls  pouvaient  rendre  fructueuses. 

Jamais  la  cupidité  et  le  sentiment  du  mien  n'ont  été  si  ouvertement  et  si  bruta- 
lement mis  en  pratique  qu'au  moyen  âge.  Il  est  impossible,  en  lisant  les  écrivains  de 
cette  époque,  de  ti'ètre  pas  révolté  du  cynisme  de  cette  avidité.  Le  désir  d'acquérir 
était  le  mobile  patent  et  avoué  de  toutes  les  actions  des  plus  grands  comme  des  plus 
petits,  et  roii  peut  dire  que  la  générosité  n'a  été  si  fort  prônée  dans  le  monde  idéal 
des  héros  des  romans,  que  parce  qu'elle  était  une  vertu  tellement  en  dehors  des 
mœurs  usuelles,  qu'on  la  reléguait  dans  le  monde  des  enchantements  et  des  actions 
surnaturelles.  Sans  doute  des  esprits  imbus  des  idées  chevaleresques  répandues  dans 
les  romans  durent  commettre  certaines  actions  dans  lesquelles  ces  idéea  exercèrent 
quelque  influence  ;  mais  les  traces  de  cette  influence  sont  beaucoup  moins  nom- 
breuses non-seulement  qu'on  se  l'imagine,  mais  qu'on  était  en  droit  de  s'y  attendre 
d'après  l'esprit  de  la  littérature  de  l'époque  ;  et  dans  les  rares  occasions  où  l'on  -croit 
voir  des  traces  évidentes  de  ce  que  nous  appelons  les  mœurs  chevaleresques,  presque 
toujours  un  esprit  de  cupidité  sordide  en  a  vicié  ou  dénaturé  le  principe.  Il  ne  faut 
pas  trop  poétiser  les  actions  produites  par  une  ignorance  manifeste  appliquée  à  un 
orgueil  de  convention. 

Revenons  à  l'analyse  des  faits.  Les  approvisionnements  d'armes  et  de  vivres  se 
faisaient  presque  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  On  trouve  tant  de  proclamations, 
mandements,  etc.,  pour  prévenir  les  marchands  que  telle  ou  telle  denrée  manque 
dans  certaine  localité ,  qu'on  serait  tenté  de  croire  que  le  soin  d'approvisionner  les 
a  rmres  était  entièrement  laisse  à  l'avidité  des  spéculations  particulières.  Il  parait 
rep('ndant  qu'il  n'en  était  pas  tout  à  fait  ainsi ,  et  les  fournisseurs  étaient  obligés  de 
passer  des  actes  assez  compliqués.  Voyez,  entre  autres,  les  n*"  cxv,  ccxxxvii,  etc. 

Les  gages  des  chevaliers  et  écuyers  variaient  probablement  selon  l'importance  du 
personnage  et  la  difficulté  de  l'expédition.  D'ailleurs,  les  uns  étaient  retenus  à  vie, 
et  presque  toujours  recevaient,  indépendamment  des  gages  ordinaires,  une  rente  ou 
fief  en  argent.  Quelquefois  aussi  ils  avaient  bouche  en  court  y  et  le  seigneur  s'obligeait 
à  payer  leur  rançon  s'ils  étaient  faits  prisonniers  (n°  ccxxi,  ccxxvii,  etc.).  En 
1371,  la  retenue  du  duc  de  Lancastre  fut  faite  à  raison  de  20  I.  par  an  pour 
les  chevaliers,  et  10  I.  pour  les  écuyers.  Un  chirurgien  recevait  les  gages  d'un  che- 
valier, un  chapelain  100  sous,  un  clerc  100  francs  d'or  (n**  ccxxi,  ccxxvi, 
ccxxvii,  CCXXXVI1I,  ccxxxix,  ccxLv).  Les  gens  de  la  retenue  avaient,  en  outre» 
droit  au  reslor  des  chevaux.  Le  duc  de  Lancastre  payait  les  chevaux  5  et  6  livres. 
Cependant,  un  palefroi  qu'il  donna  à  la  reine  fut  payé  10  livres.  Nous  avons  Ta 
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qu'un  cbcval  de  tisserand  avait  été  estimé  66  s.  8.  d.  (n''  vu],  et  un  autre  30  sous 
(|Age  jLXXix).  Un  document  que  je  possède  constate  qu'en  1309,  les  fournisseurs 
français  firent  payer  un  cheval  18  livres  a  Gérard  de  Syrac.  En  1372,  le  duc  d^' 
Ijancastre  s'engagea  à  servir  son  père  avec  sa  retenue ,  sans  pouvoir  réclamer  de 
restor  de  chevaux.  Pour  que  cette  clause  ne  lui  fût  pas  préjudiciable ,  il  fit  embar- 
quer  sa  retenue  sans  chevaui  (n''"  ccxli,  ccxlh). 

Les  rois  et  les  princes  faisaient  rarement  des  retenues  directes;  ils  traitaient  avec 
des  sous-entrepreneurs  auxquels  les  hommes  d'armes  avaient  confiance ,  et  qui  ser- 
vaient d'intermédiaires  entre  les  deux  anneaux  les  plus  éloignés  de  la  hiérarchie 
féodale  (n*"  ccxxxix,  ccxli,  ccxlv,  etc.). 

En  commençant  une  guerre,  lorsque  les  vassaux  étaient  convoqués  et  les  retenues 
faites,  les  princes  nommaient  un  trésorier  particulier  pour  le  fait  de  cette  guerre^  et 
toutes  les  dépenses,  gages  des  soudoyers,  achats  de  vivres  et  de  machines,  restor  des 
chevaux,  etc.,  n'étaient  payés  par  les  trésoriers  ordinaires  que  sur  un  mandement 
donné  par  le  Prince  à  la  suite  du  compte  ou  certificat  déclaré  par  le  trésorier  spé- 
cial. Chaque  payement  nécessitait  donc  au  moins  «trois  actes  :  la  quittance  du  sou- 
doyer, le  certificat  du  trésorier  spécial,  et  le  mandement  du  Prince.  Ces  mandements 
étaient  de  véritables  billets  à  ordre  que  les  soudoyers  cédaient  à  leurs  créanciers,  ou 
négociaient  à  des  banquiers  équivoques  qui  suivaient  les  armées,  et  offraient  volon- 
tiers aux  chevaliers. pressés  le  moyen  de  ne  pas  attendre  les  échéances  fixées,  ou  de 
ne  pas  aller  fort  loin  pour  toucher  leur  argent.  Les  intérêts  prélevés  par  ces  ban- 
quiers étaient  d'autant  plus  usuraires^  que  très-souvent  les  porteurs  de  ces  mandats 
étaient  déjà  leurs  débiteurs,  et  que  souvent  aussi  ces  mandats  couraient  risque  de 
ne  pas  être  très-exactement  payés.  Au  moment  de  partir  pour  une  nouvelle  expé- 
dition, le  duc  de  Lancastre  défendit  à  son  trésorier  de  payer  les  mandats  qu'il  avait 
précédemment  délivrés  pour  les  gages  de  son  dernier  voyage  (n'''  ccxlviii). 

11  résulte  des  documents  publiés  d^  ce  volume,  qu'au  conmiencement  du  xiv* 
siècle,  les  armées  anglaises  étaient  composées,  indépendamment  des  chevaliers  et 
écuyers  que  les  feudataires  étaient  obligés  de  fournir,  de  troupes  que,  selon  leurs 
armes,  on  désignait  par  les  noms  de  shavaldours,  hobehurs,  luigers,  arbalétriers, 
archierSf  etc.  Les  troupes  des  communes  se  divisaient  en  vingtaines ,  commandées 
par  un  vingtainier,  qui  probablement  avait  recruté  la  vingtaine  qu'il  commandait, 
car  il  était  obligé  de  donner  caution  (1).  En  1337,  chaque  vingtaine  était  composée 
de  8  hommes  d'armes  et  de  12  archers  (2).  En  1369,  elles  étaient  formées  de  10 
hommes  d'aimes  y  compris  le  vingtainier,  et  de  10  archers  (n^  ccix).  Ces  troupes 

(1)  N...  irintenarium  invenit  securitatem  pro  se  et  vintena  sua  N...  et  N...  et  habet  sub  se  îV...  (Rcg.  F, 
fol.  8). 

(2)  Reg.  F,  fol.  17. 
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recevaient  de  la  commune  leur  équipement  et  leurs  gages  pour  un  temps  fixe.  En 
1296,  la  ville  de  Londres  accorda  au  Roi  30  hommes  à  cheval  complètement  équipés 
pendant  quatre  semaines,  et  fixa  à  10  marcs  par  semaine  les  gages  de  chacun  d'eux. En 
1318,  les  hommes  à  cheval  et  à  pied  que  la  commune  envoya  en  Ecosse  reçureoi 
leur  équipement  et  10  marcs  pour  leurs  gages,  pour  aller  rejoindre  le  Roi  et  rester 
avec  lui  pendant  40  jours.  Le  n°  ccix  nous  apprend  quen  1369,  chaque  homme 
d'armes  recevait  12  deniers  par  jour,  et  chaque  archer  6  deniers. 

La  levée  des  troupes  des  communes  était  toute  spéciale.  En  1336,  le  parlement 
ordonna  que  pour  la  défense  du  royaume  chaque  ville  d'Angleterre,  selon  son  im* 
portance,  équipât  à  ses  frais  un,  deux,  trois,  quatre  hommes  ou  même  davantage, 
des  plus  grands,  des  plus  forts  et  des  plus  courageux.  Dans  la  description  des 
armes  dont  ils  doivent  être  munis ,  il  est  particulièrement  recommandé  que  leurs 
armures  soient  polies  et  luisantes,  et  que  leurs  lances  soient  longues  de  dnq  aunes 
ou  de  quatre  aunes  et  demie  au  moins. 

Cette  levée  extraordinaire  devait  être  réunie  et  divisée  ensuite  en  milliers ,  cen- 
taines et  vingtaines.  La  ville  de  Londres  équipa  à  elle  seule  7,200  hommes,  qui 
marchèrent  sous  24  bannières ,  suivies  de  300  hommes  chacune.  C'était  pro- 
bablement les  bannières  de  chaque  garde  ou  quartier  (1). 

Ces  armements  n'étaient  que  temporaires,  et  quand  les  événements  de  la  guerre 
n'étaient  pas  décisifs,  il  fallait  sans  cesse  que  les  rois  fussent  préoccupés  du  recrute- 
ment de  leur  armée.  Le  23  mars  1337,  Edward  III  écrivit  de  nouveau  au  mairie 
de  Londres,  qu'il  lui  fallait  le  plus  tôt  possible  un  grand  nombre  d'hommes,  et  que, 
comptant  sur  la  fidélité  de  la  ville ,  il  demandait  qu'elle  lui  envoyât  à  Portsmontli 
500  hommes  de  pied.  Le  10  avril,  il  écrivit  encore  pour  prolonger  le  délai  qu'il 
avait  fixé  ;  le  l®*"  mai,  tout  en  exprimant  son  mécontentement  pour  la  tiédeur  et  la 
mauvaise  volonté  que  la  commune  montrait,  il  écrivit  pour  réduire  sa  demande  k 
200  hommes  et  accorder  un  nouveau  délai.  Néanmoins,  il  est  probable  que  sa  de- 
mande ne  lui  aurait  pas  été  accordée  s'il  n'avait  en  même  temps  donné  une  décla- 
ration, par  laquelle  il  reconnaissait  que  la  commune  avait  été  parfaitement  libre  de 
lui  refuser  ce  secours  (2).  Ces  200  hommes  ne  partirent  que  le  4  août  suivant, 
sous  le  commandement  de  Jean  de  Norwyk,  qui  les  conduisit  en  Aquitaine.  I^^eurs 
noms  sont  conservés  dans  le  registre  (3). 

L'emploi  et  la  supériorité  des  archers  décidèrent,  comme  on  le  sait,  en  grande  partie 
les  victoires  que  remportèrent  les  Anglais  pendant  le  moyen  âge.  Oespenser,  son» 
Edward  II,  ne  pouvant  se  procurer  assez  d'archers  anglais,  demandait  des  arbalé» 

(1)  Reg.  E,  fol.  150. 

(2)  Reg.  F,  fol.  6,7,8. 

(3)  Reg.  F,  fol.  8. 
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triers  de  Béarn  (n''  cxii,  art.  8).  Edward III,  dont  le  génie  et  l'activité  s'étendaient 
à  tout,  ne  négligea  point  d'eneourager  et  de  développer  dans  le  peuple  une  disposi- 
tion natarelle  qui  rendait  utiles  des  hommes  dont  la  présence  était  alors  à  peine  comp- 
tée dans  les  batailles.  Par  une  proclamation  de  1365,  il  rappela  tous  les  avantages 
que  les  armées  anglaises  avaient  retirés  de  l'habitude  du  peuple  de  ne  s'amuser  qu'à 
tirer  de  l'arc,  et  défendit  tous  les  jeux  inutiles  ou  honteux  (1). 

Les  flèches  et  les  carreaux  étaient  garnis  de  plumes  d'oie;  et  comme  on  en  fai- 
sait une  énorme  consommation,  quand  les  pourvoyeurs  ne  pouvaient  plus  en  trouver 
dans  les  domaines  royaux  ou  les  campagnes ,  on  employait  du  parchemin ,  ce  qui 
devenait  beaucoup  plus  dispendieux.  En  1325,  Hugues  le  Despenser  demandait 
qu'on  envoyât  100,000  livres  de  plumes  d'oie  en  Guyenne  (n°  cxii,  art.  11). 

En  ISâO,  780  fers  de  lance  non  dorés  et  81  fers  dorés  furent  estimés  l'un  dans 
l'autre  2  sous  la  douzaine  ou  16  sous  le  cent  [2).  Il  parait  d'ailleurs  que  les  arse- 
naux étaient  mal  garnis,  et  qu'on  fabriquait  pour  chaque  expédition  les  armes  dont 
on  croyait  avoir  besoin.  Pour  mettre  la  Guyenne  en  état  de  défense,  Despenser 
mandait  à  son  fils  de  faire  fabriquer  des  armes  à  Bayonne,  et  d'en  acheter  en  Espagne. 
Il  en  était  à  peu  près  de  même  pour  les  machines  de  guerre.  Hugues  le  Despenser 
recommandait  d'envoyer  d'Angleterre  en  Guyenne  des  bois  préparés,  si  l'on  n'avait 
pas  le  temps  d'en  fabriquer  des  machines.  Cependant  les  engins,  espringalleSy  atiiU 
lerieSt  etc.,  se  conservaient  avec  soin,  puisque  le  même  personnage  conseillait  au 
Roi  d'emprunter  les  espringalles  de  l'évèque  de  Durham,  et  de  faire  mettre  en  état 
ceux  qui  sont  à  Bourg-sur-Mer. 

Les  divers  ouvriers  attachés  aux  armées  sont  ainsi  désignés  dans  le  n*"  cxii  :  alli- 
lourSy  enginours,  flecherSy  carpenlers,  massons,  minours,  fosseours.  On  trouve 
dans  les  registres  de  Guild-Hall  que,  le  16  novembre  1298,  Edward  I"  écrivit  à 
la  commune  de  Londres  de  lui  envoyer,  à  Berwyk-sur-la-Twede,  40  fosseours.  Ils 
étaient  probablement  destinés  à  exécuter  des  travaux  que  le  Roi  avait  en  vue,  lors- 
qu'il écrivait  quelques  jours  avant  à  la  commune  de  Londres  de  lui  envoyer  quatre 
prodeshommes,  des  plius  sachantz  et  plius  suffisautz,  qui  mieux  sachent  deviser, 
ordoner  e  arayer  une  novele  vile,  au  plius  de  profit  de  nous  et  de  marchannz... 
pretz  e  apparaille  d' aïer  oulfie  pur  celé  besoigne^  la  ou  nous  leur  enjoyndroms  (3). 
Le  procès-verbal  de  la  nomination  des  quatre  prud'hommes  élus  à  l'unanimité  est 
annexé  à  cette  lettre.  Ce  renseignement  sur  la  manière  dont  on  s'y  prenait  pour 
bAtir  une  ville,  à  cette  époque  qui  vit  naître  et  fonder  tant  de  villes  nouvelles  sur 
un  modèle  uniforme,  m'a  paru  un  monument  excessivement  curieux  de  l'esprit  de 

(1)  Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  G,  fol.  158. 

(2)  Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  E,  fol.  108. 
(3}  Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  C,  fol.  3, 13. 
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civilisation  qui  préoccupait  alors  toutes  les  pensées,  et  je  l'ai  rapporté  y  quoique  le 
fait  lui-même  soit  déjà  connu,  parce  qu'il  yient  à  l'appui  de  cette  remarque  impor- 
tante, déjà  faite  en  parlant  de  la  marine,  et  qui  constate  qu'à  une  époque  très- 
avancée  du  moyen  âge  la  voix  publique  désignait  encore  les  hommes  qui  dirigeaient 
les  grandes  entreprises  nationales. 

Le  petit  nombre  de  documents  du  xvi^  siècle  que  contient  ce  volume  fournit 
peu  de  renseignements  sur  l'organisation  des  armées  ;  cependant  le  n""  cdlx  donne 
un  curieux  programme  de  T  armée  modèle  avec  laquelle  le  connétable  de  Bourbon 
voulait  envahir  la  France  ;  et  le  n**  cdlxiii  nous  apprend  que  l'armée  de  François  !•' 
lui  coûtait  par  mois  700,000  livres. 
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CHAPITRE  VI. 


Histoire  jndieiaire* 

Législation ,  Officiers  de  justice. 

Les  renseignements  sur  cette  partie  importante  de  l'histoire  sont  généralement  peu 
nombreux  dans  les  documents  du  moyen  flge,  et  ceux  qui  subsistent  ont  été  assez 
négligés  par  les  érudits  des  derniers  siècles.  Cependant  le  nombre  des  juridictions 
était  partout  excessivement  multiplié  :  aujourd'hui  encore,  à  Londreâ»  les  différentes 
cours  de  justice  municipales  sont  au  nombre  de  neuf  (1).  Je  ne  rappellerai  point 
ici  ce  que  j'ai  déjà  dit,  soit  à  propos  de  l'administration  de  la  justice  à  Londres 
(page  Lxxxvii),  soit  à  propos  des  manuscrits  où  se  trouvent  quelques  rensei- 
gnements sur  la  jurisprudence  (chap.  m),  soit,  dans  le  chapitre  précédent»  de 
la  confiscation  des  fiefs,  quoique  ce  dernier  article  puisse  à  la  rigueur  expliquer, 
à  lui  seul,  comment  il  s'est  fait  que,  dans  des  siècles  si  chevaleresques,  jamais  il  ne 
s'est  rencontré  des  juges  dont  la  conscience  ait  fait  défaut  aux  passions  des  rois  ;  mais 
je  ferai  remarquer  que  très-souvent  les  chartes  et  autres  documents  du  moyen  ège 
contiennent  des  renseignements  judiciaires  qu'on  ne  reconnaît  pas  au  premier  as- 
pect. Ainsi,  les  comptes  de  l'administration  de  la  Guyenne,  sous  le  Prince  Noir, 
paraissent  ne  contenir  que  des  renseignements  financiers,  et  cependant  ils  font  con- 
naître une  partie  de  l'immensité  des  rameaux  greffés  par  le  fisc,  dès  le  xiv°  siècle, 
sur  la  plus  ancienne  et  la  seule  branche  d'impôts  que  l'invasion  des  barbares,  c'est- 
à-dire  le  retour  vers  la  société  primitive  et  normale,  eût  livrée  à  l'avidité  des  collec- 
teurs (2).  Les  barbares,  après  avoir  détruit  la  beaucoup  trop  savante  organisation 
(lu  fisc  romain,  ne  laissèrent  à  exploiter  au  fisc  du  moyen  âge  que  les  droits  de  jus- 
tice. Les  comptes  de  Rich.  Filongleye  nous  font  connaître  une  partie  de  l'inter- 
minable liste  des  divers  genres  d'impôts  que,  sous  prétexte  des  droits  de  justice,  les 
officiers  royaux  trouvèrent  le  moyen  de  prélever  sur  leurs  administrés.  Pour  se  faire 
une  idée  exacte  de  leur  nombre ,  il  faut  ne  pas  perdre  de  vue  deux  considérations 
contradictoires  :  c^s  droits  n'étaient  pas  aussi  nombreux  qu'ils  le  paraissent,  parce 


(1)  Court  of  common  council,  of  lord  Mayor,  of  Hustiogs,  of  Orphans,  of  SheriCTs,  of  Wardemote«  of 
Hillmole,  of  Requestes,  of  Chamberlams,  for  bondiog  apprenties  and  making  tbem  frie,  etc. 

(2)  On  a  inventé  bien  des  systèmes  pour  expliquer  l'invasion  des  Barbares  ;  ne  pourrait-on  pat  ea 
trouver  une  cause  efBcace  dans  le  développement  eicessif  qu'avait  pris  la  fiscalité  romaine,  et  regarder 
rinrasion  oomme  une  révolution  dont  la  cause  et  peut-éti«  le  principe  était  l'abolition  des  charges  into- 
lérables de  l'impât?  Toutes  les  luttes  au  moyen  âge  ne  sont  que  la  résistance  aux  nécessités  de  rimydu 
Liberté,  franchise,  privilège,  etc.,  ne  signifient  qu'exemption  d'impôt;  V homme  le  plus  libre  était  celui 
qui  en  était  le  pku  tienpté  ;  la  noblesse  était  aussi  raflranchissement  de  Timp^,  etc. 
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que  beaucoup  d'entre  eux  se  percevaient,  dans  diverses  localités,  sous  différents 
noms  :  ces  droits  étaient  plus  nombreux  que  la  liste  donnée  par  Filongleye  ne  Tin- 
dique,  parce  qu'elle  fait  seulement  connaître  ceux  dont  le  Prince  n'avait  pas 
aliéné  rexploifation.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  Ténumération  des  droits  de  justice  que 
ces  comptes  nous  font  connaître. 

Il  y  avait  d*abord  les  droits  ordinaires  payés  aux  différentes  cours  et  juridictions 
supérieures  et  inférieures,  telles  que  la  cour  des  appels  de  la  province ,  la  cour  du 
juge  ordinaire  de  Gascogne,  celle  des  sénéchaux ,  des  châtelains ,  des  prévôts ,  des 
baillis,  des  maires  et  des  autres  officiers,  soit  du  suzerain,  soit  du  duc,  soit  des 
vassaux,  soit  même  des  arrière-vassaux,  et  tout  cela  indépendant  des  cours  ex- 
ceptionnelles, ecclésiastiques  et  autres,  qui,  se  mêlant  à  toutes  ces  juridictions  con- 
fuses, en  avaient  tellement  augmenté  le  nombre,  que  pour  éviter  ce  dédale  de  tri- 
bunaux, il  s'en  était  formé  une  nouvelle  espèce,  beaucoup  plus  occupée  et  fréquentée 
que  toutes  les  autres  :  la  juridiction  arbitrale.  Chacune  de  ces  cours  avait  en  outre 
différentes  branches  distinctes,  qui  sans  doute  n'existèrent  jamais  toutes  ensemble 
et  réunies  dans  une  cour  qu'on  eût  pu  appeler  modèle,  mais  furent  toutes  exploi- 
tées dans  diverses  localités. 

On  peut  juger  de  la  quantité  des  différents  droits  de  greffe  qui  se  percevaient  sous 
les  noms  de  scribania  et  de  scriptura,  par  les  diverses  dénominations  que  Filongleye 
nous  a  conservées  :  Parva  scripla  sigilliregaliSy  scriptura  assiste,  scribania  assi- 
sie,  scribania  curie  senescaïi,  scribania  commissionumsenescalcie,  scribania  curie 
executorie,  execuiiones  scribanie,  etc. 

Puis  viennent  les  droits  de  sceau  :  droit  de  sceau  et  de  contre-sceau,  de  grand 
sceau  et  de  petit  sceau  ^  du  sceau  royal,  du  sceau  du  sénéchal,  du  maire,  de  la  cité, 
du  bailli,  du  prévôt,  du  juge  ordinaire,  etc.  D'autres  encore  désignés  par  les  mots: 
Sigillum  hostagiorum,  authenticorum,  pariagii,  assisiatus  suprapontem  consii" 
tutum,  etc.  Et  néanmoins  chaque  branche  de  ces  droits  de  sceau  se  subdivisait 
encore,  et  chaque  subdivision  produisait  un  revenu  distinct,  que  le  Prince  exploitait 
ou  donnait.  On  trouve  :  Parva  scripta  sigilli  regalis,  executiones  et  admonitiones 
sigilli  regalis,  executiones  et  admonitiones  sigilli  civitatis  et  prepositure,  sigiU 
lum  et  executiones f  exeacutiones  sigilli,  emolumenta  sigilli  curie  senescalli,  etc. 

Indépendamment  de  ces  différents  impôts  judiciaires,  on  trouve  encore  les  dési- 
gnations suivantes,  seules  ou  réunies  à  d'autres  :  Admonitiones,  exiius  seu  redditus 
assisiarum,  atterminationes,  clam^res,  compositiones,  condemnationes ,  contuma- 
ciones,  declarationes,  de fectus  curie jgagia,emendationes  coram  senescallo,  emen* 
dationes  super  transgressiones  monelarum,  forestarum,  aquarum;  escaete,  execu- 
tiones, expie  ta,  executoria  ballive  :  scribania  curie  executorie  (ces  deux  revenus 
sont  presque  toujours  distincts],  fines ^  forisfacture ,  gaola,  notariorum  redditus 9 
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îeget  grosse  (cette  expression  n*est  pas  dans  Ducange ,  mais  probablement  elle  avait 
la  même  signification  que  leges  majores),  nolariiy  notariorum  firmay  perquisition 
nés  curie  senescalcie,  perquisiliones  curie  prepositure,  séquestra,  vende  et  rétro- 
vende  y  venditiones  et  honores,  transgressiones,  etc. 

11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  tous  ces  impôts  étaient  perçus  indépendamment 
des  droits  prélevés  par  les  officiers  pour  leurs  gages.  Ordinairement  les  sénéchaux , 
les  connétables,  les  prévôts,  etc.,  n'étaient  pas  rétribués,  et  cependant  leurs  fonc- 
tions étaient  non-seulement  honorifiques,  mais  lucratives,  et  se  donnaient,  se  ven- 
daient ou  s'affermaient. 

Les  autres  renseignements  judiciaires  sont  très-rares  dans  les  pièces  de  ce  vo- 
lume; cependant  le  n^  cxv  fait  connaître  comment  était  composé,  en  1328,  le 
grand  conseil  de  Gascogne.  Le  n®  cclx  nous  montre  dans  un  cas  exceptionnel  une 
attestation  d'un  des  juges,  tenant  lieu  d'une  sentence  qu'il  était  impossible  de  se 
procurer.  Le  n^  cclxxx  fournit  un  exemple  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  se  con- 
formait quelquefois  aux  prescriptions  de  la  jurisprudence  féodale.  En  1380,  les  offi- 
ciers du  duc  de  Lancastre  s'étant  aperçus  qu'un  habitant  de  Calais  avait  trouvé  le 
moyen  de  se  mettre  légalement  en  possession  d'un  fief  appartenant  au  duc,  furent 
obligés  de  faire  réintégrer  ce  fief  dans  les  mains  du  Roi  pour  en  obtenir  une  nou- 
velle investiture. 
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CHAPITRE  VII, 


Histoire  nmmoîpale» 


J'ai  fait  connaître  dans  les  chapitres  précédents^  et  surtout  dans  celui  qui  concerne 
Ihistoire  des  provinces,  les  faits  relatifs  aux  relations  multipliées  de  diverses  com- 
munes de  France  avec  celle  de  Londres  ;  il  suffira  donc  ici  \le  faire  ressortir  les  lois 
qui  semblent  avoir  présidé  à  des  rapports  qui  non-seulement  avaient  été  jusqu'ici 
inconnus,  mais  dont  Texistence  elle-même  n'avait  pas  été  soupçonnée. 

Les  registres  de  la  mairie  de  Londres  prouvent  qu  il  existait  entre  les  communes 
du  moyen  âge ,  en  dehors  du  lien  qui  les  rattachait  plus  ou  moins  au  peuple  dont 
elles  faisaient  partie,  une  sorte  de  confrérie  ou  de  confédération  tacite,  un  échange 
de  services  et  une  réciprocité  de  bons  procédés,  qui  subsistaient  non-seulement  en 
temps  de  paix,  mais  môme  pendant  la  guerre.  Cette  espèce  de  ligue,  association  ou 
chevalerie  communale,  était  surtout  fondée  sur  la  grande  base  de  la  civilisation  du 
moyen  âge  :  l'esprit  d'incorporation  ou  de  solidarité.  Cette  solidarité  eiBcace  et 
réelle  rendait  la  commune  entière  responsable  des  actions  de  chacun  de  sesassociés,  et 
chaque  individu,  des  actes  non-seulement  de  la  commune,  mais  de  chacun  denses 
membres ,  ces  faits  eussent-ils  été  accomplis  dans  les  contrées  les  plus  éloignées  et 
par  des  individus  dont  l'existence  elle-même  était  inconnue  de  celui  qui  s'en  trou- 
vait responsable. 

Les  documents  publiés  dans  ce  volume  nous  ont  souvent  fourni  l'occasion  de  voir 
fonctionner  dans  toute  sa  pureté  ce  principe  de  solidarité  qu'on  peut,  à  bon  droit, 
appeler  excessive.  Ainsi,  Henri  111  crut  faire  une  faveur  spéciale  aux  marchands  de 
Douai  en  ordonnant  que  désormais  leurs  marchandises  ne  pourraient  être  saisies 
que  pour  des  dettes  personnelles  {n**~n[).  Dans  les  traités  qui  intervinrent  entre  la 
commune  de  Rayonne  et  celle  de  Londres,  les  deux  villes  argumentèrent  d'un  droit 
nommé  namium^  naviem ,  namialiones,  etc.  (1),  et  qui  consistait  à  saisir,  pour 
garantie  d'une  créance,  le  premier  navire  venu  de  la  commune  du  débiteur 
(n*^*  cccxcviii,  CDiii). 

Londres  fit  souvent  des  traités  avec  les  marchands  de  toute  une  province,  de  tout  un 
royaume ,  et  quelquefois  même  avec  les  marchands  réunis  de  tous  les  pays  étran- 
gers. D'autres  fois,  au  contraire^  elle  intervint  pour  quelques-uns  de  ses  associés,  et 
son  maire,  prenant  en  main  la  cause  d'un  particulier,  le  protégea  plus  efficacement 

(1)  La  signification  de  ce  mot  n*a  pas  été  connue  par  Ducange.  Ce  mot ,  employé  dans  une  lettre 
de  la  commune  de  Londres  à  celle  de  Bordeaux,  conservée  dans  les  archives  de  cette  dernière  ville, 
paratl  être  une  dérivation  du  saion  nam  {pignut). 
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par  la  seule  autorité  de  son  nom  que  ne  pourraient  le  faire  aujourd'hui  les  agents 
diplomatiques  des  peuples  les  plus  puissants.  La  nationalité,  telle  qu'elle  est  com- 
prise aujourd'hui,  n'existait  pas  encore  ;  mais  les  associations  gagnaient  en  intensité 
tout  ce  que  leur  développement  leur  a  fait  perdre  de  force.  Un  article  des  Ëlabli^- 
snnents  de  Bordeaux,  document  du  xiii*"  siècle  encore  inédit,  et  dont  le  texte  est 
ordinairement  joint,  dans  les  manuscrits,  à  celui  des  Coutumes  de  Bordeaux,  dé- 
veloppe ce  principe  de  solidarité  dans  toute  son  énergie.  Si  un  noble  ou  un  clerc, 
dit-il,  débiteur  d'un  bourgeois,  refuse  de  comparaître  en  justice  devant  le  maire, 
toute  relation  directe  ou  indirecte  de  tous  les  bourgeois  avec  lui,  les  siens  ou  leurs 
représentants,  doit  immédiatement  cesser,  et  le  bourgeois  qui  enfreint  cette  excom- 
municalion  réelle  devient  personnellement  responsable  de  la  dette.  Si  ces  moyens 
ne  suffisent  pas,  la  commune  tout  entière  doit  aider  son  associé  à  se  faire  rendre 
justice  (1). 

Nous  avons  vu  (chap.  ii,  art.  S)  le  développement  des  actes  qui  se  passèrent 
entre  la  ville  de  Londres  et  celles  d'Amiens ,  Nesie  et  Corbie.  Au  moyen  de  certains 
traités,  les  marchands  des  trois  villes  françaises  se  trouvèrent  former  a  Londres  une 
association  permanente  et  distincte,  une  espèce  de  commune,  astreinte  au  payement 
d'une  rente  et  forcée  d'obéir  à  un  gouvernement  électif.  Les  luttes  nombreuses  que 
les  marchands  gascons  eurent  k  soutenir  contre  les  marchands  anglais,  prouvent 
aussi  que  les  marchands  gascons  formaient  une  véritable  communauté,  qui  fit  des 
traités  et  soutint  même  ses  droits  à  main  armée.  Nous  avons  également  vu  la  com- 
mune de  Ix)ndres  intervenir  en  faveur  d'un  de  ses  marchands,  contre  la  commu- 
nauté des  marchands  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie.  Les  marchands  de  Pro- 
vence furent  aussi  considérés,  à  Londres,  comme  formant  une  corporation.  Enfin, 
le  n*  Lviii  donne  le  nom  de  communauté  au  vicomte  de  Middiesex. 

Le  maire  de  la  commune  était  non-seulement  un  chef  politique,  représentant  des 
intérêts  de  tous,  mais  un  défenseur  et  une  espèce  de  chargé  d'affaires  de  chacun  des 
membres  de  la  communauté.  Le  n""  xxvi  nous  fait  connaître  un  exemple  de  l'in- 
tervention directe  du  maire  de  Londres  dans  une  affaire  d'un  particulier.  Une  autre 
ipis,  un  marchand  anglais  déclara  qu'il  ne  payerait  une  somme  réclamée  que  lorsque 
lé  maire  de  Bordeaux  aurait  certifié  que  des  valeurs  précédemment  envoyées  n'a- 
vaient pas  suffi  pour  le  libérer  (voy.  page  xc). 

Les  n""  LXXXY,  lxxxvi  nous  montrent  la  corporation  de  tous  les  marchands 
étrangers  agissant  et  luttant  contre  la  commune  de  Londres,  et  le  n"*  xcyiii  prouve 
encore  mieux  la  véritable  organisation  communale  de  ces  corporations  de  marchands, 

(i)  ...  Ihfmdui  Ê§ra  que  negum  no  aU  eommnalitat .  ni  partieipaUon  ab  lor,  mi  m  vendUtnt,  ni 
ffi  eonprant,  ni  en  eredent,  ni  en  oitalent,,,  eisi  per  eo,  ne  te  voHa  jueticiar,  te  eomunia  qfudarra 
«  Mfi /«rocs  a  fuefr§  dreit. 
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puisqu'il  détermine  les  droits  et  devoirs  du  maire,  du  conseil  et  de  la  communauté 
des  marchands  de  laines. 

Si  Ton  examine  sous  un  autre  aspect  les  faits  contenus  dans  ce  volume  et  relatifs 
à  rhistoire  des  municipalités,  on  y  voit  les  communes,  sans  cesse  opprimées,  recher- 
cher néanmoins  avec  empressement  les  confirmations  illusoires  de  leurs  privilèges. 
Le  pouvoir  royal  leur  accordait  d'autant  plus  volontiers  ces  déclarations,  qu'il  était 
plus  décidé  a  ne  pas  les  tenir,  et  que  le  renouvellement  de  ces  actes  était  une  source 
inépuisable  de  revenus  pour  lui.  D'ailleurs  ces  confirmations  banales  soutenaient 
le  courage  des  communes  opprimées  :  c'était  pour  elles  non-seulement  une  espérance 
('X)nsoIatrice,  mais  une  espèce  de  protestation  et  d'acte  judiciaire  pour  interrompre  la 
prescription  de  leurs  droits  méconnus.  Quelques  textes  nous  fournissent  des  exem- 
ples frappants  des  principes  constamment  suivis  par  les  chancelleries  royales»  et  qui 
consistaient  à  exiger  des  villes  et  autres  donataires  la  preuve  écrite  des  concessions 
dont  ils  prétendaient  jouir,  alors  même  que  ces  concessions  étaient  récentes  et  qu'il 
eût  été  facile  de  s'en  assurer  par  les  registres  de  la  chancellerie  elle-même.  Du  reste 
les  communes  paraissent  avoir  reconnu  indirectement  au  Roi  le  droit  de  les  priver 
momentanément  de  leurs  privilèges  (n°*  lxx  et  autres). 

Mais  le  document  le  plus  curieux,  et  jusqu'ici  tout  à  fait  inconnu,  de  l'histoire  des 
municipalités  françaises,  est  celui  qui  constate  la  convocation  et  la  réunion,  à  Bor- 
deaux, des  députés  des  villes  d'une  grande  partie  de  l'Aquitaine,  pour  rendre  horo- 
mage au  nouveau  prince  que  le  traité  de  Brétigny  venait  de  donner  à  ces  rx>ntrées 
(n**  cxcii,  art.  67  et  suiv.).  C'est  le  seul  document  connu  où  figurent  les  représen- 
tants des  cités,  des  villes  et  des  plus  humbles  bastides,  même  de  celles  qui  ne  rele- 
vaient pas  immédiatement  du  Prince ,  convoqués  avec  les  plus  grands  seigneurs ,  et 
sous  prétexte  de  passer  sous  le  joug  féodal,  prenant  rang  dans  la  hiérarchie  gou- 
vernementale. On  peut  voir  dans  ce  fait  remarquable  soit  une  tentative  d'introduc- 
tion sur  le  continent  de  l'espèce  de  gouvernement  parlementaire  qui  se  développait 
en  Angleterre,  encouragé  par  ce  Prince,  qui  fut  le  protecteur  et  l'ami  des  communes 
et  du  bon  parlement ,  soit  un  essai  tenté  par  le  pouvoir  royal  pour  établir  une  dé- 
marcation [dus  tranchée  entre  la  commune  et  le  baronnage,  et  resserrer  les  liens  qui 
rattachaient  les  communes  à  la  royauté  ;  mais  quoi  qu'il  en  soit,  il  parait  par  l'acte  lui- 
même,  que  cette  formalité  était  nouvelle;  et  l'instinct  des  communes  ne  leur  ayant 
pas  fait  deviner  l'avenir  que  cette  voie  leur  préparait,  la  cérémonie  ne  s'accomplit 
pas  sans  réclamations.  Les  mandataires  des  anciennes  et  grandes  communes,  comme 
Bazas,  Agen,  Condom,  Tarbes  et  Bayonne,  protestèrent,  et  déclarèrent  que  non-seu- 
lement on  n*avait  pas  le  droit  d'exiger  qu'ils  prêtassent  le  serment  hors  de  leur 
ville,  mais  qu'ils  ne  devaient  le  prêter  que  lorsque  le  Prince  lui-même  aurait  juré  de 
maintenir  leurs  franchises  et  leurs  libertés.  Le  Prince,  sans  entrer  en  discuanon» 
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aima  mieux  faire,  sous  la  responsabilité  de  ceux  qui  l'exigeaient ,  un  serment  qui 
ne  devait  être  valable  qu'autant  qu*il  était  réellement  exigible. 

Du  reste,  il  est  fort  possible  que ,  malgré  le  silence  de  notre  document,  des  pro- 
testations aient  été  faites  par  d'autres  que  par  les  anciennes  cités.  Du  moins  un  acte 
conservé  dans  les  archives  de  la  petite  ville  de  Saint-Macaire  semble  le  prouver. 
Cet  acte,  que  je  n*ai  pas  vu,  est  intitulé,  dans  l'inventaire  des  archives  de  cette  ville  : 
Privilège  accordé  aux  habitants  de  nétre  pas  obligés  de  sortir  de  leur  ville  pour 
prêter  serment  au  Roi.  Cette  pièce  est  datée  du  18  juillet  1363 ,  c'est-à-dire  de 
trois  jours  après  le  serment  qui  fut  fait  par  les  députés  de  Saint-Macaire  à  Bordeaux. 
Peut-être  le  Prince,  obligé  d'accorder  cette  déclaration  aux  mandataires  des  grandes 
villes,  voulut-il  en  donner  une  semblable  à  toutes  ou  à  quelques-unes  de  ces  petites 
villes  ;  mais  ce  qui  ferait  croire  que  les  représentants  de  toutes  les  villes  s'étaient 
entendus  pour  protester  ,  et  que  l'omission  de  leur  protestation  vient  de  l'inadver- 
tance du  notaire  rédacteur  ou  du  copiste  qui  transcrivit  l'acte  au  xv*  siècle,  c'est 
que,  selon  cette  copie,  la  commune  de  Dax,  l'une  des  plus  turbulentes  de  la  Gas- 
cogne et  qui  s'était  toujours  qualifiée  de  cité,  semblerait  n'avoir  pas  protesté.  Mais, 
je  le  répète,  cette  différence  peut  d'autant  jnieux  venir  d'une  inadvertance  du 
rédacteur  ou  du  copiste  de  ce  procès-verbal,  que  ce  document  ne  mentionne  pas 
l'hommage  de  la  ville  de  Bordeaux,  qui  ne  protesta  pas  sans  doute,  puisqu'elle 
fit  et  reçut  le  serment  dans  ses  murs  ;  mais  enfin  fit  hommage,  comme  le  constate 
le  procès-verbal  particulier  qui  est  conservé  dans  les  archives  de  sa  mairie;  et  que 
d'ailleurs  notre  document  ne  mentionne,  dans  toutes  les  sénéchaussées  deSaintonge, 
Poitou,  Limousin,  Quercy,  Berry,  etc.,  que  Thommage  d'une  seule  autre  ville, 
celle  de  Niort. 

Ces  omissions  ne  doivent  pas  surprendre  ;  il  faut  songer  que  ces  hommages,  con- 
sidérés autrefois  et  jusqu'à  nos  jours  comme  beaucoup  moins  importants  que  ceux 
des  moindres  vassaux,  ont  pu  être  volontairement  passés  sous  silence  par  les  copistes 
qui  nous  les  ont  transmis.  Nous  voyons  en  effet  que  les  hommages  rendus  par  les 
villes  ne  se  trouvent  que  dans  une  des  trois  copies  qui  nous  sont  parvenues,  et  que  de 
l'une  de  ces  copies,  le  savant  Ducange  avait  soigneusement  exclu  l'un  des  hommages 
les  plus  remarquables,  uniquement  sans  doute  parce  que  celui  qui  le  prêta,  P.  Cail- 
lau,  se  qualifiait  de  bourgeois  de  Bordeaux,  et  protestait  que,  malgré  son  hommage, 
i7  ne  se  déportait  de  sa  borgesie.  Le  savant  historiographe  n'avait  évidemment  que 
faire  d'un  vassal  si  obstiné  dans  sa  bourgeoisie,  et  né  voulut  pas  compromettre  la 
noblesse  en  perpétuant  un  pareil  souvenir.  On  sait  aujourd'hui  que  les  plus  hauts 
barons,  et  P.  Caillau  était  de  ce  nombre,  recherchaient  alors  le  titre  de  bourgeois 
dans  les  grandes  communes,  avec  autant  d'empressement  que  les  rois  en  mettaient 
à  les  en  éloigner. 
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Les  villes  inscrites  comme  ayant  envoyé  des  députés  à  Bordeaux  sont  au  nombre 
de  45.  Le  chiffre  de  leurs  représentants  n'était  pas  fixe.  La  Réole  en  envoya  14» 
Condom  6  ;  deux  petites  villes  du  Bigorre  n'en  envoyèrent  qu'un  ;  il  y  en  eut  en 
tout  201  (Ij.  Les  représentants  des  villes  de  Bigorre  n'arrivèrent  que  cinq  jours* 
après  les  autres  ;  il  est  probable  que  deux  consuls  de  Mauléon  (2),  capitale  de  lA 
Soûle»  qui  n'avaient  pu  ou  voulu  venir  à  Bordeaux ,  furent  contraints  d'aller  re- 
trouver le  Prince  jusqu'à  Poitiers. 

Une  circonstance  à  remarquer,  c'est  que  les  représentants  des  villes  et  même  des 
bastides  sont  très-«ouvent  des  membres  des  premières  familles  de  la  noblesse  :  les  8 
députés  de  la  bastide  de  Sauveterre  sont  tous  chevaliers.  Parmi  les  représentants 
de  la  Réole,  cinq  chevaliers  prennent  aussi  le  titre  de  bourgeois,  et  l'un  d'eux  est 
Raimond  de  Pelegrue>  membre  d'une  famille  illustre,  et  qui  était  en  même  temps 
mandataire  de  trois  villes  :  la  Réole,  Sauveterre  et  Montségur.  Un  des  députés  de 
la  ville  de  Penne  est  un  prêtre. 

(1)  En  1273,  Edward  I*'  avait  demandé  douze  prud'hommes  à  la  commune  de  Bordeaux  pour  lui  CÉve 
liommage. 

(2)  La  Tille  de  Mauléon  en  Poitou  n'arait  pas  alors  de  consuls,  et  ce  serait  d'aiDeurs  une  étrangeté  que 
cette  petite  ville  du  Poitou  eût  été  la  seule  dont  le  procès-verbal  eût  mentionné  l'hommige  dans  cette 
province. 
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CHAPITRE  VIII. 


Les  n^'  ccxxiii  et  ccxxiy,  qui  contiennent  le  résumé  des  comptes  de  Tadminis- 
tration  de  VÂquitaine  sous  le  Prince  Noir,  sont  les  plus  importants  documents  re- 
latifs à  rhistoire  de  nos  finances.  Ils  peuvent  servir  de  prétexte  à  l'exposé  de  tout  le 
système  de  comptabilité  du  moyen  âge  ;  mais  sans  répéter  ici  ce  que  j'ai  déjà  dit,  à 
ce  sujet,  dans  le  chapitre  P'  de  cette  troisième  partie,  je  me  bornerai  à  faire  quel- 
ques remarques  sur  l'exécution  matérielle  des  tableaux  de  Rich.  Filongleye. 

Il  existe  deux  copies  du  premier  tableau.  Ces  copies,  d'une  écriture  évidemment 
contemporaine,  présentent  quelques  différences  dans  l'arrangement  des  articles. 
Elles  en  présentent  aussi,  et  fréquemment,  dans  la  quotité  des  sommes  exprimées  : 
leur  comparaison  m'a  souvent  été  très-utile.  Ce  document  résume,  année  par  année, 
les  divers  revenus  de  chaque  sénéchaussée  ;  mais,  comme  le  système  d'arithmétique 
usité  dans  le  moyen  Age  exigeait  des  calculs  particuliers  pour  faire  les  additions, 
l'auteur  avait  fait  à  part  le  total  des  comptes  de  chaque  sénéchaussée.  Son  travafl 
paraît  destiné  à  quelqu'un  qui  ne  voulait  eu  connaître  que  les  résultats  partiels  : 
Filongleye  n'avait  pas  même  pris  la  peine  de  réunir  les  additions  particulières  de 
manière  à  former  un  total  général. 

Le  deuxième  document  présente,  joints  aux  additions  partielles  du  premier  ta- 
bleau, les  résultats  produits  par  le  monnayage  et  quelques  autres  branches  impor- 
tantes de  l'administration  financière  de  l'Aquitaine.  Le  tout  se  termine  par  une 
balance  ou  total  général  évidemment  incomplet  et  inexact,  comme  je  l'ai  dit,  et  qoi 
rend  impossible  de  deviner  le  but  que  s'était  proposé  le  rédacteur  de  ces  comptes. 

Quels  que  soient  l'ordre  et  la  clarté  introduits  par  Filongleye  dans  ces  tableaux,  ses 
calculs  contiennent  des  fautes  nombreuses,  et  qui  seraient  complètement  inexpli- 
cables ,  si  l'on  perdait  de  vue  que  le  système  de  numération  alors  en  usage  était 
infiniment  moins  commode  et  plus  long  que  celui  d'aujourd'hui,  et  qu'en  transcri- 
vant ces  interminables  suites  de  lettres  dont  ils  connaissaient  à  peine  la  valeur,  les 
copistes  ont  dû  commettre  d'autant  plus  d'erreurs,  qu'ils  étaient  habituellement 
incapables  d'en  comprendre  ou  d'en  vérifier  l'ensemble. 

Quelque  déplorables  que  soient  ces  erreurs,  il  serait  dangereux  et  souvent 
impossible  de  les  rectifier.  D'ailleurs ,  elles  ne  sont  pas  toujours  aussi  regrettables 
qu'on  serait  tenté  de  le  croire.  Ces  comptes  ne  sont  point  des  pièces  originales,  et 
les  inadvertances  de  détail  échappées  aux  copistes  secondaires  n*ont  probablement 
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exercé  aucune  influence  sensible  sur  les  résultats  généraux.  Les  calculs  avaient  été 
faits  à  part,  et  les  copistes  pouvaient  se  tromper  impunément  dans  les  détails.  S'il 
s'agissait  des  pièces  originales  soumises  aux  auditeurs  chargés  de  les  vérifier  et  de 
les  approuver,  il  en  serait  tout  autrement  ;  car  il  y  a  des  erreurs  causées  non-seule- 
ment par  des  chiffres  oubliés  ou  transposés,  mais  il  y  en  a  même  dans  renonciation 
des  sommes  principales.  Dans  le  premier  tableau,  le  copiste  s'est  trompé  dans  la 
transcription  des  revenus  d'une  année  de  presque  toutes  les  localités  de  la  séné- 
chaussée du  Rouerguc  :  il  a  copié  deux  fois  les  revenus  de  la  même  année.  Dans  le 
second  tableau,  un  autre  copiste  en  présentant  le  résultat  des  revenus  nets  de  quel- 
ques sénéchaussées,  déduction  faite  des  frais  de  perception,  a  plusieurs  fois  interverti 
l'ordre  des  colonnes ,  présenté  les  revenus  nets  comme  frais  de  perception  et  vice 
versa, 

II  y  a  des  fautes  plus  graves  encore  ;  ainsi,  quand  un  connétable  ou  un  autre 
trésorier  est  mort  ou  n'a  pas  rendu  ses  comptes ,  Filongleye  se  borne  à  mentionner 
le  fait  sans  s'en  occuper  désormais ,  et  le  total  qu'il  présente  ensuite  ne  peut  avoir 
rien  d'exact  ;  mais,  comme  nous  l'avons  vu,  Filongleye  était  un  trop  habile  comptable 
pour  supposer  que  c'était  chez  lui  le  résultat  d'un  oubli  :  il  est  évident  au  contraire 
qu'il  avait  voulu  faire  remarquer  ces  lacunes,  et  si  nous  ne  devinons  pas  son  intention, 
nous  ne  devons  pas  accuser  son  habileté. 

On  peut  d'ailleurs  tirer  de  la  fréquence  de  ces  erreurs  une  réflexion  philoso- 
phique qui  n'est  pas  sans  importance  dans  l'appréciation  morale  de  cette  époque. 
Elles  prouvent,  en  effet,  que  les  souverains  du  moyen  âge,  quand  ils  étaient  mé- 
contents de  l'état  de  leurs  finances,  ont  pu  se  montrer  cruels  envers  leurs  ministres, 
sans  soupçonner  qu'ils  étaient  injustes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  défauts  des  comptes  de  Filongleye  ne  doivent  pas  nous 
faire  oublier  les  avantages  que  la  science  peut  retirer  de  l'étude  d'un  genre  de  do- 
cuments trop  négligés  jusqu'à  ce  jour.  J'ajoute  que  je  me  suis  surtout  attaché,  non 
pas  à  corriger,  mais  à  reproduire  fidèlement  les  chiffres  que  j'ai  trouvés,  et  j'espère 
que,  soit  dans  leur  transcription,  soit  dans  leur  impression,  il  ne  m'est  pas  arrivé 
d'augmenter  trop  souvent  les  erreurs  commises  par  les  premiers  copistes. 

Enfin,  pour  donner  aux  lecteurs  une  idée  nette  et  précise  du  travail  de  Filongleye, 
je  joins  ci-contre  un  fac  simile  d'un  fragment  de  ces  comptes.  La  disposition  ingé- 
nieuse et  claire  dont  il  s'est  servi  est  exactement  reproduite;  seulement,  j'ai  substi- 
tué des  chiffres  arabes  aux  chiffres  romains  employés  par  Filongleye. 

Quelques  autres  documents  de  ce  recueil  fournissent  aussi  divers  renseignements 
curieux  sur  l'histoire  financière  du  moyen  âge.  Le  plus  ancien  est  de  1299.  C'est 
|e  compte  détaillé  des  dépenses  faites  à  Londres  par  quelques  chevaliers  gascons  dont 
le  Roi  s'était  chargé  de  payer  les  dettes  (n""  lv].  Ce  document,  dont  j'ai  déjà  fait  re- 
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marquer  l'importance  historique,  mérite  aussi  d'être  signalé  sous  le  rapport  finan- 
cier. Le  Roi  manquant  d'argent,  pria  ou  força  la  commune  de  lui  en  prêter,  et  lui 
assigna  pour  remboursement  les  revenus  des  deux  vicomtes  de  Londres  et  de  Midd- 
lesex.  Les  Gascons,  arrivés  à  Bordeaux,  s'acquittèrent  entre  les  mains  du  trésorier 
d'Aquitaine  ;  mais  le  royal  banquier  ne  fit  point  passer  l'argent  en  Angleterre, 
et  la  commune  de  Londres  fut  obligée  de  surveiller  la  gestion  des  vicomtes  pendant 
près  de  douze  ans.  Chaque  fois  qu'une  créance  se  trouvait  éteinte,  on  la  biffait 
sur  le  registre  de  Guild-Hall ,  sans  observer  aucune  espèce  d'ordre  et  sans  qu'il 
fût  jamais  question  des  intérêts.  Du  reste,  il  est  facile  de  s'apercevoir  que  le  tré- 
sorier municipal  se  servait  d'un  autre  système  d'addition  que  celui  dont  nous  nous 
servons  :  il  écrivait  indifféremment  28  deniers  ou  2  sous  4  deniers,  etc. 

On  était  alors  dans  l'usage  de  parer  à  certaines  dépenses  avec  des  revenus  spéciaux. 
Edward  II  paya  ses  fournisseurs  de  vin  avec  le  revenu  d'une  émeute  des  Londo- 
niens (n°  cm). 

Un  acte  de  1328  fait  connaître  combien  était  puissante  l'intervention  des  barons 
de  l'échiquier  royal  dans  l'administration  des  finances  des  provinces  anglaises,  même 
de  l'autre  côté  du  détroit  ;  il  fournit  aussi  quelques  renseignements  curieux  sur  les 
formalités  auxquelles  étaient  astreints  dans  leurs  comptes  les  fournisseurs  de  vivres 
pour  les  armées  (n''  cxv).  J'en  ai  déjà  parlé,  ainsi  que  des  autres  renseignements  sur 
la  comptabilité  militaire,  dans  le  chapitre  y  de  cette  troisième  partie.  Je  me  bornerai 
à  signaler  ici  le  n^  ccxlyi,  qui  fait  connaître  le  prix  du  transport  du  numéraire 
d'Angleterre  en  Guyenne,  et  le  temps  qu'il  fallait  pour  ce  voyage. 

Les  documents  qui  concernent  spécialement  l'administration  des  finances  ont  été 
si  négligés  jusqu'ici,  que  je  crois  devoir  rappeler  ce  que  j'ai  déjà  dit  dans  la  deuxième 
partie  de  cette  introduction,  soit  à  propos  de  l'administration  des  revenus  de  la  ville 
de  Londres  et  de  la  manière  dont  s'y  opérait  la  levée  des  impôts,  soit  à  propos  de 
la  quantité  et  de  l'importance  des  documents  financiers  qui  se  trouvent  dans  les  ar- 
chives de  l'Échiquier.  J'ajouterai  qu'une  grande  portion  des  renseignements  si- 
gnalés dans  les  deux  chapitres  qui  vont  suivre,  peuvent  également  s'appliquer  à 
l'histoire  financière,  et  j'indiquerai  en  outre  le  n°  cdlxy,  comme  un  curieux  spécimen 
de  la  singulière  comptabilité  tenue  au  xvi*  siècle,  par  le  chef  du  parti  protestant 
en  France. 


XXX 
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CHAPITRE  IX, 


Kttoîre  oommeroial»» 


La  plupart  des  actes  qui  composent  ce  ?olame  sont  extraits  des  archives  de  la 
mairie  de  Londres,  où  chaque  pièce  intéresse  plus  ou  moins  directement  le  com- 
merce ;  on  s'étonnera  donc  peu  de  trouver  ici  un  assez  grand  nombre  de  documents 
commerciaux.  Du  reste,  deux  lois  distinctes  paraissent  avoir  dirigé  Tensemble  des  re- 
lations commerciales  du  moyen  Age  :  l'une,  la  plus  ancienne,  est  une  espèce  d'esprit 
d'association  ou  de  solidarité  qui  s'étendit  et  domina  sur  toutes  les  actions  de  la  vie  ; 
l'autre,  un  esprit  de  rivalité  mesquine  et  d*égoïsme  haineux  qui  se  développa  dès 
la  fin  du  xiii''  siècle,  et  dirigea  dès  lors  l'existence  commerciale  des  communes. 

J'ai  déjà  fait  connaître  (page  cliy]  le  plus  ancien  document  commercial^  le  cu- 
rieux traité  intervenu,  en  1237 ,  entre  les  habitants  de  Londres  et  les  marchands 
d'Amiens.  Je  dois  ajouter  ici  que,  sous  ce  rapport,  le  passage  le  plus  important  de 
cet  acte  est  certainement  celui  ou  la  commune  de  Londres  développe  les  motifs  qui 
Font  déterminée  à  donner  de  pareils  privilèges  à  des  étrangers,  a  Ces  privilèges, 
disait-elle,  nous  les  avons  accordés  à  ces  marchands  afin  qu'ils  viennent  dans  notre 
port  plus  souvent  et  plus  volontiers,  ce  qui  tournera  au  profit  du  royaume  et  de  la 
cité  ;  car,  arrivant  en  la  cité ,  demeurant  en  la  cité,  partant  de  la  cité  pour  aller 
dans  les  différentes  contrées  d'Angleterre ,  ils  reviennent  ensuite  dans  la  cité  et  par- 
tent de  la  cité  pour  aller  au  delà  des  mers,  ils  augmentent  chaque  fois  les  revenus 
du  royaume  et  de  la  cité.  »  Le  langage  naïf  des  habitants  de  Londres  fait  parfaite- 
ment ressortir  une  des  principales  bases  des  avantages  du  commerce  ;  malheureu- 
sement les  idé«s  étroites  d'une  civilisation  qui  se  crut  plus  habile  parce  qu'elle  était 
envieuse  et  tracassière,  firent  bientôt  oublier  ces  vues  larges  et  solides.  Il  suffirait 
pour  le  prouver  de  citer  ce  que  j'ai  déjà  dit  à  propos  des  registres  de  la  mairie  de 
Londres  ;  mais  nous  allons  en  voir  bien  d'autres  exemples.     . 

J'ai  parlé,  dans  la  deuxième  partie  de  cette  introduction  et  dans  les  divers 
articles  du  chapitre  u  de  la  troisième  partie,  des  relations  et  des  querelles  commer- 
ciales de  la  commune  de  Londres,  soit  avec  les  principales  villes  anglaises,  soit  avec 
les  provinces  françaises  ;  entre  autres,  avec  les  marchands  gascons,  les  gardiens  des 
foires  de  Champagne,  etc.  Je  me  bornerai  à  rappeler  ici  que  si  la  ville  de  Londres 
se  plaignit  quelquefois  justement  des  communes  et  des  souverains  étrangers,  les 
étrangers  eurent  plus  souvent  encore  le  droit  de  se  plaindre  des  entraves  et  des 
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diiBcultés  que  Londres  apportait  sans  à  cesse  leur  commerce.  Pour  en  donner  une  idée 
il  suffira  dédire  que,  le  25  arril  1312,  il  fut  défendu  à  tous  les  marchands  étran- 
gers de  rester  à  Londres  au  delà  de  quarante  jours  (n""  xcvii).  Ainsi,  ce  n*était  pas 
contre  les  Gascons  s[euls  que  se  développa  cet  instinct  jaloux  qui  forma  un  des  ca- 
ractères distincts  de  l'existence  commerciale  de  Londres  au  xiv^  siècle.  On  peut 
dire  que,  dès  cette  époque,  cette' commune  avait  deviné  le  secret  de  son  accroisse- 
ment merveilleux,  et  sentait  fort  bien  que  sa  prospérité  et  son  influence  résultant 
de  sa  position  commerciale,  tout  ce  qui  contribuait  à  développer  son  commerce  aug- 
mentait en  même  temps  sa  prépondérance  politique ,  et  que  cette  prépondérance 
réagissait  à  sou  tour  sur  le  développement  de  son  commerce. 

En  1304,  l'espèce  de  fédération  des  diverses  communautés  des  marchands  qui 
fréquentaient  le  port  de  Londres  avait  obtenu  du  Roi  une  charte  par  laquelle  le 
gardien  de  la  balance  publique  devait,  avant  de  peser  les  marchandises,  montrer  que 
les  bassins  étaient  parfaitement  égaux,  et  plus  tard  éloigner  ses  mains  de  la  balance 
pour  ne  pas  faire  pencher  injustement  Tun  ou  l'autre  bassin.  Ce  règlement  équi- 
table excita  chez  les  Londoniens  une  répulsion  énergique.  Ils  prétendirent  que  de 
tout  temps  l'usage  contraire  avait  prévalu  ,  que  la  balance  devait  pencher  du  c6té 
le  meilleur  [versus  meliorem,  hoc  est^  versus  rem  empiam],  que  les  évèques  et  les 
barons  achetaient  toujours  ainsi,  et  que  le  Roi,  qui  venait  d'accorder  k  Londres  la 
confirmation  de  ses  privilèges,  ne  pouvait  pas  lui  en  enlever  un  aussi  important 

(n***  LXXXY,  LXXXVl). 

Il  avait  été  défendu  aux  marchands  étrangers  de  garder  leurs  marchandises  à 
Londres  pendant  plus  de  quarante  jours  ;  un  autre  règlement  les  força  de  ne  les  mettre 
en  vente  que  trois  jours  après  leur  arrivée ,  pour  que  les  personnes  privilégiées 
eussent  le  temps  de  s'en  accommoder  ;  le  délai  total  se  trouvait  donc  réduit  k  un 
terme  excessivement  onéreux  (n""  xcnr,  xcyii).  U  est  peut-être  difficile  de  décider 
aujourd'hui  si  toutes  ces  mesures  exorbitantes  étaient  le  résultat  d'un  absurde 
système  de  protection  ou  simplement  le  produit  d'une  stupidité  cupide.  Mais  quoi 
qu'il  en  soit,  ce  n'étaient  pas  les  seules  entraves  dont  les  consommateurs  eussent  à 
souffrir.  En  1309,  on  fut  obligé  de  faire  un  mandement  contre  quelques  riches  par- 
ticuliers qui  envoyaient  à  quatre  ou  cinq  lieues  en  avant  de  Londres ,  attendre  les 
marchands  et  leur  adieter  les  denrées  qu'ils  revendaient  ensuite  très-cher  (Reg.  C, 
f.  92).  Les  grands  seigneurs  prétendirent  que  ce  règlement  ne  les  concernait  pas , 
et,  deux  ans  après,  on  fut  obligé  de  faire  un  nouveau  règlement  pour  déclarer  qu'il 
n'y  avait  d'exception  que  poor  le  bouteilHer  du  Roi  (n^  xciv). 

Nous  avons  vu  (page  xc)  qu'à  l'imitation  de  ce  qui  se  passait  à  Rome,  il  y 
avait  à  Londres  un  registre  dans  lequel  les  créanciers  anglais  et  étrangers  fai- 
saient inscrire  les  créances  dont  ils  voulaient  assurer  l'existence  :  la  formule 
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de  ces  sortes  d'enregistrements  se  trouve  dans  les  n"  xi,  xviii,  xxx,  xxxii,  lxxviii). 
Un  des  principaux  effets  de  ces  enregistrements  était  de  donner  au  créancier  le  droit 
de  contrainte  par  corps  contre  son  débiteur.  En  examinant  ces  actes,  j'ai  remarqué 
qu'en  général  les  négociants  étrangers  ne  venaient  pas  eux-mêmes  à  Londres  ,  mais 
y  envoyaient  leurs  commis,  ou,  comme  on  disait  alors,  leurs  marchands.  D'autres 
actes  m'ont  permis  de  conclure  que  les  marchands  du  xiii*  siècle  ne  s'associaient 
pas  ordinairement  comme  on  le  fait  aujourd'hui  pour  toutes  les  affaires  de  leur 
commerce ,  mais  pour  chaque  spéculation  particulière. 

Une  autre  sorte  d'intérêt  historique  se  rattache  à  l'étude  des  formes  de  ces  trans- 
actions commerciales  :  elles  concernent  très-souvent  les  membres  les  plus  connus  de  la 
haute  noblesse  de  l'époque  ;  j'ajoute  qu'il  est  probable  qu'une  grande  partie  des 
négociations  qui  s'opéraient  sur  des  créances  des  grands  seigneurs  avaient  pour  but 
de  faire  passer  ces  créances  dans  les  mains  de  personnages  assez  importants  pour 
que  les  débiteurs  n'osassent  pas  se  refusera  les  payer  (n°"  xxxii,  lxxviii). 

Parmi  les  renseignements  les  plus  caractéristiques  des  mœurs  commerciales  de 
répoque,  on  peut  citer  le  payement,  par  l'intermédiaire  de  la  ville  de  Londres, 
des  dettes  contractées  en  Angleterre  par  quelques  chevaliers  gascons  (n'*  lvi)  ;  puis 
encore  l'intervention  directe  et  réelle  des  maires  dans  les  affaires  commerciales  des 
membres  de  leur  commune.  Dans  les  actes  inscrits  sur  le  registre  de  Guild-Hall, 
on  voit  un  marchand  anglais  sengagcr  à  payer,  si  le  maire  de  Bordeaux  lui  écrit 
qpe  les  marchandises  expédiées  n'ont  pas  suffi  pour  désintéresser  son  créancier. 
La  commune  de  Londres  et  les  gardiens  des  foires  de  Champagne  prirent  fait 
et  cause  pour  un  de  leurs  marchands  :  le  n^  lix  nous  montre  encore  le  maire 
de  Londres  écrivant  aux  maires  de  trois  autres  communes  en  faveur  d'un  de  ses  ad- 
ministrés, etc. 

A  cette  époque,  les  marchands  avaient  des  sceaux  comme  les  chevaUers  ou  les 
princes.  J'ai  trouvé  dans  un  des  registres  de  la  mairie  de  Londres  (Reg.  C,  f.  58) 
une  proclamation,  faite  par  un  tavernier,  pour  annoncer  qu'ayant  perdu  le  sceau 
dont  il  se  servait,  il  ne  serait  plus  désormais  obligé  par  ce  sceau.  Le  n""  lxxviii 
fait  mention  du  sceau  d'un  marchand  bordelais  ;  le  n°  cxiv,  de  celui  d'un  bour- 
geois  de  la  même  ville,  etc. 

En  1318,  un  vaisseau  poitevin  fut  pillé  en  mer  par  des  pirates  anglais.  Le  Roi 
rendit  responsable  de  ce  fait  la  ville  d'où  étaient  partis  les  pirates;  mais,  avant  d'agir 
contre  elle,  il  voulut  faire  constater  la  vérité  du  fait ,  et  l'enquête  qui  eut  lieu  k  cette 
occasion  fournit  de  curieux  renseignements  sur  les  mœurs  commerciales  de  cette 
époque  {n°  cviii). 

Le  document  qui  constate  le  plus  évidemment  la  manie  d'incorporation  et  de 
solidarité  qui  préoccupait  les  esprits  au  moyen  àgOi  est  le  n^  xcviii.  On  pourrait 
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à  la  rigueur  Tappelcr  une  charte  de  commuue;  car  il  détermine  la  forme  de  l'éleo 
tîon  et  la  limite  des 'attributions  du  maire,  du  conseil  et  de  la  communauté  des 
marchands  anglais  ou  étrangers  qui  font  le  commerce  des  laines  (1). 

Un  article  du  n""  cxu  nous  apprend  que  les  plumes  d'oie  étaient  alors  l'objet 
d'un  commerce  considérable,  et  qu'on  les  employait  à  garnir  les  flèches,  pour  éviter 
de  se  servir  de  parchemin,  qui  coûtait  beaucoup  plus. 

En  1331,  la  confirmation  par  le  Roi  et  par  le  maire  de  Londres  des  privilèges 
des  marchands  espagnols,  fait  Ténumération  des  diverses  nations  qui  fréquentaient 
alors  le  port  de  Londres  (n**  cxvii). 

Il  faut  noter  aussi  comme  documents  commerciaux  les  nombreuses  proclamations 
qui  se  firent  à  Londres,  pour  annoncer  que  telle  armée  ou  telle  ville  manquait  de  telle 
ou  telle  denrée  ;  les  proclamations  pour  encourager  ou  défendre  l'exportation  des 
grains,  et  celles  enfin  qui^  dans  ces  temps  où  la  force  brutale  avait  acquis  une  si 
grande  prépondérance,  furent  faites  pour  empêcher  que  les  navires  s'aventurassent 
seuls  sur  la  mer. 

Le  n""  cxcvi  contient  un  document  important  sur  ce  sujet  ;  c'est  une  ordonnance 
de  Charles  Y,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  du  Louvre,  et  concerne  la 
liberté  du  commerce  entre  les  deux  peuples.  Ou  regretta  sans  doute  en  France 
qu'elle  ait  été  rendue,  et  c'est  peut-être  pour  cela  qu'elle  ne  se  trouve  qu'en  An- 
gleterre. 

On  peut  encore  regarder  comme  documents  relatifs  au  commerce  les  actes  qui 
font  connaître' le  prix  du  fret  des  navires  (Voy.|  n°  ccliii  et  ce  que  j'ai  dit  à  l'ar- 
ticle Marine,  au  chapitre  v) . 

En  1409,  une  trêve  permit  aux  marchands  des  deux  peuples  de  commercer  libre- 
ment entre  la  Rochelle  et  l'Angleterre  pendant  huit  mois  (n^  cccxviii]. 

Le  Roi  d'Angleterre  essaya,  en  1413,  de  s'attribuer  le  monopole  du  commerce 
de  l'or  et  de  l'argent,  monnayés  ou  non,  ainsi  que  celui  des  opérations  de  banque  ; 
mais,  l'année  suivante,  il  fut  obligé  de  modifier  ses  prétentions  et  permit  aux  mar- 
chands d'emporter  l'or  et  l'argent  nécessaires  pour  leur  commerce  (n^'  cccxxvi, 
cccxxvii). 

A  peu  près  dans  le  même  temps ,  la  ville  de  Londres  essaya  aussi  de  faire  valoir 
des  prétentions  exorbitantes.  Elle  prétendit  avoir  le  privilège  de  commercer  dans 
toutes  les  possessions  anglaises  sans  payer  aucune  espèce  d'impAt ,  et  le  droit  de 
namium,  c'est-à-dire  le  droit  de  s'indemniser  par  la  saisie  d'un  navire  de  la  ville 
qui  aurait  exigé  d'un  Londonien  un  impôt  quelconque.  A  Calais,  ville  peuplée 
d'Anglais  et  placée  sous  la  main  de  la  commune  puissante  de  Londres ,  peut-être 

(1)  La  colleoMon  de  Brequigny,  t.  LVII,  contient  une  charte  d*Edward  m,  qui  permet  aussi  aux 
marchands  de  Vétape  de  Calais  d'élire  un  maire. 
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qae  ces  prétentions  furent  admises  ;  mais  à  Bayonne»  cette  fière  et  guerrière  soBur 
de  Londres,  il  fallut  rabattre  un  peu  de  ces  prétentions.  Je  n'ai  point  trouvé  dans 
les  registres  de  Guild-Hall  la  preuve  que  la  commune  de  Londres  ait  essayé  de  faire 
valoir  les  mêmes  prétentions  à  Bordeaux.  U  est  cependant  certain  qu'elle  le  tenta. 
On  conserve  dans  les  archives  de  la  mairie  de  Bordeaux  une  Ijsttre  de  la  commune 
de  Londres,  du  15  septembre  1446(1),  où  se  trouveot  exprimées  les  mêmes  préten- 
tions. Il  est  vrai  qu'à  l'égard  de  la  capitale  de  la  Guyenne,  la  ville  de  Londres  agit 
avec  plus  de  ménagements  encore  qu'envers  celle  de  Bayonne.  Une  commune  dont 
les  marchands  soutenaient  dans  Londres  même  leurs  droits  les  armes  k  la  main,  mé- 
ritait quelques  égards.  Londres  essaya  donc  de  démontrer  la  justice  de  ses  droits  ; 
mais  il  est  probable  que  les  Bordelais  n'en  furent  pas  plus  convaincus  que  les  habi- 
tants de  Calais  et  ceux  de  Bayonne.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  conquête  de  la  Guyenne 
vint  bientêt  après  trancher  la  question  (n""  cggxgvh,  gggxgviii,  gdiii,  gdv). 

Ces  notes  prouvent  qu'une  étude  approfondie  des  actes  qui  se  rapp<Mrtent  aux 
transactions  commerciales  du  moyen  âge,  donnerait  nécessairement  des  renseigne- 
ments précieux  pour  l'histoire  des  villes^  qui,  comme  Londres,  ont  puisé  dans  leurs 
relations  commerciales  la  richesse  et  la  prospérité  qui  ont  servi  de  base  à  leur  im- 
portance politique. 


(1)  Cette  lettre  est  munie  d'un  sceau  en  cire  rouge,  endommagé ,  mais  le  mieux  coosenré  de  tous 
que  j'ai  vus. 
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CHAPITRE  X. 
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Monnaies,  Sceaux,  etc. 


Aucune  portion  de  l'histoire  du  moyen  âge  n'est  aussi  peu  avancée  que  celle  des 
monnaies.  Cependant  les  documents  ne  manquent  pas,  au  contraire;  mais  la  plu- 
part de  nosérudits  les  considéraient  comme  inutiles,  tandis  que  d'autres,  comme 
Rymer,  les  publiaient  sans  les  mettre  en  saillie,  en  sorte  qu'il  est  aussi  difficile  de 
les  retrouver  dans  leurs  collections  que  dans  les  archives  dont  ils  les  ont  incomplète- 
ment extraits. 

On  ne  peut  t  ourner  un  feuillet  des  registres  de  la  mairie  de  Londres  sans  j 
trouver  quelque  ordonnance,  proclamation,  règlement,  etc.,  concernant  les  mon- 
naies; mais,  quelque  intnnes  qu'aient  été  les  rapports*  des  monnaies  anglaises  avec 
celles  de  nos  provinces ,  je  n'ai  pas  osé  transcrire  Ténorme  ensemble  de  tous  ces 
documents  :  je  me  suis  borné  à  en  extraire  des  notes. 

L'un  des  fléaux  du  moyen  flge,  l'altération  des  monnaies  se  fit  ressentir  d'une 
manière  particulière  en  Angleterre.  D'après  les  registres  de  Guild-Hall,  il  paratt 
que  la  principale  source  du  mal  venait  de  ce  que  les  marchands  étrangers  y  appor- 
taient en  grand  nombre  des  monnaies  de  mauvais  aloi ,  qu'ils  échangeaient  contre 
de  bonnes  monnaies  ou  des  objets  d'or  et  d'argent. 

Les  magistrats  anglais  ne  pouvant  arrêter  l'importation  de  la  polar  de  et  des 
autres  monnaies  de  mauvais  aloi,  prirent  une  mesure  qui  leur  sembla  sans  doute 
très-énergique  :  ils  firent  proclamer  qu'on  saisirait  désormais  toutes  les  monnaies 
défectueuses  ;  que  la  récidive  entraînerait  la  saisie  de  toute  la  monnaie  bonne  on 
mauvaise  du  délinquant;  et  que  pour  la  troisième  fois  on  s'emparerait  non-seu- 
lement de  tout  l'argent  de  cet  obstiné  et  maladroit  coupable,  mais  encore  de  ses 
meubles  (1). 

Ce  règlement  diminue  de  beaucoup  la  gravité  de  l'accusation  qui  pèse  sur  la 
mémoire  des  rois  qui  méritèrent  à  si  juste  titre  le  nom  de  faux  monnayeurs.  Ce 
qui,  d'après  les  lois  actuelles,  est  un  crime  capital,  n'était  alors  qu'un  délit,  même 
quand  il  était  commis  par  des  particuliers;  et  dans  l'esprit  et  les  mœurs  de  ce 
temps,  pouvait  très-bien,  quand  il  s'agissait  d'un  roi,  être  considéré  comme  un 
simple  défaut  de  générosité  et  de  largesse,  que  les  circonstances  avaient  pu  non-seu- 
lement excuser,  mais  quelquefois  rendre  nécessaire.  Il  parait  en  efifetque,  même 

(1)  Archives  de  la  mairie  de  Loadrei,  reg.  G,  fol.  27. 
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au  xiv^  siècle,  on  attachait  assez  peu  d'importance  au  droit  de  battre  monnaie.  En 
13S5,  le  numéraire  était  rare  en  Guyenne,  et  le  vieux  Despenser  recommandait  à 
son  61s  de  faire  fabriquer  de  la  monnaie  le  plus  promptement  possible,  pourvu 
toutefois  qu'on  la  fabriquât  avec  de  l'argent  du  Roi  ;  car  autrement  le  bénéfice  eût 
été  fort  minime,  et  sans  doute  qu'alors  il  n'eût  pas  valu  la  peine  de  s'en  occuper 
(n°cxii,  art.  30). 

Les  comptes  de  l'administration  de  l'Aquitaine,  pendant  les  huit  années  de  la  do- 
mination du  Prince  Noir  (n°"  ccxxiii  et  ccxxiv),  fournissent  de  curieux  rensei- 
gnements sur  les  monnaies  des  diverses  provinces  de  cette  principauté,  et  sont,  je 
crois,  destinés  à  jeter  un  jour  nouveau  sur  l'histoire  jusqu'ici  mal  connue  des  mon- 
naies d'Aquitaine. 

On  y  voit  d'abord  que  les  monnaies  les  plus  usitées  en  Aquitaine,  et  principale- 
ment dans  le  Bordelais,  étaient  les  guyennois  noirs  et  les  guyennots  sterlings.  Le 
rapport  de  ces  deux  monnaies  entre  elles  était  comme  cinq  est  à  un,  c'est-à-dire  qu'il 
fallait  cinq  deniers  guyennois  noirs  poup  faire  un  denier  guyennois  sterling.  Aucun 
des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  numismatique  de  l'Aquitaine  n'avait  jus- 
qu'ici connu  ces  deux  espèces  de  monnaies.  Les  comptes  de  Filongleye  indiquent 
non-seulement  le  rapport  de  ces  monnaies  entre  elles,  mais  leur  rapport  avec  le 
sterling  anglais,  le  franc  d*or,  le  marc  d'argent  et  le  noble  d^  Angleterre  (n°  ccxxiv, 
art.  J9  à  35). 

Ces  comptes  nous  donnent,  en  outre ,  année  par  année,  les  profits  et  les  dé- 
penses occasionnés  par  le  monnayage  d'or  et  d'argent  (il  n'est  jamais  question  du 
monnayage  de  cuivre)  dans  les  sénéchaussées  de  Bordeaux,  des  Landes,  de  la  Sain- 
tonge,  du  Poitou,  du  Limousin,  du  Périgord  et  du  Quercy.  Dans  l'Agenais  et  le 
Bigorre,  le  Prince  ne  fit  frapper  que  des  monnaies  d'argent ,  et  dans  l' Angoumois 
et  le  Rouergue  il  n'en  fit  frapper  d'aucune  espèce.  Par  compensation,  ses  trésoriers 
encaissèrent  dans  diverses  localités,  sous  le  nom  de  transgressiones  et  emendationes 
monetarum,  diverses  sommes  très-fortes.  Ils  levèrent  aussi  la  dime  sur  les  produits 
des  mines  d'argent  du  Uouergue. 

Les  bénéfices  sur  le  monnayage  varièrent  beaucoup  selon  les  localités  ;  mais, 
terme  moyen,  les  bénéfices  s'élevèrent  sur  le  monnayage  d'or  à  quatre  fois  les  frais 
de  fabrication ,  tandis  qu'ils  ne  dépassèrent  ces  frais  que  d'environ  trois  fois  pour  le 
monnayage  de  l'argent.  Dans  tous  les  cas,  ce  sont  des  bénéfices  bien  supérieurs  à 
celui  d'un  sixième  de  la  valeur  du  métal ,  dont  on  suppose  généralement  que  nos 
rois  se  contentaient. 

Ce  n'était  pas  d'ailleurs  les  seuls  profits  que  le  prince  d'Aquitaine  retirait  des 
monnaies  ;  nous  avons  vu  les  revenus  que  lui  procuraient  les  transgressiones  mone- 
tarum, il  avait  encore  à  Bordeaux  les  produits  du  change  et  quelques  autres. 
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Les  n'''  CGXxviii»  ccxxxii ,  ccxxxiii  révèlent  aussi  Texistence  d*une  mon- 
naie jusqa*ici  inconnue.  Les  habitants  de  Tlle  d'Oléron  accordèrent  au  duc  de  Lan- 
castre  un  impAt  d'un  frank,  ou  guyones-hardy,  sur  chaque  tonneau  de  vin.  Quel- 
quefois les  actes  disent  simplement  :  un  franc  ou  guiotieys  ;  était-ce  le  franc  bor- 
delais» qui  valait  3  sous  tournois  de  plus  que  la  livre  bordelaise,  et  qu'on  nommait 
guyoneis  ou  guyonnois-kardy  pour  le  distinguer  des  autres  monnaies  de  Guyenne? 
Aucun  auteur  n'en  a  parlé. 

Le  n"  ccLiv  constate  qu'en  1374  un  noble  d'AngleUrre  valait  deux  francs 
d'or. 

En  1376,  Edward  III  accorda  au  seig'de  Bergerac  la  permission  d'y  battre  mon- 
naie, pourvu  que  sa  monnaie  fût  au  moins  aussi  forte  que  celle  du  Roi  [n**  cclxvii). 

Quatre  ans  plus  tard,  en  1380,  le  duc  de  Lancastre  obtint  de  Richard  II 
la  permission  de  frapper  pendant  deux  ans,  dans  la  sénéchaussée  des  Landes ,  toute 
espèce  dé  monnaie  de  quelque  mêlai  et  aloi  que  ce  soit ,  excepté  des  monnaies 
d* Angleterre  ou  d'Aquitaine  (n^  cclxxv).  Cette  charte  a  tout  l'air  d'une  ïellre  de 
marque  délivrée  contre  l'Espagne  et  peut-être  aussi  contre  la  France. 

Les  souverains  anglais  s'étaient  attribué  le  monopole  du  change  à  Bordeaux  ; 
ils  se  Tétaient  aussi  réservé  à  Londres.  Le  8  avril  1413,  Henri  V  donna  à  Louis- 
Jean  la  garde  ou  l'office  du  change  à  Londres  et  à  Calais,  avec  la  direction  du  mon- 
nayage, aux  conditions  accoutumées.  Il  lui  accorda  de  plus  la  permission  d'établir, 
pour  un  an,  à  Londres  et  à  Calais,  un  bureau  de  change  public  [unum  escambium 
comune  et  apertum],  pour  y  acheter  et  vendre  Tor  et  l'argent,  en  lingots,  monnaies 
ou  bijoui  ;  y  recevoir  l'argent  des  voyageurs  et  pèlerins,  etc.,  pourvu  toutefois  que 
sous  ce  prétexte  il  ne  fasse  pas  sortir  d'Angleterre  l'or  et  l'argent,  monnayé  ou  non 
(n"  cccxxvi).  Louis-Jean  devait  donner  au  Roi  1,600  I.  pour  ce  monopole.  Si  le 
Roi  voulait  le  lui  retirer  avant  la  fin  de  Tannée ,  ou  bien  si  Louis-Jean  venait  à 
mourir,  le  Roi  ne  pouvait  pas^  réclamer  une  indemnité  au  prorata  du  temps  qui 
s'était  écoulé  ;  mais  seulement  la  moitié  des  bénéfices  réalisés. 

L'année  suivante,  le  privilège  fut  renouvelé  pour  trois  ans  :  on  spécifia  seule- 
ment une  légère  différence  en  faveur  des  marchands ,  qui  ne  furent  plus  obligés 
d'avoir  recours  à  l'entremise  du  comptoir  de  Louis-Jean  pour  le  transport  de  l'ar- 
gent nécessaire  à  leurs  achats  (n^  cccxxyii). 

En  1438,  il  fut  permis  a  la  commune  de  Rayonne  de  lever  sur  les  marchandises 
anglaises  un  impAt  qu'il  est  assez  difficile  de  déterminer.  Après  Tavoir  fi\é  &  un 
soixantième  (quatre  deniers  par  livre] ,  l'acte  explique  ce  qu'il  faut  entendre  par  là 
et  s'exprime  ainsi  :  Videlicel  unum  quadranlem  argenli  qui  est  quarlapars  unius 
DENARii  monele  Ânglie  vocale  sterling  compuiando  viginii  dbnarios  (solidos?)  ma- 
neie  Angliepro  libra.  Il  doit  y  avoir  erreur  dans  le  premier  terme  denarii  comme  dans 
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le  second.  Il  faut  sans  doute  lire  sous  au  lieu  de  denier  y  et  tertta  pars  au  lieu  de 
quarta  (n°  cccxcviii). 

L^histoire  monétaire  du  xvi^  siècle  est  presque  aussi  mal  connue  (jue  celle  du 
moyen  âge  ;  on  verra  donc  avec  fruit  le  n^  gdlxt,  document  remarquable  non- 
seulement  parce  qu'il  constate  un  fait  historique  sur  lequel  on  avait  des  doutes,  et 
révèle  la  singulière  comptabilité  que  tenait  Tamiral  de  Coligny  »  mais  encore  parce 
qu'il  énumère  une  grande  quantité  d'espèces  de  monnaies  qui  ne  sont  pas  tontes 
bien  connues.  Sans  entrer  dans  de  longs  détails  sur  la  valeur  intrinsèque  et  le  véri- 
table nom  de  chacune  de  ces  monnaies,  j'ai  cru  qu'il  serait  commode  d'en  trouver 
ici  le  catalogue  : 

AUemaigue  (  pièces  d'  ).  Noble  roy. 

ÂDges  et  Angelets.  PhUippe. 

Garolus  d'argent.  Pistolet. 

Chiling.  Portugaise. 

Croisade.  Reale  d'argent. 

Ducat.  Reale  demje. 

Ecu  d'Angleterre.  Reale  simple. 

Ecu  sol.  Reale  double. 

Ecu  sol  de  France.  Reale  quadruple. 

Ecu  sol  de  Portugal.  Reale  octave. 

Ecu  sol  Pistolet.  Sous  (pièce  de  deux). 

Henry  de  France  (double).  Souveraine* 

Impériale  d'argent.  Souveraine  double. 

Jocondale.  Testons. 
Noble  Henry. 

On  pourrait,  au  premier  aspect,  prendre  pour  une  autre  espèce  de  monnaie 
le  mot  came  ou  quarne ,  qui  se  trouve  répété  dans  un  grand  nombre  d'articles  ; 
mais,  en  réfléchissant  que  le  mot  came  n'est  jamais  employé  seul,  et  que  plusieurs 
fois  il  est  ainsi  employé  :  carne  de  souveraines,  came  de  demis  ecus,  il  est  facile 
d*en  conclure  que  ce  mot  exprime  un  nombre  quelconque  de  pièces  de  monnaie. 
On  trouve  en  eflet  dans  quelques  anciens  dictionnaires  que  le  mot  came  signifie  un 
quarteron,  c'est-à-dire  25  :  en  anglais  qiuir terne. 

N'oublions  pas  de  rappeler  que  Brequigny,  pendant  son  séjour  à  Londres,  avait 
fait  dessiner,  d'après  les  collections  du  Musée  Britannique,  un  grand  nombre  de 
monnaies  dont  il  avait  indiqué  le  poids,  Taloi,  etc.,  et  que  personne  ne  sait  au- 
jourd'hui ce  que  ce  travail  est  devenu. 


Tout  ce  qui  concerne  les  sceaux,  cette  branche  importante  et  trop  négligée  de 
la  numismatique  du  moyen  Age,  mérite  d'être  recueilli  ;  je  rappelle  donc  ici  ce  que 
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j'en  ai  déjà  dit  dans  différents  passages  de  cette  introduction.  D'abord  sur  la  ma- 
nière dont  sont  conservés  les  sceaux  des  chartes  de  la  mairie  de  Londres  (pag.  lyii), 
sur  la  confection  d'un  nouveau  sceau  pour  cette  ville  (p.  c) ,  sur  la  singulière 
collection  de  sceaux  entreprise  dans  les  archives  de  TËchiquier  (p.  cxi  et  cxii],  et 
sur  les  sceaux  d'or  conservés  dans  ce  mime  dépAt  (p.  cxi,  cxii ,  et  n°  cdlxi). 
J'ai  dit  aussi  que  le  droit  de  se  servir  d'un  sceau  n'était  pas  un  droit  exclusive- 
ment réservé  à  la  noblesse  (p.  c).  Le  n*  ccvi  nous  apprend  que  les  matrices  des 
sceaux  étaient  quelquefois  d'argent  et  réunies  par  une  chaîne  du  même  métal.  On 
enregistrait  soigneusement  dans  les  archives  de  l'Echiquier  l'entrée  et  la  sortie  de 
ces  objets  importants.  Les  n°'  clxxxyiii  et  ccxxxv  en  offirent  des  exemples. 
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CHAPITRE  XI. 


Histoire  de  r«grioaltare. 


Les  documents  sur  cette> matière  sont  si  rares  dans  les  archives,  qu'il  esté  peu 
près  certain  qu'on  ne  découvrira  jamais  en  Angleterre  beaucoup  de  renseignements 
sur  Tagriculture  des  provinces  anglo-françaises;. cependant,  ce  chapitre  n*est  pas 
seulement  une  protestation  contre  Toubli  dans  lequel  on  a  laissé  jusqu'ici  cette  im- 
portante portion  de  l'histoire  de  l'humanité  ;  il  est  destiné  à  prouver  qu'en  examinant 
de  près  certains  documents,  on  peut  y  trouver  dos  renseignements  curieux  sur 
plusieurs  branches  de  l'histoire  de  l'agriculture. 

Ainsi,  presque  tout  ce  qui  concerne  les  impôts,  péages,  droits,  etc.,  tout  ce  qui 
se  rapporte  aux  métiers  qui  s'exercent  sur  les  produits  agricoles,  tels  que  les  bou- 
langers, bouchers,  brasseurs,  etc.,  toutes  les  ordonnances,  proclamations»  règle- 
ments, etc.,  sur  la  vente  des  animaux  et  des  denrées,  tous  ces  documents  et  d'autres 
encore  intéressent  directement  ou  indirectement  l'Iiistoire  de  l'agriculture.  Je  ne 
rappellerai  point  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet  dans  les  différentes  parties  de  cette  intro- 
duction ;  je  me  bornerai  à  citer  les  numéros  des  documents  publiés  qui  se  rapportent 
plus  particulièrement  à  cette  matière: 

Commerce  et  vente  du  vin,  n°*xxxin,  lxx,  lxxiv,  lxxix,  lxxxix,  xc,  xci, 

XCIl,  XCIV,   C,    CI,   CXL,  CGXXVIII,   CCXXXIl,  CCCXVIII. 

—  de  la  laine,  n°  xcviii. 

—  des  grains,  n°"  cxv,  cxlii,  cxlviii,  cliv,  clvi,  clxix. 

—  desbestiaux,  n°"  lxii,  lxviii,  lxix,  lxxi,  cxii, ccxxxviii. 

Le  n""  CXII,  art.  11,  recommande  de  faire  ramasser  dans  les  domaines  royaux 
d'Angleterre,  pour  les  envoyer  en  Gascogne,  cent  mille  livres  de  plumes  d'oies, 
destinées  à  garnir  les  flèches  et  éviter  l'emploi  dispendieux  du  parchemin.  On  peut 
donc  dire  avec  assurance  que  la  Convention  n'a  pas  été  la  première  à  se  servir  de  ses 
archives  pour  repousser  les  ennemis  :  et  plus  d'une  fois  sans  doute,  quand  les  plumes 
manquèrent  dans  nos  vieux  manoirs  assiégés,  nos  chartes  et  nos  titres  pprtèrent 
dans  les  rangs  ennemis  le  témoignage  sanglant  de  l'héroïque  courage  de  nos  dé- 
fenseurs. 

En  1527,  le  hasard,  une  espièglerie  ou  toute  autre  cause  firent  insérer  dans  la 
cire  du  sceau  du  traité  d'Amiens  un  noyau  de  cerise,  qui  se  trouve  ainsi  parfai- 
tement conservé,  depuis  trois  siècles,  dans  les  archives  de  l'Echiquier  de  Londres 
(n^  CDLXi).  Selon  VArt  de  vérifier  les  dcUeSy  tom.  I,  p,  822,  c*est  seulement  en 
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1540  que  les  cerisiers  furent  importés  en  Angleterre  ;  ainsi  Texistence  de  ce  noyau 
de  c«risc  peut  avoir  une  certaine  importance  historique. 

En  finissant 9  je  dois  rappeler  qu'en  Angleterre,  l'étalon  de  tous  les  poids  et 
même  des  mesures  est  le  grain  de  froment  (page  lxxxix)^  et  que  j'ai  été  assez 
heureux  pour  signaler  l'existence  d'un  traité  sur  l'agriculture  au  xiv*  siècle,  dont 
j'ai  donné  la  description  page  cxcix. 


OOLTI  INTRODyCnON. 


CHAPITRE  XII 


HiftoSre  itatûtîqae. 


Je  voulais  consacrer  un  chapitre  aux  renseignements  statistiques ,  quoiqu'on  ne 
8*en  occupât  guère  au  moyen  âge,  parce  qu'il  me  paraissait  utile  de  pouvoir  em- 
brasser d'un  coup  d'œil  toutes  les  indications  de  ce  genre  disséminées  dans  ce  vo- 
lume; mais  quand  j'ai  songé  à  faire  ce  tableau ,  ma  table  des  matières  était  à  peu 
près  terminée ,  et  je  ne  pouvais  ni  la  refaire  ni  répéter  ce  que  j'avais  déjà  dit  plu- 
sieurs fois,  soit  dans  les  textes,  soit  dans  l'introduction,  soit  dans  la  table  des  ma* 
tîères.  Ce  chapitre  ne  figure  donc  ici  que  pour  indiquer  la  place  que  devront  occu- 
per, à  l'avenir,  les  renseignements  statistiques  et  démontrer  l'utilité  de  leur  réunion. 

Ainsi,  il  serait  profitable  à  l'étude  de  la  géographie  de  trouver  ensemble  les  noms 
de  toutes  les  localités  dont  il  est  question  dans  un  recueil,  et  ce  tableau  méthodique 
dispenserait  de  disséminer  alphabétiquement  tous  les  noms  de  lieux  dans  une  table 
è  part.  La  table  chronologique,  placée  à  la  fin  de  ce  volume,  et  dont  je  n'ai  pas 
besoin  de  démontrer  les  avantages,  s'encadrerait  fort  utilement  dans  un  des  articles 
de  cette  statistique  :  il  en  serait  de  même  des  listes  de  rois,  évèques ,  sénéchaux , 

maires,  abbés,  etc.,  et  de  beaucoup  d'autres  catégories  ou  classes  de  renseigne- 

« 

ments  qui  sont  dispersés  dans  la  table  des  matières.  Cette  table,  successivement  di- 
minuée, se  trouverait  ainsi  réduite  à  n'être  plus  qu'une  espèce  de  répertoire  des  noms 
propres,  des  renvois  et  des  notes. 

Pour  faire  comprendre  la  manière  dont  je  conçois  ce  tableau  statistique,  dont  la 
classification  serait  nécessairement  modifiée  par  la  nature  des  renseignements  con- 
tenus dans  chaque  volume,  j'ai  transcrit  les  deux  articles  suivants,  dans  lesquels  je 
me  suis  borné  à  donner  l'indication  des  pages  au  lieu  d'en  faire  le  résumé. 

PRIX  DES  DENRÉES,   MEUBLES,  GAGES,   FONCTIONS,   ETC. 

Boissons  et  aliments,  voyez  pages  98  et  n"*  cxl. 
Bestiaux,  volailles,  poissons,  p.  98,  99. 
Chevaux,  p.  79,  n^ccxxvii,  ccxxxviii. 
Ustensiles  et  vêtements,  p.  79. 
Transport  par  mer,  p.  233. 

—       par  terre,  n**  ccxxiv. 
Perception  des  impôts,  fouages  et  autres,  p.  77,  139,  n"  ccxxiii,  gcxxit. 
Fabrication  de  la  monnaie,  n°  ccxxiv. 
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Gages  des  chevaliers,  écujers,  hommes  d'armes,  etc.,  p.  219. 

—  des  clercs,  chapelains,  médecins,  apothicaires,  n""*  lyi,  ggxxi  ,  ccixvii. 
Charge  de  grand  maître  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  p.  12. 

—  d'archiviste  à  Pau,  p.  19. 

Dépenses  de  Brequigny  pour  sa  nourriture,  son  logement,  la  copie  des  char- 
tes, etc.,  p.  37. 

DESCRIPTION  DES  ARCHIVES,  BIBUOTHÈQUES,  ETC. 

Travaux  historiques  exécutés  pour  le  gouvernement  français  en  Angleterre  et  en 
Italie,  en  1673,  1674,  1764, 1765,  1780,  1833,  1842. 

Notices  sur  les  archives  de  la  Tour  de  Londres,  du  Musée  Britannique,  do 
Slate  paper's  office,  de  sir  Thom.  Phillipps,  de  Guild-Hall,  de  l'Échiquier,  de  Lin- 
coln's-inn,  du  duché  de  Lancastre,  de  Pau,  de  Bordeaux,  du  royaume  de  France, 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  etc. 

J'aurais  pu  joindre  au  résumé  de  tout  ce  que  j'ai  dit  dans  cette  introduction  sur 
ces  divers  dépôts  des  listes  de  tous  les  documents  que  j'y  ai  rencontrés;  mais  toutes 
ces  indications  et  ces  listes  se  trouvent  dans  la  table  des  matières,  et  je  n'ai  pu  les 
répéter  ici. 


COLLECTION  fiÉREIALE 

■ 

DES  DOCUMENTS  FRANÇAIS 

QUI  SE  TROUVENT  EN  ANGLETERRE. 


««- 


AKCimFBS  »B  LA  MAOUB  DB  LONBBES,    DU   DUCHÉ  DB  LANGASTBB,    M  LA   BULIOnAOVB 

MU  A¥OGATS  BT  »B  L'ÉCHIOCIER  (■'•  PAms). 


XI%  XIP  ET  XIIP  SIÈCLES. 


'•  1067. 

(Iharte  accordée  par  Guillaume  le  Conquérant  aux  habitants  de  la  ville  de  Londres. 

Àrchires  de  la  mairie  de  Londres;  Liber  Hom»  fol.  205  '"',  Ce  document  a  été  si  souvent 
imprimé,  qu'il  est  impossible  d'en  donner  ici  la  liste.  Voyez  Introduotion,  II«  partie,  chapitre  % 
f^  III*  partie»  chapitre  1. 


II-  113Î. 

Chabte  de  Hugues  d'Amiens ,  archevêque  de  Rouen ,  en  faveur  de  Guillaume  de 
Roumare,  fondateur  du  prieuré  de  Novo  Mercaio. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  botte  A»  n'  3. 


H.  Dei  gratia,  archiepiscopus  Rothomagensis»  cunctis  fidelibus,  tam  futons  quàm  prxsen- 
tibus,  salatem. 

Sciatis  quia  in  praesentia  nostra  in  capitulo  sanctae  matris  ecdesis  Rothomagensis  venit 
'Willielmus  de  Roumara,  postulans,  ut  assensn  oostro  et  concessione  canonica,  firmaretor 
monachoruni  conventus  in  ecclesia  Sancti  Pétri  apud  casurom  quod  didtur  Novum  Mercatum 
permansurus;  ita  videlicet,  quod  prier  et  monachi  ibidem,  Deo  annuente,  suscepti  vel 
siiscipiendi  y  omnes  professionem  faciant  abbati  et  abbatis  Sancti  Ebralfi.  Stataimus  autem, 
concedente  domno  Warino,  abbate  et  monachis  Sancti  Ebrulfi,  cum  eo  ibidem  nobis  assis- 
tentibus  et  conûrmantibus,  qnatinos  prior,  qui  ibidem  primus  est,  tam  à  prsfato  abbate 
quhm  etiam  à  nobis  constitntus,  domnns  Hobertus,  quamdiu  vixerit,  prioratum  snom 
inconcasse  teneat,  nisi  ad  sublimîora  regenda  eum  ecclesiastica  qacsierit  anctoritas,  ant 
Dîsi,  quod  nolumus,  inntilero  corporalis  reddiderit  infirmitas,  ant,  quod  nnnquam  eveniat, 
enormitas  vitae  eum  inntilem  faciat  Si  vero,  quod  absit,  aliqoa  de  supradictis  causis  emer- 
serit,  tue  abbas  sancti  Ebmifi  eum  à  prioratu  amovere  poterit ,  ita  otaBum  in  prioratn, 
sciente  et  assentiente  castri  supradlcti  principe»  bonestum  et  utilem  ponat  ea  lege  qoa 
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supradictum  est,  ibidem  usque  ad  finem  permansumm;  et  sic  de  cxteris  teneatar  iu  perpe- 
taom.  Qaicunque  aotem  prior  ejusdem  lod  faerit  reddet  singolis  annis,  in  festo  Sancti 
Ebrolfi,  unam  sdnmodo  mardiam  abbati  Sancti  Ebndfi.  Nos  vero  ecdesiis  et  decfanas,  quÊS 
eo  petente  usîbus  monachorum  ibî  Deo  servientiom  concessimus,  ita  eis  tradimus,  ut  con* 
suetudines  et  jura  ecclesiaslica  nobis  et  successoribus  nostris  retinuerimus.  Nolumus  enim 
eos  esse  quos  valdè  dolemiK,  et  episcopos  ab  ecclesiis  sois  eliminare  nituntur»  et  jura 
episcopalia  reddi  cpiscopis  execrantur.  Quaecunque  à  Willielmo  de  Roumara  sea  aliis 
fidelibus  priori  et  monachis  de  Novo  Mercato  in  elemosinam  donata  vel  concessa  sont,  nos 
qaoque  donamus  et  confirmamus.  Quîsqnis  ea  conservaYerit  vel  augmentaverit,  sen  prsfatis 
monachis  benefecerit,  rétribuât  eis  omnipotens  misericordia  GhristL  Qui  vero  eis  malefecerit, 
vel  eorum  bona  injuste  minuerit,  vel  diripuerit,  virtute  Oei  omnipotentis  contrahatur,  et 
anathemate,  nisi  resipuerit,  perpetuo  constringatur.  Amen. 
Actum  est  hoc,  anno  Yerbi  incarnati  millesimo  centesimo  tricesimo  secundo. 

Cette  charte  est  revêtue  d'un  sceau  eu  cire  brune. 

III-  Xn«  Sièdc. 

RoLLES  normands  du  XII®  siècle. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Library,  E.  Pipe  rolls.  Ces  précieux  documents  viennent  d'être  publié! 
en  2  vol.  in-8**,  pour  la  Société  des  ArUiquairei  de  Londres,  par  M.  Stapleton. 


Convention  entre  Guillaume,  comte  de  Ponthieu,  et  les  bourgeois  de  Rue,  à 
propos  du  manoir  du  Gardo. 

Archives  de  VÉchl^iuicr  i  Kalendar s,  t.  I,  p.  143.  Je  dois  prévenir  que  je  désignerai  désormalf 
ainsi  tous  les  documents  dont  le  texte  ou  l'indication  m'ont  été  fournis  par  l'ouvrage  que  Sir 
Francis  Palgrave  a  publié  d'après  les  anciens  inventaires  des  archives  de  l'Échiquier,  sous  le  titre 
de  Kalendart  and  inventories,  ete,  (Voyez  Introd.  II">«  partie,  section  4"*.) 


V 

^  *  23  décembre  1936. 

Lettres  patentes  de  Henri  III,  déclarant  que  les  secours  qui  lui  ont  été  accordés 
pour  défendre  son  héritage  et  soutenir  ses  droits  en  France,  ne  peuvent  préjudicier 
en  rien  aux  privilèges  de  la  ville  de  Londres, 

Arehires  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  31  ^, 


Uenricus ,  Dei  gratia,  rex  An^^e  »  dominus  Hibernie ,  dux  Normannie  et  Aquitanie»  cornes 
AndegavensîSt  omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint*  salutem. 

Com  requisiti  essent  a  nobis  «  dilccti  et  fidèles  nostri  barones  nostri  Londonienses»  de 
competenti  auxilio  nobis  faciendo  ad  bereditatem  nostram  et  jura  nostra  perquirenda»  in 
partibus  transmarinis,  post  mortem  Lodovici  quondam  régis  Francorum,  filii  Philippi  quon- 
dam  régis  Francorum;  ipsi,  benigno  animo  et  gratanti,  liberalitcr  nobis  concesserint,  quod 
singuli  eorum  competenter  de  suo  ad  boc  nobis  auxiliandi,  gratis  et  liberaliter  tune  nobb  ab 
eisdem  concesso  processu  temporis  prefatis  baronibos  vel  beredibns  suis». aliqnod  prejudidum 
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nuUatenas  posât  generari;  nos  igîtur,  noientes  aliqnod  prejudicimn  vcl  gravamen  ipsîs  baro- 
iiibu3  vel  beredibos  suis  occasione  predicti  modi  nobis  âuxiliandi  generari,  vel  hune  modom 
âaxîlii  posse  trahi  in  exemplum  Tel  conseqoentiam,  presentibus  litteris  nostris  protestamor 
predictum  modnm  anxilii  ex  liberalitate  predictomm  fidelium  nostrorum  nobis  fuisse  con- 
cessam.  In  ciqas  rei  testimonium  bas  Utteras  nostras  patentes  eis  fieri  fecimns. 

Teste  me  ipso,  apud  Westm...  xxii  die  decembris,  anno  regni  nostri  nndecimo,  coram 
Huberto  de  Bnrgo  jnsticiario  Anglie,  Ramundo  filii  Nicholai,  Hugone  Dispensarii,  Henrici  de 
Aldichel  etLuca  Capellano,  decano  sancti  Martini  Londoniensis. 

VI.  15  oQiobre  1537. 

Franchises  commerciales  accordées  par  la  ville  de  Londres  aux  marchands 
d'Amiens,  de  Nesle  et  de  Corbie. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  fol.  46  "".  Ce  document,  communiqué  i  M.  Aug. 
Thierry,  a  été  imprimé  dans  le  1. 1,  p.  455  etS03du  Recueil  des  monuments  inédiu  de  V histoire 
du  tiers-ëtaU 


\II.  tî51. 

Lettbb  de  Pierre,  éfécpe  d'Herford  et  des  antres  commissaires  nommés  par 
le  Pape,  pour  exanriner  les  droits  de  Henri  III  an  comté  de  Ponthieu. 

Archives  de  TÉchiquier  ;  Kalendars,  1. 1,  p.  143. 


VIII.  1557. 

Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  pour  la  réforme  de  la  paix  entre  les  roîs  d'Angleterre 
et  de  France. 

Archives  de  TÉchiquier  ;  Kalendars,  1. 1,  p.  15.  Nouv.  Rymer,  1. 1,  p.  359. 


I\«  54  novembre  1560. 

Chabte  de  Henri  III  en  fa? enr  des  marchands  de  Douai  qui  riennent  en  Angleterre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  B,  (bl.  30.  Jl^ffuer,  i.  L 


X.  53  janvier  1563. 

JnGEMEmr  rendu  par  Louis  IX  entre  Heqri  III  et  ses  barons. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  De  antiq.  Legib.  liber,  fol.  87  '•.  Imprimé  plusieurs  fois 
sous  des  dates  différeates.  Yoyei  ancien  et  nouveau  Rymer;  Dacherj,  Spieilegium:  Champol- 
lion-Figeac,  Lett.  de  rois  ;  Breqftigny,  Table  des  diplômes,  etc. 


XI.  58  août  1569. 

Traité  passé  entre  Louis  IX  et  Edward  fils  de  Henri  HI. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  Uber  de  antiq.  legikue,  fol.  113 '^  thm.  Mpmer,  1. 1. 
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XII.  toAt  1S7>. 

Quittance  de  200  liv.  sterl.  donnée  par  Arnaud  Guillaume  de  Marian  pour  seè 
gages  pendant  la  guerre. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kaltndan^  t.  I,  p.  SS.  Il  y  a  d'autres  pièces  semblaUes,  do  comte  de 
Savoie,  du  comte  de  Bar,  etc. 


XIII.  1Î75? 

Reconnaissance  d'un  prêt  de  70,000  tournois  noirs,  fait  par  Louis  IX  à 
Edward  fils  aine  d'Henri  III,  partant  pour  la  terre  sainte,  et  déclaration  de 
Philippe  III»  successeur  de  Louis  IX,  constatant  qu'il  a  été  payé  de  cette  somme. 

Archives  de  TEchiquier  ;  Kalendart,  1. 1,  p.  86. 


XIV.  «7,. 

Diverses  obligations  par  lesquelles  Edward,  fils  atné  de  Henri  HT,  se  porte  caution 
de  Tordre  des  Templiers,  si  ceux-ci  ne  remboursent  pas  à  certains  marchands  de 
Palestine  les  sommes  prêtées  par  ces  derniers  à  plusieurs  chevaliers  croisés.  Parmi 
ceux-ci,  Jean  de  Greilly  est  compris  pour  une  somme  de  2000  liv.  tourn.»  et  Jean 
de  Bretagne,  comte  de  Richemoud,  pour  1500  talents  sarrasins. 

Archives  de  TÉchiquier:  Kaîendart,  1. 1,  p.  80. 


XV. 


1575. 


Quittance  de  1370  '*  4  '*  11  *^  dépensés  à  la  suite  du  roi  pour  réformer  les 
traités  conclus  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  par  Âmédée  comte 
d'Albemarle. 

Archives  de  TÉchlquier  ;  Kalendars,  t.  I,  p.  86. 


XVI.  55  juin  157$. 

Hommage  fait  à  Edward  I^^  par  William,  s'  de  Tournon  pour  la  terre  d'Aizerant. 

Archives  de  TËchiquier;  KalendarSf  1. 1,  p.  99.  Nouv,  Bymer,  t.  I,  p.  SOI. 


XVII.  ÎSjuiUetmi. 

Traité  de  paix  conclu  à  Montreuil-sur-mer  entre  Edward  P'  et  la  comtesse  de 
Flandres  et  son  fils. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fbl.  91  *''.  Nouv,  Rymêr,  i,  I,  p.  813. 


XVHI.  IJ75  i  1295. 

Enregistrement  à  Guild  Hall  des  créances  de  plusieurs  marchands  de  Bordeaux 
et  des  villes  du  Bordelais. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  A,  fol.  2  à  83. 
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Die  martis  proxima  ante  mediam  qaadragesimam  (mars  22) ,  anno  regni  regîs  Edwardi 
quarto,  Simon  de  Sancto  Lucio  et  Wailielmos  Dubleharneys,  tellarii,  vénérant  et  recogno- 
▼erunt  se  debere  Bonefacio  Jordani ,  civi  de  Burdeus,  Lx  soiidos  steriingorom,  pro  bonis 
vinis  a  dicto  Bonefocio  Jordani,  mutuatis,  sokendos  dicto  Boneiado  Jorda^i  vel  sno  nnndo, 
litteras  inde  defercnti,  inira  mensem  istins  instantis  pasche  anno  predicto^  et  nisi  fecerint, 
consesserunt  qnod  leventar  de  terris,  redditibas  et  catellis  sais,  etc. 

Item...  venerunt  Ffalco  le  Taverner  et  Walter  de Norwico ,  peliiparii ,  et  recognoTerant se 
debere  llVillelmo  Emerico,  mercatori  de  Yasconia  xix  marcas  et  dimidiom  sterlingoram, 
per  quandam  cartam  qaam  Peregrinus  Peset,  borgensis  de  Burdeos  et  altornatus  ipsios 
Wuillelmi,  protulit  coram  majore  et  probis  hominibas  civitatis  Londoniensis,  sab  bac  forma; 
quod  qaandocamqae  major  de  Bardeas,  transmiserit  litteras  communie  civitatis  de^urdegala» 
majori  et  probis  hominibus  civitatis  Londoniensis  predicte,  quod  dictus  'Witlelmus  Emericus 
veridificaverunt  quantum  a  rétro  est  de  xix  marcis  et  dimidio  predictis,  q^od  dicti  Falcoet 
Walter  respondent  dicto  AVillelmo  de  residuo,  nisi  iidem  Falco  et  Walter  veridificare  possint, 
quod  plus  dicto  Willebno  solverunt  quam  dictus  Willelmus  veridiûcaverit. 
Fol.  5.        N*\ . .  venit  ad  Gihall  et  recognovlt  se  teneri  Eraoldo  Chyket  bprgensi  Burdega- 

lensi  in  X  marc,  argenti,  probonis  viuis. 
Fol.  9.  **".    N . . .  Reymundo  Aleman ,  mercatori  burdigalensi  in  C.  soiidos  sterlingorum. 
Fol.  13•'^  Reymundus  de  Bard^ala,  telerius  etSim.  deS'»  Lucio  tellarius...  recognoverunt 

se  teneri  Goberto  Gérard  de  Gaurs  in  xxx  1.  et  xv  S.  argenti. 
Fol.  16.      N. . .  Arnaldo  Johanis  de  Gontius ,  mercatori  Bayonensi  in  L.  lib.  sterl. 
Fol  18.      Remundus  de  Burdeus...  se  teneri  in  lxvi  sol.  viu  den.  steri.  pro  nno  equo. 
Fol.  19.      N...  se  teneri  Petro  Gamparien  de  rue  Bokere,  burgensi  de  Bordeaus  et 

Amanea  de  Safran,  pro  vinis...  in  octo  libr. 
FoL  20.       N. . .  Petro  de  Gamparien  de  vice  Bokere,  burgeusi  de  Burdegala  et  Amaneu  de 

Saffran...  cxii  sol.  sterL 
FoL  20.       N. . .  Elie  Grimeward,  mercatori  de  Brigelac...  in  xxxi  lib.  vi  so|.  viiid. 
Fd.  20.^.  N...  Arnaldo  Ghiket ,  mercat  burdegaL..  xii^  lib,  sterl. 
Fol.  22.      N. . .  Galbardo  de  Spans,  mercat  burdegal.  ix.  lib. 
FoL  22. '^.  N...  Gerardo  Roger  de  Brigerak  et  Bem^  Domlnger,  mej^catori  suo,  pro 

vinis  xu  1.  st. 
Fol.  22.**.   N. . .  Emerico  Martin,  mercat.  Yasconie  in  vi  lib. 

Fol.  23.*<'»   N. . .  Amenando  de  Ispannia  et  Arnaldo  de  Lafossie,  mercatoribus  de  Lariole. 
XXIV  lib.  pro  vinis. 
Id.        N. . .  Godsalmo  Bonet  de  Burdeus...  vii  lib.  pro  fretto  vini. 
Id.        N . . .  Arnaldo  Pasturel ,  mercat  de  Brugelak  et  Bernardo  mercatori  suo.  Vli 

lib.  pro  vino. 
Id.        N . . .  Johani  de  Ferreres,  mercatori  Johanis Dissote,  burgensis  de Burdeaus.  jx  hik 
Fol.  S/i.»*.   N. . .  Jobani  Delasale,  mercatori  de  S***  Makayro...  xxviu  lib.  sterl. 
Fol.  26.       N...  Elie  de  Ponte  de  Birgerake...  XXXV  lib.  sterl. 
Fol.  27.       N. . .  Arnaldo  de  Bordeus  Vil  1.  xsol.  sterl. 
FoL  28.       N...  Bernardo  Domingo  de  Brigerak.  xu  1. 
FoL  28.*^    N...  Reymundo  Arnaudi  et  Gauselmo  Boneti,  mercatoribus  Pétri    Agiloni, 

bui^ensis  burdigaL  xx  soL  sterl. 
Fél.  29.      Remundus Savenak  et  GuiUelmus de  Acre,  burgens.  bardegaL..  recognoverunt 
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se  teoeri  Katerine  la  Franceyse  xlyi  lib.  et  domine  Philippe  axori  Jobanis  de 
Paris  cxvi  sol. 
Fol.  29.      N. . .  Petro  Camparien  de  rawe  Bokere...  vi  lib.  pro  Tinis. 
Fol.  29."*.   N...  Elie  de  Ponte  de  Brigerak.  VIII  Hb. 

Id.       N. . .  Ck)dsalnio  Boneti  et  Remundo  Armand,  mercatoribos  Pétri  Agdini  nr  L 
sterL  pro  vlnis. 
Fol.  30.      N...        Id.  Id.        X  sol.pro  \inis. 

Fol.  31. *^   N. . .  Peresmourder  de  Arminak  etPetro  Franmhom,  mercatoribos  de  Burdegal. 
XL  lib.  SterL 
Id.       N. . .  Remundo  de  Bardens ,  sellario  London,  nil  lib. 
FoL  32.^.  N. . .  Arnaido  de  Mercer,  borgensi de  Burd...  xxxix.  lib. 
FoL  ih.      N. . .  Petro  Monder  de  Armeynak  et  Petro  de  Frannham...  xxi  L  XV  s» 
Fol.  39.^.   N. . .  Bemardo  Auker,  mercat  burdeg.  Lxvi  sol.  vm<*. 
Fol.  43.      N. . .  Johani  de  Ferreras,  mercat.  burdeg.  — XLII  soL  st 
FoL  45.       N. . .  Remundo  Geraud  de  Lamark,  mercat.  burdeg.  — IV.  L  st 

Id.       N. . .  Elle  Gucuk,  mercatori  de  S^*  Miliano.  — xviii  lib.  pro  bonis  vinis. 
Id.       N. . .  Arnaido  de  Lanaude  et  Am*.  Gillelmo  Arduret,  mercatoribus  burdegaL 
G.  sol.  sterl. 
FoL  46.      N. . .  Willelmo  de  Lafossie  et  Arnaido  de  Lafossie  fratri  soo,  mercatoribus  de 

Lariole  xxi  lib.  st.  pro  vinis. 
FoL  US.""*.  N. . .  Bemardo  de  Lacabe  et  Gerardo  Rogerio,  burgens.  de  Leybome.  x  lib. 
Fol.  49.      N. . .  'Willelmo  de  lafossie  de  Lariole.  —  xii  lib.  st. 
Fol.  57.      N. . .  Remundo  Mestre  et  Bemardo  de  Beysak^  mercatoribus  Tasconie  nr.  lib.  st 

Id.       N. . .  "Willelmo  de  Lafossie ,  mercat.  de  Laride.  — - vi  lib.  st. 
FoL  S?.**.  N. . .  Amaneide  Terrît,  burg.  de  S**»  Emiliano.  — xxv  lib. 
FoL  59. ^^   N. . .  Rem"*.  Giraud  de  Labarde,  mercat  burdegal.  cxiv  sd. 
Fol.  61.       N. . .  Georgii  de  Aire,  mercatori  S**.  Macarii  in  Yasconia.  — x.  lib. 
FoL  62.      N . . .  Reginaldo  de  Laroke ,  mercat  de  Lariole  et  Gaillardo  de  Gaston ,  merca* 

tori  suo ,  XL  lib.  st.  pro  bonis  vinis. 
FoL  6&.      N. . .  Remundo  Bouyn ,  mercat.  burdeg.  XL  sol. 

Fol.  65.'°.   N. . .  Roberto  Gerandomi,  burgens.  de  Burdegal.  et  Petro  de  Ponnt,  merca- 
tori suo.  —  XXII.  L  X  sol.  K 

1  En  1290,  on  tronye  an  fol.  8S  ^  da  même  registre  plusiears  obligations  de  marchands  anglais  à  mflttrt 
Girard  de  Quartiers,  archidiacre  d'Aunis,  dans  rëyêché  de  Saintonge,  et  à  Helys  Barbarel,  ion  marchand,  poar 
des  yins  qu'ils  lui  ont  achetés. 

XIX.  tî77. 

Lettre  des  trésoriers  d'Edward  P',  constatant  qu'ils  ont  reçu  les  comptes  de 
Arnaud  Jean,  citoyen  de  Rayonne,  pour  l'administration  des  ties  de  Guernesey, 
Jersey  et  autres  îles  sur  la  côte  de  Normandie,  du  jour  de  la  Saint-Jean-Bapliste 
1271 ,  jusqu'à  Pâques  de  l'an  1275. 

Archives  de  TÉchiquier  ;  Kalendars,  1. 1,  p.  01. 


AA.  S  mai  1S7S. 

Baudouin  d'Âyènes  et  sii  autres  barons  Qamands  se  portent  caution  de  l'eiécutioii 
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de  la  part  de  Guy  comte  de  Flandres  du  traité  de  paix  conclu  à  Montreuil-sur*mer, 
entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  comte  de  Flandres. 

Archi?es  de  la  mairie  de  Londres;  r^.  C,  fol.  138  ''''.  Nouv,  Bymtft  ^  I>  p*  506. 


^^*  •  6  mai  1578. 

Le  comte  de  Flandres  et  les  sept  chevaliers  ci-dessus,  s'obligent  à  se  constituer 
prisonniers  à  Montreuil^  si  les  sommes  promises  n*ont  pas  été  payées  au  jour  fixé. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  C,  fol.  138  ^''.  Nouv.  Bymw^  U  I»  p.  566. 


XXII.  54  nu^i  1J79. 

Obligation  de  11>000  liv.  tournois,  consentie  par  le  comte  de  Flandres  à  quelques 
évèques,  qui  avaient  avancé  les  sommes  destinées  à  indemniser  le  roi  d'Angleterre 
et  les  marchands  anglais,  en  yerta  du  traité  de  Montreuil. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  rcg.  C,  fol.  138  *°.  iVbtiv.  Rymer^  t.  I,  p.  S56.  On  trouve  k 
la  suite  de  ces  actes  le  détail  de  la  distribotion  entre  les  marchands  de  Londres  des  sommes 
payées  par  les  marchands  flamands. 


XXIII.  1J79. 

Quittance  donnée  par  P.  Aucoste,  receveur  du  roi  d'Angleterre  en  Ponthieu,  à 
Jacquemin  d'Arras,  de  la  somme  de  741  '*  6  '*  1  ^'  sterlings»  à  compte  de  2,373  ^15'* 
6  ^'  parisis,  dus  par  le  roi  d'Angleterre  et  la  reine  sa  femme,  comme  seigneurs  de 
Ponthieu,  à  quelques  marchands  d'Arras. 

Archives  de  FÉchicpiier;  KatsnâaUj  1. 1,  p.  144. 


XXIV.  ijsi. 

Accord  entre  les  citoyens  d'Abbeville  et  le  roi  d'Angleterre  pour  que  celui-ci  puisse 
construire  un  château  ou  fortifier  son  manoir  dans  la  ville. 

Archives  de  l'Échiquier,  JEoIsndars,  1. 1,  p.  145. 


XXV.  1585. 

Traité  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  comte  de  Flandres  sur  les  dommages  récipro- 
ques que  se  sont  faits  les  Flamands,  Gascons,  Bayonnais  et  antres. 

Archives  de  l'Échiquier;  KalmdaT$t  1. 1»  p.  147. 


XXVI.  1585. 

Charte  par  laquelle  la  commune  d'Abbevillc  s'engage  à  ne  rien  entreprendre  contre 
le  comte  et  la  comtesse  de  Ponthieu ,  et  leur  permet  de  faire  des  portes  aux  murs  de 
la  ville,  partout  où  cela  leur  paraîtra  convenable. 

Archives  de  rÉchlquier  ;  KalmdatM,  t.  \,  p.  145. 
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XXVII.  ,^. 

Phocuration  donnée  par  les  bourgeois  du  Crotoy  pour  faire  des  représentations  au 
roi  d'Angleterre  sur  Toffice  appelé  :  pktit  vicomte. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kaîendars,  1. 1,  p.  143. 


XXVIII.  ,«4. 

Lettres  d'Edward  I*'  et  d'Aliénor  sa  femme,  qui  permettent  aux  maire  et  édbeyins 
du  Crotoy  de  lever  pendant  cinq  ans  un  imp6t  sur  les  vins  et  les  autres  marchandises. 

Archives  de  i'Échiquier  ;  Kalendars*  1. 1,  p.  143. 


XXIX.  ijgi. 

Charte  par  laquelle  Jean  de  Ponthieu»  comte  d'Albemarle,  cède  au  roi  d'Angleterre 
tous  les  droits  qu'il  a  sur  la  cinquième  partie  du  comté  de  Ponthieu. 

Archives  de  T Échiquier;  Kalendars,  1. 1,  p.  144. 


XXX.  t»4. 

Enregistrement  à  Guild-Hall  d'une  quittance  de  cent  marcs,  donnée  par  la  reine 
Êléonore  à  Pierre  Agelin  et  Gaucelm  Bonet,  marchands  de  Bordeaux. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  A,  fol.  41  *". 


Alianora,  regina  Aoglie,  mater  domini  régis,  recognovît  per  'Willelmum  de  Piro»  clericam 
suum,  récépissé  die...  anno  regni  Edwardi  XIIP,  G  marcas  de  Petro  Agelini  et  Godsalmo 
Bouttt,  per  manus  Gîlfridi  Segin,  valeti  sui,  in  partein  solutionis  CG  librarom  in  quibns 
iidem  Àgelinas  et  Godsalmo  eidem  regine  tenebantur  et  facta  saper  hoc  littera  domine  regine 
securitas  inventa  est  dicto  Galfredo,  videiicet ,  quod  ipsa  domina  regina  babebit  dictam  soin- 
lionem  esse  veram ,  ratam  et  gratam  et  quod  ipsos  Petrum  et  Godsalmum  et  Galfridom  indè , 
perpetuo,  ab  omni  pena  acquietabit  etindcmpnes  conservabit,  per  dominum  Ramnndum  de 
Sandwic  tune  custodem  civitatis  Londoniensis,  Gregorium  de  Rokesle,  Eliam  Auker,  Bernard 
de  Baiona  et  Gerardum  de  Alard. 

XXXI.  IjuiUetlîSS. 

Confirmation  par  Edward  P'  des  privilèges  accordés  par  son  père  aux  habitants  de 
Saint-Omer. 

Archives  de  la  mairie  de  Loudres  ;  reg.  E,  fol.  126.  Bytner,  t.  I. 


XXXII.  6êoûltî86. 

Enregistrement  à  Guild-Hall  de  plusieurs  transactions  sur  une  créance  de  Gauthier 
de  Ch&tillon,  sire  de  Bersi  et  connétable  de  Champagne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  A,  fol.  76  ^<'. 
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Die  hine  proxîma  ante  fest  S"  Laarencii,annoregni  régis  Edward!  XIIIT,  lectam  fuitistnd 
scriptam  ;  in  bec  Terl>a  :  A  tous  ceus  qui  ceste  lettre  vemint  et  orront,  Gillem  Barache, 
citein  et  vineter  Lond.  Salnz  en  Deu. 

Sachet  mey  eo  et  receu  en  la  cité  de-Lonndres  le  jour  qe  ceste  lettre  fuste,  de  Elie  CncaGz  (e) 
père  Gok,  une  letere  qui  parout  de  Wauter  de  Ghastellnn ,  chivaler,  sire  de  Bersi ,  conestabie 
de  Gbanmpayne,  la  quele  lettre  content  en  sey,  YI"  II  liv.  X  s.  de  Tomeys  neyr,  le  queus  le 
anoit  dit  sire  Ganter,  devayt  à  Jake  de  Golnmbers.  Et  un  autre  lettre,  qui  parrout  de  Matb. 
de  Gdumbers ,  selle  de  sun  sel,  par  quey  il  esteyt  entre  en  pleggaie  devers  le  avanndit  Jaket  de 
mêmes  la  dette  avannt  dite ,  pur  le  avanntdit  sire  Ganter  :  des  queus  II  lettres  avannt  només, 
jo  Willem  Baracbe ,  su  tenu  de  garder  Elie  Guku  avanni  nome  e  les  sens,  de  tout  damage,  en- 
vers le  avannt  dit  Jaket  de  Golumbers  e  envers  tous  autres  qui  ren  liir  pusent  demannder,  par 
la  resun  de  celé  II  lettres.  £  à  cely,  je  oblige  tous  mes  bens,  mobles  e  nonn  mobles,  presens 
e  avenir  ou  ke  il  seient  trovç ,  en  mer  e  en  tere ,  delà  la  mer  ou  par  deçà,  £  en  temoygnage 
de  vérité ,  je  li  ay  doue  ceste  lettre ,  encolle  de  mun  sel  pendannt  etc. 

XXXI II.  18  janvier  1Î89. 

Mandement  d'Edward  P'  à  Edmond  comte  de  G)rnouaiIles,  son  lieutenant  général 
en  Angleterre,  pour  qu'il  fasse  assembler  son  conseil,  et  décider  si  les  privilèges  ac- 
cordés aux  marchands  bordelais  qui  viennent  en  Angleterre  sont  contraires  aux  privi- 
lèges de  la  commune  de  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  A,  fol.  45  ""*, 


Edwardus...  dilecto  et  fideli  suo  Edmundo,  comiti  Cornubie,  consanguineo  suo,  locum 
suom  tenenti  in  Ànglia ,  salutem. 

Gum  nuper  ad  querimoniam  civium  et  mercatorum  nostrorum  Burdegal.  conquerentium 
nobis  ac  suggerentium ,  quod  custos  et  vicecomites  nostri  Londoû.  ipsos  et  homines  suos,  de 
vinis  et  aliis  rébus  suis  et  mercimoniis  suis  ad  ipsam  civitatem  Londoil.  venientes ,  negociari 
et  commodum  suum  facere  non  permiserunt;  sed  ipsos  super  hoc  indebitc  pcrturbarunt , 
contra  libertates  eisdem  civibus  Burdegalensibus  à  nobis  et  progenitoribus  nostris  concessas, 
vobis  mandamus  quod  eosdem  cives  et  mercatores  burdegalenses,  vina  sua  ad  diclam  civitatem 
London.  venientia ,  vendere  et  ipsos  commodum  suum  inde  facere  pcrmitteretis  et  pcrmitti 
faceretis,  dum  cum  inde  facerint  consuetudines  débitas  et  usitalas,  in  rcgno  nostro;  et  jam, 
ex  parte  civium  ipsorum  Londoû.  nobis  sit  plenius  intimatum  quod  in  suum  et  civitatis  ejusdem 
ac  libertatum  eis  à  nobis  et  progenitoribus  nostris  regibus  Anglie  concessarnm,  dampnum  et 
maximum  prejudicium  redundaret,  si  dicti  cives  et  mercatores  Burdegalenses  vina  sua 
venientia  ad  loca  remotiora  transferrent ,  seu  ea  ibidem  pro  pannis  aut  mercimoniis  aliis 
permutarcnt,  et  quod  ipsi  cives  et  mercatores  Burdegalenses  nunquam  usi  fuerunt  nec  uti  de- 
buerunt  in  civitate Londoû.  hujusmodi  consuetndine  seu  etiam  libertate  ;  nos,  licel  diciis  civibus 
et  mercatoribus  Burdegalensibus  fieri  velimus  et  impartiri  omnem.gratiam  et  favorem  quos 
potimus,  absqne  offensa  juris  alieni,  nolentes,  sicut  nec  velle  debemus^  dictum  mandatum 
nostrum  quod  ad  suggestionem  dlctorum  civium  Burdegalensum  in  absencia  partis  adverse  à 
nostra  curia  emanavit,  prejudiciale  foré  aUquibus  seu  dampnosum,  sicut  nec  intentionis  nostre 
tune  exstitlt  nec  existit  ad  presens,  vobis  mandamus,  quod  vocatis  coram  vobis  discretis  de 
consilio  nostro  in  Anglia  existentibus,  quos  tune  ibidem  esse  contigeril  et  etiam  partibusquas 
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tangit  ncgocium  prediclum ,  irel  certis  attornalis  seu  procuratoribns  caniindem  «  exaadnatis 
scripiis  et  meininitis,  si  quam  de  libertatibus  conccssis  super  hoc  proferantuTt  cum  consOio 
utili  et  discreto  factum  illud  débite  tcrmînelisy  ita  quod  neuler  partium  aHcpia  ûat  injuria  sev 
prejudicium  quoquo  modo,  contra  consuctudines  et  liliertates  a  nobis  et  progemUribos 
nostris  habitas  et  concessas;  proviso  tamen  et  utiliter  ponderato,  qualiter  emolumentum  cuai 
OQcrc  et  vice  versa  onus  cum  emolumento ,  transsîre  debebit  cum  dicti  cives  et  mercalores 
Burdegalenses  ad  contributiones  quascumque  seu  tallagia  in  ipsa  civitate  Londoâ*  qnotitt- 
cumque  ita  pro  communi  ulilitate  ejusdcm  civitatis,  nicbil  contribuere  seu  solvere  GwaTerint 
temporibusretroactis.  In  hoc  igitur  et  in  aiiis  pro  utraque  parte  ûeri  cupimus  quod  est  justimi 
et  consonum  equitati. 

Teste  me  ipso,  apud   Bonamgardam,  in  Yasconia,  XYUI''  die  januarii  anno  regû 
nostri  XVIP. 

XXXIV.  «90. 

Requête  de  Jean  de  Nesle  pour  que  son  fils  soit  reçu  à  faire  hommage  des  terres 
qu'il  tient  du  roi  d'Angleterre  dans  le  comté  de  Ponthieu. 

Archives  de  rÉchfqaier;  Ealendarty  t.  T,  p.  i43.  On  troufe  à  la  suite  cette  autre  pfèce: 
iDtimacio  bailivi  de  Cressj,  Tacta  domino  Ëdwardo  régi  Àngiie,  de  terris  dut  Johonak  de  Neelc» 
filio  suo  in  Pontivo,  datis  anno  Domini  1291. 


XXXV.  3  avril  1591. 

Proclamation  faite  à  Londres  pour  que  les  messagers  du  roi  de  France  qui  doivent 
venir  en  Angleterre  n'y  soient  pas  mal  traités. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  3. 


Die  niartis  proxima  quos  mcdiam  quadragôsimam  anno  predicto  «  facta  est  praclamatio  ex 
precepto  domini  régis  : 

Par  ceo  ke  quannt  seigneurs  du  conseil  du  Roy  de  Ffrannce  vendrunt  en  message  à  n"  sey- 
nurleRoy  de  Engletere,  en  sa  citée  de  Lonndre,  nous  vous  comanndonns  de  parle  Rey,  qe 
nul  ne  seit  si  ose ,  ne  si  hardy,  qe  mesdie  ne  mesface  au  di  messages ,  ne  à  nul  de  lur  gens, 
à  droit  ne  à  tort;  mes  ben  e  peysiblement  seyent  resceu,  e  corteysement  respondu,  sur  peyne 
de  perdre  lur  cbateus,  e  de  emprisonnement  de  cors  à  la  volunte  le  Rey.  £  si  nul  des  mes- 
sages ou  de  lur  gens  meffacent  à  nul  dewos,  veinent  au  gardein  e  se  plcynent,  e  Q  Inr 
fradreit 

XXXVL  8  mai  1595. 

Proclamation  du  comte  de  Flandre  pour  faire  c^tnnaitre  à  ses  peuples  les  condi- 
tions de  la  paix  conclue  avec  les  sujets  du  roi  d'Angleterre,  de  Gascogne,  Bayonne  et 
autres  terres. 

Archhret  de  la  mairie  de  Losérr»;  rtg.  C,  Uà.  131^**.  itymer,  1. 1,  p.  7i6w 
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XXXVII.  U  juillet  1593. 

BiGLAmATioN  des  marchands  provençaux  qui  se  trouvent  à  Londres. 

AiMyts  delà  tnairie  de  Londres;  reg.  C,  fol.  6  ou  80. 


Tempore  dnt  iFob.  Le-Bretun  cnstodis  Londoniensis. 

Die  sabbali  proxîma  post  festam  transtatîonis  beat!  Thome  martyns,  anno  regni  régis 
Edwardi  XXP.  Raymundus  de  Molcrs,  Hugo  de  Eugbs,  Joh.  de  Blannk,  Pctrus  Andren  et 
P.  Ffrannkus,  mercatores  Provincie ,  pro  se  et  sociis  suis  inercatoribas  ejusdem  Provincie , 
venerunt  coram  Custode  et  Aldemanis  civitatis  Londoniensis  et  quesiti  qua  libertate  clamant 
uti  in  eadem  civitate  ut  in  rebas  et  mercandisiis  suis,  et  si  quid  habcant  a  domino  rege  AngUe 
qualiter  incrari  et  custnmari  debent  etc.  Qui  venerunt  et  pro  se  et  sociis  suis  mercatoribus 
Provincie,  responndent  et  dicunt,  quod  niliit  habent  à  dflo  rege  Anglie  vcl  antcssorum 
suorum ,  de  incra  sua  nec  custumis  suis  faciendis  etc. ,  nec  clamant  mercandisias  suas  aliquas 
civiiate  predicte  duccre  seu  cariare ,  neque  per  terram ,  neqoe  per  aquam ,  nisi  per  certam 
custumamindè  debitam  et  hactenus  usitatam  et  hoc  per  cnstimiam  suam  faciendum.yidelicet, 
comunitatis  predicte,  pro  merdmoniis  et  mercandisiis  sais,  tam  in  introîtii  quam  exitu  etc. 
sicut  alii  extranei  et  non  ad  veadeiidaui  infra  civitatem ,  nisi  tantmn  modo  liberis  bominibos 
ejusdem  civitatis  et  non  extraneis  mercatoribus,  ad  revendendum,  neque  in  grosso ,  neque 
per  detallum  etc.  salvo  quod  magnatibus  terre  in  grosso  possnnt  vendre  mercimonia  sua  et 
hoc,  pro  usa  suoetc. 

XXXVIIl.  17  août  1293. 

Mandement  d'Edward  I"  au  gardien  de  Londres  pour  accorder  un  délai  sous  caution 
aux  marchands  anglais  accusés  d'avoir  pillé  un  navire  gascon,  dans  les  eaux  de  la  Gi- 
ronde, en  face  de  Talmont. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  C,  fol.  6. 


Die  mercaris  proxima  post  festum  Assumptionis  B'  iMarie,  anno  XXI,  dominus  Rex 
mandavit  bre?e  suum  in  bec  verba  :  Edwardus  etc.  dilectoet  ûdeli  suo  Johanni  Lebretun,  custodi 
ci?i1atis  sae  Londoniensis  saliUcm. 

Quia  transgrcssionem  illam  quam  Johannis  Lehunte,  magister  navisqne  vocator  le  Gtereyer 
et  socii  sui  in  eadem  navi  existentes,  Johanni  Batewate,  Bartrano  Beylin  deCondomc  et  sociis 
sois,  mercatoribus  Yasconie ,  in  aqua  de  Geronde,  juxta  Talamon  fecisse  dicunlur,  pro  qua 
transgressione  ad  settam  ipsorum  mcrcatorum  Londofi.  attaciiati  sunt  et  diem  habent  coram 
vobis  ad  respundendum  indè  prediclis  mercaiorbus  bac  instanti  die  mercuris  proxima  futura 
ut  dicitur  coram  nobis  audiri  volumus  et  tcrminari ,  vobis  mandamus  quod  accetta  a  prefatis 
Jobane  et  sociis  5nîs  sufficicnti  secnritati  ita  quod  sînt  coram  nobis  die  veneris  proxima  post 
festum  Assumptionis  béate  iMarie  proxiroo  preterita,  ubicumque  tune  fuerimus  in  Anglia,  ad 
respondendum  prefatis  mercatoribus  de  transgressitme  predicta,  de  eadem  transgressione  cog- 
noscenda  vos  ulterius  non  intromittatls  donec  vobis  aUod  iode  mandaveriraus ,  provisq  tamen 
quod  attacbiamcnta  bonorum  super  ipsos  Johanem  et  socios  suos  ea  occasione  iacta ,  per  vos 
*delineantur  quonsqué  placîtmn  tran^rcssionis  ilh'us  debito  modo  lerminetur  et  habeas  ibi  boc 
brève.  Teste  meipso  apud  Wynton.  XVII''  die  augusti  anno  regni  nostri  XXP. 


12  xr,  xii«  ET  xnr  siècles. 

XXXIX   ET   XL.  1)93, 

Quittance  donnée  par  le  comte  d'Albemarle  au  roi  d'Angleterre  de  la  somme 
de  12,000  livres  parisis,  à-compte  de  14,000  livres  parisis,  cpie  le  roi  d'Angleterre 
lui  doit  pour  le  com(é  de  Ponthieu. 

Lettres  du  roi  de  France  constatant  qu'il  a  vu  la  cpiittance  des  14,000  livres  pari- 
sis  données  par  le  comte  d'Albemarle  au  roi  d'Angleterre. 

Archives  de  l'échiquier;  KalendarSf  1. 1,  p.  86. 


XLL  «août  1594. 

MANnEMENT  d'Edward  P'  pour  annoncer  qu'il  prend  sous  sa  protection  Nicolas  de 
Cocbefend,  sergent  d'armes,  qui  va  partir  pour  la  Gascogne. 

Archives  de  la  mairie  de  Loodres  ;  reg.  C,  fol.  19  ^^ 


Dominus  rex  mandavit  omnibus  fidelibus  suis  brève  snum  in  bec  veri)a  :  Edwardos  etc. 
dilcclis  et  fidelibus  suis  ad  quos  presentum  brève  pervenerit  salutem. 

Sciatis  quod  suscepimus  in  protectionem  et  dcfensionem  nostram  dilectmn  servientem  nos- 
trum  ad  arma  Nicholaum  de  Cocbefend ,  qui  in  obsequinm  nostmm  per  preceptnm  nostmm 
profecturum  est  ad  partes  Yasconie,  bomines,  terras,  rcs  et  omnes  possessiones  suas,  et  ideo 
vobis  mandamusquod  predlctum  Nicholaum,  homines,  terras,  res,  redditns  et  omnes  pos- 
sessiones suas  manuteneatis,  protegatis  et  defendatis. 

XLIL  2  octobre  1594. 

Bulle  du  pape  Célestin  V  à  Edward  P'  pour  l'exhorter  à  faire  I9  paix  avec  Philippe 
le  Bel. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Kalêndars^  1. 1,  p.  15.  Nouv.  Rymer,  1. 1,  p.  811. 


XLIIL  19  fëvrier  1595. 

BcLLE  de  Boniface  VIII  pour  exhorter  le  roi  d'Angleterre  à  recevoir  et  écouter  favo- 
rablement les  cardinaux  qu'il  lui  envoie. 

Archives  de  r Échiquier  ;  Kalendars,  t.  I,  p.  15.  Nouv.  Rymer,  1. 1,  p.  817. 


XLIV.  30  mars  1595. 

Bulle  du  même  pape  pour  exhorter  Edward  I"  &  faire  la  paix  avec  le  roi  de  France* 

Archives  de  r  Échiquier;  Kalendan,  1. 1,  p.  16.  Nouv,  Rymer,  1. 1,  p.  817. 


XLV.  1595. 

Poème  latin  sur  l'occupation  de  l'Aquitaine  par  les  Français. 

Archives  delà  mairie  de  Londres;  Idber  Cuêtumar,  fol.  81.  Voyei  IntrodueUon,  III»*  partie^ 
section  3"«,  chapitre  1. 
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Hic  incipit  quidam  rismns  factas  de  proditione  Yasconie  et  de  ejusdem  conqnestu  per  regem 
Edwardum  filium  régis  HenricL 


1.   Satis  noTis  seculo 
Qualiter  fit  speculu 
Quia  per  perfidla 
Jam  perdit  Vasconia 

2.  Rex  fidem  adhibuit 
Egit  quod  non  deboit, 
Seriem  composuit 
Que  Régi  transposuit 

3.  Per  verba  credencie 
Quod  magnâtes  Francie 
Quodque  régi  Angiie 
Natam  régis  Gallie, 

li.    Ad  bec  dux  Burgundie 
Ait,  quod  in  flumine 
Perierunt  pridie 
Additis  ha^tucie 

5.  Ut  ergo  concordia 
Et  omnis  discordia 
Gelsitudo  regia 
Quod  sibi  Vasconia 

6.  Proponit  brevissime  : 
De  terra  Yasconie 
Jus  yestrnm  certissime 
Si  quid  petit  propere 

7.  Si  seisinam  habeat 
Tune  mandare  placeat 
Gens  Anglorum  fadat« 
Pars  utraque  dekat, 

8.  Ait  vir,  considéra , 
Nova  sunt  non  vetera 
Pulchram  inter  estera 
Prout  dicit  littera 

9.  Hoc  andito  Langetum 
Ad  regem  consilium, 
Et  Lacy  per  sompnium, 
Qnin  ejusdem  devium 


de  lingua  Gallom 
patens  traditoru 
imam  ipsoru 
princeps  Anglicoru 

dictis  Gallicornm, 
nam  fraus  miserorum 
quorumdam  verborum 
cetus  nunciorum. 

nundi  dixerunt 
simul  traclaTerunt, 
dare  Toluemnt 
heu  quod  hic  Tcnerunt 

quidam  nunciorum 
mnlti  Northmannorum 
per  nautas  Anglorum, 
causis  Bajonorum. 

pacis  jam  addatur 
prorsus  repeilatur, 
Francie  precatur 
totalis  reddatur. 

Tos  tune  reseisire 
nec  quid  deperire 
poteslisboc  scire, 
placet  exaudire. 

per  sex  septipanas, 
quod  transire  lanas 
et  sic  causas  vanas 
res  coQando  sanas. 

rex,  que  petiernnt 
bec  que  tibi  ferunt 
tibi  promiserunt, 
quam  Galli  miserunt 

statim  prosiliyit 
dédit  dcut  scîvit 
certe  non  donnivit, 
seisine  nutrint 


Vi 


ie. 
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PueUâm  Rex  diligens  TincuUs  imomin 


11. 


12. 


13. 


14. 


Penitus  consensiens 

Fieri  precipiens 

Proh  dolor  !  nam  nesciens 

Demum  in  Yasconia 
Litteras  ab  Anglia 
Ac  sub  manu  Gallia 
Anglis  inutilia 

Galllcî  Yasconîam 
Et  in  manum  AngHcam 
Neque  Régis  fliiam 
Régi  dare  quoniam 

Ex  partem  Vasconîe 
Magni  pares  Francie 
Regem  nostrum  Anglie 
Nam  cauflfim  malicie 

Audlens  perfidiam 
Quam  habet  per  Franciam 
Jurât  per  ecclesiam 
Quousque  Yasconiam 


dictis  coAMiUoram 
litteras  servorum 
erat  futaroronu 

J.  Lacî  perorexit 
secumque  devexit 
Yasconcs  contcxit 
heul  quod  tôt  aspexit. 

sibi  subjugarunt 
dare  recusarunt 
in  sponsam  pararunt 
ipsum  subsannarunt. 

foris  judicarunt 
et  exheredarunt 
parum  banc  amarunt 
sibi  demonstrarunt. 

rex  exheredatus 
satis  est  iratus 
non  erit  letatus 
fuerit  lucratus. 


15. 


Rex  Yocat  Pontifices  ad  parliamentum 

Et  Anglomm  comités  flores  sapientium 

Quinqueportnsfomites  {comités?)  barones  per  centum 

Yolant  ut  irundines  in  mari  per  ventum. 


16.  Clerus  et  milicia 
Yovent  cum  letitia 
Parantur  ad  omnia 
Francie  sunt  noxia  ; 

17.  Rex  Anglorum  nobilis 
Ferox  est  et  stabilis 
Fortis  et  non  debilis , 
Sentiet  id  flebilis 


gentis  Anglicane 
quod  sero  que  mane 
que  genti  prophanc 
nam  supci  bit  vane. 

Yocatus  Edwardus, 
tanquam  leopardus, 
velox  et  non  tardus^ 
pomposus  Picardus. 


XLVI.  15%. 

Préparatifs  faits  à  Londres  pour  repousser  une  invasion  française  ;  secours  ac- 
cordés au  roi  ;  mesures  prises  contre  les  étrangers  ([ui  se  trouvent  à  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G.,  fol.  2  el  suivants.  Aucune  des  dispositions  mention- 
nées dans  le  reifistre  de  Guild-Hall  ne  forme  un  aote  distinct;  cependant,  comme  elles  éclairent 
l'histoire,  en  donnant  une  idée  des  préparatifs  qui  se  firent  alors  en  Angleterre,  j'ai  cm  devoir 
rappeler  ici  ce  que  j'en  ai  dit  dtni  mon  introduction  à  propos  des  registres  de  la  mairie  de 
Londres. 
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XLVII.  1596? 

Quittance  donnée  par  le  dauphin  de  Viennois  h  Éléonore  reine  d'Angleterre,  de^ 
droits  qui  lui  revenaient,  en  Angleterre,  par  la  mort  de  son  père  Pieite  comte  de 

Savoie,  et  à  Boulogne-sur-Mer. 

Archives  de  V Échiquier;  KalendarSf  t.  I,  p.  37. 


XLVIII.  »  août  1597. 

Bulle  du  pape  Boniface  VIH  à  Edward  I"  pour  l'engager  à  envoyer  à  Rome  des 
commissaires  chargés  de  terminer  sa  querelle  avec  la  France. 

Archives  de  TÉchiquier;  Kalvndar»,  t.  I,  p.  16.  iVbtiv.  Bymer^  t.  I,  p.  877. 


XL»IX.  1996  et  1997. 

ÎInregistbement  et  dépAt  dans  les  archives  de  TÉchiquiei^d'un  grand  nombre  de 
pièces  relatives  au  traité  d'alliance  conclu  entre  Edward  I*',  le  comte  de  Flandre  et 
ses  fils  contre  le  roi  de  France  :  au  projet  de  mariage  entre  le  fils  du  roi  et  la  fille 
du  comte  :  aux  indemnités  réciproquement  dues,  etc. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Ealendafi,  1. 1,  p.  14ê  à  iSO^ 


L. 


16  novembre  1398. 


Lettre  du  maire  et  de  la  commune  de  Londres  aux  maires  écbevius  et  bourgeois 
d'Amiens,  Corbie  et  Nesle ,  pour  qu'ils  engagent  les  marchands  de  leur»  villes  à  re* 
venir  à  Londres. 

Archives  de  U  mairie  de  Londres;  reg.  coté  C,  fol.  25.  Aug.  Thierry,  Recueil  dei  monuments 
inédits  de  f  histoire  du  tiers-état  y  1. 1,  p.  805. 


Enregistrement  dans  les  archives  de  TÊchiquier  d'une  bulle  du  pape  Boni* 
face  Vin,  annonçant  que  les  envoyés  du  roi  d'Angleterre  et  de  ses  alliés  ont  accepté 
son  intervention  comme  personne  privée. 

Ajthive»  derÉchiqnîer;  MahndorSy  U  1»  p*  16.  Nouv,  BymWf  t.  I»  p.  887. 


hMak.*<M******i 


UI*  15». 

Bf).LLB.  de  Bonîlace  VIH,  attnonfant  (fÊt,  non^tani  l'absence  du  roi  des  HmMÔÉé 
le»  ewvoyéadii  raî  d'Angleterre  proeéderoai  de?aol  U^ptpe  eomme  ipfnmm&fmé»^ 

Arthrrtg  éé  rÉdlifaier»  Xatendan,  U  t,  p.  f (f. 


i^ifc»^u~     1 1 


16  Xl%   XII*  ET  Xlir  SIÈCLES. 

I^^H«  IÎ9S. 

Bulle  du  pape  Boniface  VIII  annonçant  que  des  trêves  ont  été  conclues  entre  les 
deux  rois  et  que  ceux-ci  ont  choisi  le  pape  pour  arbitre. 

Archives  de  TÉchiquier,  Kalendarsy  t.  I,  p.  17. 


LIV.  129g 

Bulle  de  Boniface  VIII  pour  terminer  les  différents  entre  les  rois  d'Angleterre  et  de 
France. 

Archives  de  TÉchiquier,  Kal9ndars,  1. 1,  p.  16. 


LV.  i;ge. 

Bulle  de  Boniface  VIII  par  laquelle  il  annonce  au  roi  d'Angleterre  qu'il  entend 
rétablir  la  paix  au  moyen  de  mariages ,  et  l'exhorte  à  réQcchir  sur  l'occupation  du 
royaume  d'Ecosse.  ^ 

Archives  de  TÉchiquier,  Kalendars,  t.  I.  p.  17. 


LVI.    LVII.    LVIII.  26  mai  1299. 

Lettres  d'Edward  P'  par  lesquelles  il  abandonne  à  la  commune  de  Londres  les 
revenus  des  vicomtes  de  Londres  et  de  Middlessex,  jusqu'à  6nal  payement  des  sommes 
que  la  commune  avait  payées  aux  créanciers  de  certains  chevaliers  de  Gascogne  à 
Londres.  A  ces  lettres  sont  jointes  :  les  listes  des  débiteurs  gascons  et  des  créanciers 
anglais  :  la  nature  et  la  qualité  des  créances  :  puis  les  quittance  données  par  la  com- 
mune aux  vicomtes  pour  divers  à-comptes. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres,  reg.  C,  feuUlet  attaché  entre  les  fol.  32  et  33,  et  fol.  33, 
36  et  38. 


Ëdwardus,  Dei  gratia  rex  Anglic ,  dominus  Hlbemie  et  dux  Aquitannie,  omnibus  ad  qaos 
presetes  littcre  perveneriut  salutcm. 

Sciatis,  quod  cum  dilccti  nobis  major,  aldermanni ,  vicecomitcs  et  ccteri  cives  nostri  Lon- 
donicnses,  pro  nobis  gratantcr  manuceperint  satisfaccre  quibusdam  creditoribus  quorumdam 
Vasconum ,  quorum  nomina  in  quadam  cedula ,  inter  dilectum  clcricum  nostrum  Joh*^  de 
Drobenefford ,  custodem  garderobc  nostrc  ex  parte  nostra,  et  ipsos  majorem,  aldcrmanos 
vicecomites  et  cives  ex  altéra  indentata  continenlur,  de  mille  quadraginta  et  novem  libris, 
tresdecim  solidis  et  undccim  dcnariis,  in  quibus  cisdem  Yasconibns  per  litteras  dilecti  et  fidclis 
nostri  Hcnrici  de  Lacy,  comitis  Lincolnie,  locum  nostrum  tenentis  in  ducatu  Aquitanie 
obligamnr:  nos,  eisdem  civibus,  de  dicte  pecimie  summa  volentes  satisfacere  ut  tenemur, 
concessimus  et  assignavimus  eisdem,  totam  firmam  nostram  civitatis  predicte  et  omnes  exitus 
quos  per  summouicionem  scaccarii  nostri ,  infra  eandem  clvitatem  et  comitatum  Middlesex , 
ad  opus  nostrum  ex  quacumque  causa  exigi  contigerit  et  levari,  percipiendam  et  habendam 
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per  manusdictorum  Ticecomitum  qui  pro  tempore  fuerint ,  quousque  predictas  mille  quadra- 
genta  et  noYem  libras  tresdedm  solidos  et  undecim  denarios  inde  ad  plénum  rcceperint , 
in  forma  predicta.  Ita  quod  firma  aut  exitus  predicti,  per  nos  aut  nostros  quoscumque  in 
usus  alios  quam  in  solutione  dicte  pecunie  intérim  non  solvantur,  quousque  per  rationabilem 
computationem»  inde  ad  scaccarium  nostrum  annuatim  reddendam»  constiterit  dictosma- 
jorem,  aldennannos,  vicecomites  et  ci^es  dictam  pecunie  summam  ut  prcmitlitur  percepisse. 

In  cujus  rei  testimonium  has  literas  nostras  fieri  fccirous  patentes.  Teste  me  ipso  apud 
Cantuar.  XXYP  die  may  anno  regni  nostri  XXYIP. 

Débita  que  Vasconcs  de  paragio  debent  diversis  hominibus  civitatis  Londoû.  et  de  provinctu 
ejusdem  civitatis,  tam  infra  libertatem  quam  extra,  pro  quibus  major  et  aldermanni  ac  ceteri 
cives  dicte  civitatis  satisfacient  crcditoribus  Anglicis  dictorum  Yasconum ,  ex  parte  régis  et 
assignantur  eisdem  civibus  per  rc^em ,  firma  dicte  civitatis  et  omnes  alii  exitus  quos  per 
quamcunque  sumonitionem  scaccarii  ad  opus  régis  exigi  contigerit  ;  quousque  perceperint 
plenarie  summam  quam  pro  rege  solverint  modo  prelibato  :  Et  vicecomites  dicte  civitatis 
omnia  pignora  dictorum  Yasconum  pro  dcbitis  predictLs  invadiata  statim  faciant  deliberari. 

1*  Dominus  Willelmus  de  Nunijan  débet  Willelmo  Ffatting 

—  Rogero  de  Derby,  pistori 

—  uxori  Johannis  Ployt  pro  cervîsia 

—  Johanni  de  Budefere 

—  Johanni  Faiiold 

—  Johanni  Perlot 

—  Simoni  Gut,  apotccario 

—  Rogero  de  Arderne  et  sociis  sais 

—  lYuiUelmo  de  Perys 
Roberto  de  Aodeford 

—  Gregorio  de  Piddele 

Summa  80  1.  19  s.  3  d. 

2*  I^dalil  débet  Roberto  de  Gloucester  /i7L  10s.    »d. 

—  Thome  Leblund,  probusca  9  •  17 

—  Johanni  Lekinger,  carniûci  22  5       » 

—  Johaimi  de  Fabrischefwortti ,  pro  puleteria  14  8      9 

—  Henrico  Lebretonn ,  pro  pane  55  •»  14 

—  Henrico  Lepesshoner  ^  59      5 

—  Thome  le  Lemasnel  »  pro  piscibus  »  24      2 

—  eidem  Thome,  pro  candelis  »  14      3 

—  Simon!  le  barber  >•  4      7 

—  Wuillelmo  le  boteler,  pro  vino  9  17      7  d.  oboL 

—  Gilberto  le  Feyner,  profeno  et  ci\ena  14  10  10 

—  "Wnillelmo  de  Gloucester  •  18       '• 

—  Philippo  hohpili  suo  17  4       »                                                 *• 

—  Johanni  de  Middciburgh ,  merctT  4  4      4d. 

—  Ricardo  Parpoynter  4      11     11 


/•L 

4  S. 

7d. 

» 

50 

» 

7 

15 

6 

» 

28 

11  d. 

obol 

m 

40 

lOd. 

M 

6 

8d. 

» 

20 

11  d. 

obol 

'i9 

12 

6 

&1 

14 

8 

m 

11 

6 

j» 

13 

M 
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2*  îd.  Ladalil  débet  Ricardo  de  Lnngeville 

«L 

§«. 

•  d. 

— 

liiabelle  uxori  Ëustachii  de  Goynes 

19 

5 

— 

^oillelmo  de  Winburne 

le 

9 

-^ 

Angeno  de  Bedeford 

58 

» 

.— 

Amie  de  Warewick 

73 

10d.6lioL 

-^ 

Thome  le  mareschal 

1? 

8 

— 

Johanni  Leken 

5Ù 

» 

— 

Isabelle  uxori  £ustachii  de  Guvnes 

2 

». 

— 

Matille  uxori  Galfridi  de  Balfram 

b 

10 

_ 

Edmundo  Lescier 

22 

» 

— - 

Heorico  Lumbard 

26 

2 

Gilberto  Scheyl 

6 

S 

JohaDiii  le  sabater 

Summa               218  L  16  s.  ii  d 

7 

6 

3*  Petrus  Amaneus^  capitallis  Bogii  debel  Tlioiue  de  Wyiitoû 

»l. 

hSa. 

»d. 

— 

"Wuillehuo  Faccing 

S5 

— 

Johanni  Rosemonndi 

1& 

2d. 

Cristinc  de  Veneys 

ft2 

— 

Margarcte  de  Lacornen* 

9 

Rogero  de  Ilerreford 

ZU 

Petro,  candellario 

8 

— 

Seyero  le  barber 

n 

7 

— 

Augcrio  AVade 

n 

U 

11 

Ramundo  Poletario 

» 

32 

— 

Jacobo  de  Asschewelle 

9 

» 

— 

Roberto  Bandre 

» 

1& 

Alicic  Lèche ,  hospitisse  sue 

» 

h2 

— 

Augero  Allesloppc 

» 

5 

Reymundo  de  Burdegala 

Summa               37  1.  1  d. 

11 

15 

/i*  Waillelmusde  Segyn,  dominusde  Rionns,  débet  KaterineLa- 

franceire 

103  L 

fts. 

•  d. 

Roberto  le  selcr  de  Lariole 

13 

— 

i;\'uillelmo  Ilaubin 

10 

— 

Johanni  le  barber  de  Lariole 

12 

— 

Gilberto  le  maréchal 

30 

_ 

Isabelle  de  Essex 

6 

Summm 


1071.  15  s. 


:>•  Dûs  Oto  de  Casuan  débet  Rogero  de  Derby 

—  Wuillchno  de  Hungerford 

—  Thome,  servienti  major i»  Londoniensis 


»         7  s*  ))d. 
»      20      « 
2  marc 
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5*  idv  Dfis  Olo  de  Casuan  dfhet  Bovdino  de  GreTe 

»1. 

35  s. 

<i(L 

— 

Ramondo  Lcblunt 

» 

10 

6 

— 

Itoberto  Bandre 

» 

7 

11 

— 

Roberlo  Savage  de  Turkeseye 

.» 

72 

6 

— 

Johanni  Possemondë 

» 

13 

U 

^ 

Pctro,  candelario 

» 

U 

1 

— 

Henrico  Mareschall 

n 

U 

3 

— 

Alani  de  Redinges 

» 

9 

9 

Jobanni  de  Stralîord 

» 

S 

* 

ff^ 


Summa        ,      10  L  18  s.  5  d..  obol. 

6*  Dfis  de  CastiUonn  débet  AUcie»  hospitisse  sue  121.  17  s.  5 

—  Alani  de  Suffolk  »  50  » 

~  Roberlo  Bandre  »  38  5  d.  oboL 

—  Beiro  le  ganser  »  20  » 

—  MatUle  la  barber  »  25  i 

—  Johanni  de  Sabricbesworclie  »  19  6 

—  Rogerdo  Derby  »  63  » 

—  Seykino  le  bari)iei!  H  17  » 

—  Petro  le  paneter  de  Laryole  «  22  » 

—  ReaiondodeBurdegala»celariiis  15  15  • 

—  GUberto  le  mareschal  »  21  t 

Summa  50  L  18  s.  ^  d. 

7"*  Gaillardus  de  Agassaco  débet  Ramundo,  aiirifabro  hl  Ils.  » 

—  Wuilhlmo  de  Ilungerford,  piston       •  55  » 

—  lyuillelmo  de  Horsham ,  carniBci       »  55  3  è. 

—  Boydino,  carnifici  »  17  » 

—  démenti  le  feyner  »  15  6 

—  Ricbardo  de  Bernes  »  24  ft 

—  Johanni  de  Haleford  »  10  2 

—  Ricbardo  le  fruter  •  10  1 

—  Johanni  Letillere  »        2  » 

Summa  13  1.  16  s.  4  d. 

8*  Petrus  de  Bnrdegala  débet      G  ilberto  le  mareschal  »L  158.  »  d, 

9^  Petms  de  Porrigiis  débet         Rob"*  Clerico  de  Kirketon  >*  20  • 

10*  Ebnlns  de  PodioguiDefani ,  débet  Ade  de  Bonpute  /i        »     1/i 

11*  Amanensde  Sales  débet         Gilberto  de  Colecestre  »  29  S 

—  Juliano  Dclconduit,  proleciis  t  14  » 
12*  Bibatns  de  Prigo  débet  Gilb*  de  Colecestre  »  46  6 
13*  Johannes  Geraldî  débet          Katerine  de  Lariole  6        3  » 

—  Steph*  de  Apton  »  10  » 


20 


1.V 


i6« 
17'» 


20" 

23° 

25° 

26" 

27° 
28° 
29" 

:^0" 
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Dfis  Arnaldus  A  \  keliny  débet  Galtero  Scoto 

—  Katerlne  de  Lariole 

—  Gilberto ,  hospiii  suo 

—  >VuiIlemo  de  Hungerford 

—  Johanni  Rosemonndi 

—  Richardo  de  Ffanchirch 
Otto  de  Monte  Gustardi  débet  i;\  uiUelmo  de  Hungerford 

—  '  magistro  Roberto,  clerico  de 
vînelora 

Dils  Bernardus  de  Sl°  Siardo  débet  Katerine  de  Lariole 

Gaillardus  do  Breygnak  débet  Dionis  la  venere 

—  Waltero  Bullek,  taverner 

—  Johanni  le  chapeler 

—  Alano  de  Redlnges 

—  Alicie  la  fournerc 

—  Gilberto  le  mareschal 

—  Henrico  de  Norwyco 

—  Ade  Lederc 

—  mag^.  Petro  Gandellario 

—  Malille  la  mercere 

—  Leticie  la  mercere 

—  Matille,  nxori  Roberti  le  barbier 

—  Katerine  de  Lariole 

—  Reymundo  de  Burdegala 

Guillelmus  Arnaldus  de  Villanova  débet  lUcardo  .Iiinctori 

Amanenus  de  Villanova  — 

Dominicus  de  Basia  — 

Arnaldus  de  Podio  — 

Petfus  de  Corrigiis  — 

Arnaldus  de  Castetpugo  débet  Gilberto  de  Coiccestre 

Vidau  de  Peyre  — 

Arnaldus  de  Gastelpugo,  Lubatu8dePrigo,YidaadePere,  Arma- 

neus  de  Salo^  dcbent  — 

Guillelmus  Munde  Bruno  de  la  Rokele 

Bertrandus  de  Tribus  aquis  Katerine  de  Lariole 
Arnaldus  Lupi  d'Ages 

Petrus  Arnaldus  de  Prato  ^debent  Petro  David 
Vital  de  Forsed 
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lidem  debent. 

Remundus  de  la  Porche 
Rem.  Guill*.  de  Balannwn 


50 


Rîcardo  Junctori 

» 

3/i 

» 

David  Pistori 

a 

11 

» 

Guil*  le  chandeler 

» 

10 

» 

Wuillelmo  de  Dorceford  pistoiî 
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AYuillelmo  de  Hallagber 
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Galfrido  le  taverner 
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33*  Ici.  Rem.  Guill'.  de  Balannson  Guillelmo  Lengleys,  qui  moratur 

in  Tinetera 
3'!**  Johannes  Kalegre  de  Bersak  et  Johannes  filius  ejus  debent  P^ 

Mercatori 
35°  Mag'.  W.deCleronetsociisui  — 

36"  Archibaldus  de  Monte  Albo     Katerine  de  Lariole 
37"  Gerardus  de  Petralonga  — 

38''  Bernardus,  valetus  dûi  Araaldi 

de  Caupène  — 

39*"  GaiUardus  de  Ghastelpuy         Jobaani  le  barbier 
^0°  Arnaldas  Guilielmus  Delbois  — 

^il*  Arnaldus  de  Jatz  — 

^12"  Dûs  Arnaldus  Guilielmus  de  Pugeys  débet  Elene  h  braceressc 

—  Henrico  le  Noreys 

—  Gilbarto  de  ColecesUre 

—  GalfrîdJetavernierdeGreachirch 

—  Rem*  de  Burdigala ,  selario 

—  Margarite  de  Canternar 

/iS**  Am.  Guilielmus  de  Mauveysyn  et  socii  sui  debeot  Labiao  Ciay  et 

uxori  sue 

—  eisdem  pro  manucaptione  facta 
duobus  pistoribus  Londoniens. 

lifi*  Petrus  de  Begare  David»  [Hstori 

'if)*'  Arn.Gui]lelmusdeMauveysyn  Jacobo  de  Essewell 


2i 


^6"  Ogerus  Roberti 


GuilleLno  de  Berton 
lYuillclmo,  \iscîno  suo 
Johanni  de  Cornubns 
mag*.  RobertodeParys,  cissor 


pannorum 
/i?"  Am.  Bernardus  de  Lados 


Thome  Godard  deSeperslane 
Katerine  de  Lariole 

—  Johanni  Fbming  et  uxori  ejus 

—  Henri  le  cordewaner 

/i8*  Bernardus  Joye  et  Bertrandns  lYoteyn,  burgenses  ville  Sancti 
Johanis  de  Sorde  debent         Johanni  le  channdeler 
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Ji9'>  Bonifacius  de  Rionncia  débet  Jacobo  de  Asle\elte 


50*  Domingus  de  Barres 
51*  Dîls  Am.  de  Caupenne 


Roberto  de  Hardel 
Simoni  Dunsy  de  Fletstrelc 
Johanni  de  Belleworlh 
Ricardo  die  Sancto  Rodul^iho» 


tabernario 
52<'  Bero.  de  Keylan  (Leylan?)  Katerine  de  Lariole 


ni 
n 
ik 

8 


10  s.  5  d. 
17       3 


3 

« 


16      9  d.  obol. 


22  Xl\  Xir  ET  Xin*  SIÈCLES. 

53^  Oto  de  Lados  Katerine  de  Lariole 

—  Henrico,  cordewaner 

—  Wuillelmo,  poletario 
5^*"  Johannes  Roberti  Wallero  de  Norwich 
55""  Numandos  de  Sis  Katerine  de  Lariole 
56^  Dûs  Amaudus  de  Murmere  — 

57*  Am.  de  Bovîsvilla  Rogero  de  Ardern 

—  Roberto  de  Pampesworche 

—  Katerine  de  Lariole 

—  Roberto  de  Optone 

—  Henrico  de  Gantuar,  pistori 

—  Martine,  carnifici 
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58*  Dils  Wuillebnus  Flinyan  débet  Johanni  Baconn,  pistori 
—  Willelmo  le  channdeler 


»  I. 


14  s.  8d. 
46      6 


Roberto  de  Lenne,  taberiiario  pro 


vino 


59*  WillelinusdeMoussens 
60*  Ladalil  débet 


Bertandus  Strak,  pro  pane 
Ferratori  Mx,  fralrcs  predicatores 
Henrico  Donclay 
Ricardo  de  Wetherby 
Petro  Dermcuter 
Thome  le  barber 

—  Galfrido  de  Ilcrford 

—  M^uillelmo  de  W-cstminier 

—  AVuillelmo  de  Laroche 

—  Roberto  Pvcard 

m 

—  Jobannî  le  aiarei>chal 

—  Ricardo  Lefeure 

—  Ricardo  de  Parys 

—  Willelmo  le  taverner 

—  Augerio  Lamire 

—  Wuillelmo  de  Laroche 

—  Gilbcrto  le  archer 

—  Ade  de  Bonpure,  pro  feno  et  avena 

—  Simoni  Leken 

—  Nicholao  Leken 

61"  Wuillelmus  de  Segyn ,  dus  de  Rionns  débet  Stold  le  luubard 

—  Mathco  Durmond,  mercator  Lon- 
don,  pro  pannis 

—  WuillelDiO  Trente 

—  Henrico  de  Stannford,  pro  soculares 
62*  Dûs  Oto  de  Casnau  Thome  Wastel 
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62«  id  Dfis  Oto  de  Casnau 
63''  Dus  de  Castilon 


6/i**  Gaylardus  de  Agassaco 


65""  Petnis  de  Burdegala 


Barran 


X.I%  Xll'  £T  XIU*  S1ËCLE8. 

Roberto  le  Keller 

Galfrido  Davy 

Seyero  le  barber 

Ricardo  de  Paris 

Wuillclmo  le  briboar 

AVuillelino,  marescallo 

Gilbcrlo  Pinnot 

Henricode  Greschirch,cordewaner 

Henrico,  caudeilario 

mag^.  Rogero  de  Redenbale 

Roberto,  candellario 

Jobanni  de  Donesty,  mercer 

^Vuillebno    Trente,    nomine  Ëlie 
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67«  Nud.  (Ram.)  Febarius 


68*  lYuillehnus  Deste 


69*  Gardas  de  Sauveterre 


70°  Dfis  Ârnaldus  Aykeliny 
71*  Gaylardus  de  Breygernak 


—  Jobanni  Léger 

66*  Pretrus  de  la  Perole,  burgeusis  aqnensis  débet  Sloldo  Lumbaixlo 

—  Alano  de  SiifToIk  et  uxori  sae 

mag*.  Roberto  Deprowic,  allutario 
Wnillelmo  Beaucurt,  pro  paaso 
Eiic  de  Lubard 
Stephano  le  poter 
Osebcrto  le  espicer 
Dringewalero 
^uillelmo  de  Hungerford 
Wuillclmo  Wonburn 
Warino  le  pesshoner 
Matbeo  de  Batz 

—  Jacobo  le  tavemer 

—  Rogero  Derby 
72°  Bertrandus  de  Tribus  aqnis  De  Chepe 

—  Jobanni  le  sabater 

73°  Arnaldus  Lupi  Daches,  Petrus  Arnaldus  de  Prato  et  Vital  de 

Forsed  debent  Nicolao  le  connger 

7(^°  Dus  Arn.  Guillelmus  de  Pugeys  débet  Thomc  de  Berew&h 

—  Gilberto  le  mareschal 

Jobanni  Penchez 
Nicolao  le  Convers 
Henrico,  capellano  de  Templo 
Hugoni  de  Farndon 
Nicolao  le  Pestur 
Wuillelmo  le  Fourner 
Ricardo,  carnificî 
Roberto  le  peny 
Galfrido  de  Salop,  pellipario 


75°  Pondus  de  Lamore 


76°  Otho  de  Venquet 


77"*  Joh'.  Aléser  senior 
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77""  id.  Joh*.  Aleger  Senior       BartholomioleLumbard,  mercatorî 
78''  Amanenus  de  Corton  Wuillelmo  Duschakl 

79*  Jordanus  Elie  — 

80*  Bernard,  de  Semengers,  presbiter        — 
81"  Elias  de  Petragoricimo  — 

Summa  231  L  12  s.  10  d. 

82''  Arnaldus  Wuillelmus  de  Mauveysyn  débet  Rogero  de  Derby 

—  Ricardo,  carnifid 

—  Pelro  Maupyn 

—  Thome  de  Sandwyco 
83'*  Arnaldus  Davercher  Rogero  de  Derby,  pistori 

—  AVuillclmo  de  Hungerford 

—  Ricardo,  carnîGci 

—  mag^  Rogero,  medico 
Sli^  Bernardas  de  Leilan  Jacobo  de  Bndele 

—  Ricardo,  coco 

85'*  GuUlelmus  Schark  Roberto,valeto  Johannis  Dacre 

—  Woillelmo  de  Halligber  et  valeto  suo 
86**  Bertrandus  Delamotc         AValtero  Frannceys 

87*  Domîngus  de  Villa  et  Petrus  Geraldus  de  Villa,  procuratores 
dlversoruni  hominum  de  villa  de  La  Rochelc  debent  Johann i 
de  Lincester 
88^"  Reymundus  de  Marignan  et  Seynorus  Elis  debent  mag''.  Gilberio 
Phinco 

—  Rogero  de  Bairbam,  hospiti  suo 
89''  Guydo  le  Flemenge  Gilberto  de  Sthak 

90*  Reymundus  de  Fungana  débet  Waltero  le  Franceys 

—  mag'*.  Roberto  de  Cornedale 

91''  Bertrandus  Assabti  et  Peregrinus  de  Larokan  debent  Jacobo 
Lebotiler,  pro  panno 

—  Johanni  de  Porta,  pix)  vino 

—  AVuillelmo  Candcllario,  pro  sera 

—  Marie,  uxor  Jobannis  Lefleminge 
-^  Johanni,  pistori 

—  Cristiane  la  Panetere 

—  Wuillelmo  le  Batotir 
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Summa  summarum     1 ,049 1. 1 3  s.  1 1  d. 

Omnibus  ad  quos  présentes  littere  pencnerint,  etc.  Henricus  le  Galeys,  major  ci^ilaiîs 
London,  aldcrmanni,  vicecomites  et  communitas  ejnsdem  civitatis  salutem  in  Domino 
sempiternam. 

Cum  nuper  ad  instanciam  domini  Edwardi  illustris  régis  Anglie....  manuceperimus  saiLs- 
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&cere  quibusdain  creditoribus  oonimdam  YasGonam,  quorum  nomina  in  quadam  sedula  inter 
dom*^.  Johanem  de  Drokeneford  «t  nos  indentata  €ontinentur  de  mille  quadraginta  novem 
llbras  tresdecim  solidos  et  XI  denarios  ;  bac  idem  dfis  rex ,  nobis  concesserit  firmam  clTitatis 
Londofi  et  onmes  eiitus  quos  persumonidonem  scaccarii,  infra  eandem  dfitatem  et  commu- 
nitatem  Middlesex ,  ad  opus  dî&i  régis  predicti  ex  quacumqae  causa  exigi  contigerit  devari  » 
perdplendam  per  manus  vicecomitum  Londoniensium  qui  pro  tempore  fuerint,  quousque 
predictam  pecunie  summam  inde  ad  plene  receperiinus,  prout  in  quadam  litera  patente, 
sigillo  dâi  régis  singnata  et  pênes  nos  rémanente  plenius  continetur  ;  noverit  univerdtas  vestra, 
nos  récépissé  et  habuisse  »  die  confectionis  presentium  de  Richtrio  de  Resliram ,  uno  Ticeco- 
mitum  Londoû.,  anno  regni  régis  Edwardi  XXYIP  et  exitusbailliviesue,  XXX  1.  in  partem 
solutionis  débite  in  quo  inde  Richerius,  de  tempore  quo  fuit  ificecomes  Londoniensis  et 
Middlessex,  pro  parte  sua ,  domino  régi  tenetur.  De  quibus  vero  XXX  libris,  ipsum  Riche- 
rium  et  assingnatos  suos  ac  ejusdem  heredes  erga  dictum  dominum  r^em  aquietabimus  et 
indempnem  conscnrabimus  in  perpetuum.  In  cujus  rei  testimonium  bas  litteras  nostrasddem 
Ricberio  fieri  fecimus  patentes  sigillo  communitatis  nostre  singnatas. 
Dat.  London.  Die  mercuris  proxima  post  festum  S^'  Edwardi  régis,  anno  predicto  finiente. 

Au  Terso  de  la  même  page  se  trouye  une  autre  quittance  du  même  genre,  datée  du  samedi  yeille  de 
la  Toussaint,  à  la  fin  de  la  S7«  année  du  règne  d'Edward  I;  et  trois  autres  pièces  semblables,  au 
foU  38.  Àfmo  XXVm^  Edwardi,  die  martis  projrime  poit  festum  Concept ioniê  heate  Marie» 

LIX.  La.  LXI.  Juillet  i»a. 

Lettres  du  maire  et  de  la  commune  de  Londres  au  maire  et  à  la  commune  de  Bruges, 
aux  prév6t  et  baillis  de  Caën,  aux  prévôt  et  échevins  de  Cambrai,  pour  les  engager  à 
forcer  leurs  compatriotes,  débiteurs  envers  Reginald  de  Thunderle,  citoyen  de  Lon- 
dres, de  s'acquitter  envers  lui,  s'ils  veulent  que  leurs  concitoyens  trouvent  un  bon  ac- 
cueil à  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  26  '".  Ces  trois  pièces  ne  sont  pas  dat^  ;  mais 
eUes  se  trouvent  dans  le  registre  C,  entre  une  lettre  donnée  à  Londres ,  in  erastino  Cinerum, 
anno  régie  noiiri  Edwardi^  filii  régis  Henrid,  XX  Vil*,  et  une  lettre  datée:  diejovii  proxima 
poit  oetabas  eaneti  Mathie  apottoli,  anno  regni  régie  Edwardi,  XXVI l\ 


Yiris ,  providis  et  discretis  scabinis ,  juratis  et  communitati  ville  de  Burges ,  major  et 
conununia  civitatis  Londoniensis  in  Anglia  salutem  et  amorem  specialem. 

£x  parte  dilecti  concivis  nostri  Reginaldi  deThunderle,  nobis  est  ostensumj  qnod  Johannes 
Frinin ,  conburgensis  vester,  per  suam  litteram  obligatoriam,  factam  in  civitate  Londoniensi, 
in  quadraginta  libris  sterlingonim  monete  Anglie,  ac  Sigcris  diclus  Karole,  in  undecim  libris 
etEgiidius  Aymeric  in  duodecim  libris  predlcte  monete,  ut  dicitur,  tenentur  eidem.  Quo 
circa,  discretionem  vestram  drcunspectam  rogamus  attente,  quatinus  eosdem  moneatis  et  effica- 
citer  inducatis  ac,  si  necesse  fuerit,  compellatis  vicissitudinis  obtentu ,  quod  de  dictis  debitb 
pro  dicto  Reginaldo  satisfaciant  ut  tenentur.  Goncilium  amore  nostri  et  partium  nostramni 
ioterventu  in  predictis  apponentes,  ita  quod  idem  Reginaldus  preces  nostras  sibi  sentiat  fruc- 
touosas  et  ne  nos  opporteat  burgenses  vestros ,  peues  nos  sepius  divertentes ,  ea  occasione 
mdestare,  quod  nullatenus  nisi  pro  defcctu  recti  vestri  faceremus.  Et  quidinde  feceritis,  nec 
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non  et  in  aliis  que  pênes  partes  nostras  voloeritu,  nobis  amkis  Testiis  semper  peracis» 
lantatem  vestram ,  si  placeat  liter atone  remandetis.  Taiete  semper  in  Christo. 

Conshnilis  nttera  dhrecta  preposito,  baillWis  et  comiDUflitati  ville  de  Gadonik) ,  pro  eodan 
Aegînaido,  per  prefatos  majorem  et  commanitatein  pro  centam  libris  monete  Anglie,  qms 
Ricardus  de  Baoent  et  Galfridus  de  Banent,  conbargesses  efnsdem  Tille,  eidem  RegiiuUo 
ceoenrtur,  sigillo  communîtatis  sigiUatam. 

CoDsimilis  littera  mîssa  fuit  preposito ,  scabînis  et  conmiTinitati  civhatis  Gameracemm  per 
prefatos  majorem  et  communitatem,  pro  sexaginta  et  sex  ^bns  sterBog^-ram  de  Anglîa,  qnas 
WiUelmus  Tronssel,  concîris  ejusdem  civîtatis,  eîdem  Reginaldo  tenetor  sigillo  camnraiii- 
tatis  signatam. 

LXII.  8«pieoAre  tflOi. 

Lettres  des  gardiens  des  Foires  de  Champagne  et  de  Brie  à  la  commune  de  Londres» 
pour  contraindre  Bourgeois  Faubert  et  ses  associés  au  payement  de  1600  livres  pet. 
teurn. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  rcg.  C,  fol.  41. 


Viro  venerabili,  provido,  sapienti  et  discreto  g^rdiano  Lodoniensi  vel  ejns  vices  gerentl, 
Petrus  de  Fremcvilla,  miles  et  Robertus  de  Campaniis ,  nundinarum  Gampanie  et  Brie  pro 
illustrisslmo  domino  nostro  Francorum  rege  custodes,  annbuientum  (sic)  bonorum  omnium 
cum  salute  et  sinccra  dilectione. 

Gnm  alias  nostrîs  pHtciitibuslitteris  sigillo  nundioarum  Campanie  slgiUatis,  vobls  dederimus 
in  precibus  de  conpe'lendo  scu  conpelli  faciendo  Burgcnsem  Fauberti,  civem  floreniîoum»mer- 
catorem  equorum,  una  cum  Gydone  Fauberti  Nuico  Fauberti  fratribus  dicti  Burgensis» 
magrstro  Giraido  de  Galaron,  medlco,  Jacobo  filio  dicti  Nuci  sociorum  dicti  Burgensis,  per 
vendissionem  bonorum  suorum  et  propriorum  corporum  captionem  et  ad  nés  retromissiooeai 
ad  rcddendum  et  solvcndum  Puiiiio  de  Prato,  quondam  mercatori  equorum  in  dictis  nundinis, 
Martino  de  Burgo  novo  fratri  defuncti  Johannis  de  Bui^o  novo,  oiim  mercatori  eqnorum  et 
Johanni  de  Burgo  novo  nepoti  dicti  Johannis  defuncti  et  Martini  preùiti  sea  latori  dictarum 
noslrarum  liiterarum  pro  cisdem  mille  sexcintas  libras  turonensium  parvorum  cum  dampnis 
suficientibus  et  expensis  et  ad  nobis  satisfnciendum  de  dicti  régis  emenda,  pro  defectu  nundi- 
narum, in  qua  pecunie  summa  tenentur  efficaciier  obligati  et  quis]il>et  eorum  in  solvendo  de 
corpore  nundinarum  Barri-Super- Albam,  abanuo  DominimilIesimoGG*nonàgesimo  secundo, 
tam  rationc  et  causa  quorumdam  creantorum  factorum  et  perpetratorum  in  corpore  et  supra 
corpus  dic^arom  nundinarum,  quam  ratione  et  causa  restitutionis  plurium  fidejussomm  et 
plurium  custamentoium  et  dampnorum  quas  et  quos  ob  defectu  dicti  Burgensis  et  sodorom 
suorum  prelibatorum,  in  corpore  et  supra  corpus  dictarum  nundînarum  habuerant  et 
dic^bantur  incurrisse,  pro  ut  in  quibusdam  littcris  appertis  sententie  définitive,  sifpBo 
dictarum  nundinarum  munitis  dicitur  contineri  ;  super  quibus,  Tolmetus  dictus  Goncesse, 
serviens  noster  juratus  in  dictis  nundinis,  nobis  oretenus  retulit  quod  ipse,  ab  anno  Domini 
millesimo  GG"  nonagesimo  tercio,  vobis  predictas  nostras  liiteras  presentavit,  pro  ut  dicil  «joas 
àquidem  nostras  litteras  deprecaforîas  vobis  directas  vos  recepistis,  ac  tamen  easdem  nohiifltis 
exequissioni  débite  demaiidare  nec  aliquam  rescriptionem  nobis  facere  remissivam,  licet  in 
fine  earumdem  bene  contineretur  quod  quid  iode  faceretis  nobis  per  vestras  Uttensrescribere 
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digneremini  et  vellelis  ;  et  licet  a  predicto  senriente  nostro,  pluries  in  presentîa  pluriuiu 
fidedîgnonnn  fueritis  requisiti,  propter  hoc  qnod  guerra  erat  incepta  inter  excellentissimos 
principes  Tegen  Fraacie  el  vegeift  lAaglie»  inmoTebaiitiir  jam  dicti  reges  inter  se  pro  ut  het 
omnia,  predictus  nostris  serviens  jnratns,  cum  jnramento  retulit  esse  vera,  ex  quo  quam 
plurimum  miramini,  si  ita  est,  et  habemus  nos  minime  pro  contentis,  cum  istud  sit  in 
dictorum  creditorum  dampunm  non  modicum  et  gravamen,  et  regiminis  dictarum  nundinanim 
Aobis  commissi  prejudlcium  et  contemptum;  qoia  pro  predicta  guerra  vos  minime  tenebamini 
letardare  dictas  Dostraslilterasdeprecatorja&execulioni  débite  demandare,  quare  providentlaBi 
▼estram  quanta  possimus  diligentia,  ex  parte  excellentissimi  domiai  nostri  Johannù  ,(1)  JDei 
gratia  Francie  et  Navarre  régis,  Campannie  Brieque  domini  et  nostra  tenore  presentium 
docimus  depprecandam  quatinus  bona  omnia  prefati  Burgensîs  Fauberti  et  sociorum  suonim 
prenominatorum  et  dicte  societatis  faciatis  venalia  solempniter  proclamari  et  vendi,  et 
disirahii  faciatis  indilate  ad  usus  et  consoetediaes  nundinales  seu  tantum  ex  eisdem  quod 
devendisciones  prccio  dictis  creditoribus  seu  latori  presentium  j^ro  eisdem  de  predicta 
pecunie  summa,  cum  dampnis  sufTicientibus  et  expensis  et  nobis  de  predicti  domini  nostri 
régis  emenda  sit  integraliter  satisfactum  ;  corpusque  predicti  Burgensîs  Fauberti,  una  cum 
corporibus  sociorum  suorum  prenominatorum,  si  jurisdictione  vestra  valiant  inveniri  et 
vendissio  bonorum  non  sufficerit  ad  prenrina,  nobis  ad  Bundinas  remittalis,  sub  secura  et 
fideli  custodia,  ad  sumptus  creditéliniiiBlerpMrituros  H  sfr  coram  nobis  in  hoc  ca&u  purgaturos 
ad  usus  et  consuetudines  antedictos.  SI  vero  contra  predicti  servientis  nostri  relatum  qua 
proponere  volueritis  et  vestra  credideritis  Intéresse  personatiter  coram  nobis  intersiiis  aut  pro 
vobis  suflicienter  mittatis  ad  diem  conpetentem  qœm  lator  presencium  vobis  duxerit  nomi- 
nandum,  dicturi  que  vobis  videritîs  espedire  alioqnin  dîctum  relatum  et  tune  habebimus 
pro  stabili  atque  firmo,  tantum  super  hoc  facientes  ob  predicti  domini  nostri  régis  reverentiam 
et  ,onorem  nostrorum  que  precaminum  interventum.  Quare  vobis  et  vestris  teneamur  ad 
omnimoda  mérita  gratiarum  et  quantmn  velletis  nos  pro  vobis  et  vestris  esse  facturos  in  casu 
consimili  vel  majori  ;  quid  inde  feceritis  nobis  vestris  paténtibus  per  latorcm  presentium  una 
cum  presentibus  remissivis  litteris  signifieari  cnretîs  demandantes  execuiionem,  nonsobstante 
quod  per  servicntem  nundinarum  vobis  non  fuerint  presentate. 
Datum  anno  domini  MGC  nonagesimo  nono,  mense  scptembrîs.  I.  de  Sancto  Nabore. 

»  • 

(1)  C'est  sans  doute  par  uue  errear  da  copiste  que  le  nom  du  roi  Jei^  est  substitué  à  celui  de  Philippe. 

LXIII.  1599. 

« 

Bulle  du  pape  pour  engager  le  roi  d'Angleterre  à  livrer  entre  les  mains  de  Tévèque 
de  Vicence,  son  légat,  toutes  les  terres  et  fiefs  qu'ft  tdiait  du  roi  de  France,  jusqu'à 
ce  que  le  pape  ait  rendu  sa  décision . 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendan,  1. 1,  p.  16.  l^ouv,  tiymer,  1. 1,  p.  880  et  suivantes. 


LXIV .  1599. 

Bulle  du  pape  pour  engager  le  roi  d'Angleterre  à  livrer  ses  terres  de  Gascogne  au 
duc  de  Bourgogne,  au  comte  de  Bretagne  et  au  comte  de  Saint-Paul. 

Archives  de  VÉchlquier,  h'alendnrs,  1. 1,  p.  16. 


t 

■••• 
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LXV.  tM9, 

Bulle  du  pape  accordant  une  première  prorogation  des  trêves  entre  les  deux  rois. 

Archives  de  TÉchiquier;  KaUndarÊf  1. 1,  p.  10. 


LXVI.  1299. 

Réponse  du  pape  à  la  lettre  par  laquelle  le  roi  d'Angleterre  le  priait  devenir  jusqo'i 
Lyon  pour  prononcer  son  jugement. 

ArchlTes  de  l'Échiquier;  EaltndarSf  U  I,  p.  17. 


LX  VIL  \m^  sièdi. 

Chant  d'un  prisonnier. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  feuillets  de  g^rde  du  Dt  antiquis  l^lmt  til^r. 


Eyns  ne  soy  ke  pleinte  fo 
Ore,  pleyn  d'aogoste  tressa 
Trop  ai  mal  et  eontreyre 
Sans  decerte  en  prisun  soi 
Car  m*ayder  très  puis 
Jhesn  dur  deus  et  deboneyre. 

Jhesu  crist,  veirs  deu,  veirs  hom, 
Prenge  vus,  de  mei  pite» 
Jetez  mei  de  la  prisun 
y  je  soi  a  tort  gete. 

Jo  e  mi  autre  compaignun, 
Deus  en  sait  la  vente 
Tut  pur  aur  mesprisun 
Sûmes  a  hunte  livere. 

E  sires  Deus,  ke  as  mortels 
Es  de  pardun  veine, 
Sucurez,  deliverez 
Nus,  de  cette  peine. 

Pardonez  et  assoyiez 
J  cd  gentil  sire, 
Si  te  plest,  par  ki  forfet 
Nus  suflruns  tel  martire. 

Fous  est  ke  se  afie 
En  ceste  morteo  vie, 
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tam,  in  qoa  continetur,  quod  dictas  Rorgensis,  pro  se,  IVaUibos  et  suciîs  suis,  in  nundinis 
Ban-snper-Albam,  inno  Domini  millesimo  nogesimp  tertio,  coram  dîctis  custodibos  persona» 
liter  comparuit  et  cum  dicto  Putbio  locutus  fuit  et  conposuit  CQm  eodem,  sub  tali  fonnt»  quod 
dictas  Putlieus  se  tenait  pro  pagato  de  ipso  Burgense,  fratribus  et  sociis  sopradieiis,  ratione 
compOBÎssionis  predicte,  pro  ut  dictas  Pathcas  coram  dictis  costodibos  recognovit  et  dicte 
comporitioni  pro  se  et  sociis  sais  penitas  adquievit  ;  et  quia  pw  litleras  predictas  apparnit 
dîctos  Bargenscs  et  socios  suos,  per  predictam  compositioneni  de  debllo  predicto  totalitcr  ease 
quietos,  îpsos  ad  dicte  pecunie  solationem  per  mandatum  vestrum  licite  compellere  non  po- 

taimm. 

Datom  Londoni,  die  sabbati  proxima  ante  mediani  Quadragesimam,  anno  Domini  millesimo 
ce*"  nonagesimo  nono. 

L»X1a.  Mai  1300. 

Nouvelle  lettre  des  gardiens  des  foires  de  Champagne  et  de  Hrie  à  la  commune  de 
Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  49. 


^rovidis  yiris ,  venerabilibus  et  bonestis  majora  et  ci? iluis  Londoniensibus  Tel  eomm  Tices 
gereniibus  sea  eorum  uni,  Pctnis  de  Frcminvilla,  miles  et  Roberlus  de  Gampania,  nundi- 
narum  Campanie  et  Brie  custodes,  cincerc  dilectionis  continuum  iucrem^tum  cum  saluteL 

Gamnos,  nostris  pateutibus  litteris,  sigillo  dlctarum  nundinaram  sîgillatis,  Tobis  pluries 
dederimus  in  prccibus  et  rcqucstîs  de  compcllcudo  et  compelli  faciendo  Burgensem  Fauberti, 
civem  florenlinum,  mercatorem  eqnorum,  per  sui  proprii  corporis  capUonem  et  bonorum 
suorum,  nec  non  et  bonorum  Gydoni^  Fauberti,  Nuci  Fauberti,  fratrum  dicli  Burgensis, 
niagistri  Gerardi  de  Gajleyaron,  medici,  Jacobi  dictl  ftlii  Nuci,  sociorum,  ut  dicitur,  dicti 
Burgensis  yenditionem  et  satisfactionem  Putheo  de  Prato ,  olim  in  diciis  nundinis  mercatori 
cquorum,  MartinodeBurgonovo,  fratri  defuncti  Jobannis  de  Burgonovo  et  Jobanni  de  Burgo- 
novo,  nepoti  ipsorum  Jobannis  et  Martini  prcscriptorum,  supra  sununa  videlicetet  de  summe 
M.  et  Lxlibrarum  toroncntcrmintorun,  cum  dampnis  et  sumptibus  modcrata,  in  qua  pecunie 
summa  idem  Burgensis  Fauberti  prefatus ,  prenominalis  Putheo,  Marlino  et  Jobanni  debito- 
ribus  tcnctur  obligatus,  una  cum  sociis  suis  predictis,  de  corpore  nundiaarom  Barri-super- 
Albam,  anno  Domini  clapsarum  M.  ce.  nonogesimo  icrcio,  tam  ratione  eu  causa  quorundam 
creantorum  factorum  et  perpctratorum  in  corpore  et  supra  dictarum  corpus  nundinarum, 
quam  ratione  et  causa  restitutionis  plurium  fidejussorum ,  plurium  que  custamentorum  et 
dampnornm,  que  et  quas  ob  defectum  dicti  Burgensis  et  sociorum  suorum  prelibatomm»  in 
corpore  et  supra  corpus  dictanun  nnDdinamm  habuemnt  et  dicebantnr  incurj^  pro  ut  in 
quibusdam  litteris  seutentic  diffinitive,  sigillo  nundlnarum  Gampanie  sigiilatis,  dicitnr  contineri  ; 
super  quibus,  primo,  nuUamnobis  rescriptionemvolaiilia  Cacere,  nec  dictas  litierasdeprecatorias 
nostras  in  aliquo  executione  demendare,  pro  utMcholaus,  dlctusGoncesse,  nosterserviens  jura- 
tus,  lator  dictarum  nostrarum  litterarum  uti  dlcebat,  nobis  cum  juramento  retulit  viva  voce;  set 
super  tenorem  quarumdam  predictarum  litterarum  quas  pênes  vos  duxistîs  retinendas,  pro  ut 
Johannes  deFflîchers,  noster  serviens  juratus,  lator  earumdem  sicut  dicit  nobi%oretenas  retn- 
lity  nobis  super  hiis  per  quasdam  vestras  litteras  chusas  responseritis,  quod  vos  venire  feceritis 
coram  vobîs,  in  presentia  dicti  Jobannis  de  Fflichers,  prelatos  Burgensem  et  ffacom  merca- 
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tores  de  deUto  predicto,  jaxta  formam  nostrarum  litterarum  dicto  senrienti  nostro  responauros  : 
quiquidem  mercatores  asseruerunt ,  se  de  omnibus  supradictis  fore  quieti,  eo  quod  de  hiis  onmibiis 
dictis  creditoribus  satisfecerint  oompetenter  et  inde  protukrint  litleram  Gentiani  de  Pvùiut» 
régis  Ffrancomm  panetarii  et  Roberti  de  Campaniis,  nundinanun  Campanie  et  Brie  cmto- 
dam,  sigillo  aundinamm  Campante  signatam,  in  qua  continetor,  quod  dictus  Bargensis» 
pro  se ,  fratribus et  sociis  suis,  in  nundinis  Barri-super- A Ibam,  anno  Domiui  m.  ca  nono- 
gesimo  tercio,  coram  dictis  custodibus  personaliter  conposuit  et  cum  dicto  Patheo  locatos 
fuit  et  conposuit  cum  eodem  sub  tali  forma,  quod  dictus  Putheus  se  tenait  pro  pagato  de 
ipso  Burgensi  fratribus  et  sociis  suis  supradictis ,  ratione  compositionis  supradicte,  pro  ut 
dictus  Putheus  ooram  dictis  custodibus  recognovit  et  dicte  compositioni  pro  se  et  sociis  sois 
penitus  acquievit  :  et  quia  per  litteras  predictas  aparuit,  dictum  Burgensem  et  socios  saos, 
per  predictam  compositionem  de  debito  predicto  totaliter  esse  quiètes ,  ipsos  ad  dicte  pecunie 
solutioncm,  per  mandatum  nostrum  licite  compellere  non  potuistis  :  série  presentium,  sic  vobis 
super  biis  intimamus^  quod  de  dicta  pecunie  summa  nondum  extitit  in  aliquo  satisfactom» 
pro  ut  Dignus  de  Prato,  filius  et  hères,  ut  dicitur,  defuncti  Puthii  nobis  dédit  intelligi,  et  pro 
certo  insuper,  quam  cito  prefatus  Bui^ensis  ob  predictam  coram  vobis  comparuit  et  contenta 
in  vestra  responsione  allegavit,  l>ona  ipsius  et  de  ejus  sociorum  predictorum  ad  manum  Tes- 
tram  dcbuissctîs  posuisse ,  et  eidem  diem  certam  et  compctcntcm  coram  Tobîs  prefixisse ,  pro 
ut  in  nostris  iitteris  continebatur  supradictis;  nam  cognitio  nundinaUum  ad  quemqaamjudicem 
minime  pertinet ,  nisi  ad  nos  tantummodo ,  ratione  regiminis  nundinarum  nobis  conmissi  : 
quam  ob  rem ,  providentias  ex  parte  domini  nostri ,  Francorum  régis  et  nostra  iterato  roga- 
mus,  quatinus  quantum  de  bonis  dicti  Burgensis  et  ejus  sociorum  predictorum  capi,  vendi  et 
distrahi  faciatis  indilate,  ad  usus  et  consuetudines  nundinales,  quod  prefato  Digno  de  Prato  de 
totali  summa  pecunie  predicta,  de  dampnis  et  expensis  et  nobis  de  emenda  plenarie  satisfaciat; 
corpus  que  predicti  Burgensis,  si  yendicio  non  sufficerit,  ad  sumptus  predicti  conquerentis , 
cum  latori  presentium  cum  secura  et  ûdeli  custodia ,  nobis ,  ad  nundinas  indilate  remittatis  » 
tantum  super  hiis  facientes  quod  vobis  et  vestris  teneamur  ad  mérita  gratiarum  et  ne  ob  vestri 
defectum  universis  vestris  subditts  et  bonis  suis  terram  et  nundinas  Campanie  et  Brie  nos  opor- 
teat  inibere.  Quid  inde  fecerîtis  vestris  patentibus  nobis ,  per  latorem  presentium  remissivis 
Iitteris  cum  presenti,  una  cum  predictis  aliis  nostris  Iitteris  pênes  vos  ut  dictum  est  decenter 
significari  curetis. 
Datum  anno  Domini  MCCG ,  mense  maio.  J.  de  Sancto  Nabore. 

LXX.  30  Juin  1300. 

Mandement  d'Edward  I*'  aux  maire  et  vicomtes  de  Londres,  sur  les  plaintes  des  mar- 
chands de  vin  de  Bordeaux.  Réponse  de  la  commune  de  Londres  aux  plaintes  des 
marchands  bordelais. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  C,  fol.  48  ^^  Liber  Hom,  fol.  298. 


Edwardus  Dei  gratia  etc.  Majori  et  vicecomitibus  Londoniensibus  salutem. 

Quia  ex  qucrela  mercatorum  de  Burdegala  accepimus,  quod  vos  mercatores  ipsos  bo^Mcia 
in  civitate  nostra  predicta  conducere  et  inhabitare  non  permittatis  ut  solebant  et  quod  ab 
ipsis  mercatoribus  pontagium  eiigitis  de  vinis  ipsorum  videlicet,  de  quolibet  dolio  vini  duos 
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deoarios  :  Nos  super  causa  exacdonis  et  impedimenti  predictorum  cerciorari  Tolentes,  Tobis 
mandamus,  firmiter  injangcntes,  qaod  super  causa  illa ,  nobis  sine  diladone,  sub  sigilUs  Tes* 
tris  distincte  et  apertè  constare  faciatis;  nullam  exactionem  indebitam,  injuriam  Tel  molestiam 
prefatis  mercatoribus  facientes* 

Teste  me  ipso  apud  Barholn ,  xxx""  die  junii,  znn?  reg.  nost.  xxviii. 

Retumum  istius  brefis  :  Mercatores  Burdegal.  sen  alii  quiconque  mercatores  extranei, 
nunqoam  soiebant  hospioia  conducere  et  tenere  in  Londofi.  tempore  quo  cives  plenam 
libertatem  habuerunt,  sicuti  modo  habent  per  confirmationem  domini  régis  ;  nec  non  alios 
mercatores  secum  hospitare,  nec  ad'mensam  suam  tenere.  Tamen  possunt  celaria  et  alia  hos- 
picia  tenere»  ad  vina  et  alia  mercimonia  sua  imponenda  et  hoc  ad  certum  tempus,  secundum 
libertatem  et  consuetudinem  civitatis. 

De  eo  quod  pontagiom  de  eis  eiigitor  pro  Tinis  suis  ;  dominus  rex  concessit  ci?ibus  pre- 
dictis,  quod  ipsi  ad  reparationem  et  sustentationem  pontis  Londoniensis  habeant  et  capiant  de 
singulis  doieis  ?ini,  subtus  pontem  et  ultra  transeuntibus ,  duos  denarios  et  hoc  per  cartam 
ipeius  dâi  régis  quam  eis  inde  fecit,  ad  tempus  certum  adhuc  duraturam,  etc. 

i«XXI.  90  août  1300. 

Réponse  du  maire  et  de  la  commune  de  Londres  à  la  deuxième  lettre  des  gardiens 
des  foires  de  Champagne  et  de  Brie. 

ArGhives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  fol.  40  *". 


Dilectis  viris  et  honestis  si  placet  amicis  suis,  karissimis  dominis  Petro  de  Fremin?illa,  mi- 
liti  et  Roberto  de  Gampaniis,  nundinarum  Campanie  et  Brie  per  dominum  regem  Francii* 
illustrem  gardianis,  Elyas  Russel ,  major  Londoniensis  et  cives  ejusdem  civitatis  salutem  et 
sincère  dilectionis  continuum  incrementum  cum  salute. 

CumTos  nobis  alias  scripseritis,  quod  nos  Burgensem  Fauberti,  civem  florentinum  mercato- 
rem  equorum,  Gydonem  Fauberti,  Nucum  Fauberti ,  fratres  dicti  Burgensis,  magistrum  Ge- 
raudum  de  Galyan  medicum,  Jacobum,  filii  dicti  Nuci  et  Burgensis  socios  compellerèmus, 
tam  per  bonorum  suorum  venditionem ,  quam  eorum  corporum  captionem  et  eorum  ad  tos 
roissionem  ad  reddendum  Putheo  dePrato,  quondam  mercatori  equorum,  Mariino  de  Burgo 
novo  et  aliis  creditoribuâ,  in  dictis  vestris  contentis  litteris  seu  latori  dictarum  littcrarum, 
UDC  librarum  turonensium  parvorum,  una  cumdampnis  et  expensis,  nec  non  dicti  domini 
r^is  emenda  pro  defectu  nundinarum,  in  qua  pecunie  summa  dicti  Burgensis  et  ejus  socii, 
per  litteras  suas  factas  in  nundinis  vestris  antedictis  extiterint  obligati  ratione  diversorum 
contractuum  inter  eos  babitorum,  de  anno  Domini  M"*  CC  nonogesimo  tercio ,  pro  ut  in  lit- 
teris ?estris  nobis  inde  directis  plenius  continetur  :  Nos  vestris  precibus  et  requestis,  quan- 
tum in  nobis  est  et  consuetndines  et  jura  r^ni  Anglie  facere  permittunt,  omnino  parère 
Tolentes,  coram  nobis  in  presentiasenrientisTestri,  latorls  presentium  dictos  Burgensem  et 
Nucum,  quos  in  jurisdictione  nostra  invenimus,  venire  fecimus,  nichilominus  bona  eorum  in 
preseutia  serrientis  vestri  sequestravimus,  inponentes  eis  de  delito  predicto  pro  ut  in  vestris 
litteris  antedictis  continetur  ;  auditisque  litteris  vestris  et  intellectis,  dicti  mercatores  asserue- 
runt  dictis  litteris  vestris  de  jure  respondere  non  teneri ,  eo  quod  in  litteris  vestris,  secundo 
nobis  directis ,  pro  ut  asseritis  continebatur  quod  dicti  Burgensis  et  socii  sui  coram  ?obis  in 
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Kundiiûs  vistris,  anno  Domini  liCG  nonogesnoo  secundo  se  obligaverint,  super  qn»  ohUgnioM 
qvandam  litteram  satisiàcdoms  dicti  debid,  sigiUo  nnndinamm  Campanie  et  Briasii 
protnlerunt,  m  quaqoidem  littera  contiiiebatur  qnod  dklos  Borgeasis  com  dido 
coram  vobis  composuit  ;  que  quidem  compositioni  dlctus  Putheus  acqnievit  et  în  istis 
litteris  nobis  nunc  directis  contineUir  qnod  dicti  Burgensis  et  socii  soi  anno  doumni.  M"  CC" 
noDc^esimo  tercio,  coram  Tobîs  in  nondinis  vestris,  se  oUigaTerunt  :  de  qna  quidem  scrip- 
tura  admiramus.  Preterea,  tempore  quo  dicte  Tcstre  littere  nobis  fiienint  directe,  éanàam 
noster,  illustris  rex  Anglie ,  extitit  in  gnerra  sna  Scotie ,  cmn  qoo  adpresens  non 
consulere;  dicti  Borgensis  Fauberti  et  sodi  sui  sunt  de  lilieitate  dvitatis  nostre 
dcHiîensis,  prq)ter  qnod ,  ad  captionem  eorum  oorporum  ansi  non  snmus  maniim  sypenere, 
absque  spécial]  mendato  domini  nostri  régis  Anglie,  nec  dictos  Bargensem  etaUoseitni 
regnum  Anglie  transmittere.  Icirco,  dominatione  tua  requisimns  et  rogamns  attente,  qnateiius 
nos  excusâtes  in  hoc  mandato  ad  presens  habere  relitis,  actionibus  supradictis  et  iUnstri  régi 
dmnino  nostro  Anglie  scribere  digremini  super  antedictis  dclitis  et  requestîs  et  nos  ea  qm 
nobis  erunt  in  mandatis  ad  utilitatem  dictorum  creditorum  et  Testnnn  benefriadtam  sine 
dilatione  pro  posse  nostro  expediemus.  Valele,  in  eo  qui  est  salus  omnium. 

Datum  Londoni ,  die  sdbbati  proxima  post  festum  Assumptionis  béate  Marie ,  anno  do- 
mini M°  ccc°. 

LXXII.  1300. 

BuLLK  du  pape  Boniface  VIII  ordonnant  une  seconde  prorogation  des  trêves  entre 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre. 

Archives  de  FÉchlquier;  Kalêndarif  1. 1,  p.  17.  Nomf.  Bjfmetf  t.  I,  p.  9i#. 


LXXIIK  t«r  ma  1301. 

Diverses  quittances  données  par  la  commune  de  Londres  aux  vicomtes  de  Londres 
et  de  Middlesex,  de  quelques  acomptes  sur  les  dettes  des  chevalieis  gascoss» 

ArchîTes  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  tt5. 

Die  sabatti,  in  vigilia  Pasche,  anno  regni  regîsEd«  xxix^,  signala  fuit  quedam  fitera,  com- 
muni  sigiUo  signala  in  bec  verba  :  Omnibus  Cbristi  fidelibus  ad  quos  présente  littere  pervene- 
rint,  Elyas  Russel,  major,  aldermanni  et  ceteri  cives  civitatis  Londoniensis  salutem  in  domino 
sempiternam. 

Gum  nuper  ad  instanciam  iîii  Edward! ,  illustris  régis  Anglie  manuceperinnis  satirfaoeR 
quibusdam  creditoribus  quomndam  Yasconum,  quorum  nomina  in  quadam  indenfmv  inter 
dâm  J*»  de  Drohenefford ,  custodem  garderobe  dicti  dûl  régis  et  nos  confecta  contînecnr 
de  M^  quadraginta  et  ix  lîbrîs  xm.  s.  et  undecîm  denariis  in  quibus  idem  dominns  rex  pte^ 
fatis  Yasconibus  tenebatur;  ac  idem  dns  rex,  nobis  concesserit  et  assîguaverit  totam  firman 
civitatis  prcdicte  et  omnes  exFtus  quos  per  sumonîcionem  scaccarii,  infra  eandem  dvitatenr  et 
comitatum  Middlesex  ad  opus  suum  ex  quacunque  causa  exigi  contîgerit  et  levari,  perupienfis 
per  manus  vicecomitum  Londonîensium  et  Middlesex  qui  pro  tempore  fuerint,  quoasqoe  pre»» 
dictam  pecunie  summam  indè  ad  plénum  receperimus  in  forma  predicta,  prout  in  literis  dfti 
régis  patentibus  nobis  super  hoc  confectis  plenins  contlnetur  ;  noverit  nniversitas  nsMra,  w& 
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Teoepisse  et  baboisse,  die  QOBfeclMwis  preseatium ,  de  Eic^.  de  Gannpes,  aso  Ticecomitiiiii 
LanàoîL  xlyi  libras  et  sex  soUdos  argenti  de  firma  dvitatis  predicte  ;  de  qnibus  XLVi  libris 
el  ¥1  soUdis  fiitemar  nos  esse  bene  pacatos  et  ipsum  Rkardiim  beredes  et  execatores  sues 
fyoaeiuiqiieeiiiadoimniimregeinet  alMsqaoscaii^^ 
taTîmos,  per  présentes,  in  cujus  rei  testimonium,  etc. 

Eodem  die  et  anno,  una  litera  de  xlyii  libris  xv  solidis  sub  eodem  tenore  sigillata  fuit  com- 
rouai  sîgiUo,  Luce  de  Hayering  uno  viceoomitum  pro  debiiis  Yasconum ,  etc. 

Die  martis  proxima  post  feslum  sancti  Jobannis  ante  portam  latinam,  anno  predicto ,  una 
ittera  de  xly  libris  vu  solidis,  sub  tenore  supradicto  sigillata  fuit  communi  sigillo,  Lace  de 
HaTering,  nno  Ticecomitnm  pro  debitis  Yasconum  etc. 

LXXIV.  «s  août  1301. 

Majcdeiient  du  Roi  aux  maire  et  vicomtes  de  Londres  pour  qu  ils  aient  à  lui  répon- 
dre plus  catégoriquement  au  sujet  des  plaintes  des  marchands  de  vin  de  Bordeaux. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  C,  fol.  50  *% 


Rex  majori  et  vicecomitibus  Londoniensis  saluteni. 

Cum  nuper  ad  querdam  mercatorum  de  Bnrdegala ,  nobis  suggercntium  quod  vos  merca- 
tores  ipsos  bospicia  in  civitate  nostra  predicta  conducere  et  inhabitare  non  permittitis  ut  sole- 
bant,  et  quod  ab  ipsis  mercatoribus  pontagtam  exigitis  de  vinis  ipsomm,  videllcetdc  quolibet 
dolio  vini  duos  denarios,  vobis  mandaverimus  quod  nobis  super  causa  exactionis  et  impedi- 
menti  predictorum  sine  dilatione  sub  sigiUis  vestris,  distincte  et  aperte  constare  faceretiset 
nobis  retornaveritis  quod  mercatores  illi,  seu  alii  quicumque  extranei  mercatorcs,  numquani 
solebant  bospicia  conducere  et  tenere  in  civitate  predicta,  tempore  quo  cives  ejusdem  civitatis 
plenam  libertatem  babuerunt ,  sicuti  modo  habent  per  confinnationem  nostram  ;  nec  alios 
extraneos  secum  bospitari ,  nec  ad  mcnsam  suam  tenere  ;  sed  quod  possint  celaria  et  alia  bos- 
picia tenere  ad  vina  et  alia  mcrcimonia  sua  imponenda  et  hoc  ad  certum  tempus,  secunduni 
libertatem  et  consuetudinem  dicte  civitatis  :  Nos  quia  per  returnum  illud  nondum  plene  cer- 
tificati  sumus,  si  dicti  mercatores  celaria  et  alia  bospicia  que  in  eadem  civitate  conduci  seu 
locari  fecerint  et  tenuerint,  ad  vina  et  alia  mercimonia  sua  imponenda,  ea  inhabitare  possint  ; 
nec  non  et  si  ea  inhabitare  possint,  tune  utrum  alios  extraneos  mercatores  secum  in  hospiciis 
.JUs  bospitari  et  ad  mensam  tenere  possint  vel  non ,  et  per  quantum  tempus,  et  qualiter,  et 
qao  modo  ;  volentes  inde  per  vos  pleuius  fieri  rertiores ,  vobis  mandamus,  firmiter  injun- 
génies,  quod  nos  super  premlssis  omnibus,  distincte  et  aperte,  sub  sigiUis  vestris,  reddatis 
pleaius  certiores.  Ita  quod  Inde  oertiorati  simus  in  crastino  animarimi  proxime  futuro  ad  ultT- 
mwacL,  Et  hoc  nuUatenus  omittatis,  renùttentes  nobis  hoc  brève. 

TeBlemeipso,  apud  Carlaverok ,  xxix^'die  Aug.  anno  r^oi  nostri  vicesimo  octavo. 

Retnraum. 

Quia  aoper  diversis  articubs  in  reUirnp  primi  brevis  contentis,  plenius  vultis  per  nos  cer- 
tiorari;  utrum  videlicet  mercatores  Burdegalenses  bospicia  que  conductu  in  civitate  Londoû. 
ad  mercimonia  sua  imponenda,  ea  posûnt  inhabitare  et  alios  extraneos  secum  bospitari 
et  ad  mensam  tenere  ;  nec  ne  et  per  quantum  tempus,  qualiter  et  quo  modo  ;  vobis  responde- 
nos,  quod  non  licet  eiaseu  aliis  mercatoribus  extraneis  quibuscumque  hoqpiciasic  conducta 
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pro  mercandisis  suis  imponendis  inhabitare  ;  nec  alios  inercatores  secum  hospitari  ;  nec  ad 
mensam  suam  tenere  ;  sed  debent  illi  et  quivis  alii  inercatores  extranei  in  domibos  dviuin 
Londoâ.  bospitari  et  infra  eorum  clausum  habitare  et  hoc  per  spadam  XL  dierum  tantnm. 
Ita  quod  infra  teinpus  predictum  merciinonia  sua  vendant.  Et  quo  ad  pontagium  resppnsuin  est 
ut  prius,  sicut  continetur  in  primo  brevi. 

LaXV.  5  décembre  1301. 

Bulle  du  pape  Boniface  \  III  commençant  par  ces  mots  :  Salvator  mundi. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  Liber  ctulumarium,  foL  88.  Cette  bulle  est  imprimée  daiis 
Dupuy  :  Preuves  de  V histoire  du  différend  entre  le  pape  et  Philippe  le  Bel^  p.  42;  mais  autre, 
ment  que  dans  le  registre  de  Guild-Hall.  Dans  le  Liber  custumarium,  la  petite  bulle  :  Scire  te 
volumus,  est  ajoutée  à  la  bulle  :  Salvator  mundi,  comme  une  clause  spécialement  adressée 
au  roi  de  France  ;  et  ce  fait  explique  comment  on  a  pu  contester  Tauthenticité  de  la  bulle  : 
Scire  te  volumiis.  Puisque  ce  n'était  pas  une  bulle  spéciale,  elle  ne  devait  pas  se  trouver  men- 
tionnée dans  les  catalogues  de  la  chancellerie  pontificale.  Voyez  ce  que  j*eD  ai  dit  :  Introdwtion^ 
1II«  partie,  section  V, 


LXXVI.  ,301 

Bulle  du  pape  Boniface  VIII,  ordonnant  une  troisième  prorogation  des  trêves  entre 
les  deux  rois. 

Archives  de  l'I^chiquicr;  Kalendars,  1. 1,  p.  17. 


LXXVII.  1er  février  1305. 

Quittance  d*un  à-compte  sur  les  créances  des  chevaliers  gascons,  donnée  par  le 
maire  de  Londres  à  Tun  des  vicomtes  de  la  ville. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  55. 


Die  sabati,  in  vigilia  purlûcationis  béate  Marie  anno  prcdicto,  consignata  fuitlittera  sub- 
sequens  païens  communi  sigillo,  in  bec  verba  :  omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint, 
Johannes  Leblund,  major,  aldermanni ,  vicecomites  et  ceteri  cives  civitatis  Londoniensis 
salutem. 

Cum  dominns  noster  Edwardus,  illustris  rex  Anglie^  totam  flrmam  civitatis  prcdicte  et 
ouines  exitus  quos  per  suinmonitioncm  scacarii  infra  eandem  civitatem  et  comitatum  Midd- 
jesex  ex  quacunque  causa  exigi  contigerit  et  levari,  ad  solvendum  pro  eodem  domino  nostro 
rege  quibusdam  creditoribus  quorumdam  Yasconum  nobis  assignaTerit  percipiendam  et 
habendani  per  manus  vicecomitum  Londoniensîum  qui  pro  tempore  fuerint,  quousque  miUe 
quadragenta  et  noveni  libras  tresdecim  solides  et  undecim  denarios  ad  plénum  perceperimus, 
pro  ut  in  litteris  domini  régis  nobis  inde  confectis  plenius  continetur;  noverit  universiUs 
vestra,  nos  récépissé  et  habuisse,  die  confectionis  presentium  de  Ricardo  deCanmpes,  nuper 
uno  vicecomitum  civitatis  predicte,  XIX  libras  YIII  solidos  et  XI  denarios  bonorum  sterlin- 
gorum,  de  exitibus  ballive  sue  de  tempore  quo  fuit  vicecomes  civitatis  prédicte.  De  qua  quidem 
|)ecuoie  summa  ipsum  Ricardum  et  assîgnatos  suos,  erga  predictum  dominum  regem  et 
alios  quoscunque  acquietavimus  io  perpetuum.  In  cujus  rei  testimonium  bas  litteras  nos- 
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tras  eidem  Ricardo  fieri  fecimas  patentes,  sigillo  conununitatis  nostre  civitatis  predicte 
signalas. 
Datum  Londoni ,  etc. 

LXXVIII .  14  avril  I3W. 

Quittance  et  autres  transactions  entre  Gaucem  Bonnet  et  son  (ils,  marchands  de 
Bordeaux  et  Ranf  de  Honilane,  marchand  anglais,  sur  des  créances  des  comtes 
d'Arundel,  de  Warwyk,  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  120. 


"Goussam  Bonet ,  burgensis  de  Burdens,  venit  coram  camcrarium,  die  martis  proxima  ante 
festum  Sancti  Georgii  martiris,  ann.  regni  régis  Edw.  xxx"*,  et  cc^novit  scriptmn  subsequcns 
esse  factum  suum  etpetiit  iliud  inrotulari,  cujiis  ténor  talis  est  :  A  tooz  ceux  qe  ceste  iettere 
verront  ou  orront  Goussam  Bonet,  biirgeis  de  Bardeus  salnz  en  Dieu. 

Come  lianf  de  Honilane,  citein  e  vlneter  de  Londres,  fust  tenu  e  oblige  a  mey  e  a  Pierre 
mon  fuiz,  en  deux  cents  mars  desterlioges  par  une  leltere  obligatorie,  ensealee  de  sob  seal , 
fête  en  Tan  del  règne  le  rey  Edward,  fuiz  le  rey  Henry,  vintioie  ^ecund;  sache  Tostre  uni- 
verseté,  qe  jco  lavantdlt  Goussam,  reconois  qe  mesme  celui  Ranf,  ad  pleinement  et  entière- 
ment paye  a  mey  et  a  mon  fuiz  avant  dit,  et  pleinement  fet  nostre  gre  de  touz  les  deux  centz  mars 
d'esteriings  avant  ditz,  dont  jeo  lavant  Goussam,  pur  mey  e  pur  l'avantdit  Pierre  mon  fuiz , 
en  cleim  quites  Tavantdit  Ranf,  ses  beirse  ses  essecutours,  pur  nous  et  pur  touz  les  nostres, 
de  lesavantditz  deus  centz  mars,  a  touz  jours  :  Si  qe  mey,  ne  mon  fuiz  avantdit,  ne  nul  home 
pur  nous,  ne  en  nostre  nonn ,  riens  puissonis  demander  ne  chalcnger  vers  Tavandit  Ranf, 
ses  heirs  e  ses  essecutours,  pur  reson  de  les  deus  centz  mars  avantditz,  ou  pur  reson  de  nule 
manere  de  dette  en  la  quele  mesme  celui  Ranf  nous  fust  tenu,  par  lettre  ou  par  taille,  sans 
lettre^ ou  sans  taille,  puis  le  commencement  du  secle ,  desqes  au  jour  qe  ceste  lettre  fu  fête  ; 
ou  pur  reson  de  nule  manere  de  fetz,  contratz,  covenances  qe  unqes  furent  par  entre  l'avant- 
dit Ranf  et  moy,  Tavant  dit  Goussam  ou  Tavandit  Pierre  mon  fuiz,  en  tens  que  passe  est  E 
jeo  avantdit  Goussam,  pur  moy  et  pur  Tavantdit Pierre  mon  fuiz,  voil  et  grannt  qe  totes  les 
lettres  e  tailles,  qe  unqes  furent  fêtes  par  entre  Tavantdit  Ranf  et  nous  jointement  ou  se- 
veranment ,  de  dettes ,  contratz  ou  de  covenances,  ou  qe  eles  seient  trovez  desoremez ,  seient 
quasseez ,  debruseez  e  anienties ,  e  sanz  vertu ,  e  valeur  a  touz  jours. 

£  d*autre  part ,  come  mons'.  Robert  de  Puikenie,  jadis  cbivaler,  seit  tenu  a  moy  l'avantdit 
Goussam  e  audit  Ranf,  jointement  en  trente  e  sys  livres  d'esteriings  par  reconissance  fête  en 
l'eschekuier  nostre  seignour  le  Rey  d'Engleterre  e  par  taille  :  E  le  conte  de  Warwyk,  en  vynt 
livres  d'esteriings,  par  une  lettre  obligatoire  :  E  le  conte  de  Arundel,  en  dys  livres  d'ester- 
iings, par  une  lettre  obligatoire  :  £  mons'.  Bartholomeu  de  Badelesmere,  en  quatorze  livres 
tresze  soutz  e  quatre  deniers  d'esteriings,  par  une  lettre  obligatoire  :  E  sire  Gilebert  de 
Lyndesseye,  en  quarante  livres  d'esteriings,  par  une  lettre  obligatoire  :  E  Ysaac  de  Kynges- 
tone,  en  unze  livres  d'esteriings ,  par  une  lettre  del  novel  esiatut  fet  pur  marchants,  si  com 
en  meismes  les  lettres  obligatoires  plus  pleinement  est  contenu  :  jro,  l'avantdit  Goussam,  re- 
conois par  ceste  lettre ,  que  totes  celcs  avantdites  dettes  sont  proprement  al  avantdit  Ranf  et 
qe  de  tote  la  partie  qe  jeo  hi  avoic,  meisme  celui  Ranf  ad  pleinement  fet  mou  gre,  dont  jeo 
me  tienks  bien  appaye,  e  voil  et  grant  qe  meisme  celui  Ranf  demannde ,  recoevre,  e  receive, 
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eyl  e  tiengoe,  tûtes  celés  dettes  k  son  oes  de  meine  e  qe  il  en  puisse  fère  totè  sa  volente,  com 
de  son  propre  chatel,  sanschalengede  moy  ou  de  nul  des  miens  à  nul  tens.  Estre  (outre?)  ceo,s 
l'a?antdit  Ranf  ou  nul  des  soens,  seyent  forbarrez  ou  destourbez  a  recoYerir,  aveir  e  tenir  les 
avantdites  dettes  ou  nul  de  eles,  pur  nul  fet  qe  jeo  ravantdit  Goussam ,  ey  a?ant  ces  heures 
£et  ouqe  moy  ou  nul  des  meins  froms  desoremes,  touz  les  damages  qc  meisme  celui  Ranf  ou 
nul  des  soens,  avèrent  ew  ou  eurom ,  par  nul  ten  fet,  qe  par  moy  ou  nul  home  par  moy,  feit 
fet  en  préjudice  del  avantdit  Ranf  ou  de  nul  des  soens  quant  au  recoYerir  e  au  joyr  les  avant- 
dites  dettes  ou  nules  de  eles,  jeo  Goussam,  promet  leaument  e  m'oblige  amender  e  restorer, 
au  semonce  e  au  requeste  meisme  celuy  Ranf  ou  de  son  attorne,  sans  nul  contredit,  sur 
Tobligation  de  touz  mes  biens  moebles  et  non  moebles ,  presens  e  avenirs,  ou  qe  il  seient 
trovez ,  de  cea  la  mer  ou  par  delà.  En  tesmoignage  de  queu  chose  jeo  ay  mis  mon  seal 
a  ceste  lettre. 

£k>ne  a  Londres,  le  quatorzime  jour  del  moys  de  averiU  en  l'an  de  grâce  mil  et  ttm  oeilz 
et  secund  e  en  Tan  dd  règne  le  rey  avantdit  trentyme  :  Le  queu  jour  de  averil  fust  la  veille 
de  la  Paske  florie,  meisme  les  anns  avantditz.  De  ceo  sont  tesmoias  Esteneve  de  ConyogOB, 
Richard  de  Dorking,  Reynaud  le  baiiier,  Âleyn  de  Suflfolk ,  Robert  de  Goûtborp,  Henry  le 
Ganseour,  Remon  de  Boisshon,  Vidau  Manent,  Pierre  Normant,  Gefifrey  Segin»  Robert 
Girandon,  Yidau  du  Coos  e  autres. 

l^XIX.  tr  Dovenbit  1301. 

Noms  des  vérificateurs  jurés  des  vitis  de  Gascogne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  70. 


Joramentum  pro  scmtinio  faciendo  de  vinis  Yasconum  etc. 

Die  martis  proxima  ante  festnm  sancti  Andréa  apostoli ,  anno  regni  régis  Edveardi  XXU'' 
mcipiente,  Wuillelmnsde  Benerlee,  Alanusde  Buffus,  Galfredus  Scotus,  Petrus  de  Mon- 
hutns,  Petrus  Ffranngonn,  Yydau  Manentus,  jurati  sunt  ad  scrutinium  fadendum  de 
vinis  Yasconum  et  quod  omnia  illa  vina  que  putrida  invenient  josso  jadicio  condempna- 
bnnt  etc. 

LXXX.  i3()5. 

Divers  actes  relatifs  aux  traités  conclus  entre  Edward  I*'  et  Philippe  le  Bel. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  Liber  eustumartum,  fol.  85.  Nouv.  R^ffMr,  t.  I,  p*  946. 


LXXXI. 


Jf  mars  1308. 


Mandement  d'Edward  P'  à  la  commune  de  Londres,  sur  la  prorogation  des  trêves 
avec  le  roi  de  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  C,  fol.  74  ^'^  et  76.  Nouv,  Rymer,  1. 1,  p.  960. 


LXXXII .  8  avril  taw. 

Mandement  d'Edward  l"  aux  maire  et  vicomtes  de  Londres  pour  (pi'îls  se  saisis- 
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sent  de  tous  les  biens  de  Jean  Blanc  et  Guillaume  de  Laur,  citoyens  de  Bayonne , 
et  livrent  le  plus  tôt  possible  au  porteur  de  son  mandement  les  titres  de  deux  créan- 
ces de  ces  marchands. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C»  foi.  84. 


Edwardus ,  Dei  gratia,  rex  An{^  etc.  majori  et  vice  comitibus  Londoû.  salutem. 
Corn  ftuper  vobis  preceperimus  quod  de  bonis  jet  catalils  Jobanis  Blank  et  "Will'.  de 
Lanr,  dvium  Baione ,  ubicomque  ea  in  civitate  predicta  inveniri  contiogeret  »  usque  ad 
siimmam  centnm  et  decem  libranim  et  decem  et  septem  solidorum  qui  ad  manus  ipsorum 
J'.  et  "W'.  de  bonis  et  catallis '^^ill'.  de  Saut,  quondam  civis  Baionnensis  defuncti,  nobis 
quibuscumque  de  causis  adjudicalis  devencrunt,  arrestari  et  salvo  custodiri  faceretis  »  donec 
nobis  inde  esset  safisfactnm  vel  aliud  a  nobis  inde  baberetis  in  mandatis  :  ac  vos  nobis  signi- 
ficaveritisquod  virtate  mandat!  nostri  predicti,  duas  literas  sob  nomiuibus  Giraldi  de  San- 
guineto  et  Jobanis  de  Sancto  Petro  »  mercatorum  de  Baiona  »  sigillo  dilecti  et  fideli  nostri 
Henrici  de  Lacy»  comitis  Lincolnie»  nuper  locum  nostrum  tenentem  in  dacatu  Aquitaniae 
signalas,  sninmam  centum  et  quadraginta  et  octo  librarum  continentes  et  in  custodia  Job'', 
de  Listowe  inventas  arrestatis  »  de  qua  quidem  pecunie  summa  dicti  Giraldus  et  Jobanes  de 
Sancto  Petro,  viginti  et  quatuor  libras  et  xv  soL  de  exitibus  nove  costume  nostre  lananun 
receperunt  et  residuas  cxxm  lib.  et  v.  s.  prefatis  J.  Blank  et  W.  de  Laur.  vendidemnt  de 
exitibus  de  dicta  custuma  provenicntibus  percipiendas,  vobis  precipimus  quod  dictas  duas 
litteras,  per  vos  sic  arrestatas  »  sub  sigiUis  vestris  Arnaldo  de  Sancto  Martino ,  latori  presen- 
tium  quamcito'poteritis  liberetis  ad  cancellariam  nostram  deferendas  et  nobis  ibidem  liberandas 
et  remistatis  nobis  boc  brève. 

Teste  me  ipso  apud  Bandford,  vui  die  aprilis,  anno  r^ni  nostri  tricesimo  secundo.  Per 
brève  deprivato  sigilla 

Returnum  :  per  istud  brève  liberavimos  Arnaldo  de  Sancto  Martino,  latori  presentinm,  duas 
litteras  in  isto  brevi,  contentas  in  quadam  pixide,  sigiilis  nostris  signatas,  in  cancelariam 
deferendas,  pro  ut  precipitur  in  brevi. 

LXXXIII .  10  iuiUei  1308. 

Mandement  d'Edward  I*^  adressé  à  la  commune  de  Londres,  pour  faire  proclamer 
la  paix  conclue  avec  la  France. 

Arckives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  M.  75.  Nouv.  Rymer,  t.  I,  p.  OtfS. 


LXXXIV.  7  août  1303. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  rÉchiqiiier  de  36  documents  con- 
cernant l'intervention  de  la  France  dans  les  affaires  à* Ecosse.  Les  titres  de  ces  pièces 
ne  sont  point  datés. 

ArdiiTes  de  l'échfqQfer  ;  EalendMn,  1. 111,  p.  KM. 
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LXXXV.  14  octobre  1304. 

Privilège  accordé  par  Edward  I*'  aux  marchands  étrangers  qui  viennent  en  An- 
gleterre, 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  79  '". 


Edwardus,  Dei  gratia,  etc.  majori  et  vice  comitibus  Londoniensibus  saintem. 

Guffl  înter  ceteros  articules  quos  per  cartara  Dostram,  pro  nobis  et  beredibus  "nostris , 
concesslmus  mercatoribus  extrancis  et  alienigenis,  cum  bonis  et  mercandisis  sois  infra 
regnum  et  potestatem  nostram  venientibus ,  ordinaverimus  qnod  in  qualibet  villa  mercatoria 
et  ferla ,  infra  idem  regnum  et  potestatem  nostram ,  pondus  nostmm  in  certo  loco  ponatnr 
et  ante  ponderationcm ,  statera  in  presentia  emptoris  et  venditoris  vacua  videatur,  et  quod 
brachia  ejusdem  stateret  sint  equalia  et  ex  tune ,  ponderator  ponderet  in  equali  et  cum 
stateram  posuerit  in  equali  amoveat  manus  suas  ut  ita  remaneat  in  equali ,  vobis  precepimus, 
sicut  alias  preceperimus,  quod  eisdem  mercatoribus  ordinationem  predictam  nostram ,  jnxta 
tenorem  carte  nostre  predicte  faciatis  in  omnibus  inviolabiliter  observari ,  vel  causam  nobis 
significatis  quare  mandate  nostro  predicto,  alias  vobis  Jnde  directe  minime  paruistis. 

Teste  me  ipso  apud  Weslmonasterium  xui**  die  octobris,  anno  regni  nostri  xxxin^ 

Returnum. 

Modus  ponderandi  averia  ad  civitatem  Londoniensem  venientia ,  a  tempore  quo  non  extat 
memoria  taiis  extitit  et  adhuc  existit,  quod  statera  trahat  versus  meliorem ,  hoc  est,  versus 
rem  emptam  et  eodem  modo  venduntur  dicta  averia  archiepiscopiSy  episcopis,  comitibus, 
baronibus  et  aliis  quibuscumque  in  dicta  civitate ,  hujasmodi  averia  ementibus,  et  ista  con- 
snetudine  et  modo  ponderandi  anteccssores  nostri  usi  fuerunt  et  nos  hactenus  usi  sumus  ac 
dominus  rex  noster  llbertates  et  libéras  consuetudines  nostras ,  quas  ex  concessione  progeni- 
torum  suorum  regum  Ânglie  babemus  et  quibus  bue  usque  usi  sumus,  nobis  per  cartam 
suam  confirmaverit,  per  quod,  consuetudines  civitatîs  sue  usitatas  et  approbatas  per  con- 
cessionem  extraneis  mercatoribus  nunc  factam  in  dampnum  et  prejudiciam  civium  suorum 
et  etiam  magnatum  nec  non  communitatis  regni  suî  mutare  non  possimus  nec  debemus  : 
presertim  ,  cum  in  carta  eis  facta  contineatur,  quod  ponderatio ,  in  forma  in  dicta  carta  con- 
tenta ,  fiat  ubi  contra  dominum  loci  aut  libertatem  per  ipsum  dominum  regem  vel  ante- 
ccssores suos  concessam  illud  non  fuerit ,  sive  contra  viliarum  et  feriarum  consuetudinem 
hactenus  approbatam. 

LXXXVI.  13  novembre  1304. 

Mandement  d'Edward  P'  aux  maire  et  vicomtes  de  Londres  ,  pour  qu'ils  aient  à 
exécuter  son  ordonnance  en  faveur  des  marchands  étrangers,  ou  h  comparaître 
devant  lui  à  Westminster. 


Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  79 


TO 


Rex  majori  et  vice  comitibus  Londoniensibus  salutem. 

Cum  inter  ceteros  articules  quos  per  cartam  nostram  pro  nobis  et  heredibus  nostris  con* 
cessimus  mercatoribus  extraneis  et  alienigenis ,  cum  bonis  et  mercandisis  suis  infra  regnum 
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et  potestatem  nostram  venieDtibus,  ordinaverimns  quod  in  qualibet  villa  mercatorum  etferia, 
infira  ickm  regnum  et  potestatem  nostram  pondus  nostnim  in  certo  loco  ponatur,  et  ante 
ponderationem  statera  in  presentia  emptoris  et  venditoris  vacua  videatur,  et  quod  brachia 
ejnsdem  statere  sint  equalîa,  et  ex  tune  ponderator  ponderet  in  equali,  et  cum  stateram 
posuerit  in  equali  amoveat  manus  suas,  ita  quod  remancat  in  equali  ;  per  quod  vobis  pluries 
preceperimus  quod  eisdem  mercatoribus  ordinationem  nostram  predictam ,  juxta  tenoreni 
carte  nostre  predicte  feceritis  in  omnibus  inviolabiliter  observari,  velcausam  nobissigni- 
Gcaretis,  quare  mandato  nostro  alias  vobis  inde  directo  minime  paruistis;  ac  vos,  quasi 
Goncessionem  nostram  predictam  reprobantes  signiGcaveritis,  quod  modus  ponderandi  averia 
ponderari  ad  civitatem  Londoniensem  venientia,  à  tempore  quo  non  extat  memoiia,  taliter 
extitit  et  adbuc  existit ,  quod  statera  semper  trahat  ad  meliorem  boc  est  versus  rem  emptam , 
et  eodem  modo  venduntur  dicta  averia  arcbiepiscopis ,  episcopis ,  comitibus ,  baronibus  et 
aiiis  quibuscunque  in  dicta  civitate  hujusmodi  averia  ementibus  et  ista  consueludine  et 
modo  ponderandi  antecessores  vestri  usi  fuerunt  et  vos  hactenus  usi  estis  ac  vos  libertates  et 
lil)eras  consuetudines  vestras  quas  ex  conccssione  progenitorum  nostrorum  r^um  Anglie 
habetis,  in  quibus  usi  estis  vobis  per  cartam  nostram  conGrmavimus,  per  quod  consuetudines 
civitatis  nostre  usitatas  et  approbatas  per  concessionem  extraneis  mercatoribus  nunc  factamin 
dampnum  et  prejudicum  civium  nostrorum  et  etiam  magnatuum  nec  non  communitatis  regni 
nostri  mutare  non  potestis  nec  debetis ,  presertim ,  cum  in  carta  eis  facta  contineatur  quod 
ponderatio  in  forma  in  dicta  carta  contenta  fiât  ubi  contra  dominum  loci  aut  libertatem  per 
nos  vel  antecessores  nostros  concessam  illud  non  fuerit ,  sive  contra  villarum  et  feriarum 
consuetudinem  bactenus  observatam ,  quam  quidem  causam  minus  sufficientem  esse  et  in 
nostri  contemptum  manifeste  redundare  reputamus  ;  vobis  adbuc  precipimus  firmiter  injun- 
gentes,  quod  eisdem  mercatoribus  ordinationem  nostram  predictam,  juxta  tenorem  carte 
nostre  predicte  faciatis  in  omnibus  inviolabiliter  observari,  juxta  tenorem  mandatorum  nos- 
trorum vobis  prius  inde  directorum,  vel  vos  ipsi  sitis  coram  nobis  apud  Westmonasterium , 
die  lune  proxima  post  festum  Sancti  Ëdmundi  régis  proximo  futuro  ad  respondendum 
nobis  quare  dictis  mandatis  nostris  parère  contempsisiis  et  habeatis  ibi  hoc  brève. 

Teste  me  ipso  apud  Stanes,  xiil  die  novembris,  an  no  regni  nostri  tricesimo  tertio. 

Returnum. 

Prompti  erimus  coram  vobis  ad  diem  in  brevi  contentum. 

LXXXVII.  J8  novembre  t3Û(i. 

Bulle  du  pape  Clément  V  engageant  le  roi  d'Angleterre  à  terminer  le  traité  com- 
mencé avec  le  roi  de  France  et  à  s'en  rapporter  aux  ambassadeurs  du  Saint-Siège. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Ealendan,  1. 1.  p.  18.  Nouv.  Rymer,  t.  I,  p.  1005. 


LXXXVIII.  18  février  1308. 

Proclamation  faite  &  Londres  pour  qu'on  ne  maltraite  pas  les  Français  qui  doivent 
venir  assister  au  couronnement  du  Roi^  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  93.  Une  copie  de  cette  proclamation,  d'une  écri- 
ture du  temps,  et  qui  est  peut-être  un  des  originaux  publiés  dans  la  ville,  est  attachée  au  feuillet 
du  registre. 

Vf 


h2  jrr  siÈGLB. 

ProcTamatio  pro  pace  ad  coronationem  régis. 

Primes  :  qe  nul  ne  soit  si  hardi ,  le  jour  du  coronement,  aporter  espeie  ne  cotel  a  poynle, 
ne  misericordie ,  maznele ,  ne  bastonn ,  ne  autre  arme ,  sus  poyne  d'enprisonement  de  «i 
aan  et  un  jour. 

De  richief ,  le  Rey  comannde  a  tonz ,  qe  Pem  receyve  et  honure  les  Frannods  et  les  antres 
genz  de  la  outre  qe  sunt  icy  yenutz  et  vendront  pur  le  dist  coronnement  et  cp  mil  ne  les 
mesdie  ne  meiïace ,  sus  peyne  de  enprisonement  de  un  an  et  un  jour  et  sus  forfaiture  devers 
le  Roy  de  perdre  quant  qu'il  averunt 

De  richief,  le  Roy  comannde ,  que  nul  ne  ficrge  autre ,  ne  ne  mette  mayn  en  antre ,  en 
villeyne  mancre,  sus  peyne  de  perdre  le  poyn.  Et  si  nul  seit  tro?e,  que  treîe  espeye,  nûseri- 
corde,  cotel,  mazuele,  baston  ou  aultre  arme,  pur  maufeire,  de  mesmes  celé  arme,  qull 
avéra  einsînt  trait,  soit  féru  parmy  la  mayn. 

Proclamatio  ista  facta  fuit  die  dominica  proidme  post  festum  Sancti  Yalentîni  martirts, 
anno  regni  régis  Edwardi  primo. 

LXXXIX.  9  mai  1309. 

Mandement  d'Edward  II  en  faveur  des  marchands  de  vins  de  Gascogne, 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  D,  fol.  104. 


Die  vencris,  proxima  post  festum  Ascencionis  Dnî,  anno  regni  régis  Edwardi ,  filil  regà 
Edwardi  tcrcio,  Petrus  Viger,  Gassalinus  Pagan  et  alii  mercatores  de  Yasconia,  detulemnt 
quoddam  brève  régis  in  hec  verba,  etc:  Edwardus,  etc.,  majori  etvicecomitibus  LondoU.  aan 
lutcm. 

Cum  cclebris  memorie  dns  Edwardus  quondam  rcx  Anglie,  pater  noster,  per  cartam  suam  « 
pro  se  cl  hcredibus  suis  conrx?sserit  omnibus  mercatoribus  vinetariis  de  ducatu  predicto,  in 
regnuin  nostruni  cum  vinis  et  aliis  mercandisis  suis  venientibus,  diversas  Ubertates,  inunnni- 
tates  et  quictancias,  in  rognum  nostrum  habcndas,  quibus  ipsi  a  tempore  coufectionis  carte 
predicte  seinpcr hactenus,  per  totum  regnum  nostrum ,  nsi  sunt,  ut asserunt  ^ gavisi  ;  tobis 
mandamiis  sicut  alias  mandavimus,  quod  inspecta  carta  predicta,  prefatos  mercatores  liberta- 
tibus,  immunitatibus  et  quictanciis  predictis,  coram  vobis  in  civitate  predicta,  uti  et  gaudere 
permittatis,  prout  cis  uti  debcnt  per  cartam  predictam  a  tempore  confeclionis  ejusdem  carte 
semper  hactenus  ralionabiliter  uti  et  gaudere  consueverunt  :  ipsos  contra  tenorem  ejusdem 
carie  non  molestantes  in  aliquo  scu  gravantes,  vel  causam  nobis  significetis  quare  mandato 
nostro.  alias  vobis  inde  directe,  minime  paruistis. 

Teste  me  ipso,  apud  Wodestok,  ix  die  mai  annî  regni  nostri  tertio. 

Returnum.  Antequam  dfls  rex  Edwardus,  pater  dâi  régis  nunc,  fecerat  cartamjsuam  merca- 
toribus alicnigcnis  de  diversis  libertatibus  et^quietanciis,  in  eadem  carta  contentis  mercatores  de 
Vasconia  non  fuerunt  quieti  de  muragio  scu  pontagio  ;  sed  postea,  per  cartam  predictam  eis 
factara  inde  fuerunt  ad  tempus  quieti,  quousque  dôs  Edwardus,  rex  nunc,  in  parliamento  sno, 
apud  Stannford,  ordînaverat  quod  custume  pro  quibus  hujusmodi  libertates  concesserat,  ad 
voluntatem  suam  cessarent,  et  ideo  muragium  et  pontagium  ab  eisdem  nunc  exigimns  proot 
ante  confectionem  dicte  carte  exigi  et  solvi  consnevit 


XIV*  SIÈCLE.  UZ 

Mandement  d'Edward  II  en  faveur  des  marchands  de  Gascogne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  D,  foL  105. 


£dward,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. ,  a  nos  chers  et  féaux  monsieur  Johan  de  Crombewelle, 
BOfitre  connétable  de  la  Tour,  maire,  ? iscontes  et  aldermans  de  la  cité  de  Londres  ;  salutz  : 

Pur  ceo  qe  nous  avom  entendu  qe  aukuns  utrages  et  despitz  unt  este  fetz  en  la  dite  cite  a 
nos  bone  gentz  de  Gascoigne ,  rep^f^yrantz  en  mesme  la  cite  :  vous  mandoms  e  ckargeoms  qe 
sur  ceo,  créez  a  nostre  cher  clerk  Ingelard  de  Warle,  gardein  de  nostre  garderobe  et  facez  ceo 
q'il  vous  en  dirra  de  par  nous.  E  ceo  ne  lessez ,  si  com  vous  volez  eschicurc  nostre  indigna- 
tion et  la  peyne  qe  y  afîert. 

l)oné  souz  nostre  prive  seal ,  a  Cantorbery,  le  xxiv*  jour  de  juyn.  Tan  de  nostre  règne  tien:. 

I^  samady  procheib,  après  la  nativité  seiut  Jehan ,  en  Tan  avantdist,  vynt  Tavandist  sire 
Ingelard  et  porta  le  bref  desusdit  e  dlst,  de  par  le  roi ,  qe  tel  fu  son  comandemcnt  a  nous  a 
dire,  qe  pur  ceo  qe  nostre  seignur  le  Roi  avoit  enlcndn  à  Kannterbury,  le  jour  de  la  nativité 
seint  Jehan  drein  passe,  qe  ankun  gent  de  la  distc  cite,  avoyent  trespasse,  encontre  ses  gentz 
de  Gascoygne ,  marchanz  et  antres  desmorantz  en  ta  dite  cite,  e  nostre  seignur  le  Rey  voest 
fft  le  dîst  trespas  soit  adresce  devant  li  et  son  consail ,  par  queî ,  il  nous  dist  et  comanda  de 
par  nostre  seigneur  le  Roi,  qe  nul  ne  soit  si  ose ,  ne  si  hardi,  qe  lui  mefface,  ne  mesdie,  sur 
peyne  d*enprisonement  de  cors  e  de  quant  q'il  purra  forfere  a  nostre  seigneur  le  Rey.  El  sur 
ceo  nous  livera  les  nonns  d'aucuns  trespasors  desusditz  e  comannda  q'il  fussent  attachez  par 
kv  corps ,  issi  qe  homme  les  eust  prestement  a  la  venue  nostre  seignur  le  Roi  a  fere  et  res- 
ceywe  ceo  q'en  serra  ordine  :  c'est  a  saver  :  Thomas  dé  Brackele ,  Roger  de  Shireburne, 
skyrmisour,  Johan  de  Clynton,  Johan  FFayti,  Kicol.  Vallettus,  Johan  de  Suffblk,  llîora.  de 
Beauflour,  James,  le  vadlet  le  dist  Thomas ,  Ponns  le  caretter,  Pieres  Brinkwatre,  WaJtcr  le 
Venere,  Rob.  le  chaucer,  Beneit  de  Sufiblk ,  Tbom.  de  Sulîolk ,  Simon  Beauflour,  Henri  h* 
Gaugeour  et  Higecok  de  Trente  :  Et  sur  ceo  ordine  est,  qe  une  comune  crie  soit  faite  parmi 
b  dté  en  cestes  parole  : 

Pur  ceo  qe  les  bones  gentz  de  Gascoyne ,  marchantz  et  autres ,  sunt  de  la  ligjeance  nostre 
seignur  le  Roi  e  a  sa  pees  ;  voet  nostre  sdguur  le  Roi ,  q'il  soient  maintcnuz  en  sa  terre  en 
tuz  biens^  par  quei  nous  vous  comandoms  de  par  nostre  seignur  le  Roi,  qe  nul  ne  soit  si  os,  ne 
si  hardi,  qe  lur  mefface  ne  mesdie,  en  nule  manere,  sur  payne  de  qanl  q'il  purront  forfairo  ei 
les  cors  a  la  prison,  a  la  volunte  nostre  seignur  le  Roi.  El  en  mesme  la  manere,  qe  nuiz  d* 
Gascoygne  ne  soit  si  os,  ne  si  hardi  a  meffere  ne  mesdire  a  gentz  de  ceste  cite,  ne  as  privez, 
ne  as  estranges,  siu*  mesmes  la  peyne  ;  mes  qe  chescun  bien  et  bel  se  porte  vers  autre,  i^si  qe 
mal  ne  damage  n'aviegne  d'une  part  ne  d'autre  en  nule  manere. 

XCI.  ()  juillet  1310. 

Mandbmbiit  d'Edward  II  en  faveur  des  marchands  de  vins  de  Gascogne. 

Archives  de  la  mairie  de  Lon^dres  ;  reg.  D,  fol.  107. 


Edwardus,  etc.  »  majori  et  vicecomitibos  Londoû  salutem. 

Cum  suscqperimus  in  (irotectîonem  et  detensionem  noatram»  nec  non  in  aalvum  et  secu- 
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rum  conductum  nostrum,  vinetarios  et  alios  mercatores  de  ducatu  predicto  in  veniendo  infra 
regnurn  nostrum  cuin  rébus  et  œercandisis  suis  ad  negociandum  de  eisdem,  ibidem  morando 
et  exinde  ad  propria  redeundo,  prout  in  iitteris  nostris  patentibus  eisdem  vinetariis  et  mercaT 
toribus  inde  confectis  plenius  conlinetur;  vobis  mandamus,  quod  ipsis  vinetariis  et  mercato- 
ribus  in  veniendo  infra  balliviam  vestram  cum  bonis  et  mercandisis  suis  ad  negociandum,  de 
eisdem  ibidem  morando  et  ex  inde  redeundo  in  personis  aut  rébus  suis  non  inferatis  vel  quan- 
tum in  vobis  est  inferri  permittatis  injuriam,  molestiam^  dampnum,  impedimentum  aliquod 
seu  gravamen.  Dum  tamen  légales  mercandisas  exerceant  et  inde  faciant  consuetudines  débi- 
tas et  usitatas  in  r^no  nostro. 
Teste  me  ipso  apud  Westm.,  vi  die  julii,  anno  regnh  nostri  tertio.  Peripsum  regem. 

aCII.  2  aoiH  1310. 

Confirmation  par  Edward  II  des  privilèges  des  marchands  gascons  à  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  D,  fol.  107. 


Kdwardus,  etc. ,  majori  et  baliivis  civitatis  sue  Londoû  salutem. 

Cum  nos,  quasdam  liberiates  et  inmunitates  quas  dûs  Ëdwardus,  quondam  rex  AngUe, 
pater  nostor,  per  cartam  suam  concessit  pro  se  et  heredibus  suis,  mercatoribus  vinetariis  de 
ducatu  predicto  infra  regnum  et  poiestatem  suam  habendas,  jam  per  cartam  nostram  confir- 
maverimus,  pro  nobis  et  heredibus  nostris,  prout  in  eadem  carta  nostra  contentis  et  dicta 
carta  nostra  plenius  continetur  ;  vobis  mandamus,  quod  ipsos  mercatores  libertatibus  et  inmu- 
nitatibus,  in  dicta  carta  nostra  contentis,  in  dicta  civitate  absque  impedimento  uti  et  gaudere 
permittatis,  ju&ta  tenorem  carte  nostre  supradicte,  ipsos  contra  tenorem  ejusdem  carte  in 
aliquo  non  molestentes  seu  gravantes. 

Teste  me  ipso  ap.  Norbt.  secundo  die  augusti,  auno  regni  nostri  quarto.  Per  ipsum  regem. 

XCIII.  1310. 

KoLES  des  pétitions,  requêtes,  comptes  et  autres  affaires  concernant  le  comté  de 
Ponlhieu  dressés  par  les  commissaires  nommés  par  la  reine  Isabelle  :  le  comte  de 
Uichemond,  G.  Ferre,  W.  Juge  et  ïh.  de  Cantorbury. 

Archives  de  TÉchiquier;  Kalendars,  t.  I,  p.  144. 

XCIV.  15  janvier  1311. 

Ordonnance  d'Edward  II  sur  la  vente  des  vins  de  Gascogne  à  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  ceg.  D,  fol.  H7'". 


Ordinatio  de  venditione  vinorum ,  tempore  Richeri  de  Reschina  majore,  anno  iv°. 

Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  d'Engleterre ,  seigneur  d'Irlande  et  ducs  d'Aquitayne, 
au  maire  et  as  viscontes  de  Londres ,  salutz. 

Come  en  amendement  de  la  chierté  de  vyn  qe  piecea  ad  este  en  la  cite  de  Londres  et  ore 
est,  pluys  qe  unqesmes  ne  soloit,  al  honour  de  nous  et  por  le  proûst  de  nostre  poeple  soit  or- 
(liné  par  nous  et  par  nostre  consail  que  nul ,  q'il  qi  soit,  prive  ne  estrange,  de  nos  customers 
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(les  vyDS,  n*aatrc  butiller  de  grânt  seigour,  n'autre,  sauve  noslre  butiller,  n'aille  coutre  les 
?yjDs  veuanlz  devers  la  cite  par  terre  ne  par  ewe,  pur  les  affberer,  ne  achatier,  jasques  au- 
tannt  q*il  soient  descbargez  et  herbergez  en  celer  de  la  ville  et  qe  nostre  butiller  riens  n'a- 
cbate  for  qe  à  nostre  oeps,  ne  nul  hoiKme  par  luy.  Et  avant  ceo  q'il  soyent«  herbergiez,  soit 
cbescon  tonel,  merche  al  un  bout  et  al  autre,  du  mcrke  du  gauge,  issint  qe  l'achatour  puisse 
apertement  veer  la  defante  du  tonel.  Et  après  ceo  qeles  vyns  seront  herbergez,  demoergent  en 
pees  par  trois  jours,  issint  q'il  ne  soyent  mustrez  ne  mys  a  vente  dedens  les  troys  jours,  s'il  ne  soit 
as  grantz  seignurs  et  as  autres  bonesgontz,  pur  lur  estor  ou  pur  lur  user.  Et  après  les  troys  jours 
vendent  as  totcs  gentz  qi  achatier  les  vodront  et  deveront  solonc  ceo  qe  anncienement  soloyent 
faire.  Et  qe  nul  grossour  de  vyn  ne  soit  taverner,  ne  nul  laverner  ne  soit  grossour,  sur  payne 
del  vyn  perdre.  Et  qe  nul  taverner  ne  mette  son  vyn  a  vente  a  détaille,  a  la  q'il  soit  assaye  par 
les  assayours,  à  ceo  eslutz  et  jurez,  et  qe  les  assayours  eyent  mys  la  foer,  en  la  forme  qe  s*en 
suyt.  G*est  a  savoir  :  qe  le  maire  et  les  andermans  feront  eslire  oyt  ou  duze  prodeshommes  et 
loiaux,  qi  mielz  se  conîssent  en  vyns  et  les  feront  jurer  de  bien  et  loialment  assayer  les  vyns  en 
totes  les  tavernes  de  Londres  et  en  le  suburbe  de  la  franchise,  et  feront  mercber  les  toneaux, 
chescun  à  sa  value^  du  merche  qe  a  ceo  serra  ordine,  c'est  à  saver  :  du  meillour  vyn,  le  galon 
à  cynk  deners,  e  le  meillour  après  a  quatre  deniers,  et  du  remenant,  le  galon  à  trois  deners,  a 
cest  anée,  quant  à  la  vente  de  vyn,  e  qe  chescun  vyn  soit  a  son  foer,  sanzmcdiure.  Et  soit  le 
tonel  merche  au  bout  devannt,  issint  qe  le  achatour  puisse  apertement  veer  le  feor  de  vyn,  e 
qe  chescun  achatur  puisse  veer  son  vyn  trere,  issint  q*il  ne  soit  deteir.  £  qe  nul  marchannt, 
grossour  des  vyns,  ne  tiegne  taverne  par  lui  ne  pas  autre  priveement  ne  apertement,  sur  for- 
faiture del  vyn  perdre,  ne  qe  taverner  ne  soit  grossour  de  vyn  sur  mesme  la  payne.  Et  que  les 
remenantz  de  vyns  q*en  taverne  demoerent  baas  sur  la  lye  desvenduz ,  soyent  mys  en  les 
vyns  de  plus  baas  pris.  Et  qe  les  degotailles  de  vyns  soient  oustiez  i>sint  q*il  ne  soient  mis  a 
nul  boyvre  qe  doit  entrer  en  corps  de  homme,  sur  payne  d*enprisonemcnt  et  de  grève  rann- 
ceon.  Et  à  ces  poyntz  bien  et  loiaument  tenir,  soient  les  taverners  et  leur  vadlez  jurez  ensem- 
blement,  ove  autre  grevouse  payne  qe  homme  y  mettra.  Nous  voloms  qantqe  en  nous  est,  et 
vous  mandoms  fermement  enjoignantz  qe  mesmes  les  ordinances  facez  pupplier  en  la  citée 
et  le  suburbe  avantditz  et  fermement  gardier  en  touz  les  pointz  desusditz  forspris  tannt 
qe  nous  ne  voloms  mye,  qe  nule  criée  se  face  del  feor  vyn  cest  an,  mes  qe  vous  facez 
garder  mesmes  le  feor  en  vente,  solom  le  pris  des  vyns  de  cest  anee.  En  temoygnance  de 
queu  chose  nous  avoms  fait  faire  cestes  nos  lettres  overtes.  Tesmoygne  :  Johan  de  Gandale 
nostre  tresorer,  à  >Yesmonster,  le  quinzime  jour  de  janvoier,  l'an  de  nostre  reigne  quarL 

XCV.  3  février  1311. 

Lettre  d'Edward  II  aux  maire  et  vicomtes  de  Londres  pour  faire  mettre  en  liberté 
Cristin  Lewebrewere,  qu'ils  ont  fait  arrêter  comme  Flamand  et  que  les  bourgeois  de 
Lenne  réclament  comme  leur  concitoyen. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  D,  fol.  122. 


Brève  régis  pro  Cristinum  le  "Wcbrewere. 

Edwardus  Dei  gratia  etc.  majori  et  vicccomitibus  Londoniensis  salutem. 
Quia  accepimus  quod  vos  Cristinum  le  Webrewere,  cum  quibusdam  bonis  et  catallis  suis, 
pretexlu  cujusdam  mandati  nostri  vobis  facli  de  mercatoribus  FFlandriae  cum  mercandisis  et 
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bonis  suis  in  balliva  inventis  ,  certa  causa  arrestandis  ac  si  idem  Cristinus  Fflemyngus  esset 
arestasti^^et  arestatum  tenetis,  ac  major  et  comunittas  ville  de  Lenne  per  suas  litteras,  sigilio 
suo  comuni  signalas,  nobis  testificarunt  quod  predictus  Cristinus  est  eorum  comburgensîs  et 
in  eadem  villa  moram  facient  {sic)  et  in  loco  et  scoto ,  com  predictis  majore  et  comunitate  tan- 
quam  liber  burgensis  ejusdem  ville  existit  et  in  eadem  villa  natus  fuit  :  vobis  preclpiiiius,  quod 
prefatum  Gristinum  ,  cum  bonis  et  catallis  suis  taliter  arestatis,  si  ea  occasîone  et  non  alia 
aresteutur,  sine  dilatione  dearestari  et  ipsum  cum  bonis  et  catallis  suis  predictis  libère  abire 
et  ipsum  commod'um  suum  inde  facere  permittatis,  nisi  aliqua  causa  subfuerit  quare  id 
facere  minbne  debeatur. 

Teste  me  ipso,  apud  Merewycum  super  Twedam ,  tcrcio  die  ffebruari,  anno  regni  nostri 
quarto. 

Istud  brève  returnum  fuit  etc...  Licet  major  et  comunitas  ville  de  Lenne  testificaverunt 
per  litteras,  comuni  sigilio  suo  signatas,  quod  Cristinus  Le  1^'ebrewere  est  eorum  combur- 
gensîs et  in  eadem  villa  moram  faciens  et  in  loco  et  scoto  prout  inferius  plenius  conlinetur, 
tamen,  ])er  inquisitionem  quam  ûeri  fecimus  pro  domiuo  rege,  coram  nobis  ex  oUicio  com- 
pertum  est ,  quod  predictus  GrisUaus  est  burgensis  de  Ypre»  inter  nos  bactenus  se  gessit  per 
quod  quoad  dclibcrâtionem  ipsius  Grislini  et  bononorum  suorum  nicbil  fecimus  ad  preseus 
donec  oliud  babuerimus  iu  mandatis. 

aCM.  21  oMurs  j3i2 

Mandement  d'Edward  II  à  la  commune  de  Londres,  pour  faire  faire  une  enquête 
sur  les  contestations  élevées  entre  les  marchands  anglais  et  les  flamands. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I),  fol.  ih"!"".  Pfouv,  Rymer^  t.  lî,  p.  160. 


XCVll.  25  avril  1312. 

I)ÉFENSE  aux  marchands  étrangers,  de  conserver  leurs  marchandises  à  Londres  sans 
les  vendre,  pendant  plus  de  quarante  jours. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  145'". 

Tromunilio  facla  mcrcatoribus  alicuigcnis  quod  non  morcntur,  ncc  teneant  bona  sua 
devondiia  ulira  xl  dies. 

Mémorandum  quod  die  mariis  proxima  ante  festum  sancli  MarcI  evangeliste ,  anno  regni 
régis  l'idw ardi  filii  régis  Edwardi  quinto,  oumes  inercalores  alieuigeui,  in  civitale  Loudo- 
niense  vcnerunt  coram  Johane  de  Gisorcio,  majore,  Johane  de  AVeugcruc,  \V°  de  Gombe- 
martyn,  J^' de  Lincoln,  Galfrido  de  Gonductu,  Simone  Molel,  aldenuanis,  et  Ricardo  de 
Velleford  vicecoiuitibus ,  per  summonilioncm ,  et  premunili  fuerunt  ex  parte  domini  r^s, 
quod  de  celero  non  morentur  in  ci  vitale ,  cum  bonis  et  mercandisis  suis ,  à  tempore  que  ea 
ci\itati  duxerint,  ultra  quadraginta  dies,  a  die  adventus  sui,  ncc  bona  et  mercimonia  sua 
ultra  idem  tempus  noii  vcndita  tenebunt,  sub  forisfactura  illius  rei  que  iuveniri  conlingei 
desvendite,  ad  opus  vicecomitatus  civitatis  etc. 

XCVIIL  20  mai  1312. 

Mandement  d'Edward  II  pour  remédier  aux  inconvénients  qui  résultent  pour  le 
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royaume,  de  ce  que  les  marchands  anglais  ou  étrangers  achètent  des  laines  et  des 
cuirs  en  Angleterre  pour  les  porter  en  Brabant,  en  Flandre  et  en  Artois. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  Ë,  fol.  8. 


Brève  domini  régis  de  stapula  lananim. 

Edwardus,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominus  Hibernie  etdux  Aquitannie,  omnibus  ad  quos 
présentes  littere  perYcnerint  salutcin. 

Sciatis,  quod  cum  ante  hcc  teiupora  daiupna  et  gravamina  diversa  mcrcatoribus  de 
regno  nostro,  non  sine  dainpno  progeniloruin  nostrorum  quondain  regum  Anglic  et  nostro 
ovenerint  multis  modis,  ex  eo  quod  mercatorcs,  tain  indigène  quani  alienigene,  lanas  et  pelles 
lanutas  infra  regnum  predictum  et  potestatem  nostram  cuientes  et  secum  eisdem  lanis  et 
pellibus  ad  vendcndum  eas  ad  diversa  loca  infra  terras  Brabancie ,  Fflandrie  et  de  Artoys ,  pro 
eoruni  Jibito  transtulcrunt  :  Nos  volcntes  hujusmodi  dampnis  et  gravaminibus  obviare  et 
nostro  ac  mercatorum  nostrorum  de  regno  predicto  coomiodis  quatenus  bono  modo  prote- 
rimus  providere ,  volumus  et  de  consillo  nostro  ordinavimus  perpetuo  durand.  quod  merca- 
tores  indigène  et  alienigene  lanas  et  pelles  hujusmodi  infra  regnum  et  potestatem  predictam 
emcntcs  et  ad  terras  prcdictas  ibidem  vcndendas  ducere  volentes ,  lanas  illas  et  pelles  ad 
certam  stapulam  infra  aliquam  earumdem  terrarum,  per  majorem  et  communitatem  dictomm 
mercatorum  de  regno  nostro  prdinandam  et  assignandam,  ac  prout  et  quando  expedire  viderint 
tnutandani  et  non  ad  alia  loca  in  terris  illis  ducant  seu  duci  faciant  ullo  modo  ;  concedentes 
dictis  inajori  et  mercatoribus  de  regno  nostro  supradicto,  pro  nobis  et  heredibus  nostris, 
quod  ipsi  major  et  consilium  eoruradcm  mercatorum  qui  pro  lempore  fuerini  quibuscumque 
inercalori!)us  tam  indigcnis  et  alienigenis  qui  contra  dictam  ordinationem  vencrint  et  indè 
l>cr  prcdictos  majorem  et  consilium  dictorum  mercatorum  ralionabiliter  convincli  fuerint, 
cortas  pccunie  summas,  pro  delictis  illis  imponant  et  quod  ille  hujusmodi  pecunie  summe  de 
quijjus  nos  aut  minislri  noslri  per  predictum  majorem  fuerinms  informali,  de  bonis  et 
luercimoniis  mercatorum  sic  deliquentium,  ubicumque  ea  infra  regnum  et  potestatem 
predic'.am  inveniri  contigerit,  per  ministros  nostros,  ju\ta  informationem  predictam  et 
taxalioncm  inde  peripsum  majorem  facicndam,  ad  opus  nostrum  Icvenlur  salvo  semper  dictis 
inajori  oi  mercatoribus ,  quod  ipsi  mercatores  delinquentes ,  si  corum  bona  et  mercimonia  in 
siapnla  predicta  extra  regnum  et  potestatem  nostram  predictam  contigerit  inveniri,  inter  se 
rationabilitcr  castigare  valcant  et  punire,  sine  occasione  vel  impedimento  nostri  vclheredum 
nostrorum  seu  ministrorum  nostrorum  quorumcumque  sicut  hactenus  facere  consueverunt. 
In  cujus  rei  testimonium  bas  littcras  ncstras  fieri  fecimus  patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  Cantuar.  vicesimo  diemaii,  anno,  regni  nostri  sexto. 

XCIX.  5  jnin  1313. 

Confirmation  par  Edward  II  de  la  donation  faite  par  la  reine  Ëléonore,  au  comte 
de  Lancastre,  de  tous  ses  droits  sur  le  comté  de  Provence. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  Cartulairêf  1. 1,  fol.  418  *"  et  Catalogue  des  Charte»  originaUê, 
t.  lil.  p.  22. 


Edwardos,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Hibernie  et  dux  Aquitannie,  omnibus  ad  quo 
présentes  littere  penrenerint  salutem. 
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Sciatis,  quod  cuui  bone  memorie  Alianora,  quondam  regina  Anglie,  avia  nostra,  portio- 
nem  terre  seu  comitatus  Provincie  que  jure  heredilario  ipsam  aviam  nostrain  contingebat  et 
quicquid  eidem  competiit  ex  successione  pains  et  matris  ejusdem  avie  nostre ,  cum  mero  ac 
mixlo  imperio ,  ac  etiain  jurisdiclione  et  omnibus  juribus,  omnibus  que  pertinenciis  portionis 
ejusdem  seu  jus,  vel  jura,  actionem  seuetiam  acliones  eidem  avie  nostre  competentia,  in  bac 
parte,  ad  pelendam  et  assequendarn  hujusmodi  portionem,  de  sua  liberalitate  donasset  et  coûces- 
sisset  diiectis  consanguineis  et  Gdelibus  nostris  Tbome,  nunc  comiti  Lancastrie  et  Henrico,  fratri 
ejusdem  Thome,  filiis  Edmundi,  quondam  comitis  Leycestrie  et  nepotibus  dicte  nostre,  ac  titulo 
donationis,  transtulisset  in  eosdem  et  eorum  heredes  pro  equis  portionibus  dividenda  :  ita  quod 
si  contingeret  alterum  dictorum  nepotum  absque  liberis  legitimis  de  corpore  suo  procreatis  viani 
carnis  ingredi  universe,  accresceret  nepoti  superstiti  eo  ipso  portio  taliter  decedentes;  ordi- 
nasset  que ,  prefata  avia  nostra ,  quod  si  liber!  predicti  Edmundi ,  tune  nati  et  extunç  nasci- 
turi,  decederint  sine  iibg:is  de  ipsorum  corporibus  procreatis,  tune  tota  hereditas  sua 
predicta,  cum  omnibus  suis  pertinenciis,  ad  heredes  ipsius  avie  nostre  reges  Ânglie  reverte- 
retur  ;  quas  quidem  donationem  et  concessionem  celebris  memorie  dominus  Edwardus , 
quondam  rex  Anglie ,  pater  noster,  per  litteras  suas  patentes ,  pro  se  et  heredibus  suis  post- 
modum  confirmavjt. 

Nos  prefato  comiti ,  uberiorem  graliam  facere  volentes  in  bac  parte ,  concessimus  ei  pro 
nobis  et  heredibus  nostris  quantum  in  nobis  est ,  dictam  portionem  terre  seu  comitatus  pre- 
dicti cum  mero  ac  mixto  imperio  et  etiam  jurisdiclione  et  omnibus  juribus  omnibus  que 
pertinenciis  portionis  ejusdem  et  quicquid  ad  nos  vel  heredes  nostros,  de  hereditate  predicta 
aliquo  jure  reverti  seu  descendere  posset  habendum  et  tenendum  eidem  comiti  heredibus  et 
assignatis  suis  in  perpetuum ,  sine  occasione  aut  calumpnia  noslri  vel  heredmn  nostrorum 
quorumcumque.  In  cujus  rei  testimonium  bas  litteras  nostras  Geri  facimus  patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  Ebor. ,  quinto  die  junii ,  anno  regni  nostri ,  duodecimo. 

Per  ipsum  regem. 

^'  Î6  mars  1315. 

Mandement  d'Edward  11  en  faveur  des  marchands  de  vins  de  Gascogne.  Réponse 
du  maire  et  des  vicomtes  de  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  E,  fol.  32. 


Brève  pro  mercatoribus  Vasconie. 

Rex  vicecomitibus  Londoniensibus  salutem. 

Cum  negocium  inter  vos  et  mercatores  vinetarios  de  ducatu  nostro  Aquitanle,  super 
quibusdam  discencionibus  inter  vos  et  ipsos  existentibus ,  uuper  coram  nobis  et  a  consilio 
nostro,  inchoatum  coram  nobis  et  dicto  consilio  n©stro  a  die  Pasche  proxime  preterito  in  très 
septimanas  fuisset  attcrminatum ,  ulterius  ibidem  cum  majore  deliberatione  examinandora 
per  quod,  ad  querclam  dictorum  mercatorum  nobis  suggerentium  quod  vos,  pendente 
atterminatione  hujusmodi,  juxta  injunctionem  vobis  i^er  dictum  consilium  nostrum  factam 
gravaminibus  injuriis  prefatis  mercatoribus  non  desistebat  inferentis;  sed  ipsos  per  captionem 
et  arrestationem  indebitam  vinorum  suorum  inquietastis  muitiplicilcr  et  gravastis,  vobis 
mandaverimus  quod ,  si  ita  essct ,  tune  ab  hujusiiîodi  inquietationibus  et  gravaminibus  eisdem 
mercatoribus  inferendis,  pendente  atterminatione  dicti  negocii,  ut  est  dictam ,  supersederitis 
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omnino.  Et  que  de  TÎnis  ipsorum  ea  occasione  cepissetis  seu  arrestassetis  tune  ea  illis  quorum 
essent,  sine  dilatione  aliqua  deliberaretis,  ad  commodnm  suum  iode  faciendum  :  Et  quod  de 
eo  quod  iode  faceretis  nobis  in  cancellaria  nostra ,  die  lune  proxima  post  predictum  festum 
Pasche,  distincte  et  aperte  constare  faceretis,  ac  vos  nobis  retornastis,  quod  brève  nostrum 
▼obis  inde  directum ,  vobis  adeo  tarde  fuit  liberatum  quod  executionem  hujus  facere  non 
potuistis.  Nos  nolentes  dictos  mercatores  in  bac  parte  indebite  pergravari ,  vobis  mandamns 
firmiter  injungentes,  quod  premissa  faciatis  juxta  tenorem  mandati  nostri  vobis  alias  inde 
directi  et  de  eo  quod  inde  facere  Yolueritis,  nobis  in  cancellaria  nostra,  die  sabati  proximefo- 
turo,  ubicumque  tune  fuerit,  distincte  et  aperte  constare  faciatis,  rémittentes  nobis  hoc  brève. 

Teste  me  ipso,  apud  Wyndesore,  xxti  die  martii,  anno  regni  nostri  octavo. 

Returnum  :  Quia  secundum  libertatem  et  consuetudines  civitatis  London.  non  lîcet  alicui 
mercatori  forinseco ,  vendere  vina  aut  alia  victualia  seu  mercimonia  alteri  mercatori  forinseco 
ad  revendendnm ,  nisi  tantum  magnatibus  et  aliis  pro  usu  suo  :  ac  pro  eo  quod  quidam 
Gerardus  Dorgoil,  mercator  forinsecus,  vendidit  cuidam  WiUelmo  de  Elchin,  forinseco 
regratatori,  unum  doleum  vini  ad  revendendum,  contra  libertatem  et  consuetudinem  dicte 
civitatis,  arrestavimus  dictum  dolium  vini  tanquam  forisfactum  et  bec  est  causa  quare  dictum 
doHum  vini  sine  offensione  libertatis  civitatis  predicte  eidem  Gerardo  deliberare  non  potuimus. 

CL  4  avril  1315. 

NouYEAU  mandement  d'Edward  II  en  faveur  des  marchands  de  vins  de  Gascogne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  E,  fol.  32. 


Brève  pro  Yascones. 

Postea  dicti  Yascones  detulerunt  aliud  brève  vicecomitibus  Londoniensibus  in  hec  verba  : 
Edwardus  Dei  gratia  etc.  vicecomitibus  Londoniensibus  salutem. 

Gum  negocium  inter  vos  et  mercatores  vinetarios  de  ducatu  nostro  Aquitanie,  super 
quibusdam  disseosionibus  inter  vos  et  ipsos  inchoatum,  coram  nobis  et  dicto  consilio  ad  hue 
peodeat  indiscussum,  ac  jam  ex  querela  dictorum  mercatorum  intelleximusquod  vos,  pendente 
negocio  predicto  indlscnsso,  juxta  injunctionem  vobis  pcr  dictum  consilium  nostrum  factam, 
a  gravaminibus  et  injuriis  prefatis  mercatoribus  inferendîs  non  desistitis  ;  sed  ipsos  per  cap- 
tionem  et  arestationem  indebitas  vinorum  suorum  inquietatis  multipliclter  et  gravatis,  unde 
plurimum  admiramur,  vobis  mandamus  firmiter  injungentes,  qnod  si  ita  est,  tune  ab 
hujusmodi  inquietationibus  et  gravaminibus  eisdem  mercatoribus  de  cetero  inferendîs  super- 
sedeatis  omnino.  Et  ex  parte  nostra  districte  inhiber!  faciatis,  ne  quis  eisdem  mercatoribus, 
in  personnis  aut  rébus  suis ,  dampnum  seu  gravamen  inferre  présumât  Et  si  que  de  vinis 
ipsorum  mercatorum,  ea  occasione  ceperitis  seu  arestaveritis,  tune  ea  illis  quorum  fuerlnt 
sine  dilatione  aliqua  liberetis ,  ad  commodum  suum  inde  faciendum. 

Teste  me  ipso ,  apud  Wyndesore,  lY  die  aprilis,  anno  regni  nostri  octavo. 

CIL  18  juillet  1315. 

Lettke  de  Louis  X,  roi  de  France,  à  Edward  II,  roi  d'Angleterre  pour  qu'il  fasse 
publier  les  condamnations  prononcées  par  le  parlement  de  Paris  contre  les  sujets 
de  Robert,  comte  de  Flandre. 

Archires  de  l'Échiquier;  classement  provisoire,  Press  Si,  John,  marked  K,  shelf  5»  n*  1. 
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Lowis  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  et  de  Navarre ,  a  haut  prince  notre  cher  frère 
e  féal,  Edward  par  ycele  meisme  grâce  roy  d*£ngleterre  et  duc  d'Aqoiteine  saints  e  boue 
amour. 

Corne  en  vivant  de  notre  cher  seignur  e  piere ,  li  d'une  part  e  Robert  adonk  oonnte  de 
Flandre  et  les  Flemens  d'autre  part»  eust  este  trettiz  et  certain  acord  de  pies»  por  la  qade 
tenir  et  garder  fermement  a  toutz  jors,  sanz  jameis  venir  encontre,  il  obligèrent  leur  persones 
et  toutz  leur  biens,  sur  queucunqejurisdicceon,  en  queucunqe  lieu»  il  porreient  estre  troves, 
sicome  il  est  plus  pleinement  contenu  es  lettres  faites  sur  celé  peis  enn  eomt  il  uUnmit 
obUgtz  (1)  e apars,  or  il  ne  teneient ,  ne  gardaient  la  dite  pais,  sicome  il  estoient  obligez»  e 
tenuz  y  estoient,  ains  venoient  et  fesoient  encontre.  Le  dit  Robert  appelé  sufiBsanment  solonc 
la  fourme  de  la  pais,  en  nostre  court  a  Paris  en  notre  palais,  pardevant  les  pers  de  France  eit 
este  tenu ,  par  le  jugement  des  pers  e  de  la  court ,  garnie  sicome  il  aparteneit  »  por  defûUant 
du  tut,  de  tenir  et  de  garder  y  celé  pais,  sicome  il  s*estoit  oblige»  e  y  estoit  tenuz»  e  de  venir  e 
faire  encontre.  £  ovesqe  ce,  eit  este  pronuncie  par  celui  jugement,  les  forfeitures  estre  commises 
e  encourues  encontre  IL  E  uncore  après,  tut  ce  li  diz  Robert  et  tut  le  pais  de  Flandres  ove  li,  se 
soient  mis  en  rébellion  e  en  guerre  overle  contre  nous  et  notre  roiaume,  sicome  chescun  siet 
Nous,  pur  ces  choses,  leur  persones  et  touz  leur  biens  avons  exposes  et  abandonez  a  totes  ma- 
neres  de  gentz  qe  les  porrbnt  prendre ,  en  quelqe  lieu  qe  ce  soit,  por  estre  serfs  e  esclaves  en 
leur  persones  a  toutz  jours,  e  leur  biens  a  estre  forfaitz,  a  ceux  qe  les  prendront  Pur  quel  nous 
vous  reqeroms ,  sur  la  feaute  e  Tamur  en  quel  vous  estes  tenu  a  nous,  e  les  aliances  qe  sont 
entre  vous  et  nous  qc  les  ditz  Eléments,  nos  enemis,  ovesqe  toutz  leur  biens,  là  où  il  porront 
estre  trouve,  sur  vos  destroiz»  faites  prendre  e  mettre  par  devers  vous,  sicome  forfaitz  a  vous» 
sers  e  esclaves  a  toutz  jors.  £  qe  vous  soiez  melz  enfourmez  de  totes  ces  choses ,  nous  vous  en- 
veions  ovesqe  ces  lettres,  les  jugementz  et  condempnacions  faites  solempnement  contre  nos  ditz 
enemis,  si  les  faites  pupplier  par  vos  terres,  si  qe  nul  se  peusse  excuser  par  cause  de  ignorance. 

Doue  a  Crecy,  le  xvm  jor  de  juyguet»  Tan  de  grâce  mil  ccc  et  quinze. 

(1)  Ces  mot!  Mot  eflicës  dam  TorigiiiAl. 

cm.  30  aoat  i3i&. 

Mandement  d'Edward  II  à  la  commume  de  Londres»  de  payer  à  des  marchands 
de  Bordeaux  la  somme  que  la  ville  devait  au  Roi»  comme  indemnité  des  dégâts 
conunis  dans  une  sédition. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  E,  fol.  40. 


Edwardus ,  Dei  gratia  etc.  majori  »  aldermannis»  vicecomitibus  et  toti  communitati  civitatis 
sue  London.  Salut. 

Cum  nuper  pro  quibusdamprovidenciis  de  vinis»  per  dilectum  servientem  nostmm  Walteram 
Waldeshef,  pincernam  nostmm ,  pro  expensis  hospicii  nostri  faciendis,  assignassemus  d  iUas 
sexcentas  marcas  quas  nobis  solvere  promisîstis  ad  scaccarium  nostrum ,  pro  perdonatione 
habenda  de  trangressione  per  vos  iacta,  prosternendo  noctanter  qoemdam  morom  nostrom 
terrenum»  ex  opposito  exterioris  porte  turris  nostre  Londoniensis»  cum  ingenti  maltitodine 
armatorum  et  vobis  ex  parte  nostra  fuisset  injunctum,  quod  dictos  denarios  Amaldo  de 
Gramvail,  G^  de  Lamare,  G^  de  Gayreot  et  Petro  de  Burdq;ala»  mercatoribus  de 
Vasconia»  pro  vinis  ah  ipsîs  per  eundem  pincenam  nostmm  receptis»  ad  opns  nostmm  » 
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flbie  alicDJiis  diiackniis  incommodo  soheretis,  aosqne  iode  talliam  de  receptione  dena* 
Tioram  predktoniin  a  Tobis  ad  dktnm  scaccarium  fim  et  prefatîs  mercatoribns  fecinnis 
Ifterari,  vt  ipsî,  recq>ti8  deÉariis  predictîs  eandem  talliam  yobis  liberarent  ex  parte  nostra» 
jamqiie  ex  gra?!  qaerela  ipscNrom  mercatorom  acceperimm,  quod  vos  ad  promissionem 
?esCram  predictam  consîderationeiii  non  babentes,  sîbi  dictos  denarios  bactenos  solyere  non 
corastis,  in  nostri  dedecos  et  oontemptam  manifestnm  et  ipsornm  mercatornm  graye 
dmpnom,  onde  torbamur  nec  inmerito  et  moyemnr;  yobis  igitnr  mandarons,  firmiter 
nijangentes»  qnod  dictas  sexcentas  marcas  prefatis  mercatoribus  sine  alicnjns  dîlacionis  sen 
eicosacionis  incommodo  persolyatis,  redpientes  talham  supra  dictam.  Et  yos  nichilominns 
prefati,  major,  aldermanni  et  yiceoomites,  sitis  coram  consilio  nostro  ad  scaccarium  nostmm» 
apod  Westminter,  in  crastino  S^  Michaelis  proximo  fatnro ,  ad  respondendnm  nobis  qnare 
premissa  fecere  distnKstis  et  ad  faciendnm  nlterins  et  redpiendom  quod  curia  nostra  conside- 
rayerit  in  bac  parte.  Et  bal)eatis  ibi  tanc  boc  breye. 

Teste  me  ipso  apud ,  Lincolfi  XXX""  die  Aug.  anno  regni  nostri ,  nono. 

Per  istnd  breye  facta  fuît  solurio  sexcentarum  marcarum  predictis  yasconîbus  et  ipsi 
Kberarunt  majori  et  aldermanis  taUam  de  recepta  régis  dictam  summam  continentem. 

^' '  •  1«  septembre  131S. 

Peoglamation  faite  à  Londres  contre  les  Flamands. 

ÀrchiyM  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  E,  fol.  39^*.  Ifow.  Ityiiifr,  t.  II,  p.  2f77. 


CV.  10  juin  1317. 

EmiEirTumE  constatant  la  sortie  des  archiyes  de  TËchiquier  de  70  documents  relatifs 
anx  affaires  de  Gascogne. 

ArchiTes  de  TÉchiquier  ;  Kalendars,  t.  III,  p.  116. 


^^*-  8  norembre  1317. 

Confirmation  par  Edward  II  des  privilèges  accordés  par  Henri  III  aux  marchands 
de  Douai. 

Archiyei  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  B,  fol.  30;  reg.  £,  fd.  83 ^^  Nouv.  Rymer,  1. 1. 


CVII.  YT  mai  1318. 

Enquête  ordonnée  par  Edward  II  sur  la  plainte  d'un  marchand  dont  le  navire, 
chargé  de  provisions  pour  Tarmée  royale,  avait  été  pillé  en  mer. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  E,  fol.  73  ^. 


Dominns  rex  mandavit  majori  et  vicecomitibns  Londoniensibns  bceve  snnm  in  bec  verba  : 
Edwardos,  Dri  gratia,  rex  Anglie,  dominns  Hybernie  et  dux  Aqnifanie,  majori  et  viceco- 
mitibaf  nis  Londoniensibns  saiutem. 
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Cum  nnper  ad  persecutionem  Âde  Le  Glerk  de  Lenne,  mercatoris ,  nobis  suggerentis» 
quod  ipse  quandam  navem  suam  vocatam  La  plente  de  Lenne,  pretii  trescentamm  librarom 
sterlingorum,  sale  de  Peytou,  lampredis  de  Nantis  ac  quibusdam  balis  de  Bogei  et  aliis 
diversis  mcrcimoniis ,  ad  valcnciam  ducentarum  librarum  ejusdem  monete,  in  partibus  de 
Peytou  onerari  fecit ,  ex  inde  usque  ad  villain  nostrain  Sancti  Johannis  Perth ,  in  Scoda  » 
pro  commodo  suo  inde  faciendo  et  in  auxilium  sustentationis  hominnm  nostronim,  tune  in 
munitionem  ejusdem  existencium  duceudam ,  et  quod  Henricus  de  Reklingous  et  quidam 
alii  malcfactores  villaruin  de  Grippeswold,  Lubyk  et  de  Strelessund,  navem  illam  in  eundo 
versus  dictam  villam  Sancti  Johannis,  in  costera maris,  prope  Jernemutam,  hostiliter  ingre- 
dientes,  in  homines  et  mercatores  in  eadem  navi  existentes,  insultum  fecenmt  et  ipsos 
nequitcr  occiderunt  ac  navem  et  bona  predicta  ceperunt  et  abduxerunt  in  ipsius  Ade  diq)en- 
dium  non  modicum  et  depauperationem  manifestam,  rogaverimus  scabinos  et  probos  homines 
dictarum  villarum  de  Grippeswold ,  Lubik  et  Strclessund  per  diversas  Utteras  nostras  spe* 
cialcs,  quatinus  audita  querela  ipsi  mercatoris  nostri ,  per  ipsum  vel  ejus  attomatum  in  ac 
parte  eis  super  premissis  expouenda ,  sibi  super  restitutionem  navis  et  bonorum  suorum 
predictorum  vel  valore  eorumdem,  ac  satisfactionem  dampnorum  queoccasione  depredationis 
predicte  sustinuit,  Geri  facercnt  nostris  prccibus  debitum  festinum  justicie  complementum  ; 
ita,  quod  pro  defectu  justicie  non  oporteret  nos  sibi  de  alio  remedio  providere,  ac  jam,  ex 
parte  Ade ,  nobis  sit  iterato  ostensum ,  quod  licet  ipse  versus  scabinos  et  probos  bomines 
villarum  predictarum  diu  cum  instancia  stctisset,  ut  sibi  remedinm  facerent  in  bac  parte, 
ildem  tamen  scabi  et  probi  bomines ,  nichil  inde  ad  rogatnm  nostram  facere  curarunt  ;  set 
dicto  mercatori  nostro ,  in  justicia  totaliter  defuenint  exhibenda ,  sicut  idem  mercator  asserit 
se  paratum  esse  per  mercatores  et  marinarios  forinsecos  et  indigenas,  in  civitate  nostra  pre- 
dicta nunc  existentes  et  vcritatem  facti  predicti  plenius  scientes  racionabiliter  edocere  :  Et 
quia ,  tam  super  transgressione  predicta  quam  utrum  scabini  predicti  prefato  mercatori  in 
justicia  in  premissis  exhibenda  defuerunt,  nec  ne  volentes  plenius  cerciorari,  vobis  manda- 
mus  quod  per  sacramentum  tam  mercatorum  et  marinariorum  forinsecorum  et  indigenarum 
in  civitate  predicta  existencium  quam  aliorum  proborum  et  legalium  hominum  de  baiiiva 
vestra ,  per  quos  rei  veritas  melius  sciri  poteritis ,  diligenter  super  premissis  ac  super  vero 
vaiore  navis  et  bonorum  predictorum,  nec  non  super  diiigencia  per  ipsum  mercatorem  versus 
predictos  scabinos  ad  justiciam  exequendam  apposuit,  et  aliis  circumstanciis  premissa  tan- 
gcntibus ,  inquiratis  plenius  veritatem ,  et  de  eo  quod  inde  inveneritis ,  nos  sub  commun! 
sigillo  vestro  civitatis  predicte  in  forma  débita  certiGcelis  inditate. 

Teste  me  ipso,  apud  TVestminster,  septimo  decimo  die  maii,  anno  regni  nostri,  undecimo. 

Virtute  cujus  brevis  Johannes  de  Wanegrave ,  major  Londoniensis  venire  fecit  coram  se 
probos  et  légales  homines  tam  mercatores  et  marinarios  forintecos  quam  indigenas,  in  civitate 
predicta  existentes  per  quos  rei  veritas  melius  sciri  poterit  et  de  premissis  in  brevi  contentis 
înquirere  fecit:  videlicet,  per  Willelmum  de  Leyton,  Willelmum  de  Durem,  dericnm,  Adam 
Hontcntan ,  Johanem  Cosyn ,  Henricum  Attehuch ,  Wuill.  Jecour,  Walterum  de  Donewyk , 
J*".  de  Bradefelde,  Rogerum  Accatour,  Johanem  dictum  Lelitle,  Wuillelmum  de  Pykevdch, 
Thom.  de  Kemie ,  Thom.  de  Stocfeld ,  Joh".  de  Berlingham ,  Walterum  Lehuror  et  Stepha- 
num  Attegate,  juratos,  quidicunt,  super  sacramentum  suum,  quod  die  sabati  proximi  ante 
fcstum  Sancti  Pétri  ad  vincula ,  anno  régis  nunc  quinto ,  predictus  Henricns  de  Riklengbens 
et  quidam  alii  malefactores  villarum  de  Gryppeswold,  Lubyk  et  Strdessond,  predicUm 
navem  Ade  LeClerck  de  Lenne  mercatoris,  vocatam  La  plmte  de  Lenne  ^  precii  centnm 
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librarum  stcriingorum  sale  de  Pey tou ,  lampredis  de  Nanntis ,  ac  de  quibusdam  balis  de 
Buge,  et  aliis  diversis  mercimoniis  ad  valenciam  ducentarum  librarum  ejosdem  inooete, 
quam  in  partibus  de  Peytou  onerare  fecit,  exinde  usque  ad  Tillam  Sancti  Jobannis  Perth,  in 
Scocia,  pro  commodo  suo  inde  faciendo  et  in  auxilium  snstentationis  bominum  domini  régis 
Anglie,  tune  in  munitione  ejusdem  existentium  ducenda,  in  costera  maris,  inter  Gernemu- 
tam  et  Belakeneye  bostiliter  ingressi  fuerunt,  eandem  que  navem  et  bona  predicta  depreda- 
runt,  plures  que  bomines  in  eadem  inventos  bostiliter  occiderunt,  ac  navem  eandem  bona 
et  mcrcimonia  predicta  usque  Aberden ,  in  Scocia ,  secum  abduxerunt ,  salem  que  lampridas 
et  predicta  mercimonia  ac  robas  et  pannos  predictorum  bominum  occisomm ,  ibidem  vendi- 
derunt  et  post  modum  predictam  natem  usque  Strellessund  duxerunt  et  Toluntatem  suam 
inde  fecerunt 

» 

Dicunt  etiam,  quod  cum  prefatus  Adam  curiam  domine  Régis  Anglie  adivisset,  ac  litteras 
scabinis  et  probis  hominibus  dictarum  villarum  de  Grippeswold ,  Lubyk  et  Strellesund ,  per 
predictum  dominum  regem  directas  impetrasset ,  quatinus  audita  querela  ipsius  Ade ,  per 
ipsum  Tel  ejus  attornatum  in  bac  parte  eis  super  premissis  exponcnda  sibi  fîeri  facerent  navis 
et  bonorum  suorum  predictorum  vel  valore  eorundem  restitutionem  ac  dampnorum  suorum 
satisflactjonem,  litteras  que  easdem  per  Galfridum  Attefeide,  attornatum  suum  predictis  sca- 
binis et  probis  hominibus  de  justicia  in  premissis  consequenda  transmisisset ,  ac  idem 
Galfridus  erga  eosdem  scabinos  et  probos  bomines  dictarum  Tillarum  de  Grippeswold ,  Lubyk 
et  Strellessund  de  justicia  inde  optinenda  instanter  prosecutus  fuisset,  litteras  que  predictas 
predicti  domini  régis  liberasset ,  predicti  scabini  et  probi  bomines  nicbil  inde  ad  rogatum 
domini  régis  facerc  curarunt;  set  litteras  predictas  reprobando  contempserunt ,  nec  eas 
aperire  curarunt  ;  set  eas  idem  Galfrido  sub  cera  inciusas  retradiderunt ,  et  predicto  Ade  ac 
ejus  attomato ,  in  justicia  in  premissit  exbibenda  defuerunt,  in  ipsius  Ade  dispendium  non 
modicum  et  depauperationem  manifestam. 

Requisiti  qualiter  hoc  sciunt  :  dicunt ,  quod  trangressio  et  depredatio  predicte  sunt  inter 
îpsos  marinarios  et  mercatores  ita  notarié ,  quod  factum  illud  et  dicti  Ade  prosecutionem 
ac  omnia  premissa  sciunt  In  cujus  rei  testimonium  huic  inquisitioni  sigilla  sua  apposuerunt. 

Datum  London.  in  gybalda ,  vicesimo  septimo  die  maii ,  anno  predicti  r^ ,  undecimo. 

Confirmation  par  Edward  II  des  privilèges  accordés  par  Henri  III,  à  la  ville  de 
Saint-Omer. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  E,  fol.  126.  Now,  Rymer,  1. 1. 


CIX. 


1394. 


ËxDMÉKATioN  dcs  chartcs  concernant  la  Flandre  qui  se  trouvaient  alors  dans  les 
archives  de  TÉchiquier. 

Archives  de  Téchiquier;  f  a/«fulars,  1. 1,  p.  146. 


S&  XIV*  SIECLE. 

ex.  fer  fjyric  1315. 

Lettre  (de  Jean  Travers),  écrite  de  Bordeaux  à  Hugues  le  Despencer  pour  lui 
rendre  compte  de  la  situation  des  esprits  et  des  préparatifs  des  Français. 

Archives  de  l'échiquier;  Chapter-Bouse.  Consenrée  protisolrement  dans  me  botte  bleue»  tTac 
d'autres  documents  intëressauts  les  villes  étrangères* 


Très  cher  sire ,  les  Franceys  par  de  cea  tienent  e  gardent  molt  malement  la  soflErance  et  soy 
garnissent  et  soy  efforcent  au  pHis  fort  qne  eux  puente  de . . .  chozes  por  le  guerre,  et  ont 
pris  le  chasteu  de  Hasteford,  de  moîis.  Ernaat  de  Durford ,  cheveteyne  de  le  Yile  e  chasteu 
de  Pêne  en  Ageneys  ;  le  quel  chasteu  de  Hasteford.  .  .  .  ont  tenu  assetge  bien  des  moys  et 
CH^ns,  a  ces  que  Tom  dit,  sont  alez  assetger  le  chasteu  e  lieu  de  Madailhan  de  Moss.  Amaneu 
du  Fossat,  cheveteyne  de  le  viele  et  chasteu  de  Puymirol,  si  corne  Wylliam  de  la  Lande,  vaUet 
de  nostre  seignur  le  Roi ,  porteour  de  ceste  letre,  qui  Toit  vers  1i ,  vous  porra  dire  plus  pley- 
nement  par  boche ,  et  tôt  Testad  de  la  terra  par  de  cea ,  la  qnele  est  du  tôt  desgarnie  de 
quant  que  li  est  besoigne.  Si  voilhez  sire ,  mètre  votre  peyne  vers  le  dit  notre  seignur  le 
Roy,  que  il  i  voilhe  porvoir,  ove  tote  le  baste  q*il  plus  porra,  por  les  seons  profit  et  honur. 
£  que  II  pleyse  garnh-  la  dite  terre  par  de  cea,  de  totes  chozes  an  myeuz ,  et  plus  fort  q*il 
porra,  issint  q*il  ne  soit  deceu  en  les  paroles  deus  Franceys  et  en  lonr  tretis,  qe  totz  jours 
soy  efforcent  a  deceivre  li  et  les  seons  et  ceo  ont  ils  fet  avant  ces  hores  et  wncorens  le  font 
de  Jor  en  autre.  Por  quoy  sire,  v(Mlhz  le  garnir.  Qe  por  Dieu  soy  garde  de  leur  tretz  et  quil 
voilhe  estre  bien  garni  avant  le  fet  ou  autrement  sire,  je  moy  dote  molt,  que  il  e  les  seons 
en  porront  avoir  grant  damatge ,  ceo  que  ja  Dieux  ne  voilhe  I  Et  si  le  dit  notre  seignur  le 
Roy,  poeit  avoir  bone  pays,  a  honur  de  soy,  ove  le  Roy  de  France,  jeo  le  voudroye  moitz,  et 
pleyze  à  Dieu  que  issint  soit.  Nepurquant  pur  ceo  ni  pur  nules  paroles  ni  trdtis  il  ne  devroyt 
lessier  de  soy  le  mieus  garnir  pur  le  guerre,  si  come  font  les  Franceys,  qui  ce  garnissent  de 
totes  partz,  au  mieuz  et  plus  fort  que  eux  puent,  et  ont  envoyé  celi  Antoyne  Pesaigne,  qui 
est  chivalier  du  dit  notre  seignur  le  Roy  e  fut  son  senescbal  de  Gascoigne  e  a  qui  il  a  fetz 
grans  biens  et  grant  honours,  en  Lambardic  ,  por  avoir  et  assembler  totes  les  galyes  que  il 
porra,  contra  le  dit  notre  seignur  le  Roy  et  les  seons,  et  il  dist  à  la  Riole,  si  come  autre 
foys  je  ay  escrit  au  dit  notre  seignur  le  Roy  et  a  vous,  au  sire  de  Pomers,  qui  estoyt  son  bien 
voylhant,  le  quel  sire  de  Pomers  fut  illuques  ove  monseignur  le  compte  de  Kent,  frère  du  dit 
notre  seignur  le  Roy  qe  si  le  Roy,  de  France  11  bailhast  une  some  de  deniers,  la  quele  ne 
estoyt  pas  molt  grande,  dins  un  certeyn  terme ,  qui  ne  estoit  pas  molt  long ,  il  li  auroyt  con- 
quis et  votre  reyaume  d'Engieterre  et  ceo  moy  dist  le  dit  seignur  de  Pomiers,  que  le  dit 
Antoyne  H  avoyt  dit,  e  II  avoyt  nome ,  e  déclare  la  some  et  le  temps;  mes  il  ne  ly  souveneyt 
pas  de  la  somme ,  ni  du  temps.  Porquoy,  sire ,  fêtes  que  le  dit  notre  seignur  le  Roy  soyt 
bien  garni  de  son  Royaume ,  que  nul  ne  li  puysse  doner  nul  damage  :  si,  mete  bone  gardes 
de  nefs  e  de  gens  par  mer  et  aussint ,  sire ,  par  de  cea.  Sire ,  notre  seignur  le  Roy  ad 
molt  bosoign  a  Bordeux  1.  bon  meyre,  qui  conoysse  les  genz  e  soyt  diligent  por  li  et 
por  sa  honur  et  profit  garder;  et  aussint  1.  bon  provost  à  Lombreyre  et  jeo  croy  sire, 
verayment  a  ces  que  jeo  ay  vcbu  avant  ces  hores ,  que  en  temps  de  guerre ,  il  ne  poet 
avoyr  nulh  melhor  de  Ernaud  Cailhau  ;  quar  celi  est  sages  et  ayme  le  dit  notre  seignur 
le  Roy  e  son  honur  et  profit ,  et  si  ad  la  connoyssence  de  les  gens  par  de  cea  et  aussint. 
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fiire,  measire  Simon  de  MoDtbreton  sera  molt  aprofeitable,  en  la  proToste  de  Lombreyre, 
on  en  ie  meyrete  de  Bordeux,  si  le  dit  notre  seignur  le  Roy,  ne  y  met  Emaud  Cailhaa; 
qoar  il  ne  dotera  riens  a  fere  qne  pnysse  être  a  proût  et  honnr  du  dit  notre  8e^;nar  le 
Roy,  selonc  ceo  qe  jeo  ay  pou  aperce?oyr  de  luy  reques  worens  et  de  tîeus  ad  le  dit  notire 
fleignur  le  Roy  grant  besoign,  en  tieus  offices  et  especiaumenz  au  temps  qui  orens  court 
£  la  vile  de  Bordeux  ad  molt  bosoign  de  estre  bien  efforcée  et  douze ,  et  que  les  orres  se 
lassent  miens  et  de  plus  grant  volunle  que  ne  ont  eslces  fêtes  avant  ces  bores,  ni  wncores  ne 
se  font  et  qne  il  i  soyt  1.  tiel  mère  qi  les  liasse  le  plus  haster  et  mieus  ovrer,  de  cuer  et  qe 
cel  y  face  voyder  la  dite  vieie  de  Bordeux ,  de  touz  les  sospicious  que  i  sont  por  quoy  nule 
fiussine  ou  tray tîon  ne  i  puysse  estre  fêta  ;  et  est  bien  bosoign  sire ,  qe  le  dit  notre  seignur 
k  Roy  mande  toz  les  sospicos  et  qui  sont  de  la  nation  ou  terreour  des  Franceys  on  du 
royaume  de  France  eslre  bostez  et  gitez  bors  de  la  dite  Tile  de  Bordeux  et  anssint  de  tôt  le 
demorant  de  votre  Ducbe  qe  est  en  votre  meyn  ;  quar  par  ceux,  sire,  molt  de  maus  porroyent 
ensordre  et  estre  fj^,  au  dit  notre  seignur  le  Roy,  et  as  seons,  ceo  qe  Dicus  deffendre. 
£t  les  Franceys  ont  ja  comense  a  Cayre  ceo,  en  les  viles  et  lieux  qe  eux  tienent,  en  la 
Duché ,  et  si  est  besoign ,  sire ,  qe  le  dit  notre  seignur  le  Roy  fasse  garnir  par  de  cea  sa 
terre  de  nefs,  de  gens  de  divers,  de  vitaylles,  de  engins,  de  espingale,  d'arcxs  et  d'autres 
armaures  et  q*il  envoyé  les  niestres  a  ceo  necessayrez,  tox  ceux  qu'il  porra.  £  sur  tôt, 
sa  venue  11  seroyt  molt  aprofey table  par  de  cea,  si  il  meysmez  i  poeyt  venir,  bien  garni ,  si 
corne  il  apient  a  li  et  come  je  li  ay  autrafoiz  escrit,  sans  perilh  de  li  e  de  son  royaume 
et  de  ses  terres  par  de  la.  Notre  seignur  Dieus,  sire,  vos  aid  en  sa  garde  et  vousdoynt  bone 
vye  et  longue ,  et  moy  sire  et  Heliot ,  mon  clerc,  qui  est  par  de  la ,  voilhez  avoyr  recoman- 
dez.  £  le  dit  Heliot  hastmamens  renvoyer  par  de  cea ,  ove  bon  espleyt  et  bone  délivrance 
de  mes  bosoignes  et  par  li,  à  moy  vostre  clerc,  mander  totes  chozes  qui  vos  pleysent,  com 
a  celuy  qe  le  feray  molt  volonter,  à  mon  poer. 

Escrites  a  Bordeux  le  primer  jour  de  feverrier. 

In  dorso  :  Letres  de  Gascogne,  en  moys  de  ffeverier,  l'an  XYiii'. 

CXI.  leoctobniass. 

Lettre  de  Jean  Travers,  connétable  de  Bordeaux  à  Hugues  le  Despenser,  en  lui 
envoyant  Guillaume  de  Dalling,  pour  lui  rendre  un  compte  plus  détaillé  de  la  situa- 
tion du  duché. 

Archives  de  l'Échiquier;  Chapter-House.  Conservé  provisoirement  dans  une  botte  bleae,  avec 
d'autres  documents  seinblables. 


De  par  sir  John  Travers,  a  nobles  bonune  et  son  très  honuraUe  seignur,  ove  toutes  maneres 
de  reverencez. 

Sire,  juesque  mon  seignur  le  connte  de  Kent  eit  envoyé  messengiers  à  nostre  sdgnur  le 
roi,  pur  lui  foire  savoir  Testât  de  la  duché,  en  quel  de  est;  jadehneys,  moi,  qi  sui  tenuz 
voillant  qe  notre  dit  seignur  et  vous,  sire ,  soietz  certefia  par  moi  de  meisme  l'estat,  si  avant 
come  jeo  soi  et  puisse,  si  vous  envd  jeo,  sire,  mon  vadlet  ^iUam  de  Dalling,  portoor  de 
cestes,  en^  jeo  moi  fie  seorement,  q[i  ad  este  primes  en  Angenesse  à  la  veaae  monT  Charles 
de?alo»flleofes,etpin8Mia  Rfob,  en  tout  1^  teuq»  du  siège  illenques,  pur  vous,  mon 
BàgUÊf  ptat  phinfent  oMMutrar  l'eittt  de  la  dite  ducbe,  soionc  ceo  qe  jeo  lui  ay  bailltM 
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remembrance.  Et  pur  ceo^  mon  honurable  seignur,  qe  tous  moi  avetz  fait  soYent  et  uiquore 
freetz,  s'il  vous  plcst,  grantz  bien  et  tionurs,  sanns  mult  désert  de  moi,  par  quoi  jeo  soi 
tenuz  naturelmentz  de  voleir  vostre  bien  et  honur.  Et  sire,  s*il  vous  plese  amentiner 
Tous  moi  comandastez  quent  jeo  parti  de  vous ,  à  Londres,  en  la  foie  et  le  serment  qe  jeo 
vous  fui  tenu,  que  jeo  vous  feisse  savoir  ceo  qe  jeo  puisse  oier  contrarie  a  votre  estât,  et  le  port 
d'ascunes  gentz  devers  vous,  es  parties  ou  jeo  sui,  si  ay  jeo  charge  de  ceo,  le  dit  Willam  en 
touttes  choses,  solonc  ceo  qe  jeo  les  ay  entendu  de  les  vous  monstrer  et  desqiiieax  choses  il 
ad  chescun  article,  toche  en  escript,  de  south  mon  seal,  a  qi,  très  honorable  se^nnr,  voiilietz  s'il 
vous  plest,  doner  foie  et  credence ,  en  cas  q'il  vous  monstra  tochant  les  susdites  choses.  Et 
vollietz  deigner,  sire,  sMi  vous  plest,  avoir  moi  escuse  de  ceo  qe  jeo  ne  vous  envoi  mie  les 
choses  susdites  plus  pleinement  en  escript;  qar  jeo  lai  fait  pur  doute  de  prise  de  meismes  les 
letres  en  cheminant  Et  auxint  vous  prie  jeo,  mon  seignur,  qe  vous  voiilietz  escuserie  dit 
"Willam  en  ceo  q'il  vous  dirra  de  mon  estât  q'est  moult  feable  et  {riein  d'anguise ,  lequel,  sire, 
s'il  vous  plest  voiilietz  faire  amender,  quant  vous  verretz  q'il  est  affaire  pur  lieu  et  temps.  Sire, 
des  susdites  choses  et  des  toultes  autres  qe  vous  pleisent  à  moi,  vptre  derk,  voiilietz  par  le 
dit  'Willam  comander  votz  voluntez,  sire.  Deux  vous  doignt  honurable  vie,  longe  et  bone  et 
encresse  votz  biens. 
Escripts  a  Burdeux ,  le  xvi  jour  d'octobre.  In  dorso  :  Gascoigne. 


CXII. 


16  octobre  13S5. 


Mémoire  adressé  d'Aquitaine  à  Hugues  le  Despenser  sur  les  moyens  qu'il  faut  em- 
ployer pour  mettre  la  province  en  état  dé  défense  et  la  maintenir  dans  de  bonnes 
dispositions  en  faveur  des  Anglais. 

Archives  de  l'Échiquier.  Provisoirement  consen'é  dans  une  botte  bleue,  avec  d'autres  docunienU 
intéressant  les  villes  des  pays  étrangers. 


l""  Mémorandum  qe  le  roi  mannde  au  CQnnte  de  Kent  q'il  face  trere  devers  Burdeux  touz 
les  corals  qe  sont  à  seint  Machare ,  pur  faire  hurdir  et  apparaiUer  conntre  la  paske  prochein, 
et  touz  les  batelx  et  gabarres  qe  sont  à  Uionns  et  ailleurs  de  touz  lés  lieux  qe  sont  en  la  mayn 
du  roi  sur  Garone ,  entre  seint  Machare  et  Burdeux. 

2°  Item,  soit  mannde  qe  de  pal  ou  en  autre  manere,  facent  estouper  l'ewe  de  Garone 
devers  le  Treget,  ou  pardesus,  ou  devers  val,  sicome  le  consail  de  la  outre  verra  qe  mieuts 
soit  a  faire,  issint  qe  les  corals  des  Ffranceys  soyent  desturbez  en  avalant 

S""  Item ,  soit  ordide  de  mannder  partie  des  vytailles  à  Burdeux ,  partie  à  Blayes  et  partie  à 
Burh  ;  car  à  Burgh  covent  mettre  {dus  de  foison  des  vitailles  et  d'armures ,  pur  ceo  qe  hors 
de  Burgh  covent  vitailler  Lybumc  etSeint-Emilion. 

4°  Item,  bon  seroit  de  ordiner,  deus  flotes,  issint  qe  eu  la  primere  flote  passassent  hobe 
leurs,  shavaldours  et  archiers,  et  autres  gentz  suspeccionous,  et  hostage  de  Gales,  et  eussent 
ovesqes  eux  toutes  les  choses  a  carier  ou  passer  qe  seront  prestes  entre  cy  et  leur  passag. 

5"*  Item,  soit  mannde  au  connte  q'il  (ace  issir  les  mariners  hors  de  Baione  et  tscon  sage 
homme  ovesqes  eux  pur  trere  vitaylles  hors  d'Eq[>aigne ,  à  Burdeux  et  à  Baione ,  et  q*il  bce 
lafare  overer  à  Baione  tutte  manere  d'armure  q'il  purra ,  pur  ceo  qe  hors  de  Bakme  seront 


XJT*  SIÈCLE.  57 

vitailles  et  garnies  Acx ,  Seint-Severe  et  les  tutres  villes  des  Landes,  et  sur  ceste  chose  soyent 
priez  les  gentz  de  Baione. 

6"^  Item ,  soient  priez  les  message  de  Espaigne  qe  eux  facent  tant  vers  le  roi  d'Espaigne  qe 
hom  en  puisse  trere  vitailles,  armures  et  autres  choses  vers  Gascoigne. 

V  Item,  soit  charge  le  sire  de  Lescun  d'eyder  qe  hors  de  Bearne  homme  puisse  trere 
attillerie  pur  les  villes  devers  les  Landes ,  et  qe  le  attillours  de  la  terre  de  Biorne  soyent 
excitez  doverer  espletahnent  sur  les  dites  choses. 

8*  Item ,  soit  le  sire  de  Lescun  demannde  de  quantz  des  gentz  d*armes  et  de  pé ,  le  roi 
poet  estre  servy  de  Bearne ,  et  de  combien  des  arbalesters  nomeement  ^ 

9"  Item,  de  les  susdites  choses  qe  sont  a  delivcrer  aiUours  qe  en  Bearne,  soyent  chargez 
Amald  Caillou ,  le  meir  de  Burdeux  et  les  autres  privez  qui  sonnt  entour  le  connte  d'avancer 
rex[rfoit  d'yceles. 

10"*  A  les  choses  devers  Bearne ,  et  aidera  Laspes ,  s'il  en  soit  requis. 

11*  Item ,  soit  mannde  as  divers  visconntes  pur  faire  purveance  de  pennes  des  ouwes  à  la 
monntance  de  cent  mile,  ou  la  environ;  pur  penner  quarreux  et  setes,  pur  esparnier  par- 
chemin qe  autrement  covendroit  estre  deqpendu  en  cel  oeps. 

12"*  Item,  mannde  le  roi  si  lui  plest  al  evesque  de  Dnrem  q'il  lui  ayde  d'ascune  de  ses 
espringaldz ,  auxint  q'il  mande  au  roi,  aucun  bon  mestre  de  faire  espringaldz. 

IS""  Item ,  bon  serroit  qe  le  roi  eust  devers  lui  &k  bostages  touz  les  plus  grantz  de  lynage  de- 
Gales  et  d'Irlande,  si  en  sint  purrois  estre,  A  q'il  mandast  en  Gascoigne  en  covenable  compaigne 
toutz  yceux  bostages  qe  serront  plus  puissantz  pur  travailler. 

14*  Item,  qe  le  roi  face  eslire  hastiment  auxi  bien  en  les  parties  avantdites,  come  en 
En^terre,  touz  les  arbalesters,  archiers,  luigers  et  autres  pur  combatre  d'espeye  et  de 
lance  et  auxint  overours,  c'est  à  saver,  attillours,  flechers,  carpenters,  mazons,  fosseours  et 
minours  et  soyent  garniz  par  temps  à  la  fin  qe  nul  ne  se  peusse  escuser  pur  breveté  de 
gamissement. 

15"^  Item ,  ftce  le  roi  mander  es  parties  de  North ,  q'il  eit  suffisant  numbre  de  shavaldours 
et  de  hobdoors. 

16*  Item ,  si  homme  ne  puisse  pur  breveté  de  temps  faire  overer  engins  et  espringalds  a 
sufOssant  nonmbre,  bon  serroit  de  faire  abatre  fustz,  ou  arbres  covenablespur  vergés  d'engins, 
et  auxint  soit  purven  merim  covenable  pur  espringaldz  et  qe  cel  merim  soit  coupe,  et  soye  par 
avisement  de  roeistre  charpenters  par  temps,  ea  Engieterre,  issint  q'il  puisse  estre  le  plus 
légèrement  overe  en  Gascoigne,  et  qe  donqes  feussent  les  dites  verges  pur  engins  et  le 
merim  pur  espringaldz,  manndez  ove  la  primere  flote  vers  Gascoigne. 

17*  Item,  soyentz  garni  le  mestres  des  e^ringaldz  qi  deyvent  passer  en  Gascoigne ,  q'ils 
se  apparaiilent  par  temps. 

18*  Item,  mannde  le  roi  au  senchot  de  Rude  de  saver  de  comebien  de  toute  manere  des 
gentz  le  roi  poet  estre  servy  hors  de  ses  parties  et  de  ceo  certifie  le  connte  de  Kente. 

19*  Hem,  à  Laspes,  de  Biem  soit  mannde  en  meisme  la  manere,  et  a  Ramond  de  Mile-Sdntz 
en  meisme  b  manere,  issint  tutte  foiz  qe  le  chastd  de  Mal-Leon  demurge  garni  et  en  certifient 
le  connte. 

8 
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20''  Item ,  bon  est  a  pensera  de  tonz  les  amis  le  roi  de  Gascoigne  q'ils  soient  confortez  de 
la  venue  le  roi  par  ses  lettres  ou  en  autre  manere  les  doigne  confort,  si  qe  loor  con^^es 
demurgent  estables  devers  lui  et  nomeement  les  bones  villes  qe  demoerent  en  sa  mayn»  et  de 
mannder  lettre  de  credence  par  gentz  a  ceo  covenables,  a  ceux  qui  sont  les  plus  avant  menoor 
des  villes  qe  sont  hors  de  sa  main  pur  atrere  lour  corages  devers  le  roi  et  nomeement  à  ceux 
de  la  Reule,  pur  ceo  q*ils  unt  bien  serviz  et  granment  prestes  de  lur,  de  quoi  ils  doyvent  estre 
merciez ,  ove  bêle  premesse  de  grâce ,  et  de  ceo  q*ils  unt  molt  perduz  de  lour,  le  roi  les  doit 
compleindre,  et  les  doit  mettre  en  certeine  espérance  de  recoverir  toutes  lour  pertes,  et 
doit  faire  mension  en  ses  lettres,  q*ii  ad  sur  ceo  mannde  en  partie  sa  entencion  au  connte, 
et  qe  le  connte  face  enquere  de  lour  damages,  et  lui  en  certifie,  et  si  le  roi  soit  tendre  de 
ceux  de  la  Ileule ,  il  trovcra  touz  les  autres  de  la  terre  plus  enclinz  a  lui 

2V  Item,  soit  mannde  au  connte  et  a  ceux  qui  sont  entour  lui  q'ils  soient  plus  commons 
de  port  et  plus  affables  as  poveres  et  as  riches,  q*ils  ne  sont  ore  as  ditz  des  gentz,  et  quant  il 
sont  a  consail,  ne  tignent  pas  les  grantzde  la  terre  de  hors,  dnz  les  doignent  affaire  d'aucune 
chose  de  consail  petite  ou  grant,  et  baillent  à  eux  ascun  des  privez  du  connte ,  au  consail, 
ou  les  Gascuns  irront,  issint  q'ils  ne  peussent  pas  dire  q'ils  sont  mis  a  par  lour  meismes  corne 
gentz  qe  sont  guerpies  et  si  purra  donqes  le  connte  et  ses  privez  treter  de  lour  privetes  a  part 

22°  Item ,  soit  mannde  au  conte  q*il  eyt  ses  espies  devers  toutes  les  villes ,  qe  sont  hors  de 
la  mein  le  roi ,  de  saver  lour  contenannces  et  coment  les  villes  sont  garnies  de  vitaîlies  et 
d'amures,  et  quel  apparail  de  guerre  le  Franceis  font  et  devers  Tholouse,  monsieur  Raymond 
Durant  lour  adressera  bien  du  tiels  bnsoignes. 

23*  Item ,  soit  mannde  en  Gascoigne  qe  homme  face  publeement  déclarer  les  tortz  qe  le 
roi  de  Ffrance  ad  fait  devers  notre  seignur,  et  coment  notre  seignur  lui  ad  touz  jours  offert 
de  faire  ceo  q'il  lui  devoyt,  pur  quoi  q'il  eust  usez  devers  tiel  procès  sur  le  fait  de  l'homage, 
corne  ses  ancestres  useient  devers  lui,  ou  devers  ses  ancestres  ducs  de  Guyene,  et  soit  mannde 
la  outre,  en  escrit,  les  excusacion  qe  nostre  seignur  le  roi'  ad  fût  snr  l'omage  etc.  et  les 
mavois  et  nient  justes  respons  du  roi  de  Ffrance. 

2U°  Item,  en  meisme  la  manere  soient  les  choses  déclares  par  decea  la  mier,  en  Gales  et  en 
Irland ,  a  la  fin  qe  tut  home  se  adresse  de  bon  oorage  de  aider  au  roi  en  sa  bone  querele,  et 
ja  soit  qe  la  chose  eit  este  comannde  avant  ces  heures,  pur  ceo  qe  rien  n'est  fait»  ne  k  poeple 
n'ad  nule  conissance,  soit  reherce  le  manndement  à  ceux  qui  primes  l'eurent  et  soyent 
asprement  repris  de  négligence  come  ceux  a  qui  homme  purroit  reiter  la  deserhitannce  du 
roi  et  de  sa  corone. 

25°  Item ,  qe  le  conte  de  Kente  pense  de  metter  plus  de  garnistures  el  chastel  de  Ceintes 
partemps,siycovenL 

26°  Item,  soit  mannde  an  conestable  q'il  sdt  diligent  de  faire  apparaiUer  l'ittillerie qil 
poet  en  Burdeux. 

27°  Item ,  q'il  face  mestre  Thomas  l'Enginour  apparailler  les  espringaldz  qe  sont  à  Bnrgh 
et  à  Blayes ,  issint  q'ils  soient  prestz  à  guUer^ 

28°  Item,  qe  le  roi  mercie  monsiear  Amenen  de  Ftetity  gardein  de  Poy-Mirol,  et 
monsieur  Arnald  de  Durfort,  gardein  de  Penne,  de  Inr  port 

29*  Item,  soit  merde  monsieur  Rinnifroi  de  Doriart  de  œo  q'il  ad  garde  soen  cbastd,  a 
Toq»  le  roi. 
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30*  Item,  de  faire  OYerer  monoye  en  Gascoigne ,  si  espleitalment  corne  homme  poet,  issint 
qe  le  rd  en  eyt  l'avanntage ,  par  le  cours  qc  homme  le  dorra,  issint  totefoitz  qe  homme  oeyre 
la  moneye  tute  del  argent  da  roi  et  de  nul  autre  ;  car  autrement  serroit  l'aTantage  petit 

CXm.  to  juin  1M6. 

Lettre  écrite  de  Bordeaux  à  Hugues  le  Despenser,  sur  ce  qui  se  passe  en  Guyenne. 

Archives  de  l'Échiquier;  conservée  provisoirement  k  Chapter-House ,  dans  une  boite  bleue, 
avec  d'autres  documents  relatifs  à  des  villes  étrangères. 


Treschier  scîgnur,  si  vous  pleise  saver  qe  sur  le  point  qe  le  conseil  par  decea  fut  en  orde- 
nannt  et  devisant  les  busoignes  qc  furent  a  deliverer,  selonc  Tentencion  emprise  au  temps 
de  mon  départir  de  vous ,  survindrent  noveles  de  madame  la  Roine ,  qe  la  soeffrance  prise 
tantz  a  la  quinzeine  de  la  Pentecouste ,  estoit  aloigne  tannt  que  à  la  Gn  de  oit  jours  après ,  en 
esperannce  de  bone  et  perpetucle  pees,  et  pria  monseîgnor  le  conte  de  Kent,  q*il  feust  tendre 
de  celé  soeffranœ  ;  si  qe  ele  ne  se  rumpesist  pur  riens  ;  dont  sire ,  d*ascunes  charges  qe  Ten 
avoit  pense  a  faire,  se  est  homme  soffert ,  tant  que  Ten  sache  plus  ;  mes  verreiment  sire,  nous 
ne  pooms  uncore  saver  pur  certein ,  si  ceo  se  doit  turner,  a  bien ,  ou  a  mal  ;  mes  nous 
quidoms  aver  assez  de  garnissement  avant  la  meyn,  et  si  ceste  chose  et  autres,  qc  pur  ascunes 
enchesons,  jeo  lees  de  vous  escrire,  vous  pleise  douer  foi  et  credence,  a  Johan  de  Asphale, 
car  sur  ma  foi,  jeo  crei  qe  vous  lui  troveretz  bon  et  loial,  et  il  vous  seet  overer  ascuns  secretz, 
s'il  soit  bien  examinez.  Totefoitz,  sire,  jeo  meintenk,  ceo  qe  jeo  vous  avoi  avant  dit, 
del  bien  et  de  la  loialte  et  la  bone  amour,  qe  mons**  Johan  de  ^VL>ham  a  porte  a  nostrc  seignur 
le  roi,  et  a  vous  et  molt  est  grant  damage,  qe  le  roi  ne  cust  plusurs  tiels,  si  fiables  et  si 
nécessaires  a  lui  et  a  vous ,  corne  je  lui  tenk.  Assez  vous  dirra  le  dit  Johan  de  Asphale ,  des 
choses  qe  se  fonnt  devers  nous,  et  pur  ceo  vous  escris  jeo  si  poi  quanta  orc.  Sir,  nostre 
Seignur  vous  tigne  bone  vie  et  k>ngge.  Escrit  a  Burdeox  le  x"*  jour  de  juyn. 

Au  dos  :  A  monseign',  mons.  Hughe  le  Despenser,  scign**  de  Glamorgan  et  de  Morganne. 

Par  soen  petit  clerk ,  Adam, 

CXIV.  1356. 

Lettre  de  Jean  Colomb  et  Bertrand  Cailhau  à  Hugues  le  Despenser,  pour  lui 
rendre  compte  de  Fétat  déplorable  dans  lequel  ils  ont  trouvé  la  Guyenne. 

Archives  de  rÉchiquier  ;  Library,  box  marked  6,  letter  C. 


Tre  cher  sire,  nous  vous  fasoms  a  savoyr,  que  le  xi  jorn  que  nous  parthnes  de  Portemus , 
nous  arivamas  a  Bordeux  :  e  sachez  sh^,  que  nous  trouvamas  moût  la  gens  deconfortetz, 
especiaument  les  amis  deu  Rey  engleys  e  gacons  (gascons)  la  queus  s*etoyent  aparilhes  de  fuir  le 
payis,  si  nous  ne  fussoms  sitout  venus,  por  noveles  que  etoyen  venus,  que  le  rey  deveyf 
Itverer  le  dnge  por  XL  joms.  E  sachetz,  sire,  que  cannt  i  virent  le  navire  que  nous  etoyem 
venus ,  que  oncqnes  ne  uren  si  grannd  joye  cum  uren  la  donques.  E  sachetz ,  sire,  que  le 
bone  gent  de  Bordeux ,  se  tenent  mot  apayes  de  granns  seinhors  d'Engleterre  e  de  gentins 
homes  ;  mes  le  maveys  que  quideronnt  rebeler  a  conntre  vous,  onnt  fet  grannd  bon n te  et 
grannd  damage  à  la  bone  gens  de  Bordeux ,  e  a  notre  sire  le  rey ,  come  sens  que  firen  l'en- 
prise  de  que  hom  tua  la  bone  gens  de  Bordeux  ;  e  robar  la  vile ,  e  sachetz ,  sire ,  que  en  une 
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onre  de  jorn,  i  comenceren  en  iiii  ou  en  y  parties  de  Bordeox,  a  tuer  le  gens  de  la  YÎle  e  a  ro- 
ber:  e  tneren ,  en  un  outel ,  le  senhor  de  l'outel  et  sa  feme  e  ses  enfanns  e  ses  Yaletz,  ele 
roberen  son  outel  bien  le  vaillant  de  mil  liveres  et  autres  mortz  que  furent  asetz  fêtes,  ero- 
bories  ben  à  la  montansa  de  XL  mile  liveres ,  de  que  nulba  gens  de  seus  qui  onnt  pris  da- 
mage de  la  vile ,  ne  onnt  u  nule  amende ,  ne  nule  vengance  neyt  ete  prise  de  tous  que  ont 
fet  le  damage  ;  et  ditren  plus  c[ue  il  esoyen  vencuer  le  gens  de  Bordeux ,  puisque  ils  avoyent 
entrepris  de  nous  tuer,  et  le  rey  notre  senhor,  si  il  vous  usse  défendu  :  setez  paroles  ditren 
a  mosen  Guilhem  de  Beuchanmp  e  asetz  d'autres.  £  sachetz,  sire ,  que  messire  Guilhem  de 
Beauchamp  seyt  ausi  bien  porte  a  se  que  vous  Favietz  encharge,  cum  nul  chevalerpuyteytre 
a  son  senhor,  de  que  a  acun  amyamont  le  queus  il  vous  dira  bien  de  boche  a  cuy  anuya. 
Tre  cher  sire,  de  noveles  par  dosa  nous  vous  manderom  breivement  de  cens  que  vous  sabet 
et  cornent  il  se  sonnt  portes,  car  ore  en  dreit  nous  saveroms  cornent  il  se  sonnt  portes,  ne 
coment  no ,  e  vous  enveyeroms  message  brevement  de  tote  certeine  chose.  Tre  cher  sire, 
pleyse  à  la  votre  haute  seynhorie ,  que  vous  nous  mandetz  de  novelas  pardela  e  si  pes  etoyt 
de  II  reys.  Que  il  vous  pleyse  sovenir  de  nous  :  Dé  vous  doynt  boue  vie  e  longue.  £  sire,  sa- 
chetz  que  je,  Jehan  Colom ,  n'avoye  mis  mon  sel  ;  mes  Bertrand  Galhou  sele  de  son  sel,  por 
moy  et  por  luy. 
Au  dos  est  écrit  :  O  noble  senhor  e  poyssant  ami ,  sire  Huas  Le  despenser  soyen  doneas. 

Par  Jehan  (Colom  ')  e  Bertrand  Galhou. 

(1)  Le  mot  Colom  était  sur  la  qaeae  du  sceau  qui  fermait  la  lettre. 

CXV.  s  avril  1»8. 

Lettres  du  Sénéchal  et  des  autres  membres  du  conseil  de  Gascogne  aux  trésoriers  et 
aux  barons  de  T  Échiquier  à  Londres,  à  propos  de  la  livraison  de  quelques  vivres  et 
approvisionnements. 

Archives  de  l'Échiquier;  Chapter-Housê,  classement  provisoire,  Frei$  51.  John,  marked  K, 
shelfH,  n»  1. 

As  honurables  seigneurs  et  sages,  au  tresourer  et  as  barons  de  l'escbaquier  de  nostre 
seignour  le  lloy  d'Engleterre  duk  de  Guicnne,  Johan  de  Haustede ,  chivalier,  senescbal  de  la 
dite  duchee  pour  le  dit  monseignour  le  Roy  et  duk^  et  nous  Fortanier  Desgarrabaque,  chi- 
valier,  Geraud  Dupuch ,  jutge  en  la  oort  de  Gasconhe ,  Pierre  Galhou ,  senhour  de  Podensac, 
Johan  Guitard,  gardcin  et  exequtour  du  seel  et  contra  seel  dudit  nostre  seignour  le  Roy  et 
duc,  des  queus  est  use  en  Bordaleys  as  contraytz,  Arnaut  de  Lamoleyra,  clerc,  et  Helias 
Audoyn  salut 

Apparelboe  volonté  a  ceux  veaus  pleysirs ,  très  honurables  seigneurs  *  voilhes  savoir  que 
as  requestes  que  mestre  Thomas  de  DrifTeld ,  procureur  e  atorne  de  sire  Nichole  de  Hngate, 
nadgueres  tresourer  de  nostre  senhour  le  Roy,  qui  Dieux  absoilhe ,  père  de  nostre  seignour 
le  Roy  qui  orens  est,  en  la  duché  de  Guiene  par  de  sa,  ad  fait  par  devant  nous  a  mestre 
Aubert  Metge ,  clerc  de  nostre  dit  seignour  le  Roy  et  duc,  par  h  vertu  d'aucun  breff  du  dit 
nostre  seignour  le  Roi  et  duc,  qu'il  avoit  envoyé  soutz  son  grant  et  prive  seel  tu  dit  mestre 
Aubert,  de  fere endeniure  sur  la  livrée  fêta  par  le  dit  sire  Nichole  ou  ses  genti,  au  dit  mestre 
Aubert  ou  a  ses  gentz,  d'ascunes  vitailhes  et  autres  chozes;  senhours,  ledit  mestre  Aubert  ad 
touz  jours  dit  qu'il  est  apparelhe  de  obey  r  as  comandaments  du  dit  nostre  senhour  le  Roy  et  duk; 
E  selom  cens ,  soy  est-il  offert  de  fere  endenture  ove  le  dit  mestre  Thomas,  en  lieu  et  en 
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nome  et  corne  procureour  et  atome  da  dit  sire  ^^ichole,  des  dites  vitalhes  et  autres  a  luy  et 
a  ses  gentz  livrées  par  de  sa ,  par  le  dit  sire  Nichole  on  ses  gentz ,  expressant  et  déclarant 
Festad  et  condition  des  dites  vitalhes  e  queles  eles  estoyent  au  temps  de  la  dite  livrée  fêta 
selom  cejque  estoit  contenu  et  déclare  en  un  routle  que  le  dit  mestre  Aubert  mostra 
illuques  pardavant  nous;  contenant  les  pareeles  des  vitalhes  et  autres  choses  livrées  au  dit 
mestre  Aubert  ou  a  ses  gentz ,  par  le  dit  sire  Nichole  ou  par  ses  gentz ,  des  queles  pareeles 
avoyt  este  fêta  collation  ove  les  escritz  et  remembrances  dudit  mestre  Thomas  par  davant 
nousditz,  Johan  Guitard  et  Arnaut  de  la  Moleyra,  a  ce  députes  et  assignes  par  nous  avant 
dit  seneschal,  e  pur  ce  que  débat  estoyt  entre  lesditz  mestres  Aubert  et  Thomas,  sur  le 
feizance  de  la  dite  endenture  par  diverses  raizons  dites  et  allégées  d'une  part  et  d'autre,  des 
queles  eaux  balharent  ascunes  en  escrit  e  furent  luytes  par  davant  nous  touz,  si  ordenasmes 
par  la  manere  que  est  contenuz  en  publixs  instrumentz  fetz  par  mestres  Arnaut  Compte , 
notaires  du  Pape  e  Pierre  Percha ,  notaire  de  la  auctorite  impérial  et  dudit  nostre  senhour 
le  Roy  et  duc  en  la  dite  duché,  en  les  queux  les  dites  raisons  balhees  en  escrit  et  autres 
choses  ordenees  et  fêtas  sont  plus  pleynament  contenues,  si  come  par  un  des  ditz  publixs  in- 
strumentz seelle  du  seel  de  Gasconhe  et  du  seel  et  contre  seel  des  queus  est  nze  en  Bordaleis  as 
contraitz  e  des  seaux  de  nous  avant  ditz  conseilhiers,  le  quiel  le  porteour  de  cestes  lettres  vous 
monstrera,  porretz  plus  pleynement  veoir  estre  contenu  et  par  cduy  estre  le  mieux  en- 
formez;  lequiel  porteour  nous  envoyoms  devertz  nostre  dit  seignour  le  Roy,  ove  nos  lettres 
patentes  sur  meisme  ceste  chose  e  auxi  devers  vous,  ove  cestes  noz  lettres  a  celé  fin  que  sur 
les  dites  chozes ,  le  dit  nostre  senhour  le  Roy  et  vous  voUhez  ordener  et  par  le  dit  porteour 
remander  par  de  sa,  ce  que  selom  Dieu,  droiture  et  vérité  audit  nostre  senhour  le  Roy  et  a 
vous  semblera  miens  a  fere,  aprofist  de  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  duc,  ea  descharge  de  chescun 
des  dites  parties ,  e  a  excusation  dudit  mestre  Aubert  qui  touz  jours  ad  offert  e  présente  tote 
reyson  sur  les  dites  chozes  audit  mestre  Thomas ,  si  come  dit  est  e  plus  pleynement  est  con- 
tenu en  le  dit  instrument  public  c  ascuns  autres  instrumentz  publicxs  que  le  dit  mestre 
Aubert  ad  devert  soy ,  e  ne  ad  este  par  coulpe  ou  deffaute  du  dit  mestre  Aubert  que  la  dite 
endenture  ne  soy  feist,  ove  tote  vérité,  si  le  dit  mestre  Thomas  y  vouzist  assentlr.  En  teanoi- 
gnatge  des  queles  chozes  nous,  avant  dit  seneschal  e  Johan  Guitard ,  avoms  enseellees  cestes 
lettres  patentes  des  ditz  seaux  de  Gascoignhe  e  du  seau  et  contraseau  desquelles  est  uze  en 
Bordaleis  as  contraitz.  E  nous  autres  conselhersde  sur  nomes  de  nostres  propres  seaux.  (1) 
Données  à  Bordeux,  le  xvr  jour  du  moys  d'avril,  Tan  de  grâce  mggg  vint  et  huyt 

(1)  Les  queues  de  sept  sceaux  sont  encore  appendues  à  l'acte;  mais  raTant-dernier  seul  existe  encore,  et  est 
presque  méconnaissable. 

CXVI.  50  mai  1329. 

Proclamation  faite  à  Londres  pour  annoncer  le  départ  du  Roi. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  E,  fol.  194^*.  Nouv,  Hymer,  i,  IL 


CXVII.  58  octobre  1331. 

(Confirmation  par  Edward  111  des  privilèges  accordés  par  Edward  P'  aux  mar- 
chands étrangers  et  principalement  à  ceux  d*Espagne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  E,  fol.  228. 


62  XIT*  SIÈCLE. 

Edwardus,  Dei  gratia,  rex  Ânglie,  dominos  Hybernie,  dux  Âquitanie»  majori»  viceoo- 
mitibus  etaldermannis  civitatissue  London.  salutem. 

Gom  intef  ceteras  libertates  et  quietancias  mercatoribus  regnoruin  temunin  et  provin- 
ciamm  Yîdelicet,  Alemanie,  Ffrancie,  Ispannie,  Portugali»  Navarrie»  Lombardie,  Tusde 
(Toscanie?),  Provincie,  Gathalonie ,  dacatas  nostri  Âquitanie,  Tholosani»  Gatarcinii,  Fflan- 
drie,  Brabancie  et  omniatn  alianim  terrarum  et  locorum  extraneorum,  per  caitam  celebris 
memorie  domini  Edward!  nuper  régis  Anglle,  avi  nostri,  concessas,  concessam  sit  eis,  quod 
ipsi  salvo  et  secure  sub  tuicione  et  protectione  nostra,  in  regnum  nostrum  Ânglie  et  ubiqae 
infra  potestatem  nostram  alibi  veniant  cam  mercandisis  suis  quibuscumqne^  de  mnragio, 
pontagio  et  pavagio  liberi  et  qnieti  ;  prout  in  carta  ipsias  avi  nostri  predicta  plenius  con- 
tinetur  et  nos  cartam  illam  mercatoribus  dicte  terre  Ispannie ,  per  cartam  nostram  confirma- 
verimus  et  ulterius  eis  pro  nobis  et  heredibus  nostris  concesserimus,  quod  ipsi  quietancias 
predictas  habeant  et  eis  infra  regnum  nostrum  gaudeant  et  utantur  sine  occasione  vel  impe* 
dimento  nostri  vel  beredum  nostrorum  justiciarorum,  escaetorum,  vicecomitum  aut  alliorum 
bailivorum  seu  ministrorum  nostrorum  quorum  cumque;  prout  in  dicta  carta  nostra  plenius 

continetur,  vobis  mandamus. sicut  alias  mandavimus  quod  ipsos  mercatores  dicte 

terre  Ispannie  de  hujusmodi  muragio,  pavagio  et  pontagio  vobis  de  mercandisis  suis  in 
civitate  predicta  prestandis ,  quietos  esse  permiltatis ,  juxta  tenorem  cartarum  ipsins  avi 
nostri  et  noslre  predictarum  ;  ipsos  contra  tenorem  earumdem  non  molestantes  in  aliquo  sea 
gravantes  et  districtionem,  si  quam  eisdem  mercatoribus  Ispannie  ea  occasione  feceritis, 
sine  dilacione  relaxetis  eisdem  »  vel  causam  nobis  signiûcetis  quare  mandato  nostro  alias  vobis 
Inde  directo  minime  paruisli& 

Teste  me  ipso,  apud  Wyndesore  »  xxYlii  die  octobris,  anno  regni  nostri  quinto. 

Istud  brève  allocatum  fuit  mercatoribus  Ispannie ,  per  Johanem  de  Pulteneye,  majorem 
quoad  muragium  preslandum  in  civitate  predicta  in  Hustengo,  die  lune  proxima  post  festum 
Conversionis  Sancti  Pauli,  anno  regni  predicti  régis  Edwardi,  sexto. 

CXVIII.  19joiol33S. 

Mandement  d*Edward  III  pour  faire  saisir  les  marchands  flamands  et  leurs  mar- 
chandises. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  E,  fol.  6^**. 


Edwardus,  Dei  gratia,  etc..  Majori  et  vicecomitibus  London.  salutem. 

Quibusdam  de  causis  vobis  precipimus,  quod  omncs  naves  ac  alia  bona  hominum  de  Fflan- 
dric  que  iofra  baillivam  vestram  poterunt  inveniri  sine  dilacione  arcstari  et  sub  aresto  sine 
districcione  aiiqua  salvo  custodiri  faciatis,  donec  aliud  a  nobis  inde  habueritis  in  mandads, 
et  hoc  nulle  modo  omittatis. 

Teste  me  ipso,  apud  Ponntoyse,  xix  die  junii,  anno  regni  nostri  vl  Brève  de  privato 
sigillo. 

CiXIX.  is  novembre  1335. 

Lettre  de  Jean  de  Preston,  maire  de  Londres,  aux  maire,  échevins  et  bourgeois 
d'Amiens,  pour  leur  rappeler  que  depuis  longtemps  les  maires  de  Londres  réclament 


ipr  8IËCXE.  ^  ds 

des  marchands  d*  A  miens  les  arrérages  de  la  rente  annuelle  qu'ils  sont  tenus  de  payer 
à  la  ville  de  Londres ,  et  les  engager  à  payer,  s'ils  ne  veulent  pas  qu'il  soit  pris 
des  moyens  sévères  pour  les  y  contraindre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  £,  fol.  233.  Aug.  Thierry,  Monuments  inédits  de 
rhistoire  du  tiers^tat,  1. 1.  p.  807. 


^^A.  18  novembre  1335. 

Lettre  de  Jean  de  Preston,  maire  de  Londres,  à  Galeran  de  Vaux,  bailli  d'Amiens, 
pour  lui  annoncer  que  le  grand  compteur  de  la  ville  d'Amiens,  retenu  à  Ipswich  par 
la  saisie  de  ses  marchandises,  s'occupe  de  faire  immédiatement  lever  le  séquestre  pour 
aller  exercer  les  fonctions  de  sa  charge. 

Archives  de  GuUd-Hall,  à  Londres;  reg.  E,  fol.  233**.  Aug.  Thierry,  Monuments  inédits  de 

Vhistoire  du  tiers-état,  1. 1,  p.  806. 

é 

Lettre  du  maire  et  des  échevins  d'Amiens,  annonçant  que  les  marchands  de  cette 
ville  ont  nommé  André  Audeluye  pour  les  représenter  à  Londres,  et  que  celui-ci  a 
choisi  pour  subdélégués  six  marchands  d'Amiens,  auxquels  il  a  donné  pouvoir  de  le 
remplacer  dans  tout  ce  qui  concerne  les  marchands  d'Amiens,  en  Angleterre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  6,  fol.  25**.  Aug.  Thierry,  Monuments  inédite  de 
t histoire  du  tiers-état,  1. 1,  p.  809. 


CXXIL  |g  jouiet  1834. 

Nouveau  traité  de  conunerce  entre  la  commune  de  Lopdres  et  celle  d'Amiens. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  loi.  125 *%  Aug.  Thierry,  Monumenie  incite  de 
t  histoire  du  tiers-^tat,  1. 1,  p.  216. 


CXXIII.  18  juiUet  1834. 

Acte  par  lequel  le  maire  de  Londres  délègue  aux  marchands  d'Amiens  une  créance 
de  soixante  marcs  sterling,  à  prendre  sur  les  marchands  de  Corbie  et  de  Nesie  qui 
viennent  à  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Longes;  reg.  6,  fol.  126^*.  Aug.  Tlderry,  Monmnenti  inédits  de 
rhistoire  du  tiers-étai,  U  I,  fol.  816. 


CXXiy.  18  taptanbre  1336 

BuLtE  dn  pape  Benoit  XII  à  la  commune  46  Londres,  en  fkveor  de  Bernard 
chanoine  de  Poitiers,  qu'il  envoie  en  Angleterre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  E,  fol.  4^. 


6ft  xir  SIÈCLE. 

Benedictus,  episcopus,  servus  servoruin  Dei,  dilectis  filiis^  majore  et  cifibus  Londonien- 
sîbus  salatem  et  apostolicam  benedictioneni. 

Dilectum  fillam  magistrum  Bernardum  Sistre,  cannonicum  ecclesie  beat!  lUarii  Pictaviensis, 
apostolice  sedis  nuncium ,  quem  ad  partes  regni  Ânglie ,  pro  certis  nostris  et  ecclesie  romane 
negociis  destinamas ,  vestre  benevolentie  ut  eam  saper  agendis  pro  nostra  et  ejnsdem  sedis 
reverrentia  prosequamini  et  dirigatis  favorabiliter  commendamus. 

Datum  apudPontemforgie,  Âvinionensis  diocesis,idusseptembris,  pontificatns  nostri  anno 
primo. 

CXXV.  18  décembn  1936. 

Lettre  de  protection  accordée  par  Edward  III  à  Bernard  Sistre,  envoyé  da  pape  en 
Angleterre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  E,  fol.  4***. 


Edwardus  etc.  universis  et  singulis  vicecomitibas,  baillifis»  ministris  et  aliis  fidelibus  suis 
ad  quos  présentes  iittere  pervenerint ,  salutem  : 

Sciatis  quod  ob  reverentiam  sanctissimi  patris  domini  Benedicti ,  sacrosancte  romane  ac 
nniversalis  ecclesie  summi  pontificis ,  suscepimus  in  protectionem  et  defcnsionem ,  nec  non 
in  salvum  et  securum  conductum  nostrum,  dilectmn  nobis  magistrum  Bernardum  Sistre, 
canonicum  in  ecclesia  beati  lUarii  Pictaviensis ,  dicti  domini  summi  pontificis  ac  sedis  apos- 
tolice nuncium  specialiter  deputatum,  Ipsius  que  commissarios,  ministros  et  familiaresin 
eundo  per  totum  regnum  nostrum  et  in  eodem  morando ,  pro  negociîs  romanam  curiam 
contingentibus  prosequendis  et  expediendis ,  necnon  dictum  regnum  nostrum  exeundo  et  ad 
illud  redeundo.  Et  ideo,  vobis  et  cuilibet  vestrum  mandamus»  quatinus  prefato  magistro 
Bernardo,  commissariis,  ministris  et  familiaribus  suis  in  eundo  per  totum  regnum  nostrum 
et  in  eodem  morando ,  necnon  dictum  regnum  nostrum  exeundo  et  ad  illud  redeundo ,  sicut 
prcdictum  est  ;  non  molestetis  seu  quantum  in  vobis  est  ab  aliis  inferri  permittatis  injuriam  » 
molestiam,  dampnum,  impedimentum  aliquod  seu  gravamen,  et  si  quid,  eis  vel  eorum 
alicui,  forisfactum  fucrit,  id  eis  sine  dilatione  faciatis  emendari.  In  cujus  rei  testimonium  bas 
litteras  nostras  ûeri  fecimus  patentes  per  triennium  duraturas. 

Teste  me  ipso ,  apud  Âukeland ,  xviii  die  decembris ,  anno  regni  nostri  nono. 

CXXVI .  23  janvier  1336. 

Enregistrement  à  Guild-Hall  de  la  bulle  du  pape  Benoit  XII  en  faveur  de  Ber- 
nard Sistre  et  du  sauf-conduit  qui  lui  avait  été  accordé  par  Edward  III. 

Archives  de  It  mairie  de  Londres  ;  reg.  E,  fol.  4  "". 


Mémorandum  quod  die  martis  proxima  ante  festum  Gonversionis  Sti  Pauli ,  anno  regni 
régis  Edward!  tertii  post  conquestum  nono  finiente ,  magister  Bemardus  Sistre  liberavit 
majori,  aldennannis,  vicecomitibus  et  commonitati  Londoniensis  quandam  bullam  domini 
pape,  in  bec  verba  :  «  Benedictus,  episcopus  etc.  »  (voy.  n*"  cxxiv.)  Que  quidem  buUa  reminel 
in  custodia  Thomede  Marins,  camerarii. 

Et  eodem  die  martis,  predictus  magister  Bemardus  liberavit  eisdem  majori,  aklermannis 
et  communitati  protectionem  domini  régis  in  hec  verba  :  «  Edwardus  etc.  (Voy.  n*  cxxv.)  » 


Xir  SIÈCLE.  65^ 

CXXVIIo  J7  février  1336. 

CoNFiBMATioN  de  la  donation  faite  par  Edward  III,  le  14  décembre  1332,  à  Fab- 
baye  de  Baubec  en  Normandie. 

ArchiTes  du  duché  de  Lancastre;  Chartes  originales  des  rois. 


Edwardus ,  Dei  gratia ,  rex  Ânglie ,  dominas  Hibernie  et  dax  Âcqoitannie ,  omnibus  ad 
quos  présentes  litere  penrenerint ,  salatem. 

Sciatis  qaèd  cûm  nos«  qoartodecimo  die  decembris^  anno  regni  nostri  sexto,  per  literas 
nostras  patentes  concessissemns  et  iicentiam  dedissemus»  pro  nobis  et  heredibns  nostris, 
qnantnm  in  nobis  fuit,  dikctis  nobis  in  Ghristo,  abbati  et  conventni  de  Bello  Becco,  in 
Normannia ,  quèd  ipsi  manerinm  de  Bello  Becco ,  juxta  Dn^heda ,  com  pertinentiis,  et  tri» 
mesnagia,  sexaginta  acras  terre  et  dimidiam,  et  qninqni^nta  et  septem  solldatas  et  novem 
denaratas  rrïditus,  cam  pertinentiis  in  Marnierston»  Kenneles,  et  Droghda,  ex  utraqne 
parte  aque,  et  quandam  piscariam  in  aqna  de  Boyne,  cum  pertinentiis,  dare  possent  et 
assignare  diiectis  nobis  in  Ghristo,  abbati  et  conventni  de  Foumeys,  habenda  et  tenenda 
siU  et  snccessoribus  suis  in  parpetunm  ;  et  eisdem  abbati  et  conventni  de  Fonrneys  qnèd 
ipsi  predicta  manerinm ,  mesnagia,  t^rram  et  redditum  com  pertinentiis  à  prefatis  abbate  et 
conventu  de  Bello  Becoo  redpére  possent  et  tenere  sibi  et  successoribus  predictis  in  per- 
petuum,  statnto  de  terris  et  tenementis  ad  manum  mortuam  non  ponendis  edito  non 
obstante;  prout  in  iiteris  nostris  predictis  plenios  continetnr  :  Âc  jam  ex  parte  eornndem 
abbatis  et  conventas  de  Foumeys  nobis  sit  snpplicatum  quèd  cûm  prefati  abbas  et  oonventna 
de  Bello  Becco  «  per  scriptum  suum  ante  confectionem  dictarum  literanun,  manerium  et 
omnia  terras  et  tenementa  predicta  cum  pertinentiis  eisdem  abbati  et  conventui  de  Fourney» 
et  eoruffl  snccessoribus  ad  terminum  viginti  annorum  nondum  preterit(»*um  ad  firmam 
dimisissent ,  sicut  per  idem  scriptum  uoIhs  in  canoellaria  nostra  ostensum  plenins  apparet  ; 
ipsique  abbas  et  conventus  de  Fonrneys  super  possessione  sua  quam  in  manerio  ceterisque 
terris  et  tenementis  predictis,  virtute  literanun  nostrarnm  predictarum  et  feoffamenti 
ipsorum  abbatis  et  conventus  de  Bello  Becco,  inde  jam  habent,  per  quosdam  ministres  nostros 
Hibernie ,  pretendentes  dictam  dimissionem  sic  ad  terminum  annorum  lactam  in  fraudem  et 
collusionem  statuti  predicti  factam  fuisse,  impetiti  fueront  et  gravati, — Yelimus,  pro  bujus* 
modi  impetitionibus  et  gravaminibus  in  posterum  evitandis,  securitati  ipsorum  abbatis  et 
conventus  de  Foumeys  et  successorum  suorum  in  premissîs  providere.  Nos,  nolentes  îpsos 
abbatem  et  conventum  de  Foumeys  seu  successores  sues  ea  occasione  pregravari,  concessimus, 
pro  nobis  et  heredibus  nostris,  quantum  in  nobis  est,  eisdem  Abbati  et  conventni  de  Four- 
neys  quèd  ipsi  manerium ,  mesnagia ,  terram ,  redditum  et  piscariam  praedicta  cum  perti- 
nentiis habeant  et  teneant  sibi  et  •ncoesBoribus  suis,  juxta  tenorem  literamm  nosiraram 
predictarum  in  perpetunm.  Nolentes  qoèd  iidem  abbas  et  conventus  de  Foumeys  seu 
successwes  sui,  ratione  dimissionis  ad  terminum  annorum  ante  confectionem  dictarum 
literamm  nostrarnm  sic  iacte ,  super  posseMone  sua  manerii  seu  ceteroram  tarrarum  et 
tenementorum  predictoram,  per  nos  vel  heradaiMitros  aut  ministros  nostros  quoscunque 
occasionentur,  molestentur  in  aUquo  sea  graventnr.  In  cujus  rei  testimoninm  bas  literas 
noslras  ûeri  fecimus  patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  Hertford,  vicesimo  septimo  die  febraarii;  anno  regni  nostri  decimo. 

LouNa 


GXXVIIL  u  août  1336. 

Lattre  d'Edward  III  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  annoncer  la  ooDTOcatioii 
du  parlement  à  Nottingham  et  faire  Ténumération  de  ses  griefs  contre  le  rcH  de 
France. 

Archives  de  U  mairie  de  Londres  ;  reg.  E,  fol.  249. 


Brève  régis  de  Tolontate  régis  Ffrancie  el  pro  consiiio  faahendo  apod  Kotyngham. 

Edwardns,  Deî  gratiaetc,  Ticecomitibas  LondbmeMâbassiiafnnL 

€um  juxta  irequentes  tractatus  habitas  inler  nos  et  nimcîos  régis  Ffirande^  ad  nos  in  ÂnglKa 
specialiter  destinatos ,  aoitmpnes  nancm  nostros  ad  putes  Ffrancie  «  de  assensu  prdatonm , 
comitum*  baronum  et  procerum  regni  nostri  qnos  Auper»  apvd  Northampton,  ad  tractaadiim 
ibidem  super  aliqiiib«s  que  nos  et  statum  regni  nostri  contingebant  et  cosTocari  iedmos, 
transmiserimus  eisdem  nundtis  nostris  potestatem  pienariam  tribuentcs  tractandî  pro  nobis  et 
oomine  nostro»  cum  prefato  rege  seu  deputandi  ab  eo  super  assumendo  et  ordinando  passagio 
?el  itinere  nostro  versus  terram  sanctam  ac  de  lempore  et  modo  arrepdoniset  gressos  itinens 
bujusmodif  ac  de  forma ,  loco  et  tempore  quibas  preiatus  rex  et  nospossemos  infra  regnum 
Ffrancie  convenire  et  oolloqnom  mutiHua  personaliter  obcinere,  nec  non  super  qoibiis 
cumque  questionibus ,  lidbus,  querelis»  demandis^  controversiis  «  arestis  sen  debatis  et 
adjornamentîs  et  processibas ,  in  caria  ipsms  rcgîs  pendentibus  ac  petitionibos  omnibus  et 
actîooibus  realibus  et  personalibos  atque  mixtis«  que  idem  rex  erga  nos  seu  subdîtos  nostros 
habet,  vel  nos  erga  ipsum  regem  aut  snbditos  sues  ratioae  terramm  noetraram  in  diicat« 
predicto  vel  alibi  in  partibus  transmarinis  existeaciuia ,  seu  quacumque  alia  ocearione 
habemus  et  etiam  tractandi  cnm  David  de  Brus  el  deputsfldi  ab  eo  de  treugis  »  guerre  suffe* 
rentiîs  «  ac  finaii  pace  inter  nos  et  nebis  adberei^es  et  ipsum  David  et  silii  adhérentes,  super 
quibuscunque  dissentîonibns  et  debatis  faine  inde  subortisineundis,  et  ea  que  sic  in  premissis 
omnibus  tractata  et  concordata  fuerint  »  quacumque  firmitate  vallandi ,  honore  nostro  regio  in 
omnibus  ofaservato;  ac  tam  prefatns  rex  quam  dicti  Scoti,  negodis  predictia,  per  prebloa 
nuncios  nostros  pro  ut  eis  commissa  fuerint,  ibidem  sepiosins  propositis  et  inceplo  super  hiis 
tractatu  hujusmodi  oblatis  que  eis  viis  rationabilîbus  in  premissis  eisdem  seu  earum  idicui 
recusaverint  actenus  consentire,  sœpe  dictus  rex  ibidem  palam  asseruit  se  vdle  prefatis  Scotis 
favere  eosque  modiis  et  viis  quîbus  poterit  adjuvare  et  ea  de  causa  tam  gahas  et  naves  quam 
homines  armatos  in  multitudine  non  modica,  in  diversb  partibus  extraneis  congregiri  fedt  et 
in  dies  facit  ad  miUenda,  tam  super  nos  et  regnum  nostmm  ecdesîamque  Mnctam  ejnadem 
regni,  ad  mala  et  gravamina  nohis  et  ipsi  regno  ac  dide  edeaie  sancte  pro  viribus  inierenda» 
quam  ad  partes  Scode ,  in  dictorum  Scotorum  inîmioomn  Dostroram  contra  nos  laocmaBi 
ad  nostrom  ibidem  dominiun  si  poleril  subverlenÉna ,  aient  nobis  est  cer...  iiiler  intimatum, 
per  quod,  nos  hojusanodi  madiinatis  malidis  abvîare  el  salvationem  ac  defensioncm  regni, 
populi  et  ministnun  nesirarum,  ecdesie  que  saleté  providere  intinûus  cupienles,  super  diçtis 
negociis  et  aliis  urgentidnas  vos  et  staMn  segai  nostri  ac  aliaram  terramm  nostranun 
contingentibus,  cum  prelatîs,  magnatiboa  al  proceribus  ipsins  regni,  apnd  Notingfaam,  die 
lune  proxima  postfestum  S^'  Matbei  apostoli  proxime  futurum  habereordinavimuscaUoquium 
et  tractatum;  et  ideo,  tibi  (air)  predpîoius,  Cmiter  injungetUcs,  quod  de  civilate  predicta, 
duos  dves  de  discretioribus  et  ad  laborandum  potencioribus  eligi,  et  eos  ad  dictes  diem  et 


locttBi  Tesire  bciati&  ItaqiioddieiidTespleMmetsiiflkMntempotestatempro 
ciriUlk  iUrâ»  dififliiB  ab  ip»  babeant,  ad  bcàendooi  eteonficiendam  is  que  eruat  de  comuai 
omaffio ,  laTCBte  Domitto  »  ordkiari  contigerii  auper  negodis  ante  dîctis.  Ita  quod  pro  defectn 
polettatis  fanjosmodi  dicta  nesoda  iniacta  noa  remaneant  quo?ismodo  et  habeas  ibî  nomiiia 
predictomm  d?iBm  et  boc  brere. 
Teste  me  ipao ,  apud  fUla  de  S^  Jobane»  ixmi  die  augusti  »  anno  regni  nostri  decimo. 

CXXIX.  SB  jianer  1840. 

PsoctrRATioir  donnée  par  Edward  III  au  comte  de  Gneldre  et  Zatphen  poar  traiter 
en  son  nom  atee  le»  diverses  yilles  de  France. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  Chartes  originalei  dêt  roii.  Ifau».  Bymtr,  t.  %  p.  1107. 


CXXX.  fs  jjn^er  1340. 

Pouvoir  donné  par  Edward  III  au  duc  de  Gueidre,  au  comte  Northampton  et  à 
OthonS'.  de  Cuyk,  de  recevoir  l'hommage  que  les  villes  de  Gand,  Ypres,  Bruges,  etc., 
ont  promis  de  lui  prêter  comme  à  rhéritier  évidemment  légitime  du  roi  de  France. 

▲nhives  du  duché  de  Lancaitre;  Chartes  originales  des  rois.  Nowo.  Aymar,  t.  n,  p.  1107. 

CXXXI.  8  février  1340. 

PsocLAMATioN  d'Edward  III»  adressée  aux  seigneurs  d'Angleterre  et  de  France , 
pour  leur  faire  connaître  ses  droits  à  la  couronne  de  France. 

Archives  de  b  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  SO  ^".  Noun.  Rymsr,  t.  II,  p.  1106. 


CXXXn.  58  juin  1340. 

Lettbe  d'Edward  III  au  prince  de  Galles  pour  lui  annoncer  la  victoire  de  T  Ecluse. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres,  reg.  F,  fol.  39. 


Littera  domlni  rcgîs  directa  filîo  suo ,  duci  Cornubie ,  de  bello  supra  mare  perçasse  die 
Nativitatis  Sancti  Johannis  Baptiste. 

NOTA  DE  BELLO  AQUATICO. 

Très  cher  fi(t,  nous  pensoms  bien  que  vous  estes  desîrous  assavoir  bones  novelles  de  nous 
et  eoment  il  nous  est  avenus  puys  aostre  aler  d'Engleterre,  si  vous  fesom  savoir  que  le  jocdi 
après  ceo  que  nous  départîmes  da  port  Dorewelt,  nous  siglaines  tut  le  jour  et  la  nnyt  suannte, 
et  le  vendredi ,  entour  hour  de  nonne,  nous  venismes  sur  la  costere  de  Fflanndres,  devant 
Glankebergh ,  ou  nous  avioms  la  vewe  de  la  fflote  de  nos  enemys  qi  estoyent  tut  amassez  en- 
semble en  port  del  Swync,  et  pur  ceo  que  la  tyde  n'estoit  mie  adonqes  pour  assembler  a  eux, 
nous  y  herbergeasmes  tut  cel  noet.  Le  samady ,  le  jour  de  seint  Johan ,  bien  après  boure  de 
nonne,  a  la  tyde,  nous  en  nonn  de  Dieu  et  en  espoire  de  nostre  droite  querele,  entrâmes  en 
dit  port  sur  nos  ditz  ennemys  qi  avoyent  assemble  leurs  nieGs  en  moult  fort  array  et  lesqieux 
fesoient  mult  noble  defens  tut  cel  jour  et  la  noet  après ,  mes  Dieu  par  sa  puissanncc  et  un- 
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racle  aons  octroya  la  Tictorie  de  mesmes  noz  enemys ,  de  qai  nous  mercioms  si  devoittement 
<XHne  DOQS  poems.  Et  si ,  tous  fesoms  savoir  qe  le  nombre  des  gentz  d'armes  et  antres  gentz 
nrmez  amonntaà  xxxY  milles ,  de  quele  nombre  par  eswe,  cink  milles  sont  eschapees  et  la 
Hremanannt,  ensi  corne  nous  est  done  a  entendre  par  ascuns  gentz  qi  sont  pris  m  Tie  y  si  gisent 
les  corps  mortz  et  tut  pleyn  de  lieux  sur  la  costere  de  Fflanndres.  D'antre  part  totes  nos  nieb 
c'est  assavoir  :  Gristofre  et  les  autres  qi  estoient  perdues  a  Middelburgh,  sont  ore  regaignez 
et  il  y  onnt  gaignez  en  ceste  navie  trois  ou  quatre  auxi  granndes  come  la  Gristofre.  Les  Ffle- 
mengs  estoient  de  bone  volente  davoir  venuz  a  nous  a  la  bataille  du  commencement  tantqe  a 
la  fin.  Issint,  Dieu,  nostre  seignour,  ad  assez  de  grâce  monstre  de  qei  nous  et  toutz  noz  amys 
sûmes  tut  ditz  tenutz  de  lui  rendre  grâces  et  merciz.  Nostre  entent  est  a  demorer  en  pees  en 
le  ewe  tannt  qe  nous  eoms  pris  certeyn  point  ovc  noz  aUiez  et  antres  nos  amys  de  Fflandres , 
de  ceo  qe  seit  affaire.  Très  cher  fitz.  Dieu  soit  gardeyn  de  vous. 

Done  souz  nostre  secree  seal,  en  nostre  nief  Gogg-Thomas,  le  mescredy  en  la  veille  seint 
Piere  et  seint  PouL 

Lettre  d'Edward  III  à  Philippe  de  Valois. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F;  fol.  39*s  JVouv.  JtyuMr»  U  II,  p.  1131.  Robgri 
de  Àvesbury,  p.  59. 


CXXXIV.  J7  juUlet  1340. 

Lettre  de  Philippe  de  Valois  à  Edward  III. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  39***.  Now9.  Rymer,  t.  II,  p.  1131. 


CXXXV.  30  joiiiei  1340» 

Lettre  de  Philippe  de  Valois  à  Edward  III. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  39**.  Nouv,  RytMf,  t.  II,  p.  1131.  Rolêrt 
de  Âveshury,  p.  62. 


CXXXVI .  6  octobre  1340. 

Proclamation  de  la  trêve  conclue  entre  Edward  III  et  Philippe  de  Valois. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  foL  40.  Nouv.  Rymer^  U  If,  p.  1187.  MoHrt 
de  Âveihiry^  p.  65. 


CXXXVII.  ,810. 

Privilège  accordé  aux  marchands  flamands  par  Edward  III. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  134^<».  Voyei  ce  que  j'en  ai  dit  :  Iniroduetion^ 
II*  partie,  chapitre  2,  article  3. 
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CXXXVIII.  54  juin  1341^ 

Lettre  du  duc  de  Bavière  à  Edward  III. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  tt3.  Bobert  d»  Aouhwry^  p.  90;  cette  pièce, 
rapportée  par  Rymer,  t.  Il,  p.  1166,  est  datée  do  25  juin.  Dans  le  registre  de  Guiid-Hall  elle 
est  intitulée  Litteraducii  Bavarie,  qui  se  dicit  imperatorem,  miua  domino  régi  Anglie, 

CXXXIX.  12  jnijip^  1341 

Réponse  d'Edward  III  à  la  lettre  de  Louis  de  Bavière,  empereur  des  Romains. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  63.  Nouv.  Rymer,  t.  II,  p.  1167.  Robert  de 
Avesbury^  p.  93. 

(^XL.  30  novembre  134Î. 

Règlement  sur  la  vente  des  vins. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  66. 


Snbseqnens  billa  missa  foit  separatim  videlicet  Johanni  Lovekyn  et  Ricardo  de  Kiselyng- 
bury,  vicecomitibus  per  majorem  et  aldermanos,  die  martis  in  crastino  sancte  Katarine  vir- 
ginis,  anno  regni  régis  Edwardi  terdi  post  conqnestnm  sexto  decimo^  in  bec  verba  : 

Ex  parte  domini  régis  vobis  mandamns  qnod  ad  omnes  tabemas ,  ex  parte  vestra  cnm 
servientibus  vestrîs  in  propria  persona  accedatis  et  omnibus  tabemariis  vina  in  eisdem  taber- 
nis  vendentibus  ex  parte  dicti  domini  régis  et  nostri ,  precipiatis  qnod  ipd  lagenam  vini 
Vasconîe  carius  qnam  pro  iv  denariis  et  lagenam  vini  Renys  carins  quam  pro  vi  denariis  ven- 
dere  non  présumant,  sub  pena  forisffacture  vinorum  cariomm  venditioni  exponitorum  :  inci- 
piente  predicta  venditione  vinomm  die  dominica  proxime  fntura,  somme  mane.  Et  qnod  in 
celario ,  ubi  ponitur  vinnm  Yasconie ,  non  ponatnr  vinnm  Renys.  Et  in  celario  qno  ponitnr 
vinum  Renys,  non  ponatnr  vinnm  Yasconie,  snb  forisifactura  ntrinsque  vini  in  celario  sic 
inventi.  Et  qnod  emptores  vinomm  possint  pro  vinnm  de  societate  sua  liabere  visnm  eomm- 
dem  juxta  proclamationem  nuper  inde  lactam  (1). 

(1)  Le  18  juillet  précédent,  il  avait  été  ordonné  aux  tavemiers  de  ne  pas  mélanger  leors  vins  et  de  laisser  voir 
aux  acheteurs  de  quel  tonneau  ils  tiraient  le  vin. 

CXLL  20  février  1343. 

Proclamation  de  la  trêve  conclue  par  l'intermédiaire  du  pape  entre  Edward  roi 
d'Angleterre  et  de  France  et  ses  adversaires  de  France  et  leurs  alliés. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  66*«.  Nouv.  Rymer^  t.  II,  p.  1219.  Robert  de 
Âveebury,  p.  102. 


CXLIL  23  décembre  1343. 

Proclamation,  faite  à  Londres,  pour  empêcher  Texportation  des  grains. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  76. 
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Brève  qnod  blada  non  dncantnr  extra  regnum  nisi  ad  certa  régna. 

Edwardus,  Dei  gratia,  etc.,  vicecomiti  Londoniens!  salutem. 

Quia  intelleximns  qnod  ednctio  bladomm  extra  regnnm  nosimm  Anglie  ad  partes  extra- 
aeas  ait  biis  diebns  moitam  excessive,  in  exinanitionem  victaaUiini  ejnsdem  regni ,  qnod 
iiobîs  et  eidem  regno  posset  esse  ninris  dampnoanm  in  eventu  ;  nos  talentes  dampnis  et  peri- 
cnfis  qne  ex  hoc  nobis  et  dîcto  regno  nostro  evenire  poterunt  occurere ,  nt  debemus,  tibî 
precipimus  firmiter  injnngentes,  qnod  statim  visis  presentibns ,  in  portubos  maris  et  aliis 
bds  in  baillivia  tna ,  tam  infra  libertates  qaam  extra ,  ubi  expedire  videritis,  pnblice  procla- 
mari  et  ex  parte  nostra  firmiter  inhiberi  facietis ,  ne  qnis  mercator  vel  alius  indigena  sea 
alienigena  cujnscumque  condicionis  fnerit ,  blada  aligna ,  extra  dictnm  regnum  Anglie  nisi  ad 
partes  Tasconie,  Hibernie,  Fflandrie,  Britannie,  Brabancie ,  Ispanie ,  Hohndie,  Selandie,  et 
Aiemanie,  ubi  viget  caristia  bladorum,  ut  dicitur,  ducat  seu  duci  faciat,  sub  forisfactura  blado- 
mm eorumdem  :  et  qnod  ednctio  bladorum  illorum  ad  partes  predictas  fiât  in  portubus  Londo- 
niensi»  Suthampton,  Exon,  Dertemuth,  Bristoil,  Magne,  Jernemutb,  Lenne,  de  Sancto 
Rodulpho,  Kingeston  super  Hull,  de  Gippewico,  et  de  Novo  Gastro-soper-Tynam  et  non 
alibi  et  qnod  omnes  hujusmodi  blada  ducentes  coram  majore  et  ballivis  ville  ubi  blada  illa  car- 
caverint  corporale  prestcnt  sacramentum  et  etiam  inveniant  sufficicntem  securitatem  qnod 
eadem  blada  ad  dictas  partes  Yasconie...  (ut  supra).. .  et  non  alibi  ducent  seu  duci  facient  et 
diacarcationem  iliam  testificantes  eisdem  majori  et  ballivis  reportabuni  nobis  in  cancellaria 
iioatra  mittenda.  Et  siquos  post  proclamationem  et  inbibilionem  hnjusniodi  Uada  aliqna  ad 
aliquas  alias  partes  preterquam  ad  dictas  partes  Yasconie...  (ut  supra)...  ducentes,  velin  a^is 
lods  qoam  in  portubus  predictis  carcantes  inveneritis,  tune  Uada  iUa,  una  cum  navibus  in 
quibas  carcata  fuennt ,  ac  corporibus  mercatornm  eadem  blada  ducentiom,  et  magistro  et 
marinariis  dictarum  navium,  sine  diiatione  arestari  et  eadem  blada  et  naves  salvo  custodiri, 
et  corpora  mercatorum,  magistrorum  et  marinariorum  predictorum,  in  prisonis  nostris 
detinere  facietis  quousque  aliud  a  nobis  inde  habueritis  in  mandatis  ;  nos  de  navibus,  bladis,  et 
nominibus  mercatorum,  magistrorum,  et  marinariorum  que  sic  arestaverilis  et  de  quantitate 
et  génère  bladorum  eorumdem  et  que  et  cnjusmodi  ac  quorum  fuerint  de  tempore  in  tem- 
père ,  in  cancellaria  nostra  distincte  et  aperte  reddentes  certiores. 

Teste  me  ipso,  apud  Ditton  xxiii  decembris,  anno  regni  nostri  Anglie  dedmo  septimo, 
regni  vero  nostri  Ffrancie  quarto. 

Proclamatio  istius  brevis  facta  fuit  in  die  lune  proxima  ante  festumNativitatisDomini,  anno 
predicto. 

GXLIII.  30  janvier  1344. 

Mandement  d'Edward  III  sur  la  collation  des  bénéfices  ecclésiastiques. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  72**.  iVouv.   Rymer,  t.  III,  p.  2.  Robert  de 
Âvesbury,  p.  110. 

CXLIV.  53  juin  1345. 

Proclamation  faite  à  Londres  en  faveur  des  sujets  du  roi  d'Espagne. 

Archives  de  U  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  103. 


Proclamatio  brevis  subsequentis  facta  fuit  die  lune  proxima  post  festnm  Nativitatis  beati 
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Jdiaïuiis  Bapikle,  uao  prodicto  \IV  :  Edwardos»  Dd  gralia,  etc.,  majori  et  Tkeoomtiiboe 
Loodoniensibos  nthitem. 

PredpiBos  vobii,  finniter  kifingeiitei,  qood  statm  Tisîs  ppneBtibiii,in  locb  m  dviute  pre- 
dkta«  obi  meikis  expedire  ndeiitis,  publiée  proclamari  fticiatîs  et  ex  parle  nostra  fimiter 
iobiberi ,  ne  qoi  sobditi  noatri  «  îihutria  régis  Ispanie ,  kk  terra  vd  îb  aavi  dampnimi,  moka» 
tiam  iaferant  vel  gravameo;  set  ipsos  potius,  vehit  proprias  génies  Qostras,  tractent  amabilîter, 
et  auxiiiis  prêt  eniant  oportnnis.  Et  boc  nnliateiiis  onûttatisL 

Teste  me  ipso ,  apud  Sandewycum,  xxii  die  jonii,  anno  regni  nostri  AngUe  dedmo  nooo, 
regni  vero  nostri  Francie  sexto. 

CXL  V.  3  aoAl  t34f  » 

Lettbb  d'Edward  III  à  ses  sujets  d'Angleterre  pour  leur  annoncer  ses  succès  en 
France. 

ff 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  foi.  120. 


Kostre  seigneur  le  roi ,  al  honenr  de  Dieu  et  de  Nostre  Dame  seinte  Marie  et  an  comfiirct 
de  touz  ses  foialx  et  liges  gentz  d'Engleterre ,  signifie  à  eux  la  grâce  et  la  prospérité  de  ses 
bosoignes,  qe  Dieu  lui  ad  donc,  puis  le  temps  q*il  arriva  a  Hogge  près  de  Varflu,  en 
Normandie  (1).  Primes»  cornent  nostre  dit  seigneur  le  roi,  ove  son  bost,  se  mova  de  la 
Hogge,  le  marsdi  procheyn  devannt  la  feste  de  seinte  Margarete ,  et  prist  le  cbastel  et  la  ville 
de  Yalonges,  et  puys,  sur  son  cbemyn,  fist  réfère  le  ponnt  de  Ove,  qe  estoit  debrusce  par 
ses  enemys  et  le  passa,  et  prist  le  cbastel  et  la  ville  de  Quarentene,  et  de  illocques  il  tient  le 
droit  cbemyn  devers  la  ville  de  Seint-Loo,  et  trova  le  ponnt  Herbert,  près  de  celle  TiBe 
rumpu  pour  avoir  destourbe  son  passage,  et  le  fist  meyntenannt  re£ere,  et  kndemayn,  prist 
la  ville  et  lui  adrescea  droitement  a  Game  sannx  nul  jour  séjourner  del  bure  q'il  dq)arti  de 
la  Hoge ,  tanqe  a  sa  venu  illoes.  Et  meyntenannt  sur  sou  berberger  a  Came ,  nos  gentz 
comencerent  de  donner  assaut  a  la  ville  qe  estoit  mult  aflbrcie  et  estuffe  des  gentz  d*armes 
environ  mille  et  vi^  et  des  communes  armez  et  defensables  a  aysnie  de  trente  mille  qe  se 
defenderent  nuilt  bien  et  a^^ertement,  si  (jp  la  melle  fut  très  fort  et  lung  durant;  mes  loietz 
eut  soit  Dieux,  la  ville  fust  pris  par  force  au  darrcyn  sannx  perdre  de  noz  gentz,  et  il  furent 
pris  le  connte  de  Eu,  conestable  de  Ffrannce,  le  cbanmberl^yn  de  TankerviUe,  qe  estoit  a 
la  joume  escriez  marescbal  de  Ffrance ,  et  des  autres  banneretz  et  cbivalers  c  et  XL,  et  des 
êsquiers  et  ricbes  burgeys  grannt  fiison  ;  et  sonnt  mortz  tut  pleyn  des  nobles  cbivalers  et 
gentils  bommes  et  communes  grannt  nombre.  Et  la  navie  q*est  demore  devers  le  rd,  ad  ars  et 
destruit  tote  la  costere  de  la  mier,  de  Yarflu  jesqes  a  la  fesse  de  Goieville,  près  de  Game,  et 
si  sont-ils  ars»  la  yMle  de  Gherborc  et  les  niefs  en  la  baven;  et  sont  ars  des  granndes  nie&  et 
autres  vessels des  enemys,  qe  par  nostre  dit  seigneur  le  roi  et  par  ses  gentz ,  c  en  plus.  Par 
qoi,  pri  BosUre  dit  seigneur  le  roi»  as  lotes  ses  liges  gentz  d'Engleterre  q*ils  regracient  Dieu 
devoutement  de  Tespfeit  q*il  ad  issint  done  et  q'ils  prient  a  Dieu  assiduelement  q*il  voil 
donner  al  dit  nostre  seigneur,  bon  continuance,  et  ad  comande  a  son  cbannceller  q*il  laœ 
escriure,  souz  son  grannt  seal,  a  les  prélats  et  la  clergie  de  son  roiabne  d'Engleterre  q'ils  le 
lacent  auxint,  etqe  ledit  cbannceller  et  les  autres  du  connseil  signifient  ceste  chose  a  la  citée 

il)  U  li  ÎMttet.  Vtgr»  JBobirt  iê  Jknêkmy,  p.  ISa^ 
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de  Loimdr€8  et  an  poeple ,  en  comfort  de  eux ,  qar  il  ad  ja ,  par  Tassent  de  tontz  ses  granntz 
qi  se  monstrent  de  bon  et  entier  et  un  volente^  pris  propos  de  lui  haster  devers  son  adversaire 
qneu  part  q'ii  soit,  de  jour  en  autres,  tannt  com  il  purra  et  e^yr  fermement  en  Dieu,  q'il 
lui  durra  bon  issue  et  honorable  de  sa  emprise.  Et  sur  ceo ,  si  ad  nostre  dit  seigneur  le  roi 
charge  le  connte  de  Huntyngdon,  qi  nostre  dit  seigneur  le  roi  ad  fdt  retumer  en  Engleterre, 
par  cause  de  moult  fort  et  perilouse  maladie  donnt  il  est  suppris ,  cornent  qe  s'en  retourner 
estoit  mult  contre  sen  grie ,  de  monstrer  cestes  choses  plus  pleynement  au  conseil  nostre  dit 
seigneur  en  Engleterre. 

CXLVI.  3  août  1346. 

Lettre  d'Edward  111  aux  vicomtes  de  Londres  sur  ses  victoires  en  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  120.  Nouv.  Rymer,  t.  III,  p.  88. 


CXLVIL  8  octobre  1346. 

Proclamations  faites  à  Londres  pour  annoncer  que  Philippe  de  Valois  rassemble 
toutes  ses  forces  à  Gompiègne,  et  qu'il  faut  envoyer  à  l'armée  d'Edward  des  secours 
d'armes,  de  vivres,  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  127  '<*  et  127  ***.  Nouv,  Rymer ^  t.  III. 


CXLVIIL  ^  ^^^^^  *346. 

Lettre  d'Edward  III  aux  maire  et  vicomtes  de  Londres ,  sur  l'exportation  des 
grains,  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  130.  Rymer,  t.  III,  p.  92,  a  publié  une  partie 
de  cette  pièce  ;  mais  elle  est  adressée  au  maire  de  Sandwich ,  et  la  partie  la  plus  importante  de 
racle  ne  s'y  trouve  pas. 

Edwardus ,  Dei  gratia  etc.  majori  et  vicecomitibus  Londoniensibus  salutem. 

Mandamus  vobis  firmiter  injungentes  quod  statim  visis  presentibus ,  in  locis  in  civitate 
predicta  ubi  expedire  videritis,  publiée  proclamari  et  ex  parte  nostra  firmiter  faciatis  inhiberi, 
ne  quis  mercator  seu  alius  cujuscumque  status  seu  conditionis  fuerit,  frumêntum  aliquod  ad 
aliquas  partes  exteras,  preterquam  ad  nos  et  exercitum  nostrum ,  apud  Galeys,  ac  ad  partes 
Fflandrie  et  Yasconie,  ducat  seu  duci  faciat  sine  mandato  nostro  ^ciali  et  quod  omnes 
hujusmodi  frumentum  ad  partes  predictas  ducere  volentes  sufficientem  securitatem  inveniant 
coram  majoribus  seu  ballivis  villarum  et  locorum  ubi  frumentum  iliud  carcari  contigerit , 
quod  ipsi  dictum  frumentum  ad  dictas  partes  de  Galeys  aut  Fflandrie  vel  Yasconie  et  non  ad 
alias  partes  citeras  ducant  seu  duci  faciant  ullo  modo  et  quod  litteras  testimoniales  videlicet, 
sub  pfivato  sigillo  nostro  aut  alicujus  magnatis  in  exerdtu  nostro  predicto  nobiscum  assistentîs, 
de  toto  frumento  quod  ad  dictas  partes  de  Galeys  et  alias  litteras  a  dilccto  consanguineo  et 
fideli  nostro  Henrico,  comité  Lancastrie,  capitaneo  nostro  in  dictis  partibus  Yasconie,  seu 
senescallo  nostro  Yasconie,  vel  constabulario  nostro  Burdegalense ,  aut  majore  nostro  civitatis 
Burdigale,  de  frumento  quod  ad  dictas  partes  Yasconie  nec  non  consimiles  litteras  a  capitaneo 
seu  président!  villarum  et  locorum  in  dictis  partibus  Fflandrie  de  frumento  quod  ibidim 
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daci  contigerit  discarcationein  cajuslibet  particule  frumenti  sic  educende  testificantes  illis 
coram  qnibos  hojiisiiiodi  securîtas  iiicta  fnerit  reportalmnt  :  qnas  qnidem  litteras,  cnm  sic  in 
AngIBa  reportate  foerint  per  dictos  majores  et  baillivos,  coram  nobis  in  cancellaria  nostra 
transmitti  ifoinmus  indilate  et  omnes  illos  quos  post  proclamationem  et  inhibidonem  nostra» 
hnjnsmodi  inveneritis  contraria  fadentes»  nna  cam  naTibns  et  fromento  sic  edncendis  capi  e^ 
arrestari  et  sahro  cnstodiri  fadatis,  donec  allod  a  nobis  habueritis  in  mandatis  et  nos,  de 
nominibns  omnium  illomm  quos  sic  arestaverîtis,  et  de  quantitate  frumenti,  et  nominibus 
naYÎum  et  quorum  fuerint ,  in  cancellaria  nostra  »  sub  sigillis  vestris ,  distincte  et  apertc ,  de 
tempore  in  tempus  reddatis  cerdores. 

Teste  Leonello  filio  nostro  carissimo,  custode  Anglie,  apud  Westm.  xxx?  die  octobris  anno 
regno  nostri  Anglie  ix"*,  regni  vero  nostro  Ffrancie  septimo. 

CXLIX.  15  janvier  1347. 

Lettre  du  pape  Clément  YI  à  Edward  III  pendant  le  siège  de  Calais. 

Archive!  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  135.  Robert  de  Âveelnnyf  p.  146. 


CL.  i«r  férrier  1347. 

Déclaration  d'Edward  II  [  pour  décharger  Henri  duc  de  Lancastre  du  commande- 
ment de  rAquitaine. 

ArchiTes  du  duché  de  Lancastre  ',  Chariei  originales  de$  roii.  Now,  Rymer,  t.  III,  p.  104. 


CLL  avril  1347. 

Réponse  d'Edward  III  à  la  lettre  du  pape  Clément  YI. 

Archives  delà  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  135.  kobert  de  ÂveMfmry,  p.  149. 


CLII.  l«r  jom  1347. 

Donation  par  Edward  III  de  la  seigneurie  de  Bei^erac  à  Henri  duc  de  Lancastre 
pour  le  récompenser  de  ses  victoires  en  Aquitaine. 

Archives  du  dodié  de  Lancastre  ;  Chmrtoê  originaUe  des  rois  tiemtulairep  U  h  fol.  417,  Nouv. 
Rymer^  U  m,  p.  123. 


CLIIL  Î6  juiUat  1347. 

Proclamation  faite  à  Londres  pour  faire  envoyer  des  secours  à  Tannée  d'Edward  III 
devant  Calais. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F»  fbL  139. 


Par  le  Roi  »  ete.»  boqs  vous  manndoms  et  chargerais  qe  vous,  nostre  channceUer»  vewes 
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cestes  noz. lettres»  facez  faire  proclamation  de  deinz  nostre  citée  de  Londres  et  ailionrs„  qp 
toulz  genz,  sibiengentz  d'armes,  archiers  et  autres,  se treyent  devers  nous,  ove  tote  la  haste 
q'ils  plus  purront^  issintq['ils  soient  a  nous»  a  Caleys»  entre  cy  et  ceo  procheyn  dimenge»  saonz 
plus  longedelayiqesachej:  de certeyn,.qe  nous avomsjanovelea» et unques nulles sfosrteyns. 
come  nous  avoms  en  présent  »  si  bien  par  nos  espiailles ,  corne  par  ascunes  noz  chivalers,  qp 
estoyent  prisones  a  nozenemys  et  qe  furent  a  Hesdyn,.  yceo  mardy,.  le  XYII  jour  deX^yk,. 
pour  faire  lour  rannceoa  et  seimt  retournes  devers  nous  et  nous  onnt  dit  de  certeyn».  cornent 
ntstre  adv^rsarie  de  Ffrannce  se  remue  de  Hesdyu  par  dfi^versr  nous ,  ave  tut  son  poaic  le 
jour  susdite  pour  estre  a  nous  y  ceo  samedy;  auxint  tous  manndoDS.qe  ?ous  facez  faire  un 
autre  proclamatioa^.qe  teutz  lesTÎtailles^qe  sonnt  ordeynez  devers  nous-  a  ceste  foitz.etqe 
vendront  après  ses  bures  ove  lours  vitailles  »  se  hastent  ove  tut  le  baste  q*ils  purront,.  et  a  ceo, 
de  temps  en  temps,  en  refrescbement  de  nous  et  de  nostre  bost  et  par  nos  deners  prestement 
a  payer  en  mayn.  Et  ceo  ne  lessetz,  etc. 

£t  super  boc  proclamatio  facta  fuit,  die  jovis  proxime  post  festum  Sancti  Jacoby  appostoli 
anno  predicto  xxi. 

CLIV.  Î8  juillet  1347o 

Lettre  d'Edward  III  aux  maire  et  vicomtes  de  Londres  pour  faire  apporter  des 
vivres  à  son  armée  devant  Calais. 

Archives  de  Ik  mairie  de  Condres  ;  reg:  F,  fUi  f4th. 


Ëdwardus,  etc.,  majori  et  vicecomitibu»  civitatis  sue  Londoniensis  salutem. 
Cnm  piuries  ante  bec  tempora ,  vobis  preceperimus  quod  in  civitate  predicta  proclamari 
faceretis,  quodomnes  mercatoreset  alii  qui  victualiavendere  voilent  ad  nos  et  exercitum  nos- 
trum,  juxta  Caleys,  cum  victualibus  bujusmodi  se  traherent  ady  eadem  victualia  nobiset  fide- 
libus  nostris  ibidem  existentibus  pro  competenti  precio  inde  solendo  vendenda,  et  quia 
advorsarius  nostor  Ffrancie,  cum  toto  exercitu  suo  valde  grandi,  ad  distanciam  trium  leau- 
carum  a  nobis  ad  plus  jam  se  collocavit  et  tentoria  sua  ibidem  fixit ,  ad  mala  que  poterit 
nobis  et  nostris  bostiliter  inferenda ,  pro  qu«d  necesse  est  ut  victualia  babundantius  quam 
ante  bec  tempora  solebant  imposterum  ducantur,  vobis,  sub  forlsfactura  omnium  que  nobis 
forisfacere  poteris ,  firmiter  injungentes  quod  statim  visis  presentibus ,  in  civitate  predicta 
publice  proclamari  facietis,  quod  omaes  mercatores  et  alii  qui  victualia  vendere  et  commo- 
dum  suum  inde  facere  votaerint,  versu» no»,  juxta  Caleys^  cum  victaaliba»h«yoflnodi  de 
tempore  in  tempore  celeriter  se  trahant,  ad  dicta  victualia  ibidem  nobis  et  dictis  fidelibus 
nostris  vendenda  et  nos  et  dicti  fidèles  nostri  pit>  eisdem  victualibus  venditoribus  eorumdem 
promptam  solutionem  ûeri  faciemus,  absque  dampno,  molestia  seu  violencia  alicui  bujusmodi 
victualia  deferenti  faciondo  vel  aliquo  contra  voTuntatem  bujusmodi  victualia  deferentium  sine 
rationabiK  precio  pront  inten^ewAtorenr  et  «af  anrem  cdhv eairâ  poterit  capieBdo.  fit  boc  aab 
forlsfactura  predicta  nuUatenus  omittatis. 

Teste  Leonello,  ûiio  nostro  carissimo  »  custede  AngUe  »  apud  Redyng,  xxiil  die  julii,  anno 
regni  nostri  Anglie  xxi ,  regni  vero  nostri  Ffrancie  octavo. 

£t  inde  facta  fuit  proclamatio  die  sabati  proxime  post  festum  Sancti  Jacobi  apostoli ,  anno 
predictoi 
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CLV.  9  août  1347. 

Makdbm EVï  i'Edjvacd  XII  «nx  maire  et  ¥komtes  de  LBadres  pour  laire  aimer  un 
«aiaaau  oMMité  de  êù  honmies  ^  le  lui  envoyer  devant  Calais. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol. 


Edward,  par  la  grâce  de  Dieo,  roi  d'Eagleterre  et  de  Ffrance  et  seigneur  d'Irlande,  à  nos 
bien  amez  meire  et  visconntes  de  Lonndres  salotz. 

Nous  vous  manndoms  et  chargeoms  snr  peyne  de  forfetnre  de  qnanqe  vons  poetz  forfiire 
devers  nous,  qe  mayntenannt  veues  testes,  facez  apprester  et  apparailler  la  meinour  neif  et 
plus  sufBsannte  de  vostre  £te  vlDe ,  ove  quatre  vîntz  liommes  bien  annetz  et  le  lacez  venir 
à  nostrefflote  devannt  Cdej's,  sannz  nul  delay,  pour  demorer  en  nostre  service ,  a  nos  eus- 
tages  ovesque  les  antres  nieCs  de  nostre  fflote  avant  dite. 

Doue  souz  nostre  prive  seal  devannt  Csdeys,  le  ix  jour  d*Aug8t 


CLVl 


IS  «oOt  1347. 


Maitdembnt  dTEdward  IIl  aux  vicomtes  de  Londres,  pour  faire  apporter  des  vivres 
à  Calais. 

ArchiTes  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  140*<'. 


Rex  vicecomitibus  Londoniensibus  salutem. 

Quia  multum  insidet  cordi  nostro  quod  villa  nostra  de  Caleys ,  que  jam  ad  manus  nostras 
divina  favente  dementia  per  conquestum  devenît  victualîbusac  rébus  aIiisetl>onis  venalibus 
et  mercatoribus  muniatur,  et  per  homines  de  regno  Dostro  Anglie  celeriter  inhabitetur  et 
roboretur,  vobis  precipimus  firmitur  injui^entes,  quod  statim  Yisis  presentibus,  in  civitate 
predicta  ubi  melius  vlderitis,  ex  parte  nostra  publiée  proclamari  facietis,  quod  homines  de 
dicto  regno  nostro,  tam  mercatores  quain  alii,  qui  ad  dlctam  villam  de  Caleys  cum  victua- 
libus  et  aliis  rébus  et  bonis  suis  venere  voluerînt,  ibidem  moraturî  ad  eandem  villam  ch*ca 
primam  diem  septembris  proxime  futuram  accédant  et  nos  eis  domos  et  plateas  in  eadem  villa 
pro  inhabitatione  sua,  pro  ratrionabill  arrentatione  nobis  inde  facienda,  de  qua  reputabunt  se 
contentos  iiberari  et  assignari  et  eos  libertadbus  privilegiis  et  inmunitatibus^  ut  ibidem  cum 
familiis  et  rébus  suis  secure  morari  et  inhabiture  valeant  munir!  faciemus. 

Teste  Leoaello^  fiUo  nostro  carissimo,  custode  Anglie ,  apud  Redyng,  xn  die  Augusti  anno 
regai  nostri  Anglie  vicesimo  primo ,  regni  vero  nostri  Ffrancie  octave. 

CLVII.  Il  septembre  1348. 

PaocLAM ATiOH  idcs  trèves  oonclues  entre  les  deux  Rois. 

Arèhlfes  de  la  mÉne  ée  lottiNt  ;  i^.  F,  tél.  IM.  Nom.  Bifwur,  t.  III,  -p.  iTl,  Mohêri^ 

CLVIU.  itr  juillet  13âflL 

MANDEMETfT  tf  Edward  III  sur  rcxécution  des  trêves  conchiesavBC  Ptiilifpe  de  Valois. 

Archives  dels  nanie  de  Londres-;  reg.  F,  fol.  165  ~.  Nowt,  Hymêr,  t.  Ifl^p.'fiOO. 
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^l^IX»  21  octobre  1350. 

Proclamation  faite  à  Londres  pour  que  tous  les  vaisseaux  qui  voilent  aller  eH 
Gascogne  se  réunissent  sur  la  conduite  de  la  Dette  qui  doit  porter  le  Sénéchal  de 
Gascogne  et  le  Connétable  de  Bordeaux. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  foL  192. 


Ista  prodamatio  facta  foit  xxioctobris  anno  xxiiir.  Edwardas,  Dei  gratia,  rex  Ânglie  et 
Ffrancie ,  doininus  Hibernie  vicecomitibus  London.  salut 

Precipimus  vobis  firmiter  injangentes  qaod  statim  visis  presentibus,  in  civitate  predlcta  ac 
in  portu  et  aliis  locls  ejusdem  clvitatis ,  obi  melius  expedire  videritis  y  pnblice  proclainari  fa- 
cietis  qaod  omnes  naves  que  ad  partes  Yasconiae ,  pro  vinis  querendis  aut  alla  de  caosa 
quacumque  sunt  in  proximo  profecture  versus  Plimomich.  se  trabant  indilate,  exinde  in  co- 
mitiva  dilectorum  et  ûdelium  nostrornm  Joh.  de  Cheversdon  ,  senescalli  nostri  Yasconie  et 
Job.  Charnels,  constabularii  nostri  Burdegalensis ,  qui  ibidem  pro  securitate  et  salvo  con- 
ductn  dictarum  naviuin  ad  dictas  partes  aliquamdiu  moram  facient  profeauri  ;  et  bec  nuUa- 
tenus  omittatis.        ' 

Teste  me  ipso  apud  Westm.  xviii  octobr.  ann.  regni  nostri  Anglie  xxiv  et  Francie  xi. 

^LX.  J6  octobre  1351. 

Mandkment  d'Edward  III  sur  Texécution  des  trêves  avec  la  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  205*°.  Nouv.  Bymer,  t.  III,  p.  233. 


LLXI.  sg  novembre  1351. 

Proclamation  pour  expulser  d'Angleterre  les  chefs  des  bandes  flamandes  qui  ont 
pillé  la  ville  de  Gravelines, 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  F,  fol.  207  **. 


Brève  quod  omnes  capitanei  et  ductores  bannitonim  a  partibus  Fflandrie  non  morentur 
infra  regnum  Anglie. 

Rex  etc.  Gum  nuper  ordinaverimns  quod  omnes  capitanei  et  ductores  bannltorum  a  par- 
tibus Fflandrie  in  Anglia  morantes,  qui  contra  prohibitionem  nostram,  in  dictis  partibus 
Fflandrie  terram  illam  invadere  et  viiiam  de  Gravelyng  de  guerra  capere  et  alia  mala  qnam 
plurima  amicis  nostris  in  eisdem  partibus  inferre  nitebantur,  ubicumque  infra  regnum  nos- 
trum  Ânglie  inventi  fuerint ,  capiantur  et  imprisonentur  ;  et  omnes  alii  hujosmodi  banniti , 
extra  regnum  nostrum  Anglie ,  snb  gravi  forisfactura  nostra  se  transférant,  citra  festum  cir- 
cumcisionis  doinini  proxime  futurum  et  vobis  mandaverimus  quod  premissa  «  in  civitate 
predicta  »  publice  proclamari  et  dictes  capitanios  et  ductores  dictorum  bannitomm,  sic  a  dicto 
regno  nostro  recedentium,  capi  et  coram  consilio  nostro  duci  facietis ,  jamqne  inteUexerimus 
quod  a  pluribus  dicte  civitatis  jam  assertur,  quod  proclamatio  predicta  ad  omnes  et  singulos 
liomines  de  Fflandria  in  regno  nostro  conversantes  se  extendit  et  esse  pretextum  iidem  ho- 
mines  cum  bonis  suis  quantum  poterunt  de  eodem  regno  progredi  se  parant  et  quia  inten- 


'  XIV  SIÈCLE.  77 

tionis  Dostre  et  consîlii  nostri  non  extitit  nec  existit  qiiod  aliqni  hnjusmodi  hommes  de  Fflan- 
dria,  nisi  illi  qui  extra  regnum  nostrum  recessernnt  et  ad  dictam  villam  de  Gravelyng 
appKcuenint  extra  idem  regnam,  citra  dictnm  festam  tenentor  se  transferre  ;  sed  quod  omnes 
alii  homines  de  Fflandria ,  qui  dicti  delicti  principes  non  fuerunt ,  in  eodem  regno  nostro 
salvo  et  secure ,  snb  protectione  nostra  morentar  et  mesteras  suas ,  sicut  priùs  solebant , 
exercebant  libère  et  quiète.  Nos  Tolentes  intentionem  nostram  hujasmodi  omnibus  et  sin- 
gnlis  palam  declarare,  vobis  precipimns  nt  banc  intentionem  nostram ,  in  dicta  civitate  et  in 
snbnrbiis  ejusdem ,  publice  proclamari  et  quantum  ad  vos  pertinet  debito  exequi  facere. 

Teste  me  ipso,  apud  Westm.  xxvm  dienovembris,  anno  regni  nostri  Anglie  vicesimo 
qninto ,  regni  vero  nostri  Ffrancie  duodecimo. 

Et  mémorandum  quod  istod  brève  remanet  pêne  Gilbertum  de  Steyndrop,  vicecomitem. 

ENREGISTREMENT  à  la  trésorcrîe  de  TÈchiquier  d'une  endenture  passée  entre  Robert 
de  Herle,  capitaine  de  Calais  et  autres ,  d'une  part ,  et  Jean  de  Dancastre  et  ses 
associés ,  demeurants  à  Guînes ,  de  l'autre  part,  pour  des  vivres  achetés  4000 
nobles  d'or. 

Archives  de  TÉchiquier  ;  ffo/andarf»  U  I,  p.  173. 

CLXIII.  itr  juin  1355. 

Mandement  d'Edward  III  sur  les  mesures  à  prendre  pour  mettre  Londres  à  l'abri 
des  attaques  des  Français. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  F,  fol.  214  ^''.  Nouv,  Rymer,  t.  3. 


CLXIY.  SO  mars  IS&S. 

Proclamation  pour  l'exécution  des  trêves  avec  la  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  fol.  3^.  Nouv.  Rymer,  U  III,  p.  253. 


'CLXV.  18  tout  1358. 

Proclamation  pour  que  tous  les  vaisseaux  qui  veulent  aller  en  Gascogne  se  réunis- 
sent sous  la  protection  de  la  flotte. 

Archives  de  U  mairie  de  Londres  ;  reg.  6,  foK  11. 


Kdwardns,  De  gratia,  rex  Anglie  et  Ffrancie  et  dominns  Hibemie,  vicecomitibus  Lon- 
donicnsibus  saintem. 

Quia,  ut  pro  certo  didicimus,  dampna  quam  phirima  subditis  nostris  a  tempore  trengamm 
înter  nos  et  adversarium  nostrum  Ffrancie  uhimo  initarum  inferuntur  et  quod  pirate  et  alii 
inimici  nostri  se  tenent  supra  mare,  in  diversii  locis  ad  insidiandis  navibus  de  dicto  regno 
nostro  Anglie ,  versus  partes  Yaseonie  in  presenti  seisona  vindemiarum  et  aUa  loca  transi- 
turis  et  ad  mala  que  potemnt ,  nobis  et  nostris  perpetrandis  :  nos  vokntes  salvationis  navigis 
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êitii  rtgjÊi  Atstri,  iie|^ iniMioos  totros  destmantnr  providere,  voUs ]iredi(iiiiiii8  qoocU  ki 
foiift  dTittfîsfiMdkte,|MibUoeprodamarii^  qiiod  omnes  doioiiii  et  raagistri  Tenus 
iwles  Fascoaie ,  pro  mis  ibidem  qaerendîs  (Mrataram  et  parandaram  easdos  (sic)  ures 
jnas,  aidi  salyo  ccmdactuAlianim  na?i«m,  nsque  portum  de  Ghakfaeferd«  cîtca  crasliiiiiBi 
lalîfitalis  beale  Marie  virgîiiis  prozyaae  latoroiB  diicere  faciant «adproficiscendum  ednde  corn 
ilota  n<»ftra  ttaviraa,  -iiHam  in  eodem  porta  de  GtialcbefoEd  <:oiigregait  manda?imiis,  snb 
sal?a  oonducioiie  Cfvsdean  flote ,  Yersos  predictas  partes  Vascoaie ,  cum  ipsos  dominos  et  ma- 
gistros  super  iioc  fecerimns  prémunir!;  et  qiiod  nuUus,  suk lorislactara  nostra^  aliqaam  na- 
tm,  a  dicto  portn  Lsndoniense,  absque  societate  et  bono  condactu  diarum  na?ium ,  ducat 
seu  duci  faciat  ;  et  quod  omnes  domini ,  magistri  et  marinarii  smgularum  hujasmodi  navium 
dâlectis  Aobis  Boberte  4e  Leddrede  et  WiUdmo  Walkelate ,  servientibos  aostris  ad  arma,  quos 
ad  dictas  naves  arestandas  et  ad  dictum  locum  de  Chalcheford  ex  causa  predicta  ducere  fa- 
càesdas  assignavimus  et  eorum  altero  pareant  et  respondeant  et  intendant^  prout  ipsi  servientes 
Aostri  ?el  eorum  alter  eis  scire  feceriat  vel  fecerit  ex  parte  nostra. 

Teste  me  ipso,  apud  Wodestok ,  xyiii  die  augusti,  anno  r^ui  nostri  ÀngCe  vicedmo  sep- 
limo,  regni  vero  nostri  Ffrancie  quarto  decimo. 

Et  mémorandum  quod  istud  brève  remanet  pênes  Johannem  de  Scode)'. 

OLXVl.  16  mai  1354. 

Proclamation  faite  à  Londres  pour  rexécution  des  trêves. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  G,  M.  18  "".  Nouv»  Rymer,  t.  III,  p.  276. 


CLX  VU .  30  JMiyier  1355. 

Note  constatant  que  Tévêque  de  Londres  a  remis  dans  les  arcTiîves  de  la  chancellerie 
quatre  livres  couverts  de  ^cuir  bouilli  rouge  dont  il  s'était  naguère  servi  à  Avignon 
pour  les  affaires  de  Guyenne. 

Archives  de  T échiquier;  KaUndarêj^  I,  p.  i79L 


CLXVin.  28  juin  1355. 

Mandcvbnt  d'Edward  III  en  faveur  des  ouvriers  flamands  de  divers  métiers  que 
ieor  «ttacbeoMsnt  pour  l'Angleterre  a  lait  expulser  de  leur  pay&. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  G,  fol.  35*". 


Brève  pro  horoinibus  de  Flandria. 

Rex  mi\îori  et  viceoomitibss  Loadoniensibus  salutem. 

Cum  nonnulli  homines  diversarum  mesterarium  de  Flandrie,  pro  adhesione  sua  parti  nos- 
tre,  a^tis  partibMs  haaniti  et  alii  partium  earumdem  6b  affectionem  quam  ad  nos  babent 
id  dictam  dvitatem  et  alia  loca  regni  nostri  Anglie ,  pro  mesteris  sais  exercendis  et  victu 
soo  per  laboros  soos  querendo  acoesserint,  in  eodem  regno  moraturi  :  nos,  de  adventa  et 
mora  dictorum  Fllandriensium  in  ipsum  regnum  plurimum  contentati  ac  volentes  proinde 
eorum  seonritati  in  Jiac  parte  provideri,  vobis  mandamus  quod  statim  vins  presentibos»  in 


dvitate  predicta  |NiUicè  prodamari  facietiSy  ne  qais.  ssb  g;ravi  foris&ctnra  sortrt  dicÉa 
Fflandransibus  (sic]  in  civitate  predicta  morantibas  aut  iUoc  Tentori>  in  penonals  autfebnt 
sois  dampMHD,  nolcstiam  aot  gravamen  inférât  ant  infenre  présumât;  sed  petioft  ipaos 
cnriliter  redpiat  amicabîliter  et  pertractet,  et  ntstcraa  suas  ki  dicta  cifitate  exercere,  et 
▼ictiifli  svoBi  indè  querere  penmttat;  dvm  tamen  bene et  boneste  se  habeant  et  gérant  nt 
debebont,  et  hoc  nnllateBiis  omittatis. 

Teste  me  ipso,  apnd  Westm.  xxviu  die  jonii,  anno  r^;vii  nottri  Asglîe  YicesiaiD  hum, 
regni  Tero  nostri  Ffiraocie  sexto  dedmo. 

CLXIX.  MiuiiiBiia». 

MANDEMEirr  d'Edward  III  pour  Taire  apporter  da  blé  et  de  Faffoine  à  Calai». 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  6,  fol.  35^*. 


Rex  vicecomitiboa  Londonienaibiis  salntem. 

Quia,  ut  accepimos,  magnus  defectus  bladomm  et  maxime  avenanun  in  villa  nostra 
Galesii  jam  habetur,  uude  '"agmiin  pericolum  dicte  ville  poterit,  quod  absit,  deOacili  eve-> 
nire»  nos  de  salvationc  ville  illius  multum  sollidti,  vobis  precipimus  quod  statim  visis  pre- 
sentibus,  in  civitate  predicta  et  subnrbiis  ejosdem,  [iA  locis  ubi  mdiius  expedire  videritis» 
publicè  proclamare  fadetis  r  qjuod  omnes  mercatores  et  alii  blada  aliqua  et  maxime  avenaa 
habent  et  ea  vendere  voluerint,  eadem  blada  et  precipue  avenas,  apud  villam  Galesii,  ubi 
magna  caristia  bladorum  jam  viget  et  ubi  plures  emptores  ac  promptam  sdutionan  jnxta  ven- 
dentium  voluntates  invenient,  cum  omni  cderitate  qua  poterunt,  ducant  sen  dud  laciant  ven-» 
dendaethttjusmodi  mercatores  et  alios  adhoc  viis  et  modisquibussdveritis  exdtetis,  ita  (pmd 
eidem  ville  aut  fidelibus  nostris,in  munitione  ejusdem  existentibus,  per  defectum  hnjusmodi 
bladorum  et  predpne  avenarum  dampnum  aut  periculum,  quod  absit,  non  eveniat  quovismoda 

Teste  me  ipso,  apud  Wesimint.  xxii  julii,  anno  regni  nostri  Anglie  vicesimo  nono,  regni 
vero  nostri  Ffrancie  sexto  dedmo» 

IsUid  lureve  prodamatum  fuit  die  lune  proxima  post  festnm  Sancti  Pétri  ad  vincnlat  et 
remanet  pênes.  »« 

CLXX.  g  août  1366. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  TÉchiquier  des  lettres  patentes  par  lesquelles 
Godefroy  de  Harcourt  reconnaît  qu'il  a  fait  hommage  au  roi  d'Angleterre. 

Ardiives  dé  rÉchiquîer  ;  Kalendars,  1. 1,  p.  180. 


CLXXI.  3  odtbn  1356. 

Lettre  du  pape  Innocent  YI  au  prince  de  Galtes  sur  le  résultat  de  la  bataille  de 
Poitiers»  et  pour  Teihorter  à  la  paix. 

Aishivcs  da  la  mairie  4b  Londres;  c^  G^  fol.  53* 


Brève  smnmi  patris  Innocentii,  pape,  Edwardo  >  princip  "Wallie  directnm. 

Innocentius,  Episcopus,  servus  servorum  Dei^  dilecto,  fideli ,  nobili  viro  Edwardo,  primo- 
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genito  carissiini  in  Xrispto  filii  nostri  Edwardi,  régis  Angtie  illustris  (filio),  prindj»  llVaîIie 
salutem  et  apostolicam  benedictioneni. 

QnanqaaiD,  ûli,  ex  tuoram  felicitate  sacccssuuin  cum  mundo  sendens  ut  probabiUter  glorie- 
ris,  tenemos  tamen  indubie  quod  sicut  Deo  devotns  et  ex  deTOtis  parentibas  éditas  triamphomm 
gloriam  et  Tictoriamm  honorem  ad  dictum  creatorem  tunm  a  qno  est  omnis  nctoria  amnis- 
que  triomphas,  cam  reverentia  refers;  tenemus  quod  in  eis  effosionem  cnioris  hamani  con- 
sidéras ;  tenemas  qaod  animaram  pericula  intueris  et  qaod  proinde  in  oonspecto  ipsias  Dei 
tai  eo  te  humilias  amplias  qoo  sicat  circamspectas  et  pradens  plane  propendis  debere  te  illi 
pro  hiis  referre  gratias,  pro  hiis  ab  eo  ?eniam  deprecari.  Licet  enim  ipse  idem  Deas,  prout  volt 
distribuens  dona  sua ,  te  victoriarum  titulus  et  triumphomm  pompa  fecerit  gloriosam,  detes- 
tatur  tamen  plebis  sue  stragem,  nec  regnantium  rancorem  ant  odium  jus  Tel  injoriam  cooqk 
pensari  ?alt  excidio  fidelium  et  innocentium  populorum,  quod  nos,  attenta  nobis  meditatione 
pensantes  non  revocamus  in  dubiam ,  ymmo  verisimiliter  certi  sumns*,  qnod  ta  quanto  de 
manu  domini  prosperiora  te  suscepice  cognosdt,  tanto  ad  pacem  eris  prumptior,  tanto  ad 
concordiam  favorabiliusinclineris,  maiime  cum  ea  sit  consuetudo  potentiom  imonitanciam 
pietatem  at  plus  eos  ad  demenciam  cotidiè  prosperitas  excitet  plus  ad  mansoetudinem  inde- 
finenter  inducat  Nunquam  enim  pietas  in  aliquo,  nisi  cum  possit  sununepropenditur;  nun- 
quam  dulcedo  mansuetudinis ,  nisi  cum  possit  regide  agere  innotescit  ;  dat  ergo  potentia 
occasionem  démentie ,  dat  causam  etiam  pietatis  :  banc  igitur  occaâonem ,  banc  causam  a 

te exiberere  possis  exigimus  et  pro  pace  inter  carissimum  in  Xrispto  fiiium  nostrum 

Jobannem,  regem  Francorum  illustrem,  qnem  ad  carcerem  tuum  bellatus  eventus  adduxit  et 
te  actore  domino  reformanda  nobilitatem  tuam  confidenter  adinras,  illam  quanta  possimos 
affectione  rogantes  ac  per  viscera  misericordie  Dei  obsecrantes  attentios  quatenus  reddens 
gratitudinis  vicem  domino  Deo  tuo,  pro  biis  que  tribuit  ipse  tibi,  ad  pacem  et  concordiam 
habilites  animum,  cor  prépares,  dlspones  et  mentem.  Nosti  enim,  quod  ille  rex  padficos  per- 
quem  vivis  et  régnas^  pacem  te  deligere  precipit  et  nisi  concordium  cordium  refugit  incolatam 
et  ne  Ion  gis  sermonibus  diffiisius  extendamus,  epistolam  predbus  nostris  adicimus  et  que 
Tenerabilis  frater  Taliraodus,  episcopus  Abbaneô  et  dilectus  filins  noster  Nicolaus  Triter, 
Sancti  Yitali  presbiter  cardinalis  apostolice  sedis,  unum  yel  alterum  eornm  tibi  super  hoc, 
pro  parte  nostra,  per  se  vel  per  alios  retulerint  aut  indicarunt,  credas  indubiè  iliaque  qte- 
ratis  operum  fructibus  pia  velis  prosecutione  complere. 

Datum ,  Avinion.  y.  nouas  octobris,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

CLXXII .  2S  oelobra  1356. 

Lettre  du  prince  de  Galles  à  la  commune  de  Londres  pour  lui  annoncer  sa  victoire 
à  Poitiers. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  foL  53.  ChronicU  of  Londan^  p.  SOI,  Ârehesologia 
or  mise9llan$ou$  tract,  t.  IV,  p.  212. 


CLXXIU.  ao  octobn  1366. 

Mandement  d'Edward  III  en  faveur  des  sujets  de  Philippe  de  Navarre  dont  il  a  reça 
Thommage. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  :  reg.  G,  fol,  52.  Ifouv,  Rymer,  t.  III,  p.  342. 
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CLXXI\ .  îl  arril  1357. 

Proclamation'  des  trêves  avec  la  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Loadres  ;  reg.  6,  fol.  tt). 


Par  ceo  qe  a  la  gloriouse  victorie  qe  nostre  seîgooar  le  prince  avoit  a  la  grannde  bataille 
de  Peytiers  devers  Fadversarie  nostre  seignour  le  Roi,  quel  adversar  îe  an  dit  bataille  estoys  et 
est  pris  et  par  ceo  qe  nul  pees  final  ne  se  poet  faire  sannz  trewes  faitz  devannt  la  mayn ,  a  la 
requeste  de  nostre  seint  piere  Fapostoil  et  de  trois  cardinales ,  de  Pasche  proschein  passe  par 
deuz  annz  procheyns  ensuans  et  la  manere  et  la  fourme  de  la  dite  trewe  bom  savera  plus 
pleynement  a  la  venue  nostre  dit  seignour  le  prince. 

Proclamata  fuit  ista  bilia  vicesimo  primo  die  aprilis,  anno  xxxi  et  remanet  pênes  vice- 
eomit  (1). 

(I)  Yoyez  Nouv.  Rymer,  t.  3,  p.  348;  les  trète«  conclues  à  Bordeani ,  le  93  mars,  par  l'entreinise  du 
cardinal* de  Périgord. 

CLXXv  •  21  octobre  1357. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  TÉchiquier  d'une  endenture  par  laquelle 
Philippe  de  Navarre  s'engage  à  faire  hommage  au  roi  d'Angleterre,  moyennant  la 
concession  en  Normandie,  de  6000  florins  de  rente. 

Archives  de  T  Échiquier  ;  Kalendars,  t.  I,  p.  181. 


CULX  VI .  ^  octobre  13&7. 

Proclamation  pour  la  prorogation  des  trêves  avec  la  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  G,  fol,  05. 

Uex  vicecomitibus  Londoniensibus  salutem. 

Cnm  treuge  inter  nos  et  adversarios  nostros  Flrancie ,  vicesimo  tercio  die  martii  proxime 
preterito  initc  fuissent  et  Grmate  ab  eodem  die  usquc  ad  festum  pasche  tune  proxime  sequens 
et  ab  codcm  festo  usque  ad  iinem  duorum  annorum  tune  proxime  sequentium  et  usque  ad 
ortinn  solis  in  crastino  subsequenti  durature ,  vobis  precipimus  quod  f reugas  illas  in  civitatp 
predicta  et  suburbiis  cjusdem  in  locis  ubi  expcdire  vidcritis,  publiée  proclamari  et  eas  in 
omnibus  et  singulis  suis  articulis  quantum  ad  vos  attinet  firmitcr  observari  faciatis  ;  procla- 
mari ctiam  faciatis  ibidem,  ne  aliquis  homo  ad  arma,  sagittarius  aut  alius,  sub  forisfactura 
vite  et  membrorum  ac  omni  aliorum  que  nobis  forisfacere  poterit,  extra  reguum  nostrum 
Anglie  ad  partes  Britannie  seu  Normannie  durantibus  treugis  sine  licencia  nostra  se  trans- 
férât quovismodo ,  nec  quod  aliquis  marinarius  sub  forisfactura  predicta  aliquem  hujusmodi 
hominem  ad  arma,  sagittarium  aut  alium,  ad  partes  predictas  in  navibus  suis  absque 
licencia  hujusmodi  traducere  présumât  durantibus  treugis  supradictis,  nec  vos  aliquem 
hujusmodi  hominem  ad  arma,  sagittarium  aut  alium  extra  portum  civitatû  predicte  ad  partes 
predictas  absque  licentia  hujusmodi  et  Utteris  nostris  inde  confcciis,  pro  tempore  predicto , 
uuUatenos  transire  permîttatis  et  ad  omnes  iUos  quos  post  proclamationem  hujusmodi  in 
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portu  predicto  versus  partes  predictas  traoseuntes  iBveneritis  una  cum  equis,  armaturis  et 
rébus  suis  secum  inventis  ac  in  navibus  in  quibus  inventi  fuerint  arestari  et  sal?o  sub  aresto 
custodiri  faciatis,  quousque  aliud  a  nobis  inde  habneritis  in  mandatis  et  de  nominibus  eomm 
quos  sic  arrcstaveritis ,  ac  pretio  equorum,  armaturarum  et  alianim  renim  secom  inventa^ 
rum ,  nos  in  cancellaria  nostra,  sub  sigillis  veslris,  de  tempore  in  tempus,  reddatis  cerdores. 

Teste  me  ipso,  apud  Westm.  xx  die  octobris»  anno  regni  nostri  Anglie  tricesimo  primo, 
regni  vero  nostri  Ffrancie  decimo  octavo. 

Istud  brève  prodamatum  fuitvicesimo  sexto  die,  annq  tricesimo  primo  supradicto  et  rema- 
net  pênes  vicecomit 

CLXXVn.  55  octobre  1357. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  TËchiquier  d*un  traité  passé  entre  Edward  III 
et  Charles  deBlois  pour  la  délivrance  dudit  Charles  et  de  quelc[ues-uns  de  ses  parents. 

Archives  de  TÉchiquier;  Kalendarsp  L  I,  p.  181.  Il  y  en  eut  un  autre  déposé  le  5  décembre 
de  la  même  année. 


CLXXVIII.  9  décembre  1357. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  TÊchiquier  da  dépôt  fait  par  M*  Pierre  Pi*-* 
gâche,  clerc  de  monseig*  Godefroy  de  Harcourt,  de  deux  sceaux  qui  avaient  appartenu 
audit  seigneur. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Ealendart,  1. 1,  p.  181. 


CLXXIX.  is  juB  1358. 

Mandement  d'Edward  III  pour  faire  rechercher  dans  ses  archiyea  lea  actes  qui  con- 
cernent Ëlie  de  Castillon. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kal^ndars,  t.  1,  p.  188. 


CiIjXXA..  1I5S. 

Inventaire  des  bijoux,  etc.,  qui  avaient  appartenu  à  Isabelle  de  France,  veuve 
d'Edward  II. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalmdars,  t.  III,  p.  233,  242,  244. 


CLXXXI.  5  j„airt  13». 

Proclamation  pour  faire  sortir  d'Angleterre  tous  les  Français  qui  s'y  trouvent , 
excepté  les  prisonniers. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  6,  fol.  76. 


Proclamatk)  quod  omnes  francigene  exeuc  regnvni  Anglie. 

Départ  le  conte  de  Lamarcbe ,  mareicbal  d'En^eterre. 

Soit  lait  crier  de  par  noslre  seignogr  le  Boi^  en  tMz  lieaXt  la  m  les  cries  soient  ittre 


eo  Loondnt»  q'entreqr  ^  ^  dymenge  qe  figat  a  qayiazejoon,  c'est  asBavoir  lende- 
meyn  de  seinte  Margarete,  qe  toutz  Ffranceys  voident  le  roydme  d*£ngleterre ,  forpris  ks 
prisoners  nostre  dit  seignour  le  Roi  et  des  autres  ses  liges  et  qe  demoert  après  a  son  péril 
de  mesoe  et  q'ils  ne  ameignent  ovesque  eaux  arkes  ne  seites ,  chivaux  ne  nulle  manere  des 
armures  et  qu'ils  passent  au  port  de  Dovoire  et  nuUe  part  ailburs  sour  péril  q'appent. 

Proclamata  fuit  hec  billa ,  die  sabati  proxime  ante  festum  translationis  Sancti  Tbome  mar- 
tiris,  anno  xxxui*  (1). 

(i)  Cette  prodimation  a  été  biffée  dans  le  registre ,  par  une  main  contemporaine  de  la  tranicription. 

CLXXXII.  10  septembre  1359. 

Enregistrement  du  dépôt  fait  à  TËchiquier  de  plusieurs  lettres  des  prisonniers  fran- 
çais qui  s'obligent  à  revenir  en  Angleterre. 

Archives  de  1* Échiquier  ;  Kal9ndarSf  t.  L  p.  197. 


GLXXXIII.  11  septembre  1359. 

Enregistrement  du  dépôt  fait  dans  les  archives  de  TËchiquier  d'une  endenture 
fiûte  entre  Edward  III  et  William  Deyncourt  et  autres  pour  la  garde  de  Jean  roi  de 
France. 

Architei  de  FÉchiquier  ;  Ealendars,  1. 1,  p.  187. 


CLXXXI Y .  94  octobrt  1880. 

finiRGiSTREMENT  du  dép&l  dans  les  archives  de  TËchiquier  de  plusieurs  pièces  rela- 
au  traité  de  Bretigny. 

Archives  de  TÉchiquier;  Ealendars,  t.  II,  p.  98. 


CLXXXV.  25  octobre  1360. 

Donation  par  Edward  III  de  plusieurs  maisons  de  Calais  au  duc  de  Lancastre. 

ArchiTeft  dn-duehë  de  Lancastre;  Cmrtuloire^  U  h  UL  419.  Brequigny,  t.  86»  a  copié  cet  act* 
d'après  le  registre  de  Jeao  Maynard»  à  l'Échiquier,  sous  la  date  du  24  octobre. 


Edwardus ,  etc.,  sciatis  quod  de  gratia  nostra  q)eciali  dediinus  et  concessimus.....  dilecto 
consanguineo  nostro  Henrico ,  duci  Lancastrie  domos  bospicia  et  tenementa  subscripta  cum 
pertinentiis  in  villa  nostra  de  Galesio ,  videlicet  : 

1.  Domom  ethospîcium  cum  pertinentiis  situata  inter  domum  Johanis  Ruskeles  ex  una 
parte  versus  occidentem  et  domum  £gidii  le  Braseur  versus  orientem,  que  Georgins  Baudet  : 

2.  Et  domum  sive  hospicium  cum  pertinentiis  super  comerio  vici  Pedrowc ,  sitnatnm  in- 
ter domum  Georgii  Baudet  ex  una  parte  versus  occidentem  et  domum  domini  de  Liskcs 
versus  austrum,  que  Egidius  le  Brasseur  : 

3.  Domum  sive  hospicium  cum  pertinentiis  situatnm  imer  donram  Egidii  lé  Braseur  ex 
una  parte  versus  boriam  et  domum  Jacobi  Lerouse  ex  altéra  versus  austram,  jacentia  in  vko 
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Pédrowe ,  una  cuin  quodam  gardino  contiguo  vico  Ffrenk-Whitend  a  posteriori  dicte  doiiras« 
que  dictas  dominns  de  Liskes  : 

6.  Ac  iinam  domum  sive  hospicium  ciim  pertinentiis ,  situatum  inter  domain  qae  foit 
pjusdcm  domini  de  Liskes  ex  una  parte  versus  boriam  et  gardinum  quod  fuit  Eustachii  Seint 
Pierre  ex  altéra  versus  austruin  jacentia  in  eodem  vico ,  quam  Jacobus  Rous  : 

5.  Quoddamquc  hospicium  sive  domum  una  cum  duobus  gardinis  cum  pertinentiis,  super 
cornerio  situatum  in  eodcni  vico  versus  occidentem  ex  una  parte  et  versus  ecclesiam  fi*  Marie 
in  eadem  villa,  versus  austrum  ex  allera  et  domum  Jacobi  de  Rous  versus  boriam  et  domibos 
la  vcsve  Breght  Hoartriber  (1)  adjaccntia,  quequidem  hospicium  sive  domum  predictus  Eus- 
tacliius  : 

6.  Ac  eciam  quandam  domum  situatam  ante  dictam  ecclesiam  B*  Marie  ex  una  parte  ver- 
sus boriam  et  domos  dicti  domini  de  Liskes  versus  occidentem  ex  altéra,  quam  dictua 
Vesne  : 

7.  £t  insuper  illas  domos  cum  pertinentiis  domini  dicti  Vcsnes  ex  una  parte  versus  orien- 
tem  et  domum  magistri  Baldewini,  scriptoris,  ex  altéra  versus  occidentem  se  jungentem, 
quas  dominus  de  Liskes  : 

8.  Et  quandam  domum  cum  pcitinentiis ,  domui  dicti  domini  de  Liskes  ex  una  parte 
versus  orientem  et  domibus  dicti  Yesnes  ex  altéra  versus  occidentem  se  jungentem,  quam 
quidem  domum  dictus  magister  Baldewinus  : 

9.  Ac  quasdam  domos  cum  pertinentiis  super  cornerio  Ffrenk-AVhitehend  situatas,  inter 
domum  prefati  magistri  Baldewini  ex  una  parte  versus  orientem  et  domom  Johanis  Mason 
ex  altéra  versus  boriam  in  eodem  vico ,  quas  prefatus  Yesnes  : 

10.  Et  quandam  dommn  cum  pertinentiis  in  eodem  vico  domibus  dicti  Vesne  ex  una  parte 
\ersus  austrum  et  domibus  Johanis  Le  Block  ex  altéra  versus  .boriam  se  jungentem,  quam 
Joh.  Masvn  : 

m 

11.  Ac  quandam  domum  cum  pertinentiis  in  eodem  vico  domum  Johanis  Masyn  ex  una 
parte  \ersus  austrum  et  gardinum  prefati  Vesne  ex  altéra  parte  versus  boriam  se  jungentem , 
quam  prefatus  Johanes  Blok  : 

12.  Ac  etiam  domos  heringrethes  cum  pertinentiis,  in  eodem  vico  Pedrowe  situatas  ver- 
sus orientem  ex  una  parte ,  inter  domum  Joh.  de  Campene  versus  boriam  ex  una  parta  et 
domum  Johanis  de  Hone  ex  altéra  versus  austrum  in  toto  directe  uscpic  ad  vicum  Stae$  salace , 
quam  Hugo  de  Gapella  : 

13.  Nec  non  quasdam  domos  cum  pertinentiis  domibus  Hugonis  de  Gapella  ex  una  parte 
versus  boriam  et  domibus  ejusdem  Hngonis  versus  austrum  adjacentia  super  dicto  vico  Pe- 
drowe ,  quas  predictus  Joh.  Hone  : 

l/i.  Et  etiam  quasdam  domos  cum  pertinentiis,  inter  domos  dicti  Joh.  Hone  ex  nna  parti; 
\er8us  boriam  et  domos  Simonis  le  Bruyn  ex  altéra  versus  austrum  in  eodem  vico  sitoalas, 
quas  dictus  Hugo  de  Gapella  : 

15.  Ac  etiam  quasdam  domos  cum  pertinentiis  situatas  inter  domos  prefati  Hugonis  de 
(iapella  ex  una  parte  versus  boriam  et  domos  JMichaelis  Quadeplume  ex  altéra  versus  austmm 
in  eodem  vico,  quas  prefatus  Simon  le  Bruyn  : 

(1)  Breqaigny  :  //<mrtn6fr. 
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16.  Ncc  non  qnasdam  alias  domos  cuui  pertinentlis  in  dicto  vico  Stace  solaee  simul  cani 
gardino  eisdem  domibus  pertinenti  que  se  juugant  versus  boriam  domibus  beringrcthes  dicti 
Hugonis  de  CapeUa  ex  una  parte  et  domibus  heringrethcs  prefati  Mich.  Quadcplame  ex  altéra 
versus  anstnun ,  quas  Jacobus  Whiteboid  : 

17.  Ac  etiam  quasdam  domos  cum  pertineotiis,  in  dicto  vicoPcdrowe,  versus  orienteni 
domibus  Simonis  le  Bniyn  ex  una  parte  versus  boriam  et  domibus  Enstachii  Seint  Père  ex 
altéra  in  eodem  vico  adjarentia,  quam  predictus  Michiiel  Quadeplume  nuper  tenuerunt,  ha- 
benda  et  tenenda  omnia  predicta  domos ,  hospicia  et  gardina  cum  pertinentiis ,  prefato  duci 
et  heredibus  suis  de  nobis  et  heredibus  nostris  per  ser\'icia  inde  débita  et  consueta  in  perpe- 
tuum.  Incujusrei  testimonium.... 

Datum ,  apud  Galesium ,  xxv  octobris,  anno  regni  nostri  Anglie  tricx?simo  quarto. 
Per  brève  de  privato  sigillo. 

LLaXaVI.  8  niars  1361. 

Enregistrement  du  dépôt  fait  dans  les  archives  de  TÉchiquier  de  trois  obligations, 
dont  denx  sont  scellées  du  sceau  du  duc  de  Bourgogne,  et  la  troisième  des  sceaux  de 
vingt-un  des  principaux  seigneurs  du  duché ,  concernant  certaine  somme  que  le  duc 
de  Bourgogne  s'est  engagé  de  payer  au  roi  d'Angleterre. 

Archives  de  TÉdiiquier  ;  EaUndars,  U  I,  p.  192. 


CLXXXVII.  19  nuits  lîWI. 

Enregistrement  du  dépôt  fait  dans  les  archives  de  l'Ëchiquier,  d'une  lettre  scellée 
du  sceau  du  roi  de  France,  avec  une  lettre  en  papier,  de  Michel  de  Malab.,  de  la 
société  des  Malab.,  concernant  5,000  moutons  de  France,  prêtés  par  Michel  Malab. 
audit  roi. 

Archives  de  ri^chiquier  ;  Ealendarit  t.  I,  p.  192. 


CLXXXVIII.  10  noTembre  I3ttl. 

Note  de  la  remise  dans  l'Échiquier,  des  sceaux  de  Calais ,  Guines  et  autres  villes , 
par  Waulier  Attehalle,  orfèvre  de  Londres. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendart/i,  I,  p.  193. 


CiLXXAIX.  K  mars  i;U)5. 

ENREGISTREMENT  (lu  dépôt  daus  los  archivos  de  TËchiquier  d'une  obligation 
souscrite  par  Tévèque  de  Noyon,  pour  11,000  écus,  avec  la  caution  du  comte  de 
Tancarvillc  et  de  Robert  Lorrin ,  ainsi  que  l'engagement  pris  par  le  seigneur  de 
(ïraiison  et  d'autres  seigneurs  de  Bourgogne  de  venir  se  constituer  otages  à  Calais 
à  In  mi-caréme. 

Archives  de  TËchiquier  ;  KnlwdarSf  t.  I,  p.  196. 
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EifiEGiSTREMENT  daos  les  archives  de  rËcliiquier  de  notes  relatives  à  la  prise  da 
roi  Jean  et  de  diverses  quittances  du  roi  de  France  et  des  seigneurs  de  Bourgogne. 

Arcbives  de  rfidûquier;  KaUndars,  U  I,  p.  IITT. 


CXCI.  J7  juin  I3SS. 

Note  constatant  que  le  27  juin  on  déposa  aux  archives  de  TËchiquier  une  lettre 
écrite  par  le  maire  et  les  échevins  de  la  Rochelle  au  roi  d'Âmgleterrey  et  quelle  en 
fut  retirée  le  8  juillet  suivant,  par  ordre  du  chancelier. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  KcUmdars,  1. 1,  p.  200. 

CXCII .  9  jttillfl  1363  ao  4  ayril  1364. 

Progès-Vebbal  des  hommages  rendus  au  prince  de  Galles  par  les  seigneurs  et  les 
villes  de  la  principauté  d'Aquitaine ,  rédigé  d'après  les  notes  de  P.  de  Maderan,  par 
Richard  Filongleye. 

Archives  de  T Échiquier  :  Hbrary,  B,  4,  s,  et  A,  4,  st.  Ducange  a  fait  un  eitrait  de  ee  procès- 
verbal,  d'après  le  registre  FP  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris;  CH  eitrait  est  conservé  à  U 
bibliothèque  royale.  (Fond.  Ducange^^^  i^SA.  Catalogues  historiques,  D.  C.)  Le  texte  imprimé 
ci-dessous  est  transcrit  d*après  la  copie  du  manuscrit  B,  4,  s.  Les  principales  variantes  fournief 
par  le  manuscrit  A,  4,  n,  sont  désignées  par  la  lettre  A,  et  celles  fournies  par  l'extrait  de 
Ducange,  par  la  lettre  D.  Voyez  d'ailleurs  ce  que  j'en  dis  :  Introduetionf  IW  partie,  chapitre  1* 


Les  homages  et  serement  de  foialte  faictz  si  bien  a  nostre  seigvour  lk 

roi  d'Engleterre,  Edward  tiertz,  come  a  Edward,  son  eisnez  filz,  prince  d*A^tayne, 
en  lez  parties  de  Guyenne. 

FlLONGLETB. 

C'est  le  procez  abrevie  des  homages  faits  par  les  comptes ,  visconnts,  baronns, 
chivaliers  et  esquiers,  gentili  et  autres,  en  ceste  livere  nomeez,  souz  la  forme  qui 
s'ensuit. 

m   DEI    NOMINE,    AMEN. 

Sachent  tous  ceulx  qui  cestes  présentes  verront  ou  orronnt  que  le  ix  jour  del  mois  de 
juyl,  al  bourc  de  demy  jour,  en  Tan  de  grâce  MCCCLXiii,  en  l'Eglise  caihedral Saint  André, 
deins  la  cyté  de  Bordeux,  présent  et  illoqs  esteantz  en  propre  personne,  le  très  puissant  et 
mon  très  redoutez  seignour  Edward ,  de  mon  très  souverein  seigneur  Edward,  par  U  gnoa 
de  dieux,  roi  d*£ngleterre  eisnez  ûlz,  prince  d'Aquitayne  et  de  GaJes,  duc  de  Comowaikft 
et  comte  de  Cestre ,  eu  présence  de  moi ,  Piere  de  Maderan ,  notarié  publik  et  des  piuaors 
tesmoignes  sur  ceo  appeliez ,  par  devant  les  baronns,  chevaliers,  esquiers  souz  nomeez  el 
plusors  autres  iilocqs  assemblez ,  fuyt  dit  denuncie  publicament  par  le  honete  et  sage  cheva- 
lier, mons.  Guillem  Ser^s,  parlannt  del  comandemcnt  et  en  personne  de  mon  dit  seignour 
le  prince  d'Aquitayne ,  que  le  mesmes  prince  estoit  venuz  de  comandement  son  dit  proge- 


Dilon  en  les  parties  d'Aquitayne  et  corne  son  lieutenant  poor  receivre  en  nonn  de  loi  ho^ 
mages  et  serementz  de  foialte  deuez  au  dit  son  trcs  noble  sdgnonr  roi  d*Engleterre ,  par  les 
conntz,  chivalîers,  eaquiers,  gentils  et  autrez,  a  cause  des  terres  et  tenementz  que  eaux  et 
chacun  de  eaux  tignonnt  et  dauTont  tenire  du  dit  mon  très  noble  seigneur  le  roi ,  de  deinx 
la  dit  principalte  d'Aquitayne  et  en  personne  de  lui  et  en  son  nonn,  requis ove  due  instannoe 
lesbaronns,  chivaliers,  esquiers  et  autres  souz  uomeez ,  que  eaux  et  chacun  de  eaux  fcssa- 
ceoot  et  prestassent  a  notre  dit  seignour  roi  d'Engleterre,  en  la  personne  de  son  dit  lieute- 
nant,  lez  homages  liges  et  serementz  de  foialte  que  eaux  et  chacun  de  eaux  faire  lez  dévoient 
a  cause  de  loures  terres  et  tenementz  avannt  ditz.  Et  oiez  la  dite  requeste  et  ycelle  bien  en* 
tenduz,  par  le  manière  que  dit  est,  parlez  baronns,  chevaliers,  esquiers  et  autres  gentik  souz 
nommeez,  eaux  et  chacun  de  eaux  por  soi ,  comme  a  chacun  appartenoit ,  se  offristerent  de 
faire  lez  homages  et  serementz  de  foiaste  par  le  dit  seignour  le  lieutenant  requeruz. 

Et  après  fait  la  dit  responnce,  le  dit  mons.  Guiiiem  de  Serys  parlannt  del  comandemeut  et 
en  le  personne  du  dit  notre  seignour  le  prince  et  des  nobles  seignors ,  mons.  Thomas  Beau- 
champ,  connte  deWarewyk  et  de  mons.  John.  Channdos,  tisconnte  de  Seint-Sauveour, 
commissaries  du  dit  nostre  très  soverein  seignour  loi  d'Engleterre  :  as  choses  souz  escriptz , 
dit  et  denuncia  publiment  as  ditz  seigneurs,  baronns,  chevaliers,  esquiers,  gentilx  et  autirez 
iiloqs  assemblea,  que  le  dit  notre  très  redoute  seignour  le  roi  d'Engleterre  avoit  donne  et 
traBf^NMte  a  dit  son  eisnex  fibs  le  prince ,  toute  la  principalte  d'Aquitayne  et  avoit  constitue  et 
ordeine  les  ditz  seignours  comissaires  a  baiter  au  dit  son  eisnez  filz  la  possession  roial  de  tonte 
la  dit  principalte,  n  corne  estoit  contenuz  en  deux  lettres,  les  queux  furent  ilioqs  monstrez  ^ 
leuex  par  ledii  mons.  Gnillem  et  en  romance  déclarez.  C'est  assavoir  une,  en  sealle  del  grannt 
seal  ove  cere  vert,  du  dit  nostre  très  redoute  séjour  roi  d'Engleterre  et  l'autre,  ove  cere 
blanche,  la  tenour  dez  quellez  letres  sont  enregistres  en  le  procès  pluys  parûtement,  par 
moy  notarié  sur  nomee,  fait  et  accompli  en  une  livre. 

Et  leues  publiaient  la  tenour  de  ditz  lettres  et  ycelles  bien  entenduz  par  les  baronns,  che- 
valiers, esquiers  et  autres  sous  nomeez,  les  comissariez  avant  ditz ,  en  lien  du  dit  nostre  très 
soaverdn  seignour  roi  d'Engleterre,  oomanderent  as  baronns,  chevaliers  et  autres  iiloqs 
assembieez,  que  après  que  eaux  averoient  fait  les  ditz  homages  et  serementz  foialte  an  dit 
mons.  le  prince ,  corne  lieutenant  de  très  noble  roi  d'Engleterre  eaux  et  chacun  de  eaux  por 
sd,  celui  mesmes  homages  et  serement  de  foiaste  fissent  au  dit  très  noble  prince  corne  prince 
d'Aqnitayne  et  tontz  les  autres  devoires,  noblesses  et  dreitnres  qae  ils  dévoient  et  avoient 
acustume  de  faire  et  estoient  tenuz  de  paier  an  dit  notre  très  soverein  seignour  le  roi  d'En- 
gleterre fissent  et  paiassent  au  dit  mons.  le  prince  des  ère  en  avannt ,  et  a  luy  fhssant  (d[)eis- 
santz  et  entendants,  corne  prince  d'Aquitayne,  reserre  la  sovereinete  et  le  resort  dene  a 
nostre  dit  très  soverein  seignour  roi  d'Engleterre,  solonc  la  tenour  del  transport  et  donation 
susdites ,  car  les  surnomeez  commissaires,  en  lieu  du  dit  nostre  très  redoute  seignour  roi 
d'Engleterre  et  par  vertu  del  polar  as  eaux  donez  en  loor  commission ,  de  homi^;es  et  sere^ 
ment  de  f<iiahe ,  que  eaux  fereint  a  mon  dit  seignour  le  pnnce ,  corne  lieutenant  de  notre  dit 
très  soverein  seignour  le  roi  d'Engleterre  et  de  toutz  autres  droitures,  noblesses  et  devoires 
que  eaux  avoient  acustimie  et  estoient  tenuz  de  faire,  reserve  a  lui  la  sovereinete  et  resort 
corne  dit  est ,  aquiterent  lez  baronns  cbivalier  ei^quiers  et  antres  sous  nomeez. 

Et  encontenant,  les  baronns,  chevaliers,  esquiers  et  autres  sousnomeez  vuillent  obeier  a 
nos  très  nobles  et  1res  redoutez  seignours  roi  et  prince  et  as  comissaries  sus  nomees,  <ive 
dene  rennerenGe  se  oftistrerou  de  faire  et  acomplir,  a  iour  poair  et  en  tant  corne  devaient 
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et  estoient  teuuz  et  a  eaux  appartenoit,  les  choses  par  les  dit  seigneurs  coinmissaries,  come 
dessus  est  déclarez ,  a  lour  coiuandement 

£t  illoqs  mcsmes,  l'uo  après  Tautre  et  chacun  por  soi  mesmes,  onnt  lait  bomagez  et  sere- 
ment  foialte  au  dit  notre  très  soverein  seignour  roi  d*£ngleterre  en  la  personne  du  dit  eisnez 
filz ,  come  son  lieutenant 

Et  aprse,  auxi  de  comandement  dez  ditz  seignonrs  comissaries  onnt  fait  ceaux  mesmes 
bornages  et  serement  de  foialte  au  dit  mons.  Edward  et  li  onnt  resseu  et  reconeu  estre  prince 
d*Aquitayne  en  la  manere  et  fourme  que  sensuit,  cest  assaver. 

Les  fourmes  des  hommages  fait  a  nostre  seignour  le  prince 

d'Aquitaine. 

BOURDELOYS  ET  BAZADOTS  EN  LA  SENESGALI^  DE  GASGOIGNE. 

!•  Mons.  Arnaud  Amanieu  seignour  de  Labret,  baron,  disant  et  protestant  q*il  fesoit  le  présent 
bornage  sauveez  ses  franchesez  et  libertees  et  solonc  sez  predecessours  l'onnt  a  custume  affaire, 
et  auxi  come  il  le  devoit  et  estoit  tenuz  de  faire. 

Esteant  agenoils,  engenoles,  sans  ceynture  ne  chaperonn,  tenannt  ses  mayns  juyntes  per 
entre  les  mayns  du  dit  seignour  le  lieutenant,  est  devenuz  homes  lige  du  dit  nostre  très  sove- 
rein seignour  le  roi  d'Engleterre  et  au  dit  mons.  Edward,  son  eisnez  01z,  come  son  lieute- 
uaut,  a  fait  foi,  serement  et  bomage  lige,  pour  les  terres  et  tenementez  et  choses  qil  tynt, 
clamoit  et  devoit  tenir  de  lui,  deinz  la  principalte  d'Aquitayne,  sa  vie  et  ses  membres  et 
terrenal  bonour,  foi  et  loialte  ;  Tas  prorays  porter  et  garder  vers  toutz  et  contre  toutz  qi  pon- 
ronnt  vivre  et  mourir;  et  en  outre,  lui  a  promys  de  faire  tout  ceo  qe  tout  bon  bial  et  lige 
vassal  doit  et  est  tenuz  de  faire  a  son  verrai  et  naturel  seignour  et  tout  ceo  dist»  promys  et 
jura,  mises  ses  mayns  sur  le  livre  et  la  crois  et  yceaux  baizes,  q'il  tendroit  por  toutz  jours, 
si  Dieux  lui  aidast  et  les  seinz  evangelies  qi  illocqs  estoient 

A  quel  homagc  et  serement  de  foialte  nostre  dit  seignour  le  prince  corne  lientenant  de  son 
dit  progenitour,  ad  resceus  le  dit  vassal  en  li  baizannten  sa  bouche,  sauve  les  droits  de  nos- 
tre dit  seignour  le  Roi  et  lez  autruys.  Et  illocqs  mesmes  li  fuit  injuint  par  le  honorable  et 
sage  seignour  mestre  Masse  Daigue-Caue ,  parlant  del  comandement  et  en  personn  du  dit 
mons.  le  lieutenant,  q*il  paia  le  devoir  ou  devoirs  q*il  devoit  et  estoit  tenuz  de  poier  a  cause 
de  ses  terres  et  tenemenis,  et  auxi  q*ii  bailla  par  escrit  son  fce  et  ses  tenementz  q'il  tynt, 
claymc  et  doit  tenir  de  nosire  dit  seignour  le  roi  d'Engleterre,  en  la  principalte  d*Aquitayne» 
de  deinz  le  temps  qc  la  custume  de  pais  le  voet  et  le  requiert  ;  et  paia  le  fee  del  cbambrelein 
et  de  la  fesannce  du  dit  liomage  avoit  lettre  de  nostre  seignour  le  prince  lieutenant,  les 
quelles  choses  le  dit  vassal  dist  et  grannta  affaire. 

Et  encontenant  resceuz  ladit  bornage ,  par  nostre  dit  seignour  le  prince  lieutenant,  les  8V»- 
nomees  comissaries,  par  vertu  de  la  commission ,  aquiteront  le  dit  vassal  del  dit  bomage  et 
seremeni  de  foialte  q*il  avoit  fait  a  nostre  dit  très  soverein  seignour  roi  d*£n^eterre  en  It 
personn  de  son  lieutenant,  et  li  comanderont  qe  celui  mesme  bomage  et  serement  de  foialte 
il  fisse  a  nostre  dit  seignour  mons.  Edward,  come  prince  d*Aquitayne ,  juzte  et  solonc  la  te- 
nour  du  dit  transport  et  de  lour  dit  commissionn. 

Et  après  le  dit  vassal  vuyllantz  obeyr  a  la  volunte  de  nostre  dit  très  soverein  seignour  le  roi 
d'Ëngleterre  et  accomplir  ceo  qe  lez  commissaries  surnomeei  de  par  loi  l*onnt  comuinde  et 
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ÎDJoint»  comme  dessuz  est  contenu  et  dedare,  reconnoissant  nostre  seignom*  mons.  Edward 
estre  prince  d'Aquitayne. 

Et  après,  celai  jom*  et  bem«,  les  baronns,  cbevaliers,  esquiers,  gentilx  et  antres  sooz  no- 
mees,  c'est  assavoir  : 

2.  Mons'.  GuiDem  Sans,  seignour  de  Pomers,  baronu. 

3.  —  Pierres  de  Lamote ,  seignour  de  Roketalhada ,  id. 
6.  —  ^lies  de  Pomers ,  seignour  en  sa  partida  de  Siurac  »  id. 
5.    —    Âmaut  Gavaret ,  seignour  en  sa  partida  de  Langon ,                                     id. 

6. 7.  —  Amant  Guillem  de  Lamote ,  pour  lui  meysme  et  corne  tutour,  a  ceo  qil  dist,  de 
Joban  seignour  de  Noiallan ,  id. 

8. 9.  —  Auger  Mote ,  por  loi  meysme  et  auxi  corne  usufructuarie  des  biens  de  Katerine  sa 
fferae,  id. 

10.  —  Bertrant  de  Pomers,  id. 

11.  —  Raymond  de  Ffargues,  id. 

12.  —  Raymond  Guillem,  seignour  de  Castet,  id. 

13.  —  Bertrand  de  Cases,  id. 
1/i.    —  Pierre  de  Gabarret,                                                                                  id. 

15.  — '  Senebruin ,  seignour  de  Gurtoô ,  id. 

16.  —  Theobaud ,  seignour  de  fiudos,  bailla  pour  esporle  et  devoir  deux  lannces ,    id. 

17.  —  Bernart  d'Omon ,  seignour  d*Audenge ,  id. 

18.  —  Johan  de  Montferrannt^  id. 

19.  —  Gaylard  de  Durefort,  seignour  de  Blankford  en  Bourdelois  et  de  Duras  en  Age- 
nois,  id. 

20.  —  Jehan  de  Lalannde ,  sdgnonr  de  Brede  ,  id. 

21.  —  Gaillard  Yiger,  chi?aler. 
S2.  —  Raymond  de  Monntferrant,  id. 
23.  —  Tbomas  de  Lamote ,  id. 
26.  —  Milet  de  Bolh  (A.  MUot  du  Bolh),  id. 

25.  —  Guillem  Amanieu  Andron ,  id. 

26.  —  Gérard  de  Tartas ,  seignour  de  Puyan  (A.  Gniraud,  seignour  de  Puyana),     id. 

27.  —  Piersd'Arroquers,  id. 

28.  —  Bernard  de  ficdat,  id. 

29.  —  Gaylhard  de  Puch ,  filz  de  Bernard ,  id. 

30.  —  Piers  Amanieu  de  Moyssac,  id. 

31.  —  Gerraud  de  Lamote,  chevalier  et  bailla  pour  esporle  xx  sous  de  la  monoie. 

32.  —  Isambert  de  Molon ,  id. 

33.  —  Gnaillard  de  Puch ,  fih  de  Eliez ,  id. 
36.  —  Gombaud  de  Laroqua ,  id. 

35.  —  Bernard  de  Laffonnt,  id. 

36.  ~  Geraud  de  Castetga ,  id. 

37.  --»  Guillem  Raymond  de  Lastastas  (A.  Castetz),  id. 

38.  —  Amanieu  de  La  Cantalop,  et  bailla  pour  son  devoir  un  lannce  ove  le  feer  enorrez. 

39.  —  Arnaud  d'Ânglade,  id. 
60.  —  Gitillem  Raym.  Monadier,  id. 


M  m*  fliÈciib 

4i.  Mons^.  Elies  de  Jimqiieirei ,  esqnioni» 

k2.     —    BosdeuTorne,  îd. 

63.  —    Andréa  de  Logaabac,  îi, 

64.  —  Piers  Gaillau  de  Ryuhao ,  borgeys  de  Bordeax,  protestant  q*3  ae  deportoft  4e  m 
borgessie  de  Bordeux  et  dissoit  q'il  devoit  faire  un  chevalier  de  l'ost,  qoantle  Aoiouleprince 
noz  très  sovereins  seigneurs  mandant  leurs  ost  (1)^ 

45.  —  Bernart  de  Monntet,  id« 

46.  —  Piers  de  Gasaubon  /  id* 

47.  —  Auger  de  Pin  (A.  du  Pih),  id. 

48.  —  Aymar  de  Gastaueda,  id» 

49.  —  Aymaricde  Malenginb,  UL 

50.  —  Piers  Froment ,  id» 

51 .  —  Bertrand  de  Beuvile ,  id. 

52.  —  Gailhard  de  Lataste ,  id. 

53.  —  Jehan  Reynaut ,  id 

54.  —  Guiliem  Ray  m.  de  Lestatge ,  id. 

55.  —  Gombaud  Gentot,  id 

56.  —  Guiliem  Raym.  de  Birac ,  id 

57.  —  Bernard  de  Mont»  id. 

58.  —  Arnaut  deu  Pin  (A.  Denpui),  id. 
Estantz  présent  a  toutz  les  choses  susdictes  chacnn  pour  soi  est  devenu  home  lige  de  noa* 

tre  dit  très  soverein  seignour  le  roid'Engleterre.  et  a  loi  en  la  perpume  de  son  lieutenant 
onntfait  bornage  et  seremeot  de  foialte,  por  les  terres  ettenementq'ils  claimont  tenir  de  lui, 
de  deinz  la  principalte  d'Aquitaigne. 

Et  ensuant,  eaux  etchekoun  de  eaux,  acquitez  primerement  du  dit  homage  et  serement 
q*ils  avoient  fait  a  nostre  seignor  le  roi  d'Enlgeterre  par  les  commissaries  sur  nomeez ,  sonnt 
et  devenus  hommes  liges  de  nostre  seignour  le  prince  et  a  li  corne  prince  d'Aquitaigne,  onnt 
fait  homages  et  serements  de  foialte. 

Les  queux  homages  et  serementz  furent  iaitz  ove  tielles  et  mesmes  injnnctions  et  en  la 
forme  contenue  en  la  primer  foil  de  cest  livere. 


EN  LE  PÂLAYS  DE  L'aRGHIVESQUE  DEDANTZ  LA  GITE  DE  BOURDfiAULX, 

LE  XV*  JOUR  DE  JULLET,  L*Ali  SUSDIT. 

59.  Mons'.  Guiliem  de  Gussac ,  chevalier. 

60.  —    Amanieu  de  Balhada ,  id. 

61.  —    Raymond  de  Montbadon  (D.  Montradon) ,  id. 

62.  —    Arnaud  de  Faya,  seign.  de  Savinhac  (A.  Arn.  de  Scoya,  seign.  de  Sebnchat),  id. 

63.  —    Guiliem  Eyra,  îd. 


(1)  Dncange  arait  cra  ne  dtToir  pas  admettre  dam  sa  liste  :  Ptare  CaiUau.  Le  mannserit  A.  4,  lé,  écrit: 
CaiUau  d:Arrenhae,  au  liea  de  :  RyuKao;  U  est  probable  que  le  mot,  ainsi  défiguré,  était  :  Ih/rkua  nova,  c'efi» 
à-dit*  de  nu  neuve. 


XY  DE  JULLET  MCCCLXm. 

En  le  église  Saint  Andrieox  de  Bourdeanlx,  le  rv*  jour  du  moys  de  jnllet,  Tan  susdit» 
environ  la  heure  de  my  jour,  en  présence  de  moy,  Pierres  de  Maderan  ,  notaire  surnomme, 
démons.  Richard  de  Stamford,  mons.  Jacmes  Daudele,  mois.  Alel  LMx>¥it,  diivalers, 
maistre  Jehan  Destreigle,chanceIlierd*AquiUine,maBstr€  Jehan  de  Harewelle,  connestabie 
de  Bourdeaulx  et  plusieurs  aultres  a  Vs  choses  soiibK  escriptes  tesnMigna*  appelles  et  pries. 
Par  devant  le  dit  seignour  prince  d'Aquitaine  et  commissaires  sur  nommes,  iiloc  esteanz  en 
l^ropres  personnes  se  presentererent  ove  deue  révérence  les  mère,  jures,  concelhs  et  aultres 
sor  nommes,  pour  euh  et  en  nom  et  en  lien  des  communes  et  vniversitez  dez  villes  souks 
escriptes  (1),  et  fête  ledit  présentation  fiirent  leues  et  publiées  en  romans,  ad  haulte  voys,  par 
le  dit  mons.  GuiUem  de  Sens,  du  comandement  desditz  seignours,  prince  et  commissaires 
earnomrnes,  en  présence  des  mère,  jurez,  conceilh,  bourgoys  et  autres  soubz  nommes, 
les  deux  lettres  dodit  seigneur  roi  d'Angleterre,  par  vertu  desquelles,  a  la  requeste  du 
dit  nostre  sei^BOor  le  prince,  les  commissaires  sur  nommes  comanderent  as  merez,  jurez, 
conse:lhs ,  bourgoys  et  aultres  illuk  assemblez ,  que  eulx  en  leur  pro^Nne  nom  et  pour  ceuhc 
que  estoient  venus,  deshores  en  avant  reoognoyssant  pour  prince,  de  toute  la  principauté 
d*Aquitayne ,  ledit  nostre  seignour  le  prince  et  ly  paiessent  les  droys  et  devoirs  qe  dévoient 
et  avoient  acostume  de  paier  audit  nostre  seignour  le  roi  d'En^eterre  et  a  ses  prédécesseurs 
et  li  fasse  hommage,  serment  de  foialte  et  d'obéissance  et  ce  que  tenu  de  fere;  quar  cela  fet, 
lesditz  droys  et  devoirs  et  serments  de  foialte  et  d'obéissance  en  lesquieulx  estoient  tennz, 
audit  seignour  roi  d'Eng^eterre,  lesditz  commissaires  aquiterent  lesditz  mères,  jurez,  con- 
seilhers,  procureours  et  tous  ceulx  pour  que  estoient  venuz,  reserve  au  dit  roî  d'Engleterre 
le  souveraineté  et  le  ressort ,  juxte  et  selonc  le  tenour  du  transcript  surdit.  Et  oy  le  dit  co- 
mandement, et  bien  entendu  le  contenu  des  lettres,  et  aussi  réservées  pour  eulx  aultres 
lettres  envoyées  par  le  dit  seignour  roi  d'Angleterre  a  chacune  des  villes  soubz  escriptes  et  de 
son  prive  seel  scellées ,  contenantz  en  substance ,  que  le  dit  son  aisne  filz,  receussent  pour 
prince  d'Aquitayne  et  a  lui  feussent  oubeissentz ,  juite  et  selonc  le  tenour  du  dit  transcript , 
les  mères,  jurez,  conseilhs,  procureours  et  aultres  soubz  nommes,  cest  assavoir  : 

SEINT  MAGAIRE. 

67.  Guillem  de  Lator, 

66.  Guirand  Yigoros, 

)    Jurez. 
65.  Bonafosde  Caors,  ( 

6k.  Gtiiraud  Aiquem, 

68.  Guillem  Seguin , 

69.  YidalPinel, 

70.  Bertran  Duport, 

71.  Garssies  de  Conques,  procurateours ,  faisant  foy  de  ledit  procuration,  par  let;tres 
suflBsantz  rendues  et  baillées  en  la  garde  dudit  sieur  cbancellier  d'Aquitaine,  pour  eulx  mêmes 
et  en  lieu  et  en  personne  et  envoies  a  fere  octroyer  les  choses  surdites,  pour  tous  les  habi- 
tantz  de  le  dite  ville  et  pur  chacun  d'eux,  ont  jure,  mise  le  main  sur  le  livre  et  sur  la  croys 

(1)  TmI  M^aî  OQueerse  rhommâge  des  filles  ne  se  trouTe  que  dans  le  manusorh  A.  4,  M. 
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et  fet  le  serement  de  foiaulte  et  d'obéissance  et  la  fourme  contenue  et  déclarée  au  commen- 
cement de  cest  liire. 

LA  CITE  DE  BAZATZ. 

72.  Mons'.  Jehan  Lator,  chevalier 

73.  Mestre  Pierre  de  Cotet,  sage  en  droit 
7/i.  Johan  de  Latour,  fils  du  dit  cheTalier. 

75.  Pierre  de  Ladoix. 

76.  Johan  Aussinhon,  protestant ,  pour  eulx  et  pour  les  aultres  de  Basadoys,  que  la  faisance 
de  cesc  serment,  lequel  disoient  que  devoit  estre  fait  et  receu  en  la  cite  de  Basatz,  ne  soit  a 
prendre  d'eux  ne  a  consequense  pour  le  temps  avenir;  et  requa^niz  aux»  que  leurs  fran* 
chises,  libertés,  privilèges,  et  costumes,  leur  soient  jurées  par  ledit  nostre  sdg'.  le  prince. 

Lesquelles  franchises ,  libertés,  privilèges ,  desquels  pourront  dehuement  en  seigner  et  les 
costumes  raisonables  et  proflitables  pour  li  et  pour  son  pueble  de  Basadoys,  nostre  seignnr  le 
prince,  entant  corne  estoit  tenutz  de  jurer  et  non  aultrement ,  au  perille  d'eolx  qui  le  rece» 
voient,  les  jura  et  promis  de  tenir. 

Et  ensuiant  les  susnommés  procuratours  faysant  foy  de  leur  procurationn...  etc.  ont  jure 
«te.  (comme  ci-dessus). 

LA   REULA. 

77.  Gerauddu  Port,  jurez» 

78.  Thiebaut  de  Lanson  «  id. 

79.  Arnaut  du  Port,  filz  de  Raymond ,  id. 
^0.  Arnaut  Dvnte,  îd. 

81.  iMons' Bertrand  de  Pomers ,  bourgoysi 

82.  —  Raymond  de  Fargues,  id. 
SZ,  —  Johan  de  Robenx«  id. 
8/i.      —    Raymond  de  Pelegrue,  id. 

85.  —    Arnaud  de  Pomers,  id. 

86.  Raymond  Seguin , 

87.  Imbert  deus  Clans , 

88.  Arnaut  Seguret. 

89.  Mestre  Johan  Baiiot , 

90.  Fort  de  Possinhac ,  procureours  (comme  ci-dessus  ceux  de  S*-Macaire). 

LENGON. 

91.  Gailhard  Besian, 

92.  Gassies  Doat  « 

93.  Guillem  de  Gazan, 
^li.  Arnaut  de  Reporte , 

95.  Arnaut  Guiliem  de  J^cort,  procureours  (œinme  ci-dessu6). 

\IOKTSEGUR. 

96.  Moss'.  Raymond  de  Pelagrua,  chevalier. 


97.  ftaymond  Gaubeit, 

98.  DoatGanbeit, 

99.  Jehan  Faure, 

100.  Yidau  Delamarie, 

101.  Johan  de  Montgiere,  procoreours  (comme  d-dessos). 

SAUyETERRE. 

102.  Moss'.  Raymond  de  Pei^rae, 

103.  —    Pierres  de  Gavaret» 
lOÂ.      —    Bernard  de  Lai^isan , 

105.  —  Arnaud  Gaossaroya, 

106.  —  Helies  Carbon^, 

107.  —  Pierres  Canssaroge, 

1 08.  —  Helies  Depoch , 

109.  —  Gallard  Arros,  procnreoors  (comme  ci-dessas). 

LE   CHASTEL  DULEAUÎ 

110.  Raymond  Garderes, 

111.  Jehan  de  Bernadet , 

112.  Guillem  Marie, 

113.  Jehan  Dutrenlh, 

HA.  Jehan  de  Robelongue,  pracureours  (comme  ci-dessus). 


•( 


SEINT  MELION. 


115.  Pierre  Amaut  Mete, 

116.  Amaubin  Taris, 

117.  Aymeric  Paon, 

118.  Berhan  de  Labanbar. 


LIBORNA. 


119.  Geraud  Prebost, 

120.  Aymeric  Bertholomeu  de  Lagala, 

121.  Helies  Baudel , 

122.  Heires  Gauter, 

123.  Guillem  Forton , 
12^.  Bernard  Dufanre, 

125.  Bernard  Rogier, 

126.  .loban  Dnbuchal,  procurateours  (comme  ci-dessos). 


noRG. 


127.  Arnaud  Oliver, 

128.  Amaubio  Congé, 


id. 
id. 
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id. 
id. 
id. 
id. 
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mère, 
jurez. 


.iat*.<Mie8deLaporte,  ^irah 

ISQî.  Arnaut  Johan ,  id« 

iSi^  iHdies  Aymeric,  procurateours  (comme  ci-dessos),  id. 


BLATE. 

132.  Gombaud  Faussilb ,  boargoys. 

133.  Pierres  Defullatz,  id. 
IMb  Pierres  Rossel,  procmateoars  (coimne  ci-dessus).  id. 

GREON. 

135.  Bertrand  de  Legrave ,  jures. 

136.  Raymond  Faure ,  id. 

137.  €k)lin  Darle,  id. 

138.  Johon  de  Seint  Pardon  «  id. 

139.  Maistre  Guillem  Mathiea,  procorateonrs ,  etc.                                                id. 

LA  GITE  D'AGEN. 

iUO.  Bertran  de  Calme , 

iUU  Maistre  Raymond  de  Gausar, 

162.  M*.  Bernard  Galhet, 

163.  Jehan  Monbert , 

164.  Jehan  Yezac , 

165.  Moss'.  Arnaut  de  Gavemes,  licencie  en  loys, 

166.  —    Arnaut  de  Lacassanhe  y  chevalier, 
ikl.  Johafide  Lanesse, 

ikS.  Pierre  Gaute  de  Galme ,  protestans  pour  eulx ,  etc.  (comme  ci-dessus  la  vile  de  Basil)  • 

PENE. 

\U9.  Bernard  Gaubertde  Fonttravers, 

150.  Guillen  de  Lafarie , 

151.  Guillem  Fresapeu, 

152.  Mossen  Pierres  Chastd,  prestre,  procurateonrs,  etc.  (comme  à  Saint-Macaire). 

PUCH  MIROL. 

153.  Amant  de  Lamorelle, 
15&.  Jehan  Dagenoys, 

155.  Arnaut  Guillem  de  Lamorelle , 

156.  Maistre  Pierres  Dessettes,  procurât,  etc. 

TOURNON. 

157.  Gaillard  Deleur,  mère. 


158.  M«.  GaiDem  Noda, 

159.  M*.  Arnaud  Dnsortz,  procurât  «  etc. 


165.  Piersde  Taris, 

166.  Piers  Delalande, 

167.  M*.  Guillem  Delformiel, 

168.  Moss'.  Amant  Guillem  Bauda,  doctoretleys,  procurât.,  etc.     * 

TILLEREAL. 

169.  Vidal  Février, 

170.  Guillem  Cabrd, 

171.  Piers  Sndre, 

172.  Piers  Duboultb,  esquier,  procurât.,  etc. 

LE  PORT  SAI9TB  MARK 

173.  Galbard  Senrat , 
17^  Martin  de  Buele, 

175.  Jordan  de  Labarda, 

176.  Johan  Destrannet, 

177.  Johan  Despiasse, 

178.  Piers  de  Gompuche,  procurât.,  etc. 


GASTILHONE& 


179.  Ramond  Favre, 

180.  Blessi,  Jocgiar, 

181.  Amant  Canela, 

182.  Bernard  Garbonel,  procurât,  etc. 


SADiTE  UYRADB. 


183.  Guillem  de  Gapdeporc, 

18A.  Guillem  Marenssin,  procurât,  etc. 


LA  SAUYETAT  DE  GAUHœiT. 


185.  Jordan  de  Cacnrs, 

186.  Piers  Guillem  Ftare, 


1    -,  .' 


160.  Geraud  d'Agulhon ,  >    • 

161.  Jehan  Delboli,  >   tH    <> 

162.  Pierres  de  Baissac , 

163.  Ramon  de  Tastas, 

16A.  Gnîraud  Porta,  procurât.,  etc.  <        -mi^    w 
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M  ur  SIÈCLE. 

187.  Piers  de  Gadilhac, 

188.  Raymond  Bernard,  procoraL,  etc. 


.  MONTFULNQUIN. 


189.  Gaillard  de  Jnlliers, 

190.  Raymond  Andebert, 


MONEUX. 


191.  StienneDnbosc, 

192.  GuillhemSenhat, 

193.  Raymond  Bernard  de  Lanceys,  procUrat.^  etc. 


t  • 


CHASTEU  GOUTAU  APPELLEE  DAIIASSAM. 


19^.  Pierre  Delcam, 

195.  Laurent  Fanre , 

196.  Jehan  Wicome,  procurât,  etc. 


GOirTAUD. 


197.  Raymond  Delarivai , 

198.  Vidal  de  Laribeyre,  procarat.,  etc. 

MONTCLAR. 

199.  Mons'.  Guillem  de  Casses,  licencie  en  loys, 

200.  Bertholomieu  de  Solas , 

201.  Amanieu  de  Rocelle,  procurât,  etc. 


SAINTE  FOY. 


202.  Guillem  de  Gbaius , 

203.  Jehan  Deperrier, 
206.  Raymond  Faure , 

205.  Gaillard  de  Laroque , 

206.  Geraud  Albert, 

207.  Guillem  Magestatz,  procarat,  etc. 

MARMANDA. 

208.  Piers  de  Pilhers, 

209.  Bertran  Fasson, 

210.  Vidal  de  Lacaustre , 

211.  Bernard  Lamic , 

212.  Mons'.  Raymond  de  Pons,  procurât,  etc. 

LA  BASTIDE  DE  LAPAIADE. 

21 3.  Aymar  Sage , 


JXr  SIÈCLE.  97 

21/i.  Gayonet  de  Lecoste,  procurât.,  etc. 

GONDOM. 

215.  Jehan  de  Sibard , 

216.  Fortaney  de  Polinbac, 

217.  Arnaut  de  Feux, 

218.  Mess'.  Geraud  de  Matheu  «  Uceudé  en  loys , 

219.  Bertrand  de  Bontet , 

220.  Riestre  Fort  de  Lossa ,  sage  en  droit ,  protestant ,  etc.  (cooune  à  Bazaz  et  Agen), 

MESIN. 

221.  M*.  Bernard  de  Lagardere, 

222.  Arnaud  de  Bares, 

223.  Ramon  Gaumet, 
22(i.  M'.  Raymon  Davisan , 

225.  Arnaut  Delareibau, 

226.  Guillem  Arnaut  deu  Martoret, 

227.  Andreu  Bernard  Mercier,  procurât.,  etc. 

MONT  REAL. 

228.  Guillem  Deiiete , 

229.  Raymon  de  Golunau , 

230.  M*.  Gassies  de  Lussan  , 

231.  M*.  Amant  de  Mayrac,  procurât.,  etc. 

LA  GITE  DE  BAIONNE. 

232.  Maistre  (moss?)  Gallies  de  Barromes,  chevalier, 

233.  JohanLesbay, 
23&.  Sauvât  de  Meoca, 

235.  Johan  Dibos , 

236.  Johan  deXalers, 

237.  Nicolas  de  Leissagoe,  protestant,  etc.  (comme à  Bazaz,  Ageu  ,  etc.). 

T.A   CITF   D'A\. 

238.  IMers  Arnaut  Oares, 

239.  Johan  de  Maisonnave , 
2&0.  Gassies  Arnaut  de  Favars, 
2^1.  Jehan  de  Pinou , 

2^2.  Piers  de  Serre , 

2^3.  Jehan  de  Serre  (il  n'y  a  pas  de  protestation). 

SEINT  SEVfcU. 

2i!i4.  Andop,  sire  d'Aurisse, 


t8  xrr  siÈcu. 

2li5.  M*.  JehanDafaure, 
2^6.  M*.  Jehan  Dusaut, 
2^7.  Raymon  de  Basco , 

268.  Boshoms  de  Miaer, 

269.  Bernard  de  Seint  Sever,  jurez,  procurât.,  etc. 


MONTFORT. 


250.  Pierres  Arnaud  Datrin,  bailiff, 

251.  Âuger,  sire  de  Barsski ,  jurez, 

252.  Arnaut,  sire  de  Cartel ,  jurez ,  etc. 


HASTINGUES^ 


253.  Piers  Arnaut  Duvergier, 

254.  Guillen  Arnaut  de  Lassus ,  procurât. ,  etc. 

HENO. 

255.  M^  Raymon  Guillem  de  diodes , 

256.  Arnaut  Dupinou , 

257.  Piers  de  Lassus ,  habitants ,  procurât ,  etc. 

EN  L'EGLISE  SEINT  ANDRES  DE  BOURDEUX,    XIX  DE  JULLET. 

258.  Mons'.  Amanien  du  Ffossat,  seignour  de  Madelhan ,  baron, 

259.  —    Axnaut  Raymon  Despramont,  seignour  de  Roquecorn  (D.  d'Aspremont,  sei- 

gnour d'Arreqoecorn) ,  baron. 

260.  —    Bertrand  de  Durefort ,  seignour  de  Sayac ,  id.  (A.  Gavyac,  D.  de  Boyac). 

261.  —    Arnaut  de  Durefurt ,  seignour  de  Balgemont,  id. 

262.  —    Arnaut ,  seignour  de  Montagut. 

263.  —    Raymon  Bernard  de  Durefort. 

266.  Arnaut  de  Durfort ,  fiis  de  M'.  Guillem  Raymond  de  Durefort,  a^ec  l'autorisation  de 
M'.  Bertrand  de  Pucbpines ,  prestre ,  son  curateur. 

265.  Mons^  Ramfre,  seignour  de  Montpresat ,  baron. 

266.  —    Guillem  Fferriol,  seignour  en  sa  partie  de  Bore  S^ -Piers  de  Tonenx. 

267.  —    Huge ,  seignour  de  Puyans  et  de  Laian ,  baron. 

268.  —    Ffort  Sans ,  seignour  de  Seint  Aralba ,  chevalier. 

269.  —    Arnaut  Guillem  de  Clayrat,  captai  de  Puchagut ,  baron. 

270.  —    Raymond  Despanhez  (D.  d'Espanha)  pour  lui  et  pour  sa  femme. 

271.  —    Ysarn  de  Balenx ,  seignour  de  Puchbolin,  baron. 

272.  —    Arnaut  de  Lesniban. 

273.  —    Arnaut  de  Lacassaigne,  seignour  de  Savinhac,  chevalier. 

274.  —    Amanieu  de  Montpesat,  seignour  de  Bisinhan  (D.  Lesinban),  baron. 

275.  —    Pons  Dandiras ,  chevalier. 

276.  —    Bertrand  de  Salart  (D.  de  Galard) ,  chevalier. 

277.  —    Bertrand  de  Ffilartigua,  chevalier. 

278.  —    Pierres  de  Velissan. 


279.  Mons'.  Johan  de  Gasanave  (D.  Casaade). 

280.  -—    Raymond  de  Peiegrne ,  cheradier. 

281.  GuiUem  Âroaut  de  Maceret  (A.  Martoret,  D.  Marteritz). 

282.  Irmustard  on  Nomustart  de  BaOeax  (D.  Guiscard  de  Yalenx,  A.  Boilenx). 

283.  Mons'.  Ainanieu  de  Golenhac  (D.  Gobenbac),  chevalier. 
28(i.  Guailhard  de  Ganteloup. 

285.  Arnaut  de  La  Rivaa  de  Mersin.  (D.  de  Menn). 
|8iS.  Johan  de  Les  Venes. 

287.  Guillem  de  Gase,  licencie  en  lois. 

288.  Raiinon  de  Peyrelongue ,  ad  baille  nne  paire  de  ganns  por  son  devoir. 

289.  Bertrand  Dernun  (D.d'Ermin,  A.  d*Ornun). 

290.  Gaillard  de  Preyssan. 

2tl.  Fiers  de  Serres  (D.  de  Fieres,  A.  de  Sares)  a  baille  1.  paire  de  ganni. 
292.  Bertrand  de  Montiavez  (A.  Montsanez). 

295.  296.  297.  Bertrand  de  Serres,  pour  lui  et  corne  tuteur  de  Guillem  Raymond  de  Pk 
et  corne  procureur  du  comte  d*£sterac 

298.  Moss.  Piere  Robeilhard  (D.  R<d>inhon)  sdgnour  de  Montcanp,  baron. 

299.  Bertrand  de  Ffumel,  seignowr  de  Montsegor. 

300.  301.  302.  303.  Arnaut  Pagnan  pour  lui  et  corne  tuteur  de  Guillem  Fagnan,  Bertrand 

Pagnan  et  Armande  de  S^  Bermant. 
ZOU.  B.  Rostanh  de  Mous,  seignour  d'Estoffçri,  baron. 

305.  Bertrand  Pagnan. 

EN  L'EGUSB  SEINT  ANDREW,   LE  XX  JUYL,  ENTOUR  LE  HEURE   DE  TIERCE. 

306.  Mons'.  Arnaut  de  Laverdun ,  seignour  de  Castel  Lobau. 

307.  Fortaner,  seignour  de  Beauzen. 

LE  GONNTE  DE  BIGORRE. 

LA  aTE  DE  TARBA. 

308.  M*.  Raymond  de  Labarque  9  licencie  endroit 

309.  Arnaut  Gotoret,  protestans,  etc.  (comme  Bazaz,  Gondom,  etc.). 

LE  CHATEL  DE  LORDE. 

310.  Gasâes  Arnaut  de  Lablat. 

311.  Jehan  Gaunet,  procurateours,  etc. 

REBASTENX. 

312.  Bernard  de  Belegarde. 
312  bis.  Pierre  Dantine. 

313.  M^  Pierre  Arnaut  Destauneu,  procmat.»eic. 

TIC 

ZiU.  M^  Pierres  Arnaut  de  Stonniez»  bourgoys  et  procoreour  de  la  vile  de  Vie 

YYOS. 

315.  M*.  Pierre  de  Lamarqse ,  bourgoys  et  procureour  d*YTos. 


100  XiV  SIÈCLE. 

EN   l'église  SEINT  ANDRE  DE  BOURDEAULX,  XXU  DE  JULLET  MGGCLXIU. 

SENECHAUSSE  DES  LANDES. 

/■ 

316.  Mons'.  Raym.  Guillem,  seigneur  de  Gaupene. 

317.  Arnautde  Seint  Aubin,  seigneur  de  Puyale. 

318.  Piers  de  Villemeyan ,  comme  procureour  de  Assaillice  de  Pons,  tuterez  de  Joban  fili 

et  hériter  del  viconnte  de  Dorte. 

319.  Raymond  Bernard  de  Gastelnau. 

320.  Mons'.  Augier,  seignour  de  Doazit 

321.  Ffort,  seignour  de  Ffavars. 

322.  Raymond  de  Batz,  seignour  de  Ffortz,  bailla  une  lannce  pour  son  chastel  de  Fforti, 

pour  devoir  et  esporle. 

323.  Jehan,  seignour  de  Game. 

32^.  Augier,  seignour  de  Monntbrun. 

32^.  Navar  d'Arro6tanch,  a  cause  de  Giraude  de  Benesse,  sa  femme. 

325.  Arnaut  Garssies  de  Benket,  seignour  en  partie  de  Gastelnau  et  de  Marnes. 

327.  Mons''.  Andrew,  seignour  de  Balhad,  baron. 

EN   LE   PALAYS  DE  L'ARGHIYESQUE  DEDEINZ  LA   VILLE   DE   ROURDEAULX , 

LE  XXVIII  DE  JULLET. 

328.  Mons^  Guirandde  Laroote,  chevalier,  en  lieu  de  Jehan  de  Lamote,  son  filz  pupille. 
323.  Arnaut,  seignour  de  Luxe  d'Estiveaux. 

330.  Mons^  Guillem  Raymond  de  Seint  Marsse,  chevalier. 

331.  Geraudde  Seint  Marsse,  csquier. 

ES   LE  PALAYS  DE  L'ARCHIVESCIUE  SUSDIT,   LE   XXX   DE  JDLLET. 

332.  Mons^  Piers  de  Rovinham,  seignour  de  Montcarp. 

333.  Besian  de  Montz  (ou  Moas),  seignour  Descamford. 

DE  LABORT  EN  BASCOS.   ' 

33^.  Sans,  seignour  de  Seint  Pierre. 

335.  Garssies  Arnald,  seignour  de  Garro. 

336.  Guarsies  Arnald,  seignour  d'Espelette. 

337.  Piers,  seignour  de  Soloete. 

338.  Augcr,  seignour  d'Ortobie  (D.  seignour  d'Espelette). 

339.  Johan,  seignour  de  Salevilhe  (D.  Golavilhe). 

LE  SENECHAUSSEE  DE  PIERREGORT. 

Ils    L\    CHAPELLE    DE  DEINZ    LE    CHATEL    ET    VILLE    DE    BrUGGERAK  ,     LE    QUART    JOUR 

de  mois  d'Aust,  Tan  susdite»  presens  les  surnomeez  commissaries  et  plusieurs  autres. 


Xir  SIÈCLE.  ICM 

EN  LA  VILLE  DE  SEINTE  FOI,   LE  DIT  JOUB   (1). 

540.  Jean  de  Puch,  filz  de  Mons'.  Geraud  de  Puch  et  avec  licence  de  Mons'.  Gaillard  de 
Pouch,  son  curateur. 

341.  Mons'.  Auger  Mote,  ponr  lui  et  comme  usofructuaire  des  biens  de  Katerine  sa  femme 

(D.  Auger  Mère). 

342.  —     Bertrand  de  Lamote,  baron. 

343.  —     Avissant  de  Caumont,  baron,  filz  de  Amant  de  Gaumont. 

344.  —      Seguin,  seignour  de  Guavandon,  baron  (D.  Gavaudon). 

344  bis.  —  Guiliem  Raimon  de  Mermande,  sâgnour  de  Taillecavat,  baron. 

345.  —      Gauter  de  Mazeras,  baron. 

346.  —      Jordan,  seignour  de  Forsses,  chivalier. 

347.  Le  révérend  père  en  Dieu  Jehan,  abbé  de  Clàyrac. 

348.  Amanieu  de  Pelagrue,  seignour  de  Semensac,  esquier  (D.  Semonsac). 

349.  Mons^  Lork  de  Gaumont. 

350.  Avissans  de  Clayrac. 

351.  Bernard  Bok. 

352.  Senhoret  de  Preyssak. 

353 .  Piers  de  Gotz  (D.  BaU.  A.  Gatz). 

354.  355.  Guiliem  de  Manmont,  pour  lui  et  pour  Jobanne,  très  noUe  dame  d'Ecaudeilhaç, 

sa  ffeme. 

356.  P.  Bok,  pour  lui  et  pour  Aupays  de  Paresol  sa  feme. 

357.  Aymeric  de  Cosoron  (A.  Gosorn). 

358.  Arn.  de  Montmaurel,  chevalier  pour  sa  partie  de  Gosoron  (Cusorn). 

359.  Bernard  de  Teneas  esquier  (D.  Tiuras.  A.  Doturas). 

360.  Johan  de  Bocglon,  esquier  tannt  pour  lui,  come  pour  Gonge  de  Boglon,  sa  file. 

361.  Amaut  de  Labarde  comme  attorne  de  Mathe  de  Preyssak,  dame  du  dit  lien  et  de  Ma- 

deillan. 

362.  Dame  Sebilie  de  Dnrefoit,  dame  de  Tynbert. 

363.  Mons'.  Bernard  de  Loulibes,  chevalier  pour  Sebilie  sa  file.] 

364.  —    Gaston  de  Gontaut,  baron.  , 

365.  —    Piers  de  Gontaut,  seignour  de  Biron,  baron. 

366.  Bernard  de  Robin  (D.  Robinhan),  seignour  de  Gastel-Guiiler. 

367.  Bertrand  de  Ffargues,  seignour  de  Malvesin. 

368.  Gillebert  de  Pelegrue. 

369.  Le  révérend  père  en  Dieux,  frère  Austen,  esvesque  de  Sarlat,  li  esteantz  ensedenlz  par 

devannt,  le  dit  nostre  seignour  le  prince,  a  fait  homage  a  lî  come  Ueutenant  nostre  sei- 
gnour le  Roi  d*Engleterre,  et  après  come  prince  d'Aquitaîgne,  si  et  par  la  fourme  qc 
lez  autres  evesques  onnt  acustume  de  faire,  en  temps  passez.  A  quel  evesque  nostre 
dit  seignour  le  Prince  ad  promys  de  tenir,  garder,  observer  lez  privfleges  et  frann* 
chises  et  libertees,  si  et  pour  la  fourme  qe  tennz  est  de  garder  et  observer. 

370.  Mons'.  Johan  de  Galhard,  seignour  de  Limulh,  baron. 

371.  Elles  de  Scodecan,  esquier. 

(1)  n  est  probable  qu'il  faut  conclure  de  ces  mots,  qu'en  passant  à  Sainte-Foy,  le  prince  reçut  ces  ileur 
hommages,  et  que  Pierre  de  Maderan  ne  les  inscrivit  4|tt'ea  arrifant  i  Bergerac.  ' 


itS  zir  uftcxE. 

372.  Mons'.  Arnaut  Bmdeyre,  chevalier. 

373.  —    Ffarguan  D*£siissac,  baronn,  et  bailla  une  peire  de  gannz. 
874.      —    Elyes  Provost,  chevalier. 

375.  Arnaut  de  Maurelhac,  esquier. 

376.  Piers  Rampnol  de  Brugerac,  esquier  bailla  1  paire  de  ganntE. 

377.  Mons'.  Piers  Guailhart,  chevalier. 

37g.      —    Guillem  Raimon  de  Pelegos,  esquier  (c'est  le  premier  escnyer  qualifié  de  IHonir.). 

379.  Johan  de  Tenac,  esqaier. 

380.  Mons'.  Audoyned*Estissac,  chevalier. 

381 .  Marie  de  Glaremont,  femme  de  mons'.  P.  de  Clarcmont,  ove  licence  du  dit  mons'.  Piers. 

382.  Seguin  Prévost,  esquier,  come  tuteur  de  Gautier  de  Mont,  seignoor  de  Lenkays  (D. 

seignour  de  Bentays). 

383.  Doat  de  Levinhac,  esquier. 

384.  Elles  d'Estissac,  chevalier  de  Bruggerac. 

385.  Augier  de  Gordona,  esquier  (Gardonne?). 

386.  Johan  de  Mazeras,  esquier  (A.  Masteres.  D.  Nazeras). 

387.  Elles  Pons,  esquier. 

388.  Amanieudc  Seint  Michel. 

389.  Piers  de  Rochefort,  esquier. 

8M.  891.  Piers  de  Seint  Clerc,  paia  pour  son  devoir  X  s.  pour  luy  et  pour  son  cosyn. 

392.  Pierre  Gordine,  pour  luy  et  pour  son  cosin. 

393.  394.  Mondet  de  Panissas  (A.  Panussas)  pour  li  et  sa  femme. 

395.  Elies  de  Rochefort,  esquier. 

396.  Bernât  del  Viver,  esquier. 

397.  Guailhard  de  Gavandon  (D.  et  A.  Gabaudan),  esquier. 

398.  Raymon  Bemart,  come  priour  de  Sadelhac. 

399.  Bertrand  de  Boy  de  Boyse,  esquier. 

&00.  Dame  Marie  de  MaJuran,  feme  de  mons'.  Amanieu  de  Pomers,  11  absent» 

bOl.  UQ2.  603.  Sebilie  de  Campsegrit,  damoissell  femme  de  P.  Raymont,  pour  soi  et  pour  seez 

soers. 
406.  Isabel  Canpelher  (D.  Cambelhic.  A.  Caubelha). 

405.  Dame  Bourguhe  Proveste  de  Bouggerac,  ove  licence  de  mons'.  Piers  Prévost,  chivalier, 

son  baron. 

EN  L'EGLISE  SAINT  FRONT  DEINS  LA  VILLE  DE  PIERREGOILS.  LE  X  AOUT. 

406.  Archambaut,  connte  de  Pierregorcs. 

&07.  Mons'.  Amalric  seignour  de  Creon  por  li  et  por  sa  feme. 

408.  —    Seguin  de  Gontaud,  seignour  de  Badafol,  baron« 

409*  —    Bertrand  de  Boro,  seignour  d'Autefort,  baron. 

410.  —    IVilliam  D'Arrenthon,  seignour  Beaur^ard,  baron  (D.  Beuthonac). 

411.  Guy  de  Guiel,  esquier  (D.  GiveL) 

412.  Guillem  de  Laroque,  esquier. 

413.  Berat  de  Montlcder,  seignour  de  Montclar,  baron. 

414.  Mons'.  Raymond  de  Chamberlane,  chevalier. 


415.  Gilbert  de  Pods,  esqoier  ov  poufoir  de  Bragneync; 
Ai  6.  Bos,  seignoar  de  Graynols,  esqoier,  baron. 
&i7.  Aymeryc  de  Chamberlhac 
UiS.  GnyMaureL 
/il 9.  Piers  de  Monnt  ArdiL 
1x20.  Piers  Sinrac 
A2i.  'William  de  Boardeox. 

k22.  Guy  de  Lambraude,  filz  d'Aymeric  (]D.  de  Labrande*  ▲.  La^carda).. 
A23.  Amalbin  de  Montardit 
b2A.  Ra^mont  de  Saazet 
&25.  Guillem  de  Goyas. 
Ii26.  Piers  d*  Ifonnt  Ajrdit,  fibde  GviUen. 
427.  Guy  de  Labande  (A«  Labraida.) 
(i28.  Aymar  de  Gbamps. 
b29.  Joban  Yiger  (D.  Yigkf>. 

bSO.  Le  révérend  père  en  Dieux ,  Jordan ,  abbé  de  Gortorrac  (A.  Gorcoyac  D.  Tortoyrac.) 
OTe  le  stole. 

EN  L'EGLISE  SEINT  FFRONIO*  DE  PIEBREGORES ,  LE  X  D'AUST. 

iiZi.  Le  retercnd  père  en  Stoir  Bernard,  à&be  de  Lmerte  (Uzerche?)  ettàot  en  esteaiit  a 
cause  de  sa  temporalité ,  en  cap  et  en  membres. 

LA  SENECHAUSSEE  DE  CAORSIN  ET  ROUERG^E. 
èS2»  Mom''.  'Wnillem  de  Cardelbae,  baron, 

I 

433.  —  Pierre  de  Caseton ,  seignour  de  Gourdon  en  sa  partie ,  chevalier^ 

bSA.  -»  Bertrand  de  Cardelbae,  seignour  de  Biolle  (A.  Borde) ,  baron. 

èSSi  *—  Joban,  seignovr  de  SeînC  Pregek,  ban». 

b36.  -—  Ponns  de  Gourdoà ,  seignour  de  Goardon  en  sa  partie. 

A37.  —  Ratier  de  Bealfort ,  seignonr  de  Beaford  et  de  Belbenca ,  baron. 

ft38.  —  Ra}».  Amaut  Des  Pralz,  seignonr  dt  Monntpeial,  baron. 

439.  —  Bertrand  de  Lacopie,  seignour  de  Seint  Cric  en  sa  partie,  barML 

htiO.  —  Guillaume  Tassai,  cbevalier. 

likU  -^  Bertrand  de  Dnrefort,  seignonr  de  Lacbapele,  baron. 

UML  —  Jeban  de  Goardon ,  seignour  en  sa  partie  de  Gonrdon ,  baron. 

AA3.  —  Gttillainne  de  Galbart,  seignour  de  Cnsflte  (A.  Grassac) ,  baron.      •  !•• 

iihU.  —  Bertrand  de  Montagut,  seignour  de  Montlesnand. 

tihS.  —  Marques  de  Cardelbae ,  srignew  de  CardeUMe„  baiMi; 

A&G.  —  Pierres  de  Si  Paul,  chevalier..       5« 

447.  —  Gaucem  de  Yayroles. 

448.  Maistre  Raymond  Atz,  licencie  eiiloi»#rCeBie'pracniow  de  Laurent  fiu^de,  Mgttttar 

de  Laubenc. 

449.  Gaubert  de  Lastich  (A.  Lasiialb,  D.  Lastagb), 

450.  Raymond  Thoset,  esquier. 

451.  Jacmes  de  Cantet,  procnreovr  de  Hue  de  Gantet» 
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&52.  Audoyne  de  Parys,  seignour  de  Montdomert,  esquier. 
453.  Guillem  Auriol,  esquier. 
k5U^  Guanton  Barrière. 

455.  Joban  de  Probolon. 

456.  Raymon  de  Yedoile. 

XUI  AOUT. 

457.  Joban»  seignonr  de  Ghastekiief  et  de  Gaumont. 

458.  Mons'.  Gilibcrt  de  Doine ,  seignour  de  Seint  Aubin. 

459.  —     £lies  de  Pomers,  a  cause  de  Régine  Pomers,  sa  fille. 

460.  Pons  de  Gonnac  (ou  Gennat). 

461.  Mons'.  Piersde  Labatut»  pour  ce  qu'il  tient  en  la  castellenie  d'Anbeierre. 

462.  —     Raym.  de  Montant,  seignour  de  Moyssyan  (Mnsadan),  baron. 

463.  464.  Gautier  de  Roûnbac,  esquier,  deux  hommages. 

465.  Le  révérend  père  en  Dieux ,  mons'.  Guiraut,  abbe  de  Ffigiac. 

XV  AOUT. 

466.  Loys  Viger,  esquier. 

Bit  LA  CÏTE  D'ENGOLESME  DEINS  LA  SALE  DE  GHASTEL ,  XVUI  DAUST. 

467.  Mons'.  Miles  de  Toartz ,  seignour  de  Podanges ,  a  cause  de  Johane  de  Gbabane^ , 

sa  feme. 

468.  JaulTre  de  Laroucbe  «  corne  tutour  de  Guion ,  seignour  de  Larochefoucaut 

469.  470.  Mons'.  Robbert  de  Mastat,  baron ,  en  son  nom  et  corne  tutour  de  Jakes  aeignour 

de  Montbadon. 
471.  Guillem ,  seignour  de  Marhnlh,  esquier.  « 

472, 473.  Jordan  seignour  d*£spiaulat  (D.  d'Espranbac)  et  pour  Margarete  sa  feme,  2  bornage». 

474.  Jauiïre  de  La  Rouche,  seignour  de  Yertnlh. 

475.  Mons'.  Bertrand,  seignour  de  Sigonhes  (D.  Surgonbas). 

476.  —     £lies  Tidon  (Tizon),  seignour  Dargouse  (d*Argence)  por  sa  feme. 

477.  —     Seguin  Leutart,  cbevalier. 

478.  479,  680.  Elies  Robert,  esquier,  3  bomag. 

481,  482,  483.  Simon  Cliaffies  (A.  Gbauffres),  seignour  de  Pluvidan,  3  tiomayes. 

484.  Taillefer  de  Montauger,  seignonr  de  Rocheran ,  a  cause  de  sa  feme. 

485.  Movr.  Piers  Dauit  (A.  Doaut,  D.  Daniel) ,  come  tuteur  de  ses  enfants. 

486.  —     Ffonques  de  Boteviile ,  cbevalier. 

487.  Alem,  seigoour  de  Montmanrelh  (D.  Montmanrelhon) ,  baron. 

488.  Mons'.  Elies  Tidon,  seignour  de  Maitfilbac 

489.  Joban  Amblard,  esquier. 

490.  491.  Seguin  Sardegna,  come  tutour  de  ses  niepses. 

492 ,  493.  Piers  de  La  Messinne  (D.  Mesniere) ,  esquier,  2  bomag. 
494-498.  Elies,  seignour  de  Plaisac,  4    id. 

499 ,  500.  Hugo  de  Sebraca ,  2    id. 

501 ,  502 ,  503.  Maynart  de  Manbac ,  3    id. 
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bOU ,  505 ,  506.  Reynalt  Gaylle ,  3  hommages. 

507.  Simon  de  Baret  (D.  de  Bonet). 

508.  IterFfam-e. 

509.  510.  Guillem  deNoailhac  (D.  Maîlbac),  2  homm. 

511 ,  512.  JaalTre  de  Puy  de  Neuville  et  por  Agate  de  Lezsay,  dame  de  Baneyres. 

513.  Guillem  de  Montauzer,  seigneur  DelontOTiie. 

51ft.  Piers  Carpenter. 

515,  516,  517.  Stiene  Garner,  3  homag. 

518.  Guillem  Ganhon  (A.  Gargoan  «  D.  Bargoan]. 

519.  Arnaut  Dussaut 

520.  Jaulfre  de  Seint  Yincens. 

521.  Johan  Cortet 

522.  Philipe  GiUbert 

523.  Aurunne  Rosete ,  dame  de  Latem|darie. 
52ili.  Piers  Dauseilhac. 

525.  Clémence  Martine. 

526.  Isabel  Gytone. 

*■ 

EN  LA  CTTE  D'ENGOLESME  DEIMS  LA  SALE  DE  CHASTEL,  XIX  D'AUST. 

527.  Mons^  Bertrand  Tidon ,  cheTalier. 

528.  Guillem  Begaut  (A.  Legant),  esquier. 

529.  Mons'.  Olivier  [A.  et  D.  Colin),  seignour  de  Bore  Cbarannte,  baron. 

530.  —     Branndeli  Constantin  (Costaram) ,  baron. 

531.  Johan  de  Noyés ,  esquier. 

532.  Robav  de  Boys ,  esquier. 

533 .  53ft.  Guillem  de  Jauffre ,  por  li  et  sa  feme. 

535.  Elles  Bouchard  de  Gensac 

536.  Bos  delà  Barde  por  Marie ,  dame  de  Latourblanche^  baron. 

537.  Itier  de  Mongaubier. 

538.  Mons'.  Jehan  Prévost, chevalier. 

—     Foncaut  de  Ridere ,  chevalier. 

539.  Helys  Rous  de  Lachapelle  de  la  Tourblanche,  esqnfer. 
5&0.  Piers  Papaîllon  esquier. 

5ftl.  Guiraut  Cramalh  (D.  Tramalhac),  esquier. 

542.  Bartholomeu  de  Mannst  (D.  Maretz],  priour  de  Clairac  p.  cause  de  sa  tempondite  et  de 

la  justice  appartienant  audit  priorier. 

543.  Eudon  Gachet ,  esquier. 

&Uli.  Elies  Faucaut  de  Lile  d'Espaignac. 

545»  546.  Belles  de  Boteville,  esquier,  porli  et  por  sa  feme,  2  hom. 

547.  Guillem  de  Seint  Espinne,  esquier. 

548.  Johan  Ffaure. 

549.  Ysabe  Tidon  en  la  personne  de  Richard  de  Cobsham ,  receveur  den  comandament  de 

mons'.  le  prince  comme  lieutenant 

550.  Piers  de  Seinte  More,  seignour  de  Montauser,  baron. 
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551.  Guy  de  Willeboy,  seignour  de  Laroche  AyEML 

552.  Guiraot  de  Scainbaviie  (D.  FrambaTiUe). 

553.  Gyos  Panes  (D.  Guyot  Pams). 
55U.  Piers  de  Gbasteilhon. 

EN  LE  CITE  D*£NG0LES1IE ,   XXI  D'AUST. 

555,  556,  557.  MoDS^  Henry,  seignour  de  Barbesiu,  baron,  3  homnomcB. 

558.  Guillem  de  Montleun ,  chei^alier. 

559.  Achart  de  Polignac 

560.  Guombaud  Richard. 

561.  Nauiïrenour  de  Setcbastier. 

562.  Helies  Boussac,  chevalier  (de  Bensac). 

563.  Joffre  Jordan ,  chevalier. 

56(i.  Henri  Amanieu  (D.  Guillem  Anne) ,  seigMor  de  iMpâyMC 

565.  Jauiïrey  de  Rossinhon. 

566.  Martclot  de  Mastas,  chevalier. 

567.  Gilet,  seignour  de  Rossinhon. 

568.  Robert  Gombaud,  chevalier  (O). 

569.  Robbert^eBotonat. 

570.  Pierres  de  Botonac. 

571.  Pierres  May nard. 

572.  Nolot  Ytei  (D.  Iter). 

573.  Johan  Garcira. 

57/i.  Pierre  de  Balet  (D.  Valet). 

575.  Jehan  de  Lamota. 

576.  Robbert  de  Montiers. 

577.  Bos  de  Seris. 

578.  Jehan  Gardran  (D.  Gondran). 

579.  Helîot  de  Rausines  (j>.  Ransones). 

580.  Guillem  de  Balasac. 

581.  Guy  de  Chaselis  (D.  Chepelis). 

EN  LE  CHASTEL  D'ENGOLESME,  LE  X\I  AOUST. 

582.  Mons'.  Pons ,  seignour  de  Casteillon ,  bsffon. 

583.  — '•    Fîers  Lambeit  pour  soi 
58^.  Elles  de  Bassac,  esquier. 

585.  Ledit  mons'.  Piers  (Lambert?)  injunctement). 

EN  LE  CHASTEL   DE  CONTAK,   EM  PRESEIVCE  BBS  DITS  COMMISSAIRES  ET  BE  IION0'.  JOKAH 
STRECLER,  DOCTOUR  EN  LOTS  ET  CHANCELLER  D'AQCrTAYNE,   XXIH  AOBT. 

<586.,  587,  588.  Helies  Bertrand,  pour  li  et  auxi  corne  tutour  de  hers  de  GuiUrt  Dardenue. 

589.  Guillem  Nullon  (D.  Mellon) ,  esquier. 

590.  Pierre  Pons,  a  cause  de  PemuMlea 


m 

591  •  592.  Eymon  Salamon  pour  bm  nnfli 
593.  Johan  Yassan  (A.  Yassau ,  D.  Yessair) . 
59ft.  Gofllem  Joerme. 

595.  Bernard  de  Hastingues. 

596.  Mons^  GuiUeméeUmaK^ohevaKtr. 

597.  Pbel^4e€luktz. 

EN  L'EGLISE  GATHEDBAL  SEINT  PIERRES  DE  SEINTES,  XXIY  AOUST. 

598.  Guillem ,  seignour  de  Tamies  (A.  Tamines)  et  de  Gordon  en  sa  partie. 

599.  Mons^  Pons  Ricart  de  Gordon  de  Jorgelbtc. 

600.  601.  Le  révérend  père  en  Dieu,  mons'.  Gaillard  Palairak,  abbc  de  Seint  Blousscnx 

(D.  S^  IHonsenx),  7  hommages. 

602.  Rejuaud,  seignour  de  Pons»  haroa. 

603.  Mons'.  Janffre  de  Mortamer,  seignour  de  Coel,  baron  pour  les  terres  qu*il  tient  en  la 

chasieilenîe  de  Comphac  et  de  fioteville. 
60A.      —    Johan  Lapersonne  a  cause  de  Hklaq^arete  sa  femme,  ?icomtesie  d'Aunay. 

605.  Guillem,  seignour  de  Slontlcun,  baron. 

606,  607,  668.  Gombaud  de  Belesac  (A.  Guill'.  de  BalesacJ ,  baron ,  3  homag. 

609.  Guillem,  seignour  de  Mareilh ,  baron  a  cause  de  Johane  d*Archiac  sa  femme. 

610.  JauffredeRyyeire(A.Rubeyne,  D.  Reboyne),  seignour  de  Pusany  (A.Despissany),  baron. 

611.  612,  613.  Piers  de  Laroucbe  p<*'  luy  et  p""  sa  femme ,  3  homag. 

614.  Augiers,  seignour  de  Montguyon,  baron. 

615.  Piers  de  Seint  More,  a  cause  de  sa  terre  en  Alberan. 

616.  MoIls^  Guillem  de  Ransanes,  chevalier. 

617.  Johan,  seignour  de  Manjader,  chevalier. 

618.  Mons'.  Reynaut  Seguin,  chevalier,  a  cause  de  sa  feme  IsabeL 

619.  JebasdeLone,  esqurer. 

620.  621.  Mestre  Regnaut  S^;uin ,  ircame  dUsabel  sa  feme^  2  honng. 

622.  Johan  de  Bour,  esquier. 

623,  626.  Micb.  Beautris,  esquier,*  a  cause  de  fciy  et  de  Jdune  Daleys. 

625.  Guillem  Manham,  pervost  Dors. 

626.  Beraut  Gasc ,  esquier. 

627.  Mestre  Rampnol  Jaubert,  esquier. 

628.  Elles  Augier,  esquier. 

629.  Guillem  Robin. 

630.  Johan  de  Sore. 

631.  Robert  Ffoucaut 

632.  Mestre  Simes  de  Boneheure  (A.  Bonehonte} ,  a  cause  de  Argenté  sa  femc. 

633.  634.  Piers  de  Yilen,  tutour  de  ses  enfans. 

635.  Mestre  Guillem  de  Lamuade  (A.  Laumade). 

636.  Pierre  de  Bac,  chevalier. 

XXYI  AOUT.  EN  L'EGLISE  S^.  JEHAN  D^ANGELL 

637.  Mons^  Guy  Larchevesque,  seignour  de  Xttliebonc,  baron. 
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638.  Gerart  de  Maumont,  seignour  de  Taunaybotone,  baron. 

639.  Mons'.  Jauffre,  seignour  Daussure,  baron. 

640.  —     Elies  Viger,  chevalier  de  Gaunac. 

641.  Reynaut  Ghanun,  seignour  de  Mause  (D.  Ghenin],  baron. 

642.  Piers  de  Maujaser,  n  cause  de  Johane  (A  et  D.  Martine)  sa  femme. 

643.  Mons'.  Johan  de  Mayne ,  procurour  de  Margarite  Gbanvieux  (B.  Channueur). 

644.  Americ  de  Latourville,  priour  de  SK  Savencuy  (A.  Savemon ,  D.  S^  Severien). 

XXVa  AOUT.  A  SEINTES. 

645.  Monsieur  Guillem  de  Gardelbac,  cbeValier. 

ID.  A  LA  ROUCHELLE.  EGUSE  DES  FREBES  MENEURS. 

646.  Mons'.  Guillem  Larcbivesque,  seignour  de  Partfaenay  et  de  GhastcUailo,  pour  les  choses 

quil  tient  en  Aunis. 

647.  —     Godmar  de  Lilhoreres  (A.  D.  Liones) ,  seignour  de  Maran ,  baron. 

648.  Johan  Gbauderay  de  La  Rochelle,  a  cause  de  un  chaste!  Dumol,  du  ressort  de  Xaintes. 

649.  Emeric  Prestant,  seignour  de  Brucbertitz  (A.  Beaupertuy  D.  Bracbertin]. 

650.  Johan  de  Hors ,  seignour  de  Bonemie. 

651.  Jaqes,  seignour  de  la  Brossa,  esquier. 

652.  Elias  Acarias  (D.  Araries),  esquier. 

653.  Robert  Jordan ,  p°'  Margarite  sa  feme. 

654.  Mons'.  Johan  Gastannher,  chevalier. 

XXIX  AUST,   ID.    IBID. 

655.  Johan  d'Espanhak ,  tutour  de  Guillem  d*£spanhac  son  filz. 

656.  Simon  de  Toartz,  connte  de  Dreux,  come  curatourde  mons'.  Loys  viconnte  deToartz 

sou  père ,  pour  les  terres  quil  tient  en  Tile  du  Re. 

657.  Rouse  de  Seint  Denis,  veve. 

658.  Arnaud  Yidau  de  Ghalis,  esquier  pour  Glane,  sa  feme. 

659.  Helies,  prevost  de  Gose,  esquier. 

660.  Guillem  Ffoure  de  La  Touche  de  Goche. 

661.  Rampnol  de  Laurier. 

662.  Guillem  de  Lavalee,  a  cause  de  Elene  sa  femme. 

EN  LA  CHASTEL  DE  BENON  EN  PEYTOW.  I.  SEPTEMBRE. 

663.  Mons'.  Jacmesde  Surgieres. 

664.  —    Theobaud  de  Gasteilhon,  cheTalier. 

665.  Jacmes  Nichola. 

666.  Johan  de  Biron  (on  Yiron). 

667.  Jauffray  Aubert 

668.  Robert  Bolnnvllhe  (A.  RobinvUhe). 

669.  670.  Mons'.  Guillem  de  Serys,  por  li  et  sa  femme  Love  Marquise. 
671.  Maniventde  Seint  Martyne,  seignour  de  Cbastel  Reynaut. 


XIY*  SIÈCLE.  i09 

A  NTORT,   III  SEPTEMBRE. 

672,  673.  Mestre  Piers  Perseschausscs,  meîr  delà  ville  de  Nyort,  pour  lî  et  en  nom  de!  co- 

mnniaolte  de  la  dit  Tille. 

674.  Stienne  Yergeray,  de  Fontenay  le  conte,  pour  sa  femme. 

675.  Ylares  Borgay  à  cause  de  sa  femme. 

676.  Mestre  Piers  Kaynal. 

677.  Guillem  Borreu  de  Niort 

EN  LE  MOUSTIER  9EINT  MAXENS,   TI  SEPTEMBRE. 

678.  Comeli  Roge  (A.  Raige)  a  cause  de  Guiraude  sa  femme* 

679.  680.  Mons'.  Hugo  de  Yivone,  chevalier,  seignour  de  Tors,  a  cause  de  sa  femme  Je- 

hanne  de  Montendre,  2  hommages. 
681,  682,  683.  Bertrand  de  Gasalilz,  a  cause  de  II  et  de  Johanne  de  Foresl  sa  femme.  S 

hommages. 

EN  L'EGUSE  CATHEDRALE  SEINT  PIERS ,  DEINS  LA   CITE  DE  POITIERS,   XIII  SEPTEMBRE. 

684,  685,  686.  Simon  de Toartz,connte de  Dreux,  comecuratour  démons'.  LoysdeToartz 

son  pier,  trois  homages. 

687.  Guillem  Larchivesque,  seignour  de  Parthenay,  baron. 

688.  Mons'.  Gauffre  de  Mortamer,  seignour  de  Coek  (A.  D.  God). 

689.  —  Loys  d*Harcourt,  viconte  de  Ghaslel  Layraut. 

690.  —  Loys  de  Rochcchoart,  viconnt  du  dit  lieu. 

691.  —  Savarl  de  Yivona,  seignour  de  Thors,  baron. 

692.  —  Emeric  d'Argenton,  seignour  de  Dorisson,  (D.  Douson]  por  li  et  sa  femme. 

693.  —  Raymon  de  Bibona  (A.  et  D.  Biben),  seignour  de  Polhe. 

694.  —  Maury  de  Baussay,  chevalier  (D.  Memry  de  Benssan). 

695.  —  Pons  de  Bibone,  seignour  de  Donnens  (D.  Biben,  seignour  Domas). 

696.  697,  698.  Mons^  Piers  de  Gordon,  chevalier,  3  homages. 

699.  Mons'.  Loys  de  Maleval,  seigneur  de  Chastelus,  chevalier. 

700.  Guiscardde  Gomborn,  filzde  mons'.  Guiscard,  seigneur  dePeyrusse,  a  cause  de  sa 

femme. 

701.  702.  Alem  Montendre,  seignour  de  Lafaya,  a  cause  de  sa  femme,  2  honunages  (D. 

Aben  de  Montandre,  seignour  de  Laferte). 

EN  LA  DITE  EGLISE  SEINT  MAXÉNS,  LES  JOUR,  MOIS  ET  ANS. 

703,  704.  Mons'.  Aimeric  de  La  Rolbche  (A.  Laroche),  corne  loyal  administratorde  ses  en- 

fannz. 
705,  706.  Mons'.  £Iies  de  Ghanhac,  seignour  de  Bore,  idem. 

707.  ]Mlons^  Guy  de  Laforest,  chevalier ,  a  cause  des  choses  qu'A  tient  en  la  cbasteUenk  de 

Lusignen. 

708.  —    Guillem  Canan,  chevalier  (D.  Guillem  Aman). 

709.  Piers  Ghaubec,  esquier. 

710.  Guy  de  la  Tramoille  (A.  Tremoille),  chevalier. 


711.  Mons^  Buden  (A.  Virdeti.  D.  Brideri)  de  Chastel  Brian,  chevalier. 

712.  —    Colard  de  Molins,  dievsIBer. 

713u  Joban  deCaBOucbe,  esgiûerv(D.  Toaduhc;}* 

7U.  Mons'.  Estrannge  Se  SeintGiies  (B.  Ësterluge}»  ohe^alier. 

715.  Johan  de  Bossinhe,  esquier.. 

716.  Mons'.  Johan  de  Latouche  (D.  Latruche),  chevalier. 

717.  Johan,  prevost  de  Fontenay  le  connte,  esquier. 

718.  Jordan  de  Ranicor  (D.  de  Ravoir),  esquier. 

719.  N.  Leconle,  esquier. 

720.  Emeric  Elles,  escféier. 

721.  Ghales  de  Seint  Giies,  esquier. 

7^.  le  révérend  pier,  ilrere  Johan  de  JSaec;»  abbe4e  N\  i>'.4e  Sele^Mie  i\efitife,  -eMntée 
pies,  tenant  l'une  mein  sur  le  livret  l'aiibre  ^sor  Ibjft^s, 

723.  Lereneoûnd  |)ifir, ifiece  iaucdyBC,  abbe  dépeint  J^îr  (A.  SmhmmO,  idon. 

724,  725.  P.  Mesterole,  escuier,  pour  li  et  conune  tutor  de  ¥«ûii^l>«iye,  2  hommages. 

726.  Ivan  de  Seilhon,  escuier. 

727.  Le  révérend  piere,  frère  Guillem,  abbe  du  moustier  de  Scint  Maxens,  sauve  les  libertés  et 

Ihncbiies  «de  4a  «i^se,  ^  iadt «ermeirt  detfeMlé'SM»  pnepftoe  de  «nete  see  et 
Rome,  si  plus  ne  main  que  ses  predecessoiB  miÂBOi  etcAoîent  tenuz  de  fere. 

728.  Guillem  Elles,  esquier. 

729.  Johan  de  Gomday  (A.  tjoriiay),  'esqmer,  a  cansse  ée  sa  Cemsie. 

730.  Belles  Faute,  esquier,  a  cause  de  «a  femme. 

731.  Johan  de  Manalle,  esquier  (D.  Afarodlë.  A.  ttaïKîfle). 

732.  Johan  de  Goneday,  esquier,  tatom*  de  ws  enfamis. 

733.  Mfies  ^atft,  esqvier,  n  tmise'deisalème. 

734.  Johan  de  Manalle,  esquier. 

735.  Johan  de  Pucchonen,  "esquier  (D.  ^Knhm*et^). 

736.  Fiers  Pitiaécn,  esqmer. 

737.  Mons'.  Fhelip  de  Fuy  Tioozan  '(B.  Vittnm.  A.  Bucran),  a  tsmsede  sa  femme. 

738.  Guiot  Fopparl,  esquier. 

73^.  Mmn'.  l^ieraiAe'Larodic,  cfaevaSier. 

740.  Fiers  Pinaden(D.  Finandre.  A.  Pibauden],  esquier. 

7*1.  Hom'.  "Savonr  ^e  Bybone  (B.  Samain  -de  BeAon'),  chevalier. 

742.  Aubert  Loba  (D.  Lobla),  esquier. 

743.  Amanieu,  sejgnour  deManhe,  esquier. 

744.  Guiart  BoUemer  (D.  Guiraud  Yellemer),  esquier,  a  cause  de  sa  femme. 

745.  JokmMêjimr,,  .fiiqtiiw, 

746.  Jacmes  Dize,  esquier. 

747.  Alisandre  Titon  (D.  Tidoa  A.  l^iO,  «esquier. 

748.  Maa&\  M^gne^  Alillo^A.  Ma^goB'dejyiflbus.  O.  Maogo  de  Mnlle),  dMmlier,  acaoae 

de  sa  femme. 

749.  Agnès  de  Pautre  (D.  De  Panevelone^,  fève. 

750.  Guillem  Barrabin,  a  cause  de  sa  femme. 

751.  Jehann  Bonn,  esquier.  .     ; 
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752.  Gilet  Brisson,  esquier. 

753.  Hnguet  Rigaut,  corne  tuteur  de  Jehanne  Badavilen,  pêfUtL  . 
75ft.  Guillem  Prévost  de  Renhe,  a  cause  de  ». 
755^  JAAm  èiàAgk  iétàlkt)^mq!mm 
756,  757.  Briant  de  Colombes,  eaqpieff,  2 

758.  JebaiMJDailaie.pi.O«lid^tMpiML 

759.  Mons'.  Guillem  Pot,  chevalier,  a  cause  de  sa  femme. 

760.  —    Jehan  Ghastenore  (D.  Chastenier),  chevalier. 

761.  Guanbauch  de  Derce  (D.  Gaubanh  de  Deysse),  esquier. 
762  Guillem  Chamer,  esquier. 
763.  Gaufire  de  Beucham,  esquier. 
76ft.  JaufTreYeuder,  esquier. 

765.  Guillem  Torssay,  esquier,  comme  procureur  de  mons'.  Guillem-  liMncy, 

766,  767,  768.  Guillem  de  Luigne,  esquier,  por  U,  Jehanne  et  LoQfse'deLBÎfM^Skde 

mess*.  Ph*.  de  Luigne,  chevalier  (D.  G',  de  LingwpMir  m^  «ficonaie  tafttnr 
Jean,  Jeanne  et  Louise  de  Lingue,  filz  de  feu  moasr.  JeaadtfLia^ipev  «hevaliflr). 

769.  Mons'.  Johan  de  Luigne,  chevalier. 

770.  Johan  de  Longes,  esquier. 

771.  Johan  de  Rochemen,  esquier. 

772.  Johan  Paner,  esquier  (D.  Perduer). 

773.  Mons*".  Jauiïre  Helis,  procurour  da  ficoams  de  KochettoanL 
776.  Johan  Bassay,  esquier  (D.  Barbasay). 

775.  Johan  deBetaillc,  esquier,  a  cause  de  sa  femme  (D.  Bertalh). 

776.  Simon  Gérant,  esquier  (D.  Enion  Beraut). 

777.  778.  Guillem  Hayxon,  esqpike„!SlbMBfli. 
779,  780.   Piers  Mcstiole,  esquier,  por  li  et  comc  tuteur  de  Hwtk  de  V^fè,  2.  hoaiift» 

781.  Johan  de  Seillon  (1). 

782.  Le  révérend  piere,  frère  Simomi,  abb^  dit  SeîBli  Sinma. 

783.  Helietes  Ghal«rtt,.¥««e. 

784.  Hugonet  Miongicr. 

785.  ôuUlem  de  Seint  Michel. 

786.  Michel  Bertin,  a  cause  de  sa  femme. 

787.  Johan  de  la  Rouche. 

788.  Malmonde. 

789.  Johan  Michel,  tuteur  des  enfannz  de  J.  Brandyn. 

790.  Guillem  Banol,  esquier. 

791.  Mons'.  Guy  de  Puy,  a  causedeaatifffnwyp 

792.  Johan  de  Lospital  de  Seint  Maiens. 

793.  Edonet  de  Poys,  esquier. 

794.  Piers  Villan,  esquier. 

795.  Johan  de  Larouche,  a  cause  de  sa  femme. 

796.  Simon  de  Toile,  corne  avoit  la  baile  des  enfannz  de  mons^  Simoaâfi  Lik. 

f 

(1)  Toat  ce  qai  suit  dans  cette  journée,  jusqu*au  N**  873,  ne  se  trouve  ni  dans  Ducao^r,  ni  daaa  k  n 
nuscrit  A,  4,  t4. 
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797.  Johan  de  Puy  Gorran,  csquier. 

798.  Guillem  de  Nochise,  esquier. 

799.  Mons'.  Reynaut  de  Monnt  Lannt,  chevalier. 

800.  801.  Pbilippon  Gcmbrc,  corne  avoit  la  bail  de  Philip.  Bertholome  Gembre.  2  homag. 

802.  Benoen  de  Laval,  administrateur  de  Margarile,  sa  fille. 

803,  SOU.  Mons^  Phelips  de  iMont,  por  11  et  corne  avoit  la  bail  de  Âucen  de  Mont. 

805.  Guynon  de  Martenay,  esquier. 

806.  Piers  de  Larouche,  esquier. 

807.  Guillem  Lobbo,  esquier. 

808.  Piers  de  Versi,  esquier. 

809.  Piers  de  Mallon,  esquier. 

810.  Piers  Taillac,  esquier. 

811.  Piers  Vigot,  esquier. 

812.  Guillem  Sester,  esquier. 

813.  Johan  Bos.  Tarosse,  esquier. 

814.  Piers  de  Gandeseigne,  esquier. 

815.  Johan  Alemein,  esquier. 

816»  817.  G uion  Lambert,  esquier.  2  bom. 

818.  Piers  de  Mont,  esquier,  baron. 

819.  Piers  Meslen,  a  cause  de  sa  femme. 

820.  Le  révérend  piere,  frère  N.**...  abbç  de  Noeilhe. 

821.  Davis  Paule,  a  cause  de  sa  femme. 

822.  Ilaret  Ayssenen. 

823.  Johan  Bassalot. 

82ili.  Johan  de  Gairay  avoit  le  bail  de  J.  Gayren,  filz  de  Haguet. 

825.  Burguet  de  Brissay,  escpiier. 

826.  Guaucem  Fremont,  come  procurour  de  mons'.  Guy  Ffremont. 

827.  Merigot  de  Seint  Giles  avoit  la  baile  de  J.  de  Seint  Giles. 

828.  829.    Mestrc  Guillem  Gembre,  por  li  et  avoit  le  bail  de  J.  Ffrancs.  2  bom. 

830.  Bon  Gandin,  esquier. 

831,  832.  Guion  de  Lagarde,  esquier,  2  boni. 
833.  Piers  Dourle. 

83A.  Johan  Ausecot,  esquier. 

835.  Terbaut  de  Beupuy,  esquier. 

836.  Gausselin  de  Pyrdray,  esquier.  •    ' 

837.  Thomas  de  Ganay,  esquier. 

838.  Johan  Simon,  come  procurour  de  Perronelle  Ffremonde. 
839  -  865.  Mons'.  Gostat  Asse,  chevalier,  vi  homag. 

846.  Jauiïre  de  Theobant.' 

8ft7.  Raymon  de  Seint  Marthi. 

848.  Huguin  de  Bruil  avoit  le  bail  de  ses  enfans. 

849.  Piers  de  Larouche. 

850.  Johan  de  Beauchamps. 

851.  Johan  de  Silars. 
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852.  Johan  BurgaiL 

853,  85ft.  Johan  de  Laboncherie,  corne  tuteur  des  enfannsde  Philippon  de  Bleon. 

855.  Johan  Grinhon,  a  cause  de  sa  femme. 

856.  Guillem  Barrabin,  corne  procurour  de  Helis  Ronge. 

857.  Guillem  Yocot,  esquier. 

858.  Huguet  de  Puyloer. 

859.  Laurence  Augeron,  esquier,  a  cause  de  sa  femme. 

860.  Jaques  Roan,  esquier. 

861.  Americ  Sardi. 

862.  Johan  Odart,  a  cause  de  sa  femme. 

863.  Piers  Marches,  a  cause  de  sa  femme. 

86ft,  865.  Glemcns  Faure  et  Stienne  Cote,  consols  de  Maleon,  pur  eaux  et  pur  le  comun. 

866.  Johan  Baysson,  esquier,  clerc 

867.  Mestre  Johan  de  Portai. 

868.  Huguet  de  Faya. 

869.  Geraud  de  Lapeyrole. 

870.  Simon  Raymont,  corne  procurour  de  Phelippa  Raymont,  tuterere  de  Johan  de  Larou- 

che,  son  fils. 

871.  Johan  Elles  de  Sermon. 

872.  Guillem  Daussurre. 

POYTIERS ,  EGLISE  DES  FRERES  MENORS,  XIV  SEPTEMBRE. 

873.  Guion  Puec  (A.  Pomet  de  la  ville  de  Poitou,  D.  Enion  Pomet  de  la  ville  de  Porton). 

874.  Guaularrt  Sauner  (A.  Saumcr  de  la  dite  ville). 

875.  Raymunde,  dame  de  Beaumont. 

876.  Mons'.  Dauffyn  de  Maleville. 

878.  Simon  de  Montmaureillon  (A.  MontcaUou). 

879.  Simon  Bonin  (D.  Brou) . 

880.  881.  Guyot  Giles,  procureur  de  Phelipp  son  père  et  pur  sa  feme. 

882.  Johan  Berene,  esquier  (D.  J.  de  Laverree). 

883.  Johan  de  TiQargues,  esquier  (D.  Tiffiiges). 
88ili.  Johan  de  Riban ,  esquier  (A.  et  D.  Rivau). 

885.  Johan  de  Marolh,  esquier  (D.  Marolle). 

886.  Johan  Bonin  de  Pont 

887.  Theobaut  Bosseu.   . 

888.  Piers  Nabinau,  a  cause  de  sa  feme. 

889.  Emeric  de  Gourssan ,  esquier  (D.  Torssan). 

890.  Guillem  Rabey. 

891.  Olivier  Poppart,  esquier. 

892.  Albert  Pauarcon  (A.  et  D.  Ponaceu). 

893.  Piers  Minhot  (A.  et  D.  Muhot). 

894.  Guyot  de  Magne  (D.  Moygne). 

895.  Huguet  de  la  Gaucherre. 

896.  Guillem  Perret  (A.  Potret  D.  Porret). 

15 
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XXin  SEPT.  EN  LA  CYTE  DE  POYTERS  DEINS   LA  CHAMBRE   DE  *  MONSEIGNOUR  LB   PftlNGE 

D*AQUITAYNE. 

897.  Mons.  Loys  de  Seint  Julien,  seignovurde  Saleron  (A.  Tadeynm.  D:  Saberoir). 

898.  Johan,  sire  de  Perebuffere, 

XXIY  SEPT.   EN  UL  DIT  CTTE  DE  POnBl& 

899.  Meslre  Paul  Gabriel. 

XXIX  SEPT.  PALAYS  DE  POIIIEBS. 

900.  Guînem ,  seîgnour  de  labarreyre. 

901.  Bnigueyre ,  seignour  d*Arpageon. 

902.  Ratier  de  Penne. 

903.  Guilhem  de  Capdenac. 

904.  Mons.  GuiUem  Labarreyre,  corne  tulour  de  Guillem  Labarreyre,  minor  d'âge. 

905.  Jeban  de  Martel,  corne  procureour  de  son  père. 

906.  Arnaut  de  Moliers,  corne  procureour  de  Bertrand  de  Gardilhac. 

907.  Guillem  Gontoner,  corne  procureour  de  Guillem  de  Caumont. 

908.  Boy  (Loys)  Viger,  esqnier. 
1)09.  Briant  de  Monntyeart 

910.  Gourderonde  Raymont,  seignour  d'Aubeterre. 

Y  OCTOBRE,  Uk  IDl 

911.  Jordan  de  Tnele  d*£ngolesme  (D.  de  Turla). 

XYIII   OCTOBRE.   EN  LA  YILLE  DE  SAINT-MAXENS. 

912.  Mons.  Loys,  seignour  de  Solhy. 

XXIII  OCTOBRE.    POITIERS,  EGUBE  SAIKT-VAXEIISL 

913.  914.  Arcbambaut,  viconntedeComborny  acao&ede  ly  etdeUaresafnae. 
915,  916.  Amant,  seignonr  de  Landorte,  a  cause  de  li  et  de  sa  femp. 

917.  Ledit  monseignour  Arnaud,  corne  attorne  de  Guillem  Bernard,  seignour  de  Cli0rla& 

918.  Hue,  chevalier  de  Saint-Maiens. 

919.  920.  Margarite  Beliarde,  en  son  nom  et  comme  tuteresse  de  J.  Baossay,  son  fik 

XXVI  OCTOBRE.  EN  LE  PALAIS  DE  POITIERS. 

921.  Mons.  Tbeobaut  Gbabot 

XXX  OCTOBRE,  la 

922.  Mons.  Tbeobaut  de  Ste-Merle ,  pour  ce  q'il  tient  en  la  cbaslellenic  de  Fontcoaiy. 
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VI  NOVEMBRE  HGCGLXIII.  EN  Lk  CITE  DE  POITIEBS. 

923.  Mons.  Berard  de  Labret,  seignour  de  Gironde ,  baron. 
92/i.  Bernard  de  Lard ,  esqnier. 

925.  Mons.  Simon  Burleye ,  seignour  de  Senoh»  [A.  Semohe),  baron. 

XIV  NOVnittE ,    ID. 

926.  Dame  Marie  Ghatugne. 

927.  Mons.  Helis  Bremont»  chevalier. 

928.  Joban  Giles ,  come  tutoor  del  filz  fea  J.  Jense,  beriter  feu  Johan  Corale. 

XVI  NOVEMBRE  ,  ID. 

929.  Katerine,  veve  (A.  Verne). 

930.  Jebanne  de  Lorgne. 

931.  932.    Dame  Ragonnda  Bochete   (A.  Borbet),  en  son  nom  et  come  avoii  la  baillo 

Katerine  sa  fille. 

933,  934,  935.  Gonthor  de  Ghenac,  veve  et  pour  ses  enfanns. 

936.  Amblote  Gbantelope. 

937.  Jacelyn  de  Lacorre. 

938.  Jebanne  Tailleble  de  Poitiers. 

939.  Mestre  Johan  Rivan. 

940.  Jebanne  GoiUeblande  (A.  CoîQecaade;  D.  Goillehaude)»  gurpie  de  fen  Piors  Caillclua.. 

XVUI   NOVEMBRE,  ID. 

941.  Guy  de  Seint  MarssaL 

XIX  NOUEMBBEt  iD.  EN  LE  PALAYS,  DA»S  LA  CITE  de  POVTERS. 

942.  943.  Jordan  de  La  Yla,  seignour  de  Glarmont  et  vicomte  de  Gassauban,  a  cause  de  ii 

et  de  sa  femme. 

944.  Mons.  Arnant,  vicontede  Gaiannaîgu. 

945.  —     Guillem»  vkonte  de  Torcne. 

XXVI  DECEMBRE  MCGGLXin,   EN  LA  CITE  D*AGEN,   EN  PRESENCE    DES  HITS  COMMISSARIKS. 

946.  Mons.  Fflorlmond ,  seignour  de  Lasparre,  baron. 

947.  Amant,  viconntc  de  Villanuve  (D.  Tïïlamure). 

948.  Jehan ,  seignour  de  Feumarcon. 

949.  Vidal  de  Noiallan. 

950.  Garsies  Arnaut 

951.  Piers  de  Berdon. 

XXVII  DECEMBRE,  ID. 

952.  Mons.  Yisiam  de  Lartigue  (A.  Besiam}. 
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953.  Bertrand ,  seigDour  de  Bleardet  (A.  Bleaydes  ;  D.  Bloyadet). 
95A.  Mons.  Piers,  seignour  de  Marssan. 

955.  Bernard  de  Pay,  esquier. 

956.  Raymond  de  Bearn. 

957.  Raymon  Bernard  de  Laussan  (A.  Lannssan). 

m  JANVIER  MGGCLXIY.  A  AGEN. 

958.  Bernard  de  Jassan  (D.  Gossan]. 

IV  JANVIER.  A  AGEN ,  EN  L* EGLISE  DES  FRERES-PRECHEURS. 

959.  Bertrand,  Tîconnte  de  Montclar. 

960.  Piers  de  Gailbard,  seignour  Despieux  (D.  Despiteve). 

961.  Senebrnn  de  Mollilban. 

962.  Bertrand  d*Arrobinhan. 

963.  Mons.  Ëstiened'Ax,  chivaler. 

VIII  JANVIER,  ID. 

96lx.  Arnaud  de  Labedan. 

965.  Bernard  de  Jussan  (A.  Cussan),  a  cause  de  Sebilie  sa  femede  Cardelhac. 

IX  JANVIER,  ID, 

966 .  Simon  de  Levis,  viconnte  de  Lautre  (D.  Guyon,  viconnte  de  Lautrec). 

967.  Bertrand  de  Puch  Pines,  comme  tuteur  de  Guillem  Amant  de  Durefort. 

968.  Pelegrin  de  Balhones   (D.  Valhenes). 

969.  ArnautdeBourdeaux. 

970.  Rudel  de  Seissers,  filz  de  Rudel  de  Seissers,  pour  son  père. 

971 .  Cecilie  de  Durefort,  comme  tuterisse  de  Raymond  Seguin  Dartilhes. 

972.  Mous.  Guy,  se'gnour  de  Saverac. 

973.  Jehan  de  Lanesson  (A.  Benesson]. 
97^.  Bernard  Damor. 

975.  Arnaut  de  Puchloant,  aclor  deRîque  de  Pucbloant,  fessant  foi  de  actorite. 

976.  Bernard  de  Cominge,  actor  de  Roger  deCominge,  viconnte  de  Brunikel  (A.  Boubikel). 

977.  Bertrand  d*£sj)anhe9  come  procurour  flunde  sufûcealement  de  dame  Ysabel,  vioonntesse 

en  la  quart  partie  du  dit  vlconté  de  Brunikel  (Bouvekel)  et  pour  toute  autre  chose. 

X   JANVIER. 

978.  Guillem  Raymond  de  Lescutz  (A.  Lescun). 

XII   JANVIER. 

979.  Mons.  Raymond  Arnaud  de  Goarrase. 

980.  Piers  de  Gastelnicf ,  a  cause  de  sa  feme. 

981.  Arnaut,  viconnte  de  Montclare. 

982.  Monsieur  Jolian  de  Barda,  chevaler. 
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XU  JANVIER  MGGGLIV. 

983.  En  la  meson  des  frères  prccboures,  deins  la  chambre  de  parlement  ^  en  la  cite  d*Agen, 
le  xir  jour  de  janyver,  al  hoore  de  tierce.  Tan  susdit,  en  présence  de  moy,  Piers  Maderan, 
notarié  de  la  Seint  Fee  de  Rome  et  de  la  principalté  d'Aquilaigne ,  et  des  noblez  s"  mons^ 
Joban,  duc  de  Bretaigne  et  connte  de  Monntfort,  mons'.  Tbomas  de  Beauchamp,  mons^ 
Joban  Cbandos,  de  mestre  Joban  Strecle,  cbancellour  d'Aquitaigne ,  de  mestre  Jobn 
Harewellc,  conestable  de  Boardeux,  de  mestre  Pbelipe  de  Goteford,  secretarie  et  conseiUer, 
et  de  plusours  autres  illoqs  presentz  et  sur  ceo  témoignez.  Le  noble  et  très  bonore  s'.  Guaston, 
connt  de  Ffoixs  et  viconnt  de  Bearn ,  se  présenta ,  otc  deue  révérence ,  par  devannt  le 
tresnoble  et  trespuissant  seignour  mons^  Edward,  eisnez  ù\z  de  nostre  très  soverein  selgnour 
le  roi  d*£ngletere,  prince  d*Aquitaigne  et  de  Gales,  duc  de  Gornewaille  et  connte  de 
Gestre  et  fait  le  dit  présentation ,  le  dit  mons',  Joban  Gbandos ,  parlant  en  la  personne  de 
nostre  dit  tresnoble  et  tresredoute  s',  le  prince ,  dit  et  denuncia  publimcnt ,  au  s',  connte  de 
Ffoixs  et  Ticonnte  de  Bearn,  que  le  dit  nostre  tresredoute  s',  le  prince,  estoit  venuz  en  les 
parties  d*Aquitaigne  corne  lieutenant  dudit  nostre  très  sovorein  s',  le  roi  d'Engleterre  pour 
recevere  les  bomages  et  serement  de  foialte  a  lui  duez ,  a  cause  des  terres  et  tenementz  qui 
8onnt  tenuz  de  li,  a  bomages,  dedeins  la  principalté  d'Aquitaigne ,  et  pour  ceo  le  dit  mons". 
Jobn  Gbandos,  de  par  le  dit  nostre  très  redoute  s',  le  lieutenant,  requiert ,  ov  due  instance, 
le  dit  s",  connte  et  Ticonnte ,  q*il  endevenisse  bome  lige  et  fisse  et  prestasse  a  nostre  dit 
très  soverein  s*",  le  roi  d'Engleterre  en  la  personn  de  son  lieutenant  bomage  ou  bomages  liges 
et  sercmentz  de  foialte,  tielles  come  faire  lez  devoit,  pour  les  terres  et  tenementz  q*il  tient, 
dayma  et  doit  tenir  de  li ,  dedeins  la  principalté  d'Aquitaygne. 

Et  auxi  les  nobles  s'*.  Loys  de  Hayrecort  et  mons'.  Jobn  de  Scintre,  cbivalers,  comissaries 
a  ceo  députez  par  le  très  excellent  s'  le  roy  de  Ffrance,  faissant  foi  de  lour  comission,  par 
lettres  patentes ,  enseales  du  seal  du  dit  s^  le  roy  de  Ffrance  et  de  par  li  a  la  requett  de  notre 
dit  s',  le  lieutenant,  comanderent  au  dit  s',  connte  et  Yiconnte,  q*il  fisse  obéissance  et 
endevenisse  home  liège  et  fisse  bomage  et  serement  de  foialte  au  dit  nostre  très  soverein  s',  le 
roi  d'Engleterre,  en  la  person  de  son  dit  lieutenant  pour  les  terres  et  tenements  q*il  tient ^ 
deyma  et  doit  tenir  de  li ,  dedeinz  la  principalté  d' Aquitaigne  ;  car  cela  fait ,  par  vertu  et 
poair  aeux  donez  en  lour  comission  avanntdit,  des  bomages  et  serementz  en  lez  queux  le  dit 
connte  et  viconnte  estoit  tenuz  au  dit  s',  le  roi  de  Ffrance  a  cause  des  terres  W  tenements 
susditz  y  les  surnomeez  comissaries  mons^  Loys  de  Hayrecourt  et  mons'.  John  Seintre  » 
acquiterent  le  dit  s',  connte  et  viconnt  de  Bearn  pour  toutz  jours. 

Et  illoqs  meismes,  le  dit  s',  connte  et  >1connte  vuiUant  obeier  a  la  request  et  comman- 
dement des  s",  surnomeez,  par  sa  propre  volunte,  esleant  agenoilz  sur  une  fourme  quelle 
estoit  par  entre  nostre  dit  s',  le  prince  et  le  dit  connte ,  sanns  ceynture,  ne  cbaperon,  tenent 
ses  mayns  juinnct  par  entre  les  mayns  du  notre  dit  seig'.  le  prince  lieutenant  est  devenu 
home  liège  de  nostre  dit  seig'.  le  roi  d'Engleterre  et  au  dit  mons'.  le  prince,  son  eisnez  filz» 
come  son  lieutenant  ad  fait  foi,  bomage  liège  et  serement  de  foialte  pour  les  terres,  tenements 
et  choses  q'il  clayme  et  devoit  tenir  de  li,  de  deins  la  principalté  d'Aquitaigne,  sa  vie  et  ses 
membrez  et  terrenal  honour,  foi  et  loialte  lat  promys  porter  et  garder,  vers  toutz  et  oonnire 
toutz  qi  purront  vivere  et  murrir  et  entre ,',  lat  promys  a  ffaire  tout  ceo  qe  tout  bon  loial  et 
li^  vassal  doit  et  est  tenuz  de  faire  a  son  verray  et  naturel  seignour  et  tout  ceo  dit  et  jura. 


118  Xir  SIÈCLE. 

myses  sez  meyns  sur  le  livere  et  la  crois  et  yceaux  baizes,  q*il  tiendroit  por  toutz  jours,  si 
Dieux  li  eidast  et  les  seintz  evangeliez  qi  iDocqsestpient 

A  quellez  bornage  et  serement  de  foialte  monn  dit  s',  le  prince  lieutenant  de  nostre  dit 
seig'.  le  roi  d*Engleterre  ad  resceuz  le  dit  vassal  en  H  bazant  de  sa  bouehe^  sauve  les  drollz 
de  noslre  dit  seig'.  le  roi  et  lez  autres ,  et  illocqs  meîsmes  li  fuît  injuinct  par  le  bonoraUe  et 
sage  S'. ,  mestre  Pheiip  de  Goreffort ,  parlant  dcl  commandement  et  en  personne  dudit  nostre 
8^.  le  prince  lieutenant ,  qH  paiale  devoir,  ove  devoirs  q'îl  devoit  et  estoit  tenuz.....  et  wm 
q*il  bailla  par  escrit  son  fee,  de  fées,  tenements  q^il  teignet,  daine  et  doit  tenir  de  nostre 
dit  s\  le  roi  d*EngIelerre  en  la  principalte  d*Aquitaigne ,  de  deins  le  temps  qe  h  cnstnme  du 
pais  le  voet  et  requiert ,  et  paia  la  fee  de  chamblein  et  de  la  fesance  dudit  bornage ,  eusse 
lettre  dudit  mous',  le  prince  lieutenant;  lesquelles  choses  le  dit  vassal  dit  et  grannta  affaire. 

£t  encontenant  fait  et  resceuz  le  dît  homage  en  la  manere  que  dit  est ,  le  dit  mons^. 
J.  Gbandos,  parlant  en  pcrsonn  et  pour  nostre  dit  s',  le  prince  et  auxi  pour  le  connte  de 
Varewyk  qî  esioit  illoqs  présent  et  pour  soi ,  corne  commissaries  sur  ceo  députes  par  nostre 
dit  tresnoble  seig^  roi  d*£ng1eterre,  dit  et  denuncia  publiment  au  dit  s',  connte  de  Fbixs  et 
viconnt  de  Beam,  qe  nostre  dît  seîg'.  le  Roi  d*Engleterre  avoit  done  et  transporte  a  sonn  dit 
eisnez  filz ,  le  prince ,  tout  la  principalte  d'Aquitaîgne  ;  ove  lez  noblessez,  dnritives,  bornages 
serementz  et  autres  droitz  et  devoirs  quîels  que  soient  apartenantz  a  la  dit  principalte,  sauve  a 
nostre  dit  très  soverein  scîg^  le  roi  d*Engleterre ,  la  resort  et  la  sovereîgnete,  si  oome  esioit 
contenuz  en  lez  lettres  contenans  le  dit  transporte....  etc.  etc. 

Per  verteu  de  quel  transport  et  commissions  susditz ,  les  ditz  seignoiu-s ,  connt  de  Warewyk 
et  mons*'.  J.  Channdos,  commissaries  a  ceo  députez,  distrent  et  de  par  le  dît  nostre  tressovoreni 
seîg'.  le  roi  d*Engleterre,  commanderont  audit  s',  connt  de  Foixs  et  viconnt  de  Beam ,  (fil 
celuy  meismes  bornages  et  serement  de  foialte,  q*il  avoit  fait  a  nostre  dit  seig'.  le  roi 
d%igleterre  fit  a  nostre  dit  s' le  prince,  son  eisnez  fik,  corne  prince  d*Aquitaigne  et  desore 
en  avannt  ali  fuisse  obéissant  et  a  li  paiasse.et  fisse  toutz  droitz  et  devoirs  qoidles  il  devoit  et 
estoit  tenuz  de  faire,  corne  a  nostre  dit  seig'.  le  roi  d*£ngleterre,  reserve  a  lila  sovereignele 
et  la  resort,  juxte  et  solonc  le  contenu  de  dit  transport  ;  car  ceo  la  feit,  lez  ditz  s**  commissaries, 
par  le  poair  as  eaux  donnez  en  lour  cfit  commission ,  acquiteront  le  dit  s',  oonnt  et  viconnte 

dudit  bornage 

Et  après  dites  cestz  parodes,  le  dît  s',  connt  de  Ffoixs  et  viconnte  de  Beam,  vmlliiis 
otMîir  as  commandcmentz  susdictes,  esteantz  a  genoils  oome  6&t  est....  A  quel  bornage  et 
serement  de  foialte  nostre  tresredoute  seig^  le  prince  ad  resceuz  le  dit  vassal  en  baizant  li  de 
sa  bouche ,  sauve  son  droit  et  lui  autruy,  et  illoqs  meismes  li  fuist  injuinct  par  le  dit  mestre 
Pbclip  de  Coreford,  parlant  del  commandement  et  en  la  pcrsonn  de  nostre  dit  tresredoute 
seig^.  le  prince  q*il  paiast  le  devoir  ou  devoirs  q'i!  devoit  a  cause  de  sez  terres  et  tenements  et 
auxi  de  deins  le  temps  que  la  custume  de  pais  requiert  bailla  par  escrit....  etc.  Et  après  h 
fcsancc  dez  dit  bornages,  ledit  s",  mons"*.  John  Gbandos,  pariant  en  lieu  de  nos  tresredoates 
s**,  roi  et  prince,  inquis  et  demanda  aut  dit  s',  connte  et  viconte  s'il  avoit  fait  les  bornages 
susditz  a  cause  de  la  terre  et  viconnte  de  Beamn.  Lequel  connte ,  dit  et  respondoit,  q*îl  avoit 
bit  le  dit  homage  pour  les  viconnles  de  Marsan  et  de  Ga^-ardann  etq*il  ne  avoit  mye  i  tcnair 
le  dit  conntec  et  terre  de  Bearan  en  et  souz  les  bornages  susdictes  ;  car  s'il  les  tenoît  de  irallys 
M  qe  fuisse  mdndre  sdgnour  qe  n*estoient  noz  très  redoutez  s'*,  le  roi  et  prinoe  les  queos 
testoient  ses  sdg". ,  il  lour  iferroit  ceo  que  faire  les  deveroit  de  reason.  Et  en  ootre  te  présenta 
et  promys  de  faire  bornage  et  serement  et  ceo  q'il  serra  tenuz  de  reason ,  tootz  Mnx  qt  le 
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ditz  roi  et  prince  nos  dits  s",  on  Tun  de  eaux  le  requieront  et  loy  prounûot  en  fonniM 
sofiBcialment  q*il  duisse  tenir  le  terre  et  viconnte  de  Beam  a  bornage  et  aeremest  de  roi  d 
prince ,  noz  tresredontez  s". ,  ou  de  Tun  de  eaux. 

Et  ensuant  lez  ditz  mons'.  Loys  et  mons'.  John  Seintrc ,  comissaries  de  dit'  s"",  le  roi  de 
Ffrance  et  de  par  H,  comanderont  au  dit  f.  connte  de  Ffoixs»  q*il  de  toatz  lez  terres  quelica 
il  tcnoit  et  les  quells  s'apartenoient  as  roi  et  prince  noz  dits  s",  fisse  restitudon  juxt  et  soloiic 
le  purport  de  la  présente  pees.  Laquel  restitudon  le  dit  s^  connte  dit  et  ad  promys  faire 
solonc  le  purport  de  la  dite  pees,  toutz  foilz  q'il  soit  requis  et  [denra  a  aoz  tresredoubliK 
s",  le  roi  et  prince ,  ove  a  Tun  de  eaux. 

A  AGEN  DAN  L'EGUSE  DES  FRERES  PRECHEURS,  LE  XY  JANVIER. 

9Sk.  Le  révèrent  père  en  Dieux  Piers,  abbe  de  St.  Johan  de  Gastdlha  (A.  GosteiDe]. 

985.  Bernard  de  Lesconn  (A«  Lcscun]. 

986.  Raimond  Arnaut  s',  de  Jarders  (D.  Carderez). 

987.  Bernard  Guillem  s'.  Dandas  (D.  d'Audas). 

988.  Bernard  de  Ffort  (D.  Sort)  a  cause  de  sa  feme. 

989.  Bonhomme  de  Gussagnet 

990.  Seguine  de  Gotz. 

991.  Johan  de  Malhenhan  (A.  Mathenlhan). 

992.  Guiraud,  seig'.  de  La  Yle. 

993.  Le  révérend  père  en  Dieux  Pierre  «  abbc  de  Perinhac»  ove  Testole. 
99^.  Bertrand  de  Gaillard  «  a  cause  de  Guiraudc  sa  femme* 

995.  Bertrand  de  Gasalitz ,  pour  GuîUem  Pelicer. 

996.  Ffortin  de  Seinte  Arailhe,  procurour  de  révérend  père  en  Dieux  Talairan  de  Pierre- 

gord ,  cardenal,  seig*.  de  Lavardac  (A.  Labardat ,  D.  Gauderam). 

997.  Bertrand  de  Rovinban ,  seig'.  de  GbasteucuiUer. 

998.  Bertrand  de  Fianguar  (A.  Fauguer],  seig'.  de  Maheisin. 

999.  Mons'.  Gilibert  de  Pelegrue. 

XVm  JANVIER. 

1000.  Phelipe  Johan ,  seig'.  de  Salviae. 

1001.  Estienne  de  Labertracfae,  procureour  de  dame  de  Lajohanie. 

XIX  JANVIER.  ID. 

1002.  A  vissant  de  Gaumont»  proc'.  de  Piers  de  Gaumont,  son  père. 

XX  JANVIER.   ID. 

1003.  Johan  d'Armanhac ,  viconnte  de  Brulhes  et  de  Ffesenssaguet. 

1004.  Guvasiea  de  GeoBi  (A.  Crioi^. 

1005.  Pons  de  Preissan. 

1006.  Raymond  Bernard  de  Gasak. 

1007.  Arnaud  Guillem  de  Lartigue. 
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1008.  Bernard  de  Lartigne. 

1009.  Bertrand ,  seig'.  d*Osson. 

XXII  JANVIER. 

1010.  Goudefray,  seîg'.  de  Bonivek  (A.  Burnels,  D.  Brumetz). 

1011.  Mons'.  Arnaut  de  Marssan,  seig'.  de  Caunac,  baron. 

1012.  Pierres  de  Golenx  (A.  Golenx),  cbivaler. 

1013.  Menant  de  Barbazan,  chevalier. 

1014.  Piers  de  Dassin. 

1015.  Bertrand  de  Beraut  (A.  Becant). 

1016.  Piers  de  Terrafort ,  a  cause  de  Sebelie  de  Cort  sa  femme. 

1017.  Bertrand,  seig'.  d'Osson. 

1018.  Bertrand  de  Montmirat,  esquier. 

XXIJANVIER,  ID. 

1019.  La  countesse  de  Rodechan  (A.  Bodeissan,  D.  Rodeychon)  veuve  de  Bertrand  de 

Fumel ,  seig'.  de  Montscgur,  bailla  une  glain  pour  devoir. 

A  AGEN  (sans  date). 

1020.  Mons'.  Bertrand  de  Fumel,  scig''.  baron  de  Montsegur. 

1021, 1022,  1023,  102/i,  1025.  Arnaud  Pagan  pour  lui  et  come  tntour  de  GmUem,de  Ber- 
trand, de  Régine  Pagan  et  de  Arnaudet  de  Seint  Berman. 

1026.  Bertran  Pagan. 

EN  LE  PALAYS  DE  POITERS,  XVU  FEVRIER. 

1027.  Guillard  de  Baillioil,  procurour  del  connte d'Estampes  et  delà  conntesse. 

1028.  1029,  1030.  Joban  de  Machecol,  a  cause  de  li  et  de  sa  femme  Acbine  de  Tivonne  et 

come  aiant  droilz  de  Ysabea  de  Lafuya ,  beritere  en  certein  partie  de  feu  Goyot 
de  Boluyre  (A.  Luyvere,  D.  Volvyre). 

1031.  Mons**.  Guicbard  de  Gomborn ,  seign'.de  Grayriac. 

1032.  Mons\  Richard  de  Totesham,  a  cause  de  sa  femme. 

EN  LA  CHAPELLE  DU  PALATS,  XXII  FEVRIER. 

1033.  Le  Ticonnte  d'Annys,  purlechambarlatge  de  Poiters. 

1034.  G uillem  Sauvage. 

1035.  Nycholas  de  Baufort ,  seygnour  de  Lymulh ,  a  cause  du  droit  de  Marguerite  de  Galbart» 

sa  femme. 

EN  LE  PALEIS  A  POITERS»  X  MARS. 

1036.  Thomasse  de  Moyli  (Mayli),  dame  de  Dulhac,  come  tutouresse  de  Jehan  Guy  de  Dulbac. 

A  ENGOLESME,  XXVIII  MARS. 

1037.  Guiot  Ticonntc  de  Brousse  [A.  Breusse). 
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EN  LA  SALE  D*£MGOLESM£,  U  0*AVERIL. 

1038.  MoD8^  Jehan ,  connte  d*Armaignac. 

1039.  Fiers  Bran  de  Boyssetdeblee. 
lOftO.  Guarin  de  Monntsali. 

lO&i.  Mons'.  Garopones,  chevalier. 

A  ENGOLESME,  lY  AVERIL. 

i0&2.  Mons"".  Gniliem  Raimond,  seîg'  de  Roazao. 

1043.  Iter  de  Lîsle,  de  la  chasteUanie  de  Gernac. 

1044.  Johan  de  Teyrac  (A.  Coyrac) ,  esqaier. 

1045.  Gérant  de  Yentadourc ,  seig".  de  Donzenac. 

1046.  1047.  Mons'.  Pallardin,  chevalier,  tntonr  de  Johan,  seig*".  de  Roffiec,  2  hommages. 

Poy  vaut  ce  solacer,  quant  al  fine  home  dit  :  alas! 

ABERFOBD. 
GXCIII.  9juUletl364. 

ENREGiSTREMEfU*  àvL  dépôt  dsDs  les  archivcsde  rÉchiquier  de  plusieurs  pièces  rela- 
tives à  la  cession  faite  par  Philippe,  duc  d'Orléans,  à  Thomas  deVoodstoky  fils  du  roi 
d'Angleterre,  de  toutes  ses  villes  et  terres  en  Poitou  et  en  Saintonge. 

Archives  de  TËchiquicr  ;  Kalendars,  t.  I,  p.  205. 


C^^tllv  ,  6  Dovembre  1364. 

Proclamation  à  Londres  de  la  paix  conclue  avec  le  roi  de  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  C,  fol.  86''*. 


Edwart,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d*£ngleterre,  seigneur  d'Irlande  et  d'Aquitaine,  aus 
maire  et  viscontes  de  Londres  salutz. 

For  ce  que  pees  et  acord  sont  faites  entre  nous,  noz  alliez ,  aidantz  et  adherens  d'une  part 
et  nostre  très  cher  frère  le  roi  de  Ffrance,  ses  allietz  et  adherentz  d'autre  part,  sur  tonz  les 
debatz  et  descors  qe  nous  avions  ou  porreons  avoir  ensemble  ;  et  eions  jurez  sur  le  corps  Jeshu 
Crist  la  dite  pees,  et  auxi  nostre  très  cher  filz  et  autres  nos  enfantz  et  autres,  tant  de  nostre 
sank  come  plasours  autres  grants  de  roialme,  et  auxi  ont  jure  nostre  dit  iïrere,  nostre  très 
cher  nevene  le  duk  de  Normandie  et  noz  autres  neveuz,  les  enfantz  de  nostre  dit  ffrere  et 
plusours  autres  de  son  sank  et  autres  prelatz,  barons,  et  chivalers  de  roialme;  et  ascunes  de 
nostre  roialme  et  de  noz  subjitz  se  povcnt  enforcer  de  faire  ou  entreprendre  ascune  chose 
contre  la  dite  pees  en  prenant,  détenant  forteresse  ou  fesant  pîlages,  em  prenant  genz 
ou  arestant  lonr  corps,  lour  biens  ou  marchandises  contre  la  dite  ^^aes,  de  quoi  il 
nons  desplerroit  très  grantment  et  ne  le  pourons  ne  voudrions  passer  sur  dissimula- 
tion en  ascune  manere  ;  nous  volenz  oboier  de  tut  nostre  poair  es  choses  desuzdites , 
volons,  discrivons  et  ordeignons  par  délibération  de  nostre  consail,  de  certein  science,  qe 
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si  ascunez  de  noz  subgy,  de  quelqc  estât  ou  condition  q'il  soit,  face  ou  efforce  de  Caire 
contre  la  dite  p^is  en  fesant  plfages,  pregnant  ou  détenant  forteresce,  persone  ou  biens 
quecomqes  du  roialme  ou  autres  terres  de  nostrc  firere,  4e  sesfiubgis,  allies  oiia{4^erav, 
ou  autres  quicomqes  facent  contre  la  dite  pees  et  il  ne  se  ddeaae ,  cesse ,  oe  éeafÊAe  de  m 
faire  et  rende  les  damages  qe  fait  avéra,  dedeins  un  mois  empnes  oe  q'M  a¥en«8te  sorce 
requis  par  ascune  de  noz  officiers,  sergeantz,  persones  piifalt(|e8,  qe  par  celle  CMtsosloovaiil 
et  sanz  autres  process,  condempnation  ou  délation,  ilz  soient  delors  tenuz  et  reputez  pour 
baniz  de  nostre  roialme  et  de  tout  ntK^re  poair,  auxi  du  roialme  et  terres  de  nostre  dit  frère 
et  touz  lour  biens  confisqcz  et  obligez  a  nous  et  a  nostre  domajgne  et  s*il  peent  este  tm^eg 
en  nostre  roialme ,  qe  punition  soit  fait  corne  de  treitonrs  et  rebeelles»  a  nouz  et  pur  k 
manere  q*ii  est  acustumc  a  faire  en  crime  de  lèse  majesté,  sanz  faire  sur  oegrace*  remissiez 
ou  pardon  ascune;  si  mandons  et  comandons  enjoinantz  estrettement  a  vous^  sur  qinftfe 
vouspurrez  ibrfaire  envers  nous,  qe  vous  paUiez  et  lacez  pubUer  ces  présentes  par  tons  les 
liueues  notables  de  vostre  baillie  et  toutez  les  choses  desuzdites  gardez  et  facez  garder 
entièrement  et  acompler  de  point  en  point,  et  sachez  qe  si  vous  en  soiez  necligent  ou 
defailont,  ovesqesla  peine  desuzdit,  nous  vous  ferroms  rendre  les  damages  a  toux  ceux  qe 
par  vostre  defaute  ou  negligens  avèrent  este  grevez  on  damagez  et  outre  ce  vous  em  panirons 
par  tiele  manere  q'il  sera  examplc  a  touz  autres;  et  semblable  nous  ad  promis  nostre  dit 
frère  faire  en  son  roialme  et  nous  ad  baille  ses  lettres  et  nous  lui  avons  auxi  baille  les  nostres, 
«nccept  et  reserve  pour  nous  et  nous  aamîez  se  qVst  dit  et  escrîpt  en  la  dit  pees  en  Tartide 
de  Bretaigne. 
Donc  a  nostre  patois  de  Westminter,  le  sisme  de  novembre.  Fan  de  nostre  règne  trentfpnart 

> 

CXCiV.  8  noyembre  1364. 

Mandement  d'Edward  III  aux  vicomtes  de  Londres,  pour  faire  partir  d'Angleterre, 
dans  le  plus  bref  ^éiai,  tous  les  commaodaots  des  places  fortifiées»  dans  les  difenei 
provinces  de  France,  excepté  la  Bretagne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  fol.  86^% 

EdwarduSf  Dex  gratia  rex  Anglie,  dominus  Ibemle  et  Aquitanie,  fkecomitiiNis  Lonio- 
nicnsibns  salulem. 

Precipimns  vobis,  firmitar  injungentes,  qood  statim  visis  presentibus,  in  dvitate  predîcta 
et  suburbiis  ejusdem,  in  locis  ubi  expedire  videritis,  ex  parte  vestra  publiée  prockfnari 
iaciatis  quod  omnes  capiuuaei  et  custodes  castrorum,  villarum  et  fortaUdorum  per  génies 
noslrasin  quibuscumque  partibus  ex  terris  de  dominio  et  potestate  régis  Ffrande,  ducatii 
Britannie  excepto,  occupatomm  in  Anglia  jam  existens,  cum  omnem  celeritatem»  ssb 
forLifactiira  vite  et  membromm  et  omnium  alîorum  que  nobis  forislacere  poterant,  ad  mara 
se  trabant,  ex  iode  ad  diJoctum  et  fjdelem  nostrum  Thomam  de  Holand,  comitem  Kant» 
capitaueum  et  locum  nostrum  tenentem  in  partibus  Ffrancie  et  ducatus  Normanie  tranaîtuiv 
ad  fadendum  ea  que  per  dictum  comitem  nomine  nostro  eis  iiyungetur  ex  parle  nostra  el 
hoc  ooUatenus  onittatis. 

Teste  me  i|iBo,  apod  Westm.  vm  die  novembris,  anno  r^gni  nostri  tricesûno  qiarto. 


Xlf*  BACMM.  nS 

ViXliVI.  16  nvrembie  13fti. 

Ordonnance  de  Charles  V  suc  la  liberté  du  commerce  entre  lea  nacduMb  anglais 
et  français. 

Archives  de  la  mairie  de  Loudres  ;  reg.  fr»  f$h  12(4  *<'• 


leOera  reg»  Ff nade  pro  BKrsatiiribos  AigVr. 

fiiHliii.pirli  Qiiifr  ilr  nin».  ïfiiilrrfrinfr.  lînmlrn  jnnfiriiï  capHaiiies,  ckaBtdeyn, 
d«Si  pan  et  è»  passages  ée  lOBlie  r93qn]aie  ou  a  k)«e  BenteBaoti  et  a  toatz  bot 
fittfifw  et  stthgpetz  safanu 

Gome  one  traiuie  da  la. pesa-fah  et  acorde  entre  noatre  très  cher  seigMor  et  pîere,  dont 
Dieu  ait  Famé ,  d'une  part,  et  nostre  très  cher  et  très  ame  frère ,  le  roi  d'Angleterre  d'autre 
part,  pur  le  comune  profit  des  royaumes  et  subgiez  de  lune  partie  et  de  l'autre  et  pur  ceo  qo 
plus  ferme  amour  y  fust  et  soit  nurrye  et  maintenue  touzjours  par  comune  conversationn , 
fosl  et  aok  entre  les  autres  choses  conputi  et  acordc  qe  les  subgiez  de  l'une  partie  pust  et 
poisse  paisiblement  coaverser  et  mardiaïuider  et  meier  et  ceodnire  toutes  denrées  et  tout 
fidt  de  marcbanndise  exercer,  ovepoair  de  Vautre  »,  cesaaate  tout  empeBcheHieBt,  par  payait 
les  redevances  ancienement  acustumez ,  si  come  en  l'article  faisant  de  ceo  mentionn.,  en  g» 
dit  trailtie  est  plus  au  plain  contenu  :  nous  vous  mandons  et  comandons  estroitement  et 
a  chescun  de  vous ,  si  couie  a  lui  apartyndra ,  qe  les  subgiez  de  nostre  dit  frère  vous  laissez 
converser  et  marchander,  mener  et  conduire  lour  dites  marchandisez,  par  les  pors  et  passages 
de  nestre  royaome  et  ayllours  en  nostre  poair,  paisiblement  solonc  ceo  qe  contenu  est  ove 
dite  article,  kquel  nous  voloms  de  nostre  partie  estre  tenu,  garde  et  acompli;  et  si  vous 
trovez  qe  ascuns  denrées  ou  marchanndises  des  subgiez  de  nostre  dit  frère  soient  empeschez 
ou  arrestez  ou  autre  gryef  fait  a  yceux  ou  a  ascun  de  lui  a  contraire ,  faitz  les  leur  rendre  et 
deliverer,  et  tout  grief  reparer,  et  tout  ramener  au  primer  et  due  estât  sans  delay,  si  q'il  n'en 
conveigne  retourner  a  nous  ;  car  il  nous  en  desplarroit. 

Diane  a.  Paris,  le  xyi  joor  de  novembre,  Kan  de  grâce  M^  ccc.  Lx  et  quatre. 

CXCVIl.  Ji  janyier  1366. 

Note  constatant  le  dépôt  dans  les  archives  de  rÉclûquier  d'une  obligation  par 
laqjuelle  Jean,  Gis  de  France,,  duc  de  Berry  et  d'Aoïvergne»  reconnaissait  avoir  reçu 
en  prêt  du  roi  d'Angleterre  la  somme  de  2U  00  nobles  d'Angleterre,  et  la  leâtituiioa 
de  cette  oUigatLao,  lel4  jjuîn  suivant,  au  duc  de  Berry. 

Archives  de  VÉcliiquier;  Kalendars,  t.  I^B*  207. 


CXGYIU,  ^  ittril  t366. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  rÉchiquier  des  pièces  suivantes: 
Lettre  die  Ghffrles  foî  è»  Frsnre,  eonsfotant  qn*il  enverra  deux  comm^ires  et  un 
procureur  à  BeHeviTTe ,  pour  livrer  les  terr^  qui  dé|^eiideut  de  cette  seigneurie  aux 
commissaires  du  roi  d'Angleterre;  Lettres  du  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles,  an- 
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nonçant  qu'il  est  désigné  par  son  père  pour  traiter  avec  les  commissaires  du  roi  de 
France  de  la  remise  du  domaine  de  Belleville. 

ArcbWes  de  l'Échiquier;  Palgrayc,  Kalendarn^  t.  I,  p.  20T. 


CXCIX.  8  mai  1366. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  T  Échiquier  des  lettres  patentes  du  prince 
d'Aquitaine  approuvant  et  confirmant  toutes  les  conventions  faites  entre  le  roi  son 
père  et  Ix)uis,  comte  de  Flandre,  sur  le  mariage  d'Edmond,  fils  du  roi  d'Angleterre, 
et  de  Marguerite,  fille  dudit  comte.  Le  20  mai  suivant,  on  déposa  dans  les  mêmes 
archives  une  bulle  du  pape,  accordant  à  deuv  fils  du  roi  d'Angleterre  les  dispenser 
nécessaires  pour  épouser  des  personnes  au  quatrième  degré  de  parenté. 

Archives  de  rÉchiquier;  Kalendars,  1. 1,  p.  208. 


ce.         ^  39  juiUet  1366. 

Enregistrement  du  dépôt  fait  à  l'Échiquier  dé  plusieurs  livres  et  papiers  concer- 
nant les  revenus  et  la  valeur  des  terres  de  Thomas  de  Voodstok,  en  Poitou  et  en 
Saintonge. 

Anliives  de  l'Échiquier;  KalendarSf  t.  I,  p.  209. 


^'^Cl.  30  octobre  1366. 

('oNFiRMATioN  par  Edward  111  du  don  fait  au  duc  de   Lancastre   de   tous  ses 
droits  sur  le  comté  de  Provence. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  Cartulaire,  1. 1,  fol.  419. 


Edwardus,  Dei  gralia  rex  Anglic,  dominus  Ilibernie  et  Âquitanie,  omnibus  ad  quos  pre- 
stMiles  litlcre  pcrvcnerint  salutcm. 

Inspcximus  littcras  patentes  quas  celebris  memorie  dominus  Edwardus ,  nuper  rex  Anglie, 

pater  noster,  fecit  in  bec  verba  :  Edwardus (Voy.  n^cvii.)  Nos  autem  litteras  predictas,  ad 

requisitionem  carissimi  Glii  nostri  Johanni,  ducis  Lancastrie,  qui  Rlancheam,  consanguîneam  et 
lieredom  predictorum  Thoine  et  Henrici,  jam  duxit  in  uxorem  tenore  prescotiom  duximas 
exeniplificandum.  In  cujus  rei  testimonium  bas  litteras  nostras  fieri  fccimus  patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  AVestmintcr,  tricesimo  die  octobris,  anno  regni  nostri  qaadragesimo. 

^t^li-  b  novembre  1366. 

Permission  accordée  par  Edward  III  à  son  fils  le  duc  de  Lancastre  de  mettre  en 
gage  le  comté  de  Richemond  pour  sûreté  des  dettes  contractées  pour  son  expédition 
de  Gascogne. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  Catalogue  de»  Charte»  originale»,  p.  228.  Deest'carla  origi- 
nalis.  Rcquiras  autem  irrotulamentum  inter  cartas  Regum  in  magno  Registro  Ducttûs  YOCito. 
"  Great  Cowcher,  "  vol.  H,  foi.  413,  n«  VI. 
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Edwardns,  Dei  gratia,  r^  Anglie,  dominus  Hibernie  et  Acqnitannie,  omnibus  ad  qaos 
imeseiites  litere  penrenerint,  salutem. 

SoppUcavit  Dobis  carissimus  filins  noster  Jobannes,  dux  Lancastrie^  quod  cum  ipse  teneat 
comitatum  Richemondie  ac  omnia  castra  honores,  bundreda,  maneria,  terras  et  teoementa 
ad  eoodem  comitatum  spectantia ,  sibi  et  beredibus  de  corpore  suo  légitime  procreatis ,  ex 
dono  et  conccssione  nostris;  ita  quod  si  idem  dux  sine  berede  bujusmodi  obierit,  dictus 
comitatus,  ac  omnia  castra,  honores,  hundreda,  maneria,  terre  et  tenemcnta  predicta  nobis  et 
b^edibus  nostris  intègre  revertantur  ;  idemque  dux,  qui  jam  ad  partes  Yasconie  in  obsequium 
nostrum  est  profecturus,  diversas  pecuniarum  summas  a  nonnuiiis  pro  arraiatione  et  passagio 
sui  et  suorum  versus  dictas  partes  cheviayerit,  pro  quibus  WiUieimus  de  Wykebam,  clericus, 
Godefridus  Foljambe ,  WiUiehnus  Broiser,  Walterus  de  Campeden ,  clericus ,  Willieimus  de 
Burghbrigge,  clericus,  et  Robertus  de  Morton  diversis  creditoribus  pro  eodeoi  Duce  soWendis 
obligati  existunt  et  ligati,  et  ipsos  pro  aliis  summls ,  dum  ipsum  ducem  extra  regnum  nostrum 
morari  conligerit,  quampluribus  creditoribus  ligari  et  obligari  oportebit;  velimus  eidem  filio 
nostro ,  pro  majori  securitate  solutionis  dictarnm  summarum ,  ac  indempnitate  predictorum 
Willielmi,  Godefridi,  WiUichni,  WalteriÉWilUeimi  etRoberti,  concedere  etlicentiam  dare, 
quod  ipse  maneria  de  Boughes,  Argilgl^b,  Forset,  Âldebui^h,  Gilling,  Multon,  Danby, 
Kateryk,  Baynbrig,  Stope,  llVbassingeburne,  Frampton,  Ledenbam,  Wykes,  Swafham 
Market,  Bassingboume,  Chestebunte^  Burgherssb,  Bevilbam  et  Growehurste,  cum  pertinentiis, 
viliam  de  Sancto  Botulpho,  honorem  de  Badburgham,  necnon  socas  de  Kirkelon,  Skirkbck, 
Gayton,  et  Mumby,  ac  rapara  de  Hasteingcs  cum  pertinentiis,  que  sunt  membra  et  parcella 
dicti  comitatus ,  et  tencntur  de  nobis  in  capite ,  ut  dicitur,  et  etiam  unum  mesnagium  cum 
pertinentiis  in  villa  de  Sancto  Botulpho,  vocatum  Gysors  Halle,  et  wapentachia  de  Hangest, 
Hanwest,  Gillingcst,  GilHngwest,  et  Harcbied,  cum  pertinentiis,  que  sunt  de  perquisito  ipsius 
ducis,  et  que  s:mili(er  tenentur  de  nobis  in  capite,  ut  dicitur,  dare  possit  et  concedere  prefatis 
AVillieimo,  Godefrido,  IfVillielmo,  IrValtero,  Yi^'illielmo,  et  Roberto;  habenda  et  tenenda  sibi 
et  beredibus  suis  in  perpetuum.  Nos  ad  statum  ipsius  filii  nostn  considerationem  condignam 
babentes,  ac  volentcs  ex  ea  et  aliis  causis  nos  moventibus  supplicationi  sue  gratiose  annuere 
in  bac  parte,  concessimus  et  licenciam  dedimus  pro  nobis  et  beredibus  nostris,  quantum  in 
nobis  est,  eidem  duci  quod  ipse  dicta  maneria ,  viliam ,  honorem,  socam,  rapam,  mesnagium, 
et  wapentachia,  cum  pertinentiis,  dare  possit  et  concedere  prefatis  Willielmo,  Godefrido, 
Willielmo ,  Waltero ,  W'illielmo ,  et  Roberto ,  habenda  et  tenenda  sibi  et  beredibus  suis  de 
nobis  et  beredibus  nostris  per  servitia  inde  débita  et  consueta  in  perpetuum  :  ita  quod  si  idem 
Dux  obierit  antequam  dicte  summe  pro  quibus  iidem  Willielmus...  etc.,  sic  obligantur,  seu 
ut  prefertur  contigerint  obligari,  berede  aut  beredibus  ipsius  Ducis  infra  etatem  existente  seu 
existentibus,  seu  idem  Dux  sine  berede  aut  beredibus  de  corpore  suo  procreato  aut  procreatis 
decesserit,  per  quod  reversio  eorumdem  maneriorum,  ville,  honoris,  socarum,  et  râpe 
predictorum ,  que,  ut  premittitur,  sunt  parcella  et  membra  dicti  comitatus,  ad  nos  vel  heredes 
nostros  de  jure  reverti  contigerit,  volumus  tamen  et  concedimus  pro  nobis  et  beredibus 
nostris  quod  iidem  Williclmus,...  etc.,  velheredes  sui,  babeant  etteneant  tam  dicta  maneria, 
viliam,  honorem,  socas,  rapam,  qoam  mesnagium  et  wapentachia  predicta,  cum  omnibus 
pertinentiis  suis,  quousque  dicte  summe  pro  quibus  ipsi  pro  eodem  Duce  obligati  existunt, 
seu  ut  premittitur  obligari  contigerint,  ad  opus  eorumdem  Williebni,...  etc.  leventur,  et 
eisdem  de  sununis  illis  plenarie  satisfactum,  sine  occasione  vel  impedimento  nostri  vel  heredum 
nostrorum,  velaliomm  quorumcumque.  £t eisdem  Williehno,...  etc., quod  ip»  dicta  maueria. 
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TiHuii,  bMoran,  socw,  npam,  mesnagiiiiiiy  et  impeiitacliiapfedicta»  cou  patliiuitgt,  a 
prefoto  Duce  recipere  et  tenere  possiut ,  sibi  et  heredibw  sois ,  de  mlns  «C  licradibiift  ytili, 
per  aerrilia  predidt  in  perpetsuo,  sicat  prcdktum  esLTenore  pretetttiQoi  simiiler  Botadain 
dadimiiB specialem  :  noteat»  qaod  pre&tusDm  vel  beredessoi»  aut  predM  IfiMîeiiiMBv 
etc. »  MK  l^redn  m»  Faëone  iremiflmmn^  sen  proe^quod  referab dictorHB  manerioran 
▼Me,  hoBorîB,  wcanun,  et  rape,  ad  nés  et  heredes  lofitroe,  ri  idem  IHb  âne  heredede 
corpere  suo  procreato  ohierit,  aea  custodia  eomindeiD  ratioDe  minoria  etatiakaredom  ejoadem 
DneiB,  post  morten  ipsioa  Dneis  tfgnaecitur  periùiere,  per  Boa  ¥^  heredee  malros,  jMidama, 
eacaetores»  Tieeoemitea,  a«l  alioa  ballifos  seii  minîstvos  wtmtro&  qaoaeanqne ,  ooeasioiiealig, 
ttotatiottmr  in  atiqao  sen  grafeotor.  GaacessiiiMis  inraper  et  lieenciam  dedimiia  »  pr»  Bobis  et 
keredytoa  nostm,  qood  bdtk  sdatione  seo  satisfactiooe  dictama  smumarw»,  base  Beeal, 
eideoi  Doci  et  beredibas  sois  predictis  io  sopradictn  maaeriis,  TÎOa ,  bonere ,  aocîs,  fapt, 
mesBaguB ,  et  wa^Btacbîa,  cnai»  onmilnis  perti«enlîia s»»  rantrave ,  et  ea  in  eoden  alafii 
qoo  idem  Dm  ea  ante  daBationem  et  conceasionem  predietas  fenuit,  tenere,  aine  ocoeioBe 
vel  impedimento  noatri  vel  heredom  noatronim,  aut  eontradiclione  cKctermi  "Wniefam,... 
etc.,  fel  beredum  snoram  yel  alieram  qnoramcnii^ie.  In  cujus  reî  testimomani  lias  Bteras 
nostras  fieri  fedmos  patentesL  V 

Teste  me  ipao,  apnd  Westmonasteriam ,  qinnlo  ^   noTembris,   anno  regin  neafri 
quadragesimo. 

Per  ipsum  Regen. 

^nJ,  23  j^n^CT  1387. 

ËNBfiGiSTEEMENT  du  dépôt  à  rËcbiquier  d'une  obligation  de  Louis  duc  de  Bourbon;» 
comte  de  Qermont,  etc.,  otage  du  roi  de  France,  qui  s'engage  à  revenir  à  Londres 
avaut  la  £ète  de  la  Purification  de  la  Vierge  ;  d'une  autre  dbligation  de  Jean»  fib  de 
France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  caution  du  duc  de  Bourbon,  et  de  celle  de 
Bérard,  comte  et  dauphin  d'Auvergne,  otage  du  roi  de  France. 

Archives  de  TÉchiquier;  Kaîendars,  1. 1,  p.  210. 


£nreoisteembt  du  dép6t  à  l'Échiquier  de  plusieurs  lettres  du  duc  de  Bouibon, 
du  roi  lean^  du  comte  dauphin  d'Auvergne,  du  comte  d'Harcourt,  etc. 

ArchiTes  de  rÉcfaiquier  ;  Kaîendars^  t.  I,  p.  211,  213. 


ccv. 


6  juin  1307. 


QuiTTAKGs  donnée  aux  nouircbands  d'Amiens  par  le  maire  et  la  eoflumuie  éa 
Londres. 

ArehiTM  de  U  mairie  de  Londres;  reg.  6,  M.  IM.  Augustin  Thierry,  Ifofiimiffilf  ifUdNU  d» 
ra^tiatfra  du  lMf«-«ai»  t.  I,  p.  628. 
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CCVI.  14  juin  1367. 

EmTCfsrmnmrr  an  dépM  fait  à  l'Ëchîqoi^  par  GuiHanme  de  Seryz  de  deux 
sceaux  d'argent,  attachés  par  une  chaîne  du  même  métal,  et  dont  on  se  servait  dans 
la  ville  de  La  Rochelle  avant  que  cette  ville  iketti  été  donnée  an  princed' Aquitaine. 

ArchiTes  de  rÉchiquier;  Kalendars,  t.I,  p.  213. 


CCVH.  16  férrÎCT  1368. 

Serment  prêté  au  roi  d'Angleterre  par  Guillaume  Lemercier  comme  otage  du  roi 
de  France  en  remplacement  d'un  otage  fourni  parla  ville  d^Amiens,  et  qui  était  mort. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Foreing  documents  eatalogued,  vol.  20.  Id.  Kalendars,  t.  I.  Aag. 
Thierry»  JfofiiiiiMrU«  inédite  de  VJUêtoive  du  Uere-éiml^  (•  I»  p-  ^i7* 


JPCVIU.  »^^ 

rave 


Proclamation  faite  à  Londres  en  raveur  des  otages  du  roi  de  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  fol.  224 *^  Nouv.  Bymer,  t.  IIl,  p.  864. 


GCIX.  1t)  mai  1909. 

Noms  des  hommes  d'armes  et  des  archers  partis  de  Londres  pour  aller  tenir  gar- 
nison, à  Calais. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres,  reg.  G»  fol. 


Nomina  armatoicum  et  sagittar.  mîssorum  de  London.  usque  villam  Galesiii  pro  munitione 
ejusdem  ville,  ad  requisitionem  domini  régis,  per  majorera  et  aldermanos  qusdem  civitatis; 
videiicet  decimo  die  mail ,  anno  regni  régis  Edwardi  tercii  post  conquestom  XLill. 

Suivent  les  noms  des  vingtainiers  et  de  chacun  des  hommes  alarmes  et  archers  qu'ils  ont 
sous  leurs  ordres  :  Simon  de  War,  Hugo  l^armer,  Hugo  Brenge,  Robert  Tery,  l^illelmus  de 
Notyngham,  Willelmus  Ffrenyngham.  Chaque  vingtaine  est  composée  de  dix  hommes  d'armes, 
y  compris  le  vingtainier,  et  de  dix  archers.  Le  registre  fait  connaître  la  manière  dont  ces 
hommes  étaient  fournis  par  chaque  garde  ou  quartier  de  la  viUe,  et  les  autres  détails  de 
l'armement  de  ce  contingent  municipal.  Payés  par  la  ville  pendant  quarante  jours ,  12  de^ 
nierspour  un  homme  d^arme^  et  6  deniers  pour  un  archer;  ce  qui,  y  compris  V équipe^ 
ment 9  faisait ^  en  tout,  30  livres  pour  une  vingtaine  pendant  quarante  jours. 

CCX.  Mai  1309. 

Quittance  donnée  par  le  maire  et  la  commune  de  Londres  aux  marchands  d'Ajaiens» 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  fol.  237« 


128  xn*  SIÈCLE. 

CCXI.  19  join  1309. 

Proclamation  faite  à  Londres  pour  annoncer  que  Charles  V  s'est  dédaré  l'ennemi 
de  r Angleterre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  fol.  228^*.  Nouv,  Bytner,  t.  III,  p.  974. 


CCXII.  «  joiaet  1869. 

Mandement  de  Jean,  duc  de  Lancastre»  au  trésorier  de  Calais»  pour  faire  payer 
quelcpies  ouvrages  de  charpenterie. 

Archives  du  duché  de  Lancastrc;  Registre  du  duc  Jean,  G.  C.  12.  foi.  149 '^ 


Joban,  etc. ,  et  lieutenant  poar  nostre  très  redoute  seigneur  et  piere  le  roy  (en)  testes  parties 
de  roialme  de  Ffrance,  a  nostre  bien  ame  sire  >^illiam  de  Guntborpe,  tresorer  de  Caleys,  saluz. 

Nous  volons  et  vous  mandons  que  a  maistre  Otte.  carpenter  et  maistre  de  la  sawe  qu'est 
a  ffaire  en  la  ville  de  Caleys,  paicz  et  deliverez  sur  fl»x)ustages  et  despenses,  vi  livres  xiil  s. 
et  m  dcn.  Et  volons  que  vous  en  eiez  due  allouânce  en  vostre  compt  pargarrantde  cestes. 

Donne,  etc. ,  a  Caleys,  le  xxvr.  jour  de  juyl ,  Tan  etc.  xLin. 

(ICXIII.  3  décembre  1369. 

Enregistrement  du^dépôt  dans  les  archives  de  TÉchiquier  d'une  obligation  faite 
au  roi  d'Angleterre,  au  nom  de  Louis,  duc  de  Bourbon,  par  son  parent  Bérard,  comte 
dauphin,  otage  du  roi  de  France. 

Archives  dt?  FÉchiquicr  ;  KalendarSt  t.  I,  p.  222. 


CCXrV  .  4  mai  1370. 

Payement  et  distribution  des  arrérages  de  la  rente  due  par  les  marchands  d'Amiens 
aux  anciens  maires  de  Londres  ou  à  leurs  représentants. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  fol.  227. 


CCXV.  8  mai  1370. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  d'une  obligation  de 
1000  marcs,  prêtés  par  le  roi  d'Angleterre  au  seigneur  de  Lesparre. 

Archives  de  TËchiquicr;  KalendarSf  t.  I,  p.  22G. 


CCXVl.  19  mai  1370. 

Attestation  par  Jean  duc  de  Lancaslrè  des  services  militaires  d'un  écmer  nommr 
William. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  RegUtre  du  due  Jean,  C.  C.  12,  fol.  1. 


XI V*  SIÈCLE.  i29 

Très  chier  et  ires  bien  amc,  etc. ,  pour  ceo  qc  nous  avons  entenduz  que  non  obstant  char- 
Ire  de  pardonn,  quelle  nostre  très  redouste  sdgnour  et  pîere  le  Roy,  al  instance  et  request 
de  006tre  bien  ame  mons.  Wauter  Hret,  occtroia  a  nostre  1res  ame  esquier  William ,  par  le 
XXIX  jour  de  may,  l^an  quarante  quart,  sur  condition  qu'il  passereit  vers  les  parlics  de  Guy  en, 
en  le  service  de  nostre  dit  seigneur  et  pîere,  en  la  compaignie  du  dit  monsieur  Wauter,  il  a 
este  udagez  le  temps  qu'il  feust  demourrant  en  la  compaignie  du  dit  monsieur  Wauter.  Et  a 

I 

cause  que  le  dit  William  nous  ad  suppliez  de  ce  tesmoigner  et  recorder  a  vous,  vous  certi- 
fions et  fasons  savoir  qu'il  feust  demourrant  en  les  guerre  et  service  de  nostre  dit  scignur  et 
piere  susdit,  en  la  compaignie  de  nous  et  le  dît  monsieur  Wauter,  du  temps  de  nostre  pas- 
sade vers  les  dites  parties  de  Guyen,  jusques  a  nostre  revenu  en  Engleterre. 

CCXMI.  1er  juUIet  1370. 

Pouvoirs  donnés  par  Edward  III  à  son  fils,  le  duc  de  Lancastrc,  qu'il  envoie  au 
secours  du  prince  d'Aquitaine.         -    '^ 

t 

Archiver- da  duché  de  Lahcastte;  €karte»  originales  des  f(ois,  (Cette  charte  est  revêtue  de 
son  sceau  en  cire  verte,  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verte.  ) 


Edwardus,  Dei  gratia  rex  Francie  et  Anglie ,  et  dominus  Hibernie ,  dilecio  et  fideli  suo 
Jobanni,  duci  Lancasurie ,  filio  nosiro  carissimo,  salutem. 

Etsi  reproborum  ac  maleficorum  flagitia  animadversione  débita  libenter,  prout  regalî  auc- 
toritati  convenit  percellamus,  interdum  tamen ,  rigorem  juris  mansuetudine  tempérantes , 
eligimus  potins  misereri  et  parcere,  quam  cmdelitatis  et  impatientie  actus  sanguineos  excer- 
cere  ;  ecoe ,  fili  nosler  carlssime ,  quod  te  ad  consolationem  et  snffragium  carissimi  primo- 
geiiiti  nostri  Edwardi,  prindpis  Acquitannie  et  Wallie,  fratris  tui ,  ad  partes  Acquitannie, 
ciyus  incolarum  pars  non  modica  ab  obedientia  nostra  et  dicti  primogeniti  nostri ,  emnlo- 
rum  nostrcNTum  suaaionibus  et  instigationibus ,  aut  ipsorum  incolarum  voluntâte  spontanea , 
sicut  didicimus ,  oberrarunt,  prôvidimus  déstmandum;  bine  est  quod ,  ut  dicto  primogenlto 
nostro  principi,  ac  aliis  partium  iUarnm  incèUs  ex  adventu  tùo  fetltia  et  securitas  eo  major 
accrescat,  quo  per  nos  ampliori  fueris  auctoritate  et  potestate  munitus^,  ac  de  tuis  fidelitate 
circumspectione  et  industria  [durtmum  confidentes,  plenam  iihi  damus  potestatem  et  aucto- 
ritatem  (1),  ad  admittenduni  et  recipiendum  ad  pacem,  obedientiam  elgratiam  nostras,  civl- 
tates,  vilkis,  burgos,  oppida  et  castra  quecunquc,  tam  in  Acquitannia  quam  in  qnihuscnnque 
aliis  partibus  regni  nostri  Francie ,  ipsorumque  incolas  et  subjectos  qualescunque,  ad  gra- 
tiam,  obedientiam,  pacem  et  subjectionem  nostras  redire  volentia,  ipsisque  et  eoriun  singu- 
Ib,  ac  aliis  quibuscunque  nostris  subditis  partium  earundem,  maleficia,  transgrcssiones , 
furta,  murdra,  bomicidia,  crimina,  et  delicta  alia  quecunque  borribilia,  etiamsi  proditoria 
aut  Icse  majestatis  commissoria  crimina  bujusmodi  censeaDtur,  auctoritate  nostra  gratie  pie- 
tatis  et  inisericordie  intuitu,  remittenda  et  totaliter  perdonanda,  omnem  infamie  notam 
quam  occasionibus  bujusmodi  incurrerunt  eadcm  auctoritate  et  potestate  abolendam  totaliter 
et  delendam ,  et  eos  ac  eorum  quemlibet  famé  quam  autea  obtinuerant  restituendos,  et  super 

(t)  Cet  mots,  qui  ne  se  troatent  pas  dans  le  teite,  paraissent  nécessaires  à  rintelligence  de  la  phrase. 
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130  xrv'  sifaxE. 

renûssionibos^  perdonatîonibiis  et  restitatîoiiibns  hiqiumodi  caitaB,  fsvHkgà^ 
necessaria  et  opoitana  concedenda  amnihns  et  siagolis  pecmiis  «t  locb 
Inerint ,  et  finoam  gratiam  paoem  et  secnrilateiii  nostcai  dt  et  conna  Aigaii» 
das,  nobilitandum  eûam  personas  dégénères  et  ignobiles^  secudiHB  eonim 
tates  et  mérita,  dandi  etiam  salvas  gardias  corn  mostru  lexSBs  «m  ffmowOm^ 
omnibus  etsingulis  tibi,  personanim*  n^ociorom,  et  teofMiris  qviittte 
quotiens  expedire  Yidd)itur  et  fueriit  qportnnnm,  aconmia  alia  bdeaiM  «I 
com  assensQ  et  volontatc  dicti  primogeniti  nostri  piindpk,  eo  ppesenle,  etâ  i| 
in  premissis  nos  ipsi  facere  possenons,  si  peraonaMter  fniweiang  ihidnai 

Data  in  palatio  nostro  ^Ycstmonasterii,  snb  nu^gni  sigilli  noitri  testinonie,  die  |NÉn 
sisJulii,  anno  domini  millesimo  trescentesimo  septnagesimo,  regnorom  Tero  nostrorom 
Francie  tricesimo  primo  et  Anglie  quadragesimo  quarto. 

Bramketre. 

CCXVIII. 

Donation  i)ar  Edward,  prince  d'Aquitaine  eéide  Galles,  à  son  iirère  le  dnc  de  Lan- 
castre,  de  la  ville  de  Laroche-sur-Yon. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  Cartulaire^  L  I,  fol.  418. 


Edward,  ainsne  filz  du  roy  de  Ffranoe  et  d*£ngkterre ,  prinoe  f  Aqrtttiae  «t  de  Galai, 
duc  de  GornoaiHe,  omle  de  Ceiire,  sttgnenr  de  Biscaîe  et  de  Castre  d'OidUes; 

Flaieons  safoir  a  Imu,  que  pour  la  très  grande  aflEection  et  amour  que  nous  «fam  aBOAM 
ireschier  et  très  ame  frère ieiiaB,  dnc  de  Lancaslref  a  yceUi  nostre  frère  wnm  domsfft 
donnons  par  cestei  présentes  nostre  duMei  Tille  et  chaateHanie  de  la  Reche  anr  Ton»  tfee 
touz  les  profits  et  esnolnmeas ,  rendes,  re?en«es,  bornages  et  antres  deveirs,  et  afeciesie 
înridiciioB,  hante  moyeM  et  baase  appartenau  an  dit  lien,  a  ifoir  et  tenir  les  diMaoheMi  i 
nostre  dit  frère  el  aisiMHrsmasdesde  son  corps  to?enKot  procreeK,  {nriinxi  qne  «MM  dh 
frore  faœt  a  nous  et  a  nos  boirs  bornage  Uge  et  ks  antres  devoirs  a  ne»  appartsigMni  d 
acostumez  estre  iaiz»  pour  les  terres  et  seignnries  snscfetesL  En  «esmmng  des  qoievK  «sa 
diz  don  et  octroy,  nons  afons  frit  mettre  nostre  grant  seel  eipendent  a  ces  yosemesi 

Donne  a  nostre  chastdde  Compnbac,  iehaytiesme  jour  d'octetare.  Tan  de  graee  nritirak 
cenz  sexante  et  dix. 

CCXlX.  8  octobre  1370. 

Donation  par  Edward ,  prince  d'Aquitaine,  i  son  frère  Jean,  duc  de  Lancastre, 
de  la  terre  et  sei^^ieurie  de  Bergerac 

Arcbires  du  ducM  de  lancastre;  CartuMn,  1. 1,  fol.  4ia. 


Edward,  ainsne  filz  du  roi  de  Ffrance  et  d'Angleterre,  prince  d'Aquitaine  et  de  GaVes, 
duc  de  G>rnoailIe ,  comte  de  Cestre,  seigneur  de  Biscaye  et  de  Castre  Dordiales; 


Ffaisons  saYoir  a  touz,  que  pour  la  très  pnrit  ^ccdon  et  amour  que  nous  avons  a  nos- 
tre  Ires  c&îer  et  très  ame  frère  Johan ,  duc  de  Lancastre ,  a  ycelli  avons  donne  et  donnons 
pur  ceMs  presefttt»  noscre  doBtei ,  iflk  etcBoBtriEmie  â»  Bragendc,  avec  tooz  Tes  profiz, 
esmolumenz ,  senhi^  temaesy  heB^^ei  «I  wêêêwê  drwr  el  avee  Mrte  jaiidictieii  haute , 
moyenne  et  basse ,  appartenanz  au  dit  lîe»^  aawvci  et  reservez  a  nous  et  a  ,noz  hoirs  entiè- 
rement noz  droiz  dc&assisiagfss  et  ressort  du  dit  iieu^  a  avoir  et  tenir  les  dites  chûsea  a  nos* 
tnt  dit  frese  et  ans  hoirs  masdes  de  son  corps  lahuement.  procrées^  par  ainxi  qjoe  nostre  dit 
tee  et  ses  ditz  hoirs  facent  a.  sous  et  a  nos  boirai  homage  lige  et  ks  antres  devoirs  a  otu» 
ligartenanz  et  appartenanz  estre  biz»  pour  les  choses  et  sdgporiea  susdictes»  En  tpsmtùgj^ 
deiioBtre  dit  don»  noufr  avons  £ait  mettre  nostre  grant  seel  empendent  a  ces  présentes. 

Etaïuie  a.nofitre  chistel  de  Cowpnhar,»  le hustiesme  jpar  d!QCtobce»  L'aa  de  g^ace  mil  troii» 
cesz  sexante  etdiz. 


CCXX^ 
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KynBffiTTir  entre  le  priaec.  d* Arjuitoiaf  et  k  dac  de  Lancaitiey.  pw»  <|iie  €elai-«i« 
Ml  dfehargfi  iù-  k  IknteMtfieet  d'i^ifiiliiimi 

lMfalr/B&  du.  doofad  de.Lawastre  ;  Bâg^ttre  du,duû  liea»C.  C»  i%,  foL  4. 


Geste  endenture  faite  par  entre  nostre  seignour  le  prince  d'Aquitaine  et  de  Gales ,  d'aune 
parte ,  et  Johan  dtic  dé  Lancastre ,  senechal  d'Engleterre ,  son  frère ,  d'autre  part,  tesmoigne 
que  coment  que  le  dît  duc  ait  demoure  en  la  principauté  d'Aquitaine,  lieutenant  de  nostre 
seJBMimr  le  priiH»,  par  vertu  d^nne  coamussion  aane  a  terme  de  cesser  on  de-  farisser  le  dit 
office ,  nyentmeyens  veolt  nostre  seignour  le  prince  que  fe  dit  dtic  son  frère ,  par  cause  de  la 
dite  commission  ou  de  la  charge  qu*ii  a  pris  du  dit  office  de  lieutenencie,  ne  soit  tenuz 
d'occuper  ne  tenir  le  dit  office  oultre  le  jour  de  seine  Johan  Baptiste,  en  juyn  prochein  devant; 
eînz  vouU  nostre  seignour  le  prince  que  le  dit  duc  son  frère,  deslors  en  avant  demures  quiptes 
et  de  tout  déchargez  du  dit  office  ou  lieutenancie ,  en  baillant  la  charge  et  gouvernement  de 
la  dit  principauté  as  conestablc  et  scncscbal  d'Aquitaine  q'ore  sonnt  ou  qui  lors  serront, 
jos^pes  a  tant  que  pour  nostre  dit  seignour  le  prince  soit  pourveu  d'mi  autre  lieutenant  en 
ladite  principauté.  Et  aussi,  veult  nostre  dit  seignour  le  {Mînce,  que  en  cas  que  le  dit  duc  son 
frère ,  soit  derier  pur  un  moys  de  ses  gages,  pur  luy  et  pur  ses  gens  d^armes  et  avcUers  nient 
paiez,  quelle  heure  que  se  soit,  entre  cy  et  la  seiot  Johan  susdit,  q'adonqs  le  dit  duc  soit 
quiptez  et  déchargez  outreement  du  dit  office  de  lieulcnance  et  ly  et  ses  dites  gentz  franco 
d'aloir  a»qtK9iBS  parties  que  If  plerra,  sanz  ascvn  empeschement  de  nostre  dit  seignour  le 
prince  ne  de  ses  heirs,  si  come  semblement  est  contenuz  en  l'endenture  de  retenue ,  faite  par 
entre  le  roy  nostre  seignour  et  le  dh  duc ,  en  baillant  la  charge  et  gouvernance  de  la  dite 
principauté  as  ditz  conestable  et  seneachel  d'Aquitaine ,  ceme  desus  est  dit.  £n  temoignance 
de  quelle  chose ,  a  ccstes  présentes  endentures  nostre  dit  seignour  le  prince  et  le  duc  cunt 
entrecbaugeablement  mys  leurseabL 

Donne  a  Gompnhac ,  le  xi*  jour  d'octobre ,  l'an  mil  ccc  seixante  et  dys.  Gollatio  est  facta 
per  Ffordham. 


!32  xiT*  siÈCf.E; 

CCXXL  ig  octçbre  1570. 

Kndentcre  entre  Jean,  duc  de  Lancastre  et  Guyon,  clerc  de  Jean  Chandos. 

Archives  du  duché  de  Lancastre ;>  HegiUre  dti  due  Jean,  C.  €•  12,  fol.  116**. 


Àpparoisseatouz  qui  ceste  présente endenture  (verront)  que  (nous)  Johan,  fib  duroy,  etc., 
nous  avons  retenu  ovesques  nous,  de  nosire  hostel  et  familie  et  pour  nostre  derc  Guyon ,  qui 
fnist  ove  mous'.  Johan  Cbanndos,  qe  Dieu  absoille;  au  quel  Guyon  avons  octroie  et  sûmes 
tenuz  par  ces  présentes  donner  et  faire  bailler  an  tels  et  semblables  gages,  come  un  de  noz 
esquiers,  avons  despense  de  boucbe  en  nostre  bostel,  et  aussi  au  dit  Guyon  et  a  un  »en 
clerc,  ferons  et  parfornirons,  chacun  jour,  despence  de  bouche,  et  en  oultre,  ly  ferons  rendre 
et  payer,  par  an ,  pur  son  fieu,  cent  francs  d'or  du  coigne  de  Ffrance,  ou  la  valeur;  et  en 
oultre  ly  faire  en  autres  maneres,  ayde  et  avancement,  tellement  qu'il  cognoistra  bien  que  ly 
aurons  este  et  nous  aura  trouve,  bon  seigneur  devers  lui.  Et  en  oultre,  que  si,  en  alant  ou  en 
venant  d*ascunes  parties,  pour  noz  affaires  et  busoignes,  il  estoit  prins  par  les  enemys,  que 
nous  ly  ferons  rendre  et  deliverer,  a  noz  propres  côstages,  dedeins  un  moys  proschein  empres 
qu'il  avoit  este  prins.  Le  quelle  ^Guyon  a  jurez  sursalnz  evangeillz,  de  garder  nostre  conseil 
secret  et  de  le  non  révéler  a  nuUy  et  q*il  eschivera  nostre  deshoneur  et  dammage,  les  queux 
s'il  savoit,  fera  son  povoir  de  le  nous  faire  savoir,  a  plustot  qu'il  purra.  Et  en  temoignanceetc. 

Donne  a  Loibornc ,  le  wuv  jour  du  mois  d'octobre ,  Tan  mille  ccc  sexsantc  et  dix. 

CCXXIl.  1370. 

<]oMPT£S  des  revenus  d'Edward  III  en  Tannée  1370,  par  Thomas  de  Brantingham ; 
plusieurs  articles  de  ces  comptes  Intéressent  des  provinces  françaises. 

Archives  de  l'Échiquier;  Pell-rollt.  Imprimés  par  M.  Frédéric  Devon  :  isiue  roU  of  Thom. 
de  Brantingham,  Londres,  1835,  J.  Kodweli. 


CCXXIII.  1370? 

(.OMPTES  des  revenus  et  des  dépenses  des  différentes  sénéchaussées  d'Aquitaine,  du 
19  juillet  1363  au  29  septembre  1370. 

Archives  de  TÉchiquier  ;  Pell  Rolls,  classement  provisoire.  11  y  a  deux  copies  de  ce  dociimeot. 
11  est  sans  doute  inutile  de  prévenir  que  dans  les  originaux  ces  comptes  sont  écrit  en  chiffires 
romains,  et  que  c'est  pour  faciliter  les  recherches  et  riniprossion  qu'ils  sont  ici  publiés  en 
chiffres  arabes. 


LES  NONNS  DES  SENESCALCIES  DE  GASCOIGNE  ET  DE  GUYENNE. 

Bourdeau%y   Le  Lanndes,   Bygore, 

Kaorsyn,  Agent,  Condome, 

Perigork,  Roergue, 

Englesme,  Paytows,  Zantonge, 

Lymoges,  Armaygnak. 


XIV*  SIÈCLE.  iSS 

^^       L'EBCHBVESGHIES  et  EVESCHÏES  en  les  DITZ  parties  de  GASCOIGNE  et  de  GUYENNE. 

L*£rdievesque  de  Bourdeaux. 
'  L*£vesque  de  Bazatz,  en  Bordeloys. 

—  de  Bayone,  en  les  Lanndes. 
:        —  d'Ax,  îd. 

—  de  Mas  d'Ayr. 

—  de  Gaors. 

—  de  la  citée  de  Monnt  Albon. 

—  d'Agent 

—  deCondome,  en  Enmnak. 

—  de  Peregork. 

—  de  Sajrlet 

—  de  Rodeys. 

—  de  Baa. 

—  d'Aiigelesme. 

—  dePayters. 

—  deLyssom 

—  de  Maresces. 

—  dé  Seyhtes. 

—  de  Lymoges. 

—  de  Tule. 

—  d*Auge«  en  Ermynak. 

—  de  Lesca,  en  Bern. 

—  de  Paw,  en  Bern. 

—  de  Doleron,  en  Bearn. 

—  de  la  citée  de  Tharbe. 


AGTA  PER  RTCARDUM  FFILONGLEYE, 
ARMIGERUM  NUPER  ILLUSTRISSIMI  DOBilNI  EDWARDI  PRINGIPIS  AQUITANIE  ET  WALUE, 

MODO  ET  FORMA  QUE  SUBSEQUITUR  ,   YIDEUCET  : 

Valor  proficuonim  diycrsarum  senescaliiarum  principatus  Aqnitanie  domino  nostro  principi 
pertinentum ,  videlicet  :  de  omnibus  ffirmis,  redditibus ,  custumis ,  prcposituris ,  scribaniis , 
pedagiis ,  condempnationibus ,  ffinanciis,  fîorisfacturis,  escaetis  ac  etiam  custumis  vinorum  et 
aliorum  proficuorum  provenientium,  una  cum  expensis  factis,  scilicet  in  partibus  Bnrdegale , 
Yasatensis,  Landarum,  Xantongie,  Pictavie,  Limovicensis,  Rouerge,  Caturcensis,  Petragori* 
censis,  Bygorrie  et  Agenensis,  ab  anno  domini  millesimo  gcclxiii  usque  festum  sancti 
Michaelis,  anno  domini  millesimo  gcclxx  sequenti,  utroqne  anno  computato  per  octo  annos, 
modo  et  forma  que  sequiur,  seriatim  descendendo  :  exceptis  proficuis  provenientiis  de  mone- 
tagiis  auri  et  argenti  in  dictis  partibus.  Et  mémorandum  qaod  summe  sunt  de  moneta  nigra, 
in  dicUs  partibus  currentibus,  presertim  Burdegalensibus,  Yasatensibus  et  Landis  predictis, 
que  summantur  particulariter  in  sterliiigis  gyeneucibus  :  cujus  monete  Y.  denarii  gyenences 
nigri  faciunt  unum  denarium  sterliugum  gyeuencem,  ut  sequitur^  videllcet  de  anno  : 


IM  Ur  8IÈGLI. 


BDRDEGÂLES, 


MCCCLXni  et  LXIY.  MCCCLXV. 

^^re.  linm.       loU.      d.st.g7.  livreu      wli.   4.iL|f 

1  Redditus  awM.  Burdegal 15      17      2  M        4    11 

8  Prepositura  Umbrie,  ibidem 45      16      »  80        > 

3  Scribania  curie  Vasconie »       106      »  10        > 

4  Defeclus  curie  Yasconie Yenit  primo  ad  maiiiis  doBÛni,  aimo  hcoguti 

5  Parvum  sigillum  hoslagionM» 37         »       >  96        5 

6  Reddilus  incertus.  ibidem » 15        S      6  4      10 

7  Prepositura  de  lnter-duo-Ma«iA 130       18      9  IIS        » 

6  Prepositura  de  Salis,  Aulis  el  de  Salanif • 6        »       »  16         > 

0  Prepositura  de  Barsaco « Yenit  primo  ad  manus  domini,  anno  mcdcuvi 

10  Quarta  pars  ffori  mercati  Burdegal 28         »       »  16        > 

11  Custuma  ollanim  lutearum 14         3      S  10        » 

IS  Custuma  Yssac,  Burdegal Yenit  primoad manos  domioi,  anno  iicccuLti 

13  Pedagium  peregrinorum »     103       »  >    103      1 

14  Sigillum  et  contra  sigillum ,•«,..••••  ^ Yenit  primo  ad  manus  domini,  anno  HCccLxti  teficiii. 

15  Prepositura  Yaiatj ..•••«.•••• .••        52       11       6  48         »      > 

16  Balliva  Salveterre 73        »       »  38        >      > 

17  Balliva  Mon tissecuri 20        »       »  90        »      » 

18  Molendinum  Montissecuri 33        »       »  SO        »      ■ 

10  Balliva  Montisstaruge •  • .  Yenit  primo  ad    manus    domini   princ^if ,   aw 

20  Pedagium  de  Langhuam 12         o       »  40        »     a 

81  Balliva  de  Caudrot,  Langbuam  et  S^  Lobarto. Yenit  primo  ad   manus    domini  principîs ,    mm 

22  Balliva  de  Samizan  et  Montpelhan... 80        »       »  âSl       18     a 

23  Balliva  de  Bogolon 13       10       »  10       10     » 

24  Prepositura  Aqucnsis « 90         »       »  106       13     4 

25  Piscaria  de  Nasse Yenit  primo  ad  manus.  87       10     » 

26  Balliva  de  llastynggcs  cum  pcdagio  etbarragio,  ibidem 38       15       »  41        6     8 

27  Balliva  de  Bourc 8       15       2  50         >     > 

28  Balliva  de  Sordua % Yenit    primo    ad  manus  domini    principis ,    mm 

29  Balliva  de  Monte  fortis •.••• Yenit  primo  ad  manus.  »     100     • 

30  PraposiAura  S^  Severi  cim  balliin  S^  Mariaci  et  Tbokweto. 7        7       4  14        6     S 

31  Balliva  de  Geno  et  de  CastroDOVO.... 26        5       »  12        »     a 

32  Balliva  de  Pendule  et  Miramonte Yenit  primo  ad  manus.  8       13     I 

33  BaJlivadeS'^Gamoeidt  FronUbovia. Yenit  primo  ad mmboi  àuûL 

34  Balliva  de  MonteacuU)  et  Montewillelmi 10        3       4  20        >     » 

35  Balliva  de  Manso  de  Andura Yenit  primo  ad  manus.  20        a      « 

36  Btilliva  de  Gardio  cum  pi;dagio Idem.  30        a     * 

87  Balliva  de  t'ibene  et  de  Cabcrton 25         »       »  30        »     > 

3S  Biillva  de  Cerolfronte Yen  tt  primo  ad  manus ' 

38  BaUivft  Fontis  regine Idem 

40  Guidona^ium  vaccarum 18       10       »  12      10     * 

41  Eiitus  conibli  Burdegal 522        5       2  432      11     4 

42  Doua  Mvo  ciennia KHK)         b       »  NichiL 

43  Yendc  et  rctroveiide . . .   19         2       5  800      15     ^ 

44  Ffîiies  et  composilioncs 911         8       »  452      16     ' 

45  Sporie »       22       2  RicEU  hoc  aaao. 

46  Ëscatti»  tiv»  foriaCKturis. , 302        7      »  12       a      • 
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Nihîl  hoc  anio,  qnia  datar  doBHao  Mathao  da  <}oanNy; 

38  14       »            Niahil.                              NichH. 

13754  Datar  parlonat  aiWtates  prracipatnt ,  pro  fiaghim  Ispattm. 

37  2      3                31       5       a               278       10     » 
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Nitnl* 


11 


BURDEGILBS.  TASUfi 


HCCCLxin  M  lhv. 


(Tonln. 


47  Receptio  forjnseca  pcr  divrnos  receptorea  prioripalut 3600  8 

48  Receplio  forinseci  de  parlibul  Anglie ITSit  S 

49  ClutuiiM  Tinorun  Burd^d *SU  IS 

60      CudiiD»  4:ouip{isiUi>ni8 »  3S 

51      Depoit.  lire  gag 3SB  11 

U     CaoBElium  Burdegal 76  S 

83      KiUagiiun.  ibidem 6  8 

54  Cuitumi  melUi  et  olei,  tbideo 4  >     i 

55  Cuiiumi  Tille  Leybucoe 386  U 

86  Gaugettoin,  ibidem 7  11     i 

87  Kiliagiiun.. ibidem , .,>. •  1 

58  Receptio  totiiuttt ,  rid«licet   la  preiio  diTetiorum  jncalinm  de  domino  Peiro  ■ 

n      Elerooiioe S2  10 

60  Tidia,  feoda  et  aimullalei 738  0 

61  Vadii,  feoda  diTenonimmlniiirorametofSciarioruroordinariorum  2497  19 

61     NeceiHria  et  Mluclooea  forinicCB . .  4094  14 

63      Nuocli  pv  lempui  predieigm 381  8 

04      Opéra  cl  rriiarntioDct IttS  3 

65  Vadia  guerfe  {'er diituni  lempu* 2414  12 

66  Vadia  eitra  ordinaria 391  S 

67  EipenM  ToiiDieca 148  8 

68  Dona  domioi  pro  uu  vice  1405  8     I 

69  Liberatiooei den.  tbeiaurarji  hoipiGii doroiai 27390  11 

70  Libéra tittnei  îd  garderobam  domini 130  17 

71  Domania  non  muiabilia S3fl  13 

73      Pr«poiilura  Rupelle 1600  ■ 

73  l'tepoillHTa  S"  Joh"  d'Angell 130  ■ 

74  Ballira  iuper  piin  trm  Xanlongle 71  > 

78      Frtposllura  de  Pecacnll iQ  10 

76  r.ujiidïkfi  frurne  aupet  Poniera  XantoDgie 30  b 

77  Prrpoaiiura  An  Dciion,  terra  de  Cunon  cum  perlinientlii 601  11 

78  r.aoln  RupprBe             18  , 

79  Balliva  deChanojglct ij  10 

80  Ciiiluma  poriui  de  PerigrinatloM  (af.  de  Peregoago] |S  ■• 

81  Prepotiiura  Xaniongie iqo  ■ 

81      Ballin  de  Cbampaigne a  JOO 

83  BalliTt  de  Nantrai  et  de  Baeonaj Nichil  quia  aapra 

84  Balllva  de  Salei  et  Harempoe 300  > 

85  Balliia  de  Satjin lU  „ 

86  Balliva  de  Talamont ..,..  317  > 

87  BaliTc  de  Champujat  [al.  Champint) 15  10 

88  H  inagium  Xanlongle 23  10 

|i)  Il  M  Kotahc  o'ii  ï  •  Id  »  a  Mbiw. 
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1S8  XI^*  SIÈCLE. 

XANNTONGIA  GCI 


BICCCLIIII  et  LXir.  MCOCUV. 

«l'ordre.  !■*•         *ob-    à.êUgj.  Ut.       mIl  d.A 

S9  Prepositiira  de  Rocheford. Niehil  quia  datur  domino  d'Aagle  ;  imSà  priai 

90  Prcpositura  d'Olfîron 1,500        »      »  1,316       »    • 

91  Baliva  de  Broe  et  de  Montayglyn 12      10      »  26       1    8 

92  Prcposilura  d'Andilly 110        »      »  77       6    S 

93  Balliva  de  Monniendrc Niehil  quia  datur  domino  Soudik  da  I«tnae... 

94  Terra  de  Lagors •  Niehil  quia  datur  domino  Johaani  de  Barpcta. 

9ê  Ffonntency   Lnbattit Nidnlquia  Burcicat  tenacdedono 

96  Balliva  mngni  feodi  de  AliK\Mo M20        8    11  2.382     17    • 

97  Sigtllum  regale  Rupclle 430        »      »  180      »    > 

98  Parva  Bcripla  dicli  sigilli 15        »      »  19       •     • 

99  Srriplura  prcpositura  Rupclle 05        »      »  68       a    i 

100  Sijçiilum  regale  SI' Joh'«  d'Angcly 105        »      »  8S      6    S 

101  Riecutiones  et  admoniciones  prcdicti  sigilli 10        »      »  24       »    » 

102  Sigillum  regale  de  Peraroll 12      10      »  41     10    » 

103  Sigillum  supra  Pontem  Xantongie 38        »      »  25      a    • 

104  .Scriptura  preposiiure  S^' Joh'*  d'Angely »      40      »  •     33    I 

105  Seriptura  prcpositure  de  Peracoll »      20      »  »     13    4 

106  Seriptura ba II ivi  supra  Pontem  Xantongie 18,      »      »  17      6    8 

107  Sigillum  civitatis  et  prepositure  Xantongie 22      10      »  14      I    4 

108  Sigillum  ballivi  de  Nautras  {al.  Navoras) Nicbil  hic  qoia  afQrmatur  superfas 

109  Seriptura,  ibidem -. Ibidem • 

110  Sigillum  ballivi  de  Champine  (a/.  Champayne]...^ »      40      a  a     21    4 

111  Sigillum  de  Sa  Vian 6       »      »  7      •    > 

1 12  Scriptart  prepositure  Xantongie »      60      a  a     40    • 

113  Seriptura  ballivi  de  Marempne...... a      20      »  m     1ù    * 

111  Seriptura  ballivi  de  Savian a      70      a                         a     76    S 

115  Seriptura  de  Champynak »      40      a  a     2D    • 

116  Sigillum  lenescalcie  Xantongie 244        3      6  200      >    ■ 
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N  •  MCCCLUII  et  LU?.  MCCCLXV. 

«l'ordre.  Ht.  aob.    d.st.gy.  Ifr.       irifc  lA 

436  Balliva  de  Baictita. 190  »  »  130 

437  Balliva  de  LaWtania 133  »  »  90 

438  Blada  dicte  ballivc 20  8  4  S4 

439  Balliva  de  Asuno 235  •  »  45 

440  Balliva  de  Valle  Saugueria 68  »  »  80 

441  Blada  dicte  balliye 20  »  »  25 

442  Balliva  de  Lourde 270  »  »  130 

143       Blada 10  4  2  12 

444  Balliva  de  Riperie 33  »  »  SS 

445  Blada 12  10  »  15 

446  Pedagium 119  »  »  09 

447  Taberna  Lurde 51  »  »  30 

448  Labassaria ,  ibidem 8  »  »  »    lOO 

449  Furnum Nichil  quia  datur  domino  de  Pyano 

450  Molendinum 

451  Balliva  de  Petrosa. ...  : 

452  Balliva  de  Gevensio 29  »  »  21 

453  Balliva  de  Âderio 

454  Balliva  de  Yvossio 295  »  »  186 

455  Blada,  ibidem 41  6  8  30 

456  Balliva  de  Asporciio 89  u  p  40 

457  Blada 6  6  8  9 

458  Balliva  de  Julhano 91  p  »  44 

459  Blada 9  5  »  10 

460  Balliva  de  Vico 445  »  »  330 

461  Blada 38  p  »  40 

462  Balliva  de  Reuila 70  p  p             -37 

463  Blada U  13  4  14 

464  Balliva  de  MontefTalcone 

465  Balliva  de  Valoiio 116  p  »  lOchilfaia 

466  Blada ,  ibidem 

467  Balliva  de  Camaleuis 

168       Blada 

469  3folcndinum  de  Vico 

470  Molcnd.  magni  Amaldi  de  gcoio 12  p  p  10 

471  Pedagium  de  Vico ' 

472  Balliva  de  Rabaslaiin 

473  llolendiiium 

474  Balliva  de  Tarvie 

475  Blada  

476  Balliva  de  Odessio 

477  Blada Kichil  propter  guemm 

J78    Balliva  Riperii 82  p  p 

479  Blada 14  8  4  21     « 

480  Pedagium  Tarvie 94  »  »  «7 

481  Clamnres  et  contumatioiies,  ibidem 10  p  p  U 

482  Molendinum  Tarvie 39  »  »  31 
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^^  MCCCLXIÏI  et  LXIV. 

«l'ordrr,  livres.  iol«.  d.  st.  gy. 

483  Molendinum  Roderio  Tarvie '.  40  v  » 

484  Batanna  taneria ,  ibidem 45  »  » 

485  rfurniim  draperie ,  ibidem 44  »  » 

486  Frurnum  aule  Tarvie 39  »  » 

487  Ffurnum  riperie  Tarvie 35  "  **. 

488  Balliva  de  Godorio 8  »  » 

489  Balliva  de  Bordis 10  »      » 

400    Balliva  de  Baynhersh 465  »      • 

491  Blada 15  »  » 

492  Balliva  de  Camporano 220  »      » 

493  Molendinum,  ibidem 12  »  » 

494  Bnlliva  de  Labesseria 56  »      » 

495  Blada 7  7  6 

496  Lanseria  et  Labesseria »  40      » 

497  Balliva  de  Posaco 75  »  » 

498  Bnlliva  de  Trebutio 85  »  » 

499  Blada 7  17  6 

rSOO    Balliva  de  Ordisano 42  w  » 

501  Blada »  26  8 

502  Clamores  et  contumationes 28  »  • 

503  Pedagium 61  »  >» 

504  Portus  de  Baynhos 20  »      » 

JS05       BatAnum  draperie ,  ibidem 140  »  » 

506  Batanna  tannaric ,  ibidem 37  »  » 

507  Tabcrna ,  ibidem 38  »  » 

508  Cultura,  ibidem 13  >  » 

509  Molendinum  de  Adonato 4  12  » 

510  Molendinum  Vuchi ,  ibidem Nichil. 

511  Balliva  de  St<»  Luca 10  »  • 

512  Balliva  de  Gardia 35  5  » 

513  Balliva  de  ViHalTrancha »>  100  » 

5!4    Balliva  de  Gardiola 4  »  » 

515  Balliva  de  Maroy 17  »  » 

516  Sepfcm  foce  de  FGca 10  »  » 

517  Duo  focc  de  Corcto 6  9  » 

518  Balliva  de  Carsano »  45  » 

519  Balliva  S»' 3Iarlmi 91  »  » 

520  Molendinum ,  ibidem 15  8  » 

521  Atterminaciones Nichil. 

522  Notarii 317  »  » 

523  Emolunienta  eitra  ballivas  et  notorii 619  7    10 

524  Redditus 88  16  » 

525  Capit.  solidorum 45  »  » 

526  Fforisfactura »  110  » 

527  Aiïeude 12  18  4 

B28       Leges  grosse • »  100  » 

529       CondempDationes 846  »  » 
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j^.  MCCCLXIIIetLXIV. 

d'ordre.                                                                                                                                              lin«t.  toit.    d.»t.  gy. 

530  Elemosina 40  16      8 

531  Dona  domini Hichil. 

533    Yadia  offic.  ordinariorum  et  alionim 2,177  17      0 

533  Vadia  guerre 1,938  11      8 

534  Necessaria  et  nuncii 247  7    10 

535  Opéra  et  reparationes 780  9      4 

536  Solucionea  et  eipensa  fforfacec 1,147  18     4 
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CATURCENSIS. 


MCGCLXVII,  MCCCLXVIII,  MCCCLUX,  MGCGLXX  nichil  causa  presentia  guerre  et  quia  reeeptor  nondum  oonpolavU. 


MCCCLXIII,LXIV 

liTret.    t.  d.  st.  gy. 

537  Balliva  de  Lauserta  cum  pertineneiis 327  2  » 

538  Bail.  Montiscutii  cum  pert 307  16  6 

539  Bail,  de  Moteaco  cum  pert 83  19  4 

540  Bail.  MoDtisalbani  cum  pert 496  »  » 

541  Portus  puncte  AyairoD» 23  16  8 

542  Portus  Grayarie 4  3  4 

543  Portus  de  Arduno » »  53  4 

544  Balliva  de  Petrucia  cum  pert p  40  » 

545  Balliva  Mirabelle 140  »  » 

546  Bail.  Regalisyille 594  4  9 

547  BalliY.  de  Gaslucio 357  p  » 

548  Bail,  de  Spinaco 93  14  8 

549  Bail,  de  Bello  regarde 37  5  » 

550  Bail.  Monlis  Gaptarii 23  4  » 

551  Bail.  Emety »  100  » 

552  Bail.  Septem  ffontibus 9  »  p 

553  Bail,  de  Talhaco p  26  8 

554  Bail.  Insuie  Matide  (a/.  Madide) Nichil. 

555  Bail,  de  Lysaco p  40  » 

556  Bail.  Xpofory  (Xripstofory?) »  46  8 

557  Bail.  S^' Gaprarii p  6  » 

Ball.rtuppiumdeArvinoouarunloetdemurellodeAuriolla  9  6  8 

Blada  Salesii »  *6  8 

560  Paxeria  S^' Tpoliti 8  13  4 

561  Balliva  de  Gordoneo 14  13  4 

562  Balliva  de  Fontibus 24  4  » 

568    Yicaria  de  Ffigiacy 76  8  6 

564  Balliva  de  Martello 56  »  » 

565  Bal.  de  Tauriaco 4  13  4 

566  Bal.deFfont 8  p  » 

867    Bail,  de  Gaturco  (aZ.  Satareo) 168  13  4 

568    Bail.  Bastide  S^«  Marie ^ 7  p 

669      —    de  Salviaco 46  10  » 

870      —    de  S^*  Seveno R ickil  quia  atra 


MCCGLIV. 

liTTet.    t.  d.  fi.  gy. 
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SNSÂ. 
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CATURCENSIS  (Suite). 


CLXYII,  MCGCLXYIII,  MCCCLXIX,  MCCCLXX,  nichil  causa  preseniis  guerre  et  quia  receptor  nondum  computavit. 

MCCCLXIIl,  LXIV.  MCCCLXV.  MCCCLXVI. 

**                                                                                                                       IWres.    toit,  d  st.  gy.  lïTres,    i.dit.gy«  livres    s.  d.  sL 

BalUfa  de  CoMio NichU,  ibidem.  »    75    »  7    18    9 

Sigilum  fcribania  et  executiones 308    16    »  268     d  12  3    88    9 

Balliva  ad  manus  dominl  ponlta »    60    »  14      6    »  17    14    » 

Condition,  et  explet.  ffuresurum 218    19    6  18    18    7  12    12    8 

Boni  ineursa. NichiL  

CondcaipMaonef  et  compositiones 1,269     5    9  7,192    11    6  1,802    17    » 

EXPENSA. 

tteaiorini * 400»»  400»»  400»» 

radia  et  feoda  officiar 1,533      8  10  1,901      6    8  1,143    14    » 

radiaguerre Nichil.  2,474      6    3 

Solationes  forincec 111    19    4  124     8    4  134      3    4 

Opéra  et  reparationes * .  • .        54      »    »  134     8    4  828     6    3 

PETRAGORIGENSIS. 


Commanium  Petragoric.  dudum  vocatu  m  :  Terre  ducatui . .  Nich.  q.  eitn  man.  domin. 

BalliTa  MoDtisdome  cum  pertinentiis 23  16    8 

Bail.  Petragore.  cum  periin 40  »    » 

BalL  de  Sarlato 31  4    » 

BalL  de  Pratis  et  de  Trapa »  36    8 

Bail.  S^  Lodowici 71  »    » 

BalL  de  S**  Privato »  10    » 

BalL  de  BruggeraCO..  • • ••« IS'ich.  q.  txm  man.  doni». 

Bail,  de  Tauriaco 12  »    » 

SIgîllam  et  executiones 262  5  11 

Serftania  Petragore 192  9    6 

tellif  a  ad  manus  domini  ponita »  48    8 

Bxj^tU  fforestarum 125  12  11 

Condempnationea. • • 724  4    » 

^forislkctare «. 8  8    » 
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» 

4,108 

1.810 

10 

» 

NichU. 

NichU. 

160 


\l\*  SIÈCLE 


EXPEXSA. 

MCCCLXVII,  MCCCLXVIII,  MCCCLXIX,  MCCCLXX,  nichil  causa  presenlif  guerre  cl  qnia  reeeptor  ibidiiniiOBdttiD  eompoUTlI. 


MCCCLXIIl,  LHV.        MCCCLXV. 

livret.      8oU-  d.  il.  gy.        Uym,     i.  d«  si.  fj. 


»«7    Elemosîne 12       »  » 

tm    Vadia  officiar 2,495    19  5 

399    Soluciones  fforîncec 123    10  4 

GOO    Vadia  exlraordinaria Nicbil. 

601    Opéra  et  repara lioncs 196     2  6 

TERRE  DUCAÏUS. 


002    Balliva  de  S^<*  Aslerio Nichil  quia  datur. 

603  —     de  Bello  regardo Nicb. causa predic. 

604  —     de  Lyndea  et  de  Longvado 60  »  » 

605  —     dePaunato 9  12  » 

606  —     deMoIeris 9  10  » 

607  —     Bellemontis 36  »  » 

608  —     Rupîdpine 17  »  » 

609  —     Montes  Passerii 29  18  4 

610  —     Villcffrance 72  »  » 

611  —     de  Casalibus 70  »  » 

612  —     de  Goncoreto 84  »  » 

613  —     de  Montis  falconis ...  7  7  8 

614  —     de  Amero  et  de  Alico »  69  4 

615  Sigillum  et  executiones Nichil. 

616  Scribanie  et  eiecutiones »  48  u 

617  CondeiDpnationes 573  3  6 

OIS    Bona  incuria 6  »  4 

EXPENSA. 

619  Vadia  officiar 50  »  » 

620  Kipensa  communium •       076  10  » 

621  Dona  domini 139  »  » 

622  Vadia  guerre 413  15  » 

AGENEXSIS. 


Nichil. 
1,105    17    7 
99    13    2 

Nichil. 


66      »    » 
24      »    » 

9    10    » 


8 


39 
14 
30 

46  16 

50  » 

44  » 

37  10 

6  10 

»  46 

14  10 

15  17 
24  5 


» 

» 
6 


1,613  18  1 

560  »  » 
Nichil. 

1,423a  15  » 


623  Balliva  Agenuensis , 290      n    u 

C24  Scribania  cjusdcm 18      «    » 

625  Executoria,  ibidem N.  q  d.m»  J.Guy  tard. 

620  Scribania  curie  eiecutorie Nichil  causa  predicta. 

627  Scribania  commission,  senescalcie 38      »    » 

628  Scribania  curie  senescalii 96      »    » 

629  Emolumcnta  sigilli  currie  senescalii 92      5    » 

630  Sigillum  judicis  majoris 10      »    » 

631  Sigillum  et  contra  sigillum N.  q.  d.  predic.  Johaai. 

632  Scribania  curie  judicis  ordinarii  citra  Garonnam Nichil  hoc  aono. 

633  Sigillum  judicis  ordinarii ,  ibidem • Nichil  hoc  anno. 


235 

» 

10 

» 

260 

» 

» 

60 

10 

» 

60 

9 

100 

17 

41 

7 

21 

10 

10 

» 

10 

11 

MCCCLXTL 
IHmt.  t.  lu, 

Nichil. 

1.M5   14  » 

318     »  > 

Nidiîl. 


10     »   > 


44 
41 
18 

Nichil. 


9 

27    10 

9    10 

48     a 

16    10 

a 
» 
p 
■ 
a 
a 


Nidiil. 
NicUl. 
Nichil. 
Nichil* 


11 
140 

» 
10 


10 


XIV   SIÈCLE. 
AGENENSIS  (Suite). 


.  NicbiU 

.  Nicbil. 

IS    13 


.  Nicbil. 


nptnioent..  Michil  quia  dilur  Gaub«rlo  Bciaville  ad  W 


CIXVU,  KCCdJO'lli,  MCCCLXIX,  MCCCLXX,  nichil  fauM  preientif  guerre  ei  quia  reeepioT  ibidem  o< 
MCCCLXIIl,  LXIV.         HCCC1.XV. 


SaUnani  Agennecue '^''^ 

Pdtiagiutn  nque  uUra  liarumnam ■. dooT"»™ 

Billiv.  Crtinliscaslri 230 

SerilMiiU  curie    ibiJem !• 

Serib.  curie  lenrueli 

Eieeuloria,  ibidem 

Scribanit  curie  eieculorie 

Iledditni  per  roniulm ' 

SigOtun  ■uiiiatu! ,  ibidrm , 

Ballira  Valencip 

Seribaniaeurip,  ibidem 

Hofendinum      •■ 

Bill.  ulTititii  de  Saberlii  el  CaslriMcrnli  ci 

Bail,  de  Tumonn 230      »    . 

Scribanli,  ibidem 10      ■    ■ 

Eiecntoria,  ibidem Niehil. 

Sartbtnia  cnric  dicte  eiccut Nicbil. 

Scqneitra  HootiHcuti Niehil. 

Bail.  Salmcm 80      «    - 

SeribanUnrie,  ibidem 10      ■    • 

BM.  de  Penne *0D      »    » 

Seribank  cnrie,  ibidem !^''bil. 

Beribania  curie  Koescili Nichit. 

SiBillmn  et  conlra  Bigillum t<icbil. 

Biccnloria Nicbil. 

Scribanla  curie  eiecutorie Niebil. 

Terra  de  Duroforti ,  ibidem 7    lu    >> 

Bdlita  de  TiUcneof 355      •    ■ 

Soibanfa  ruris,  Ibidem 9      »    u 

Scribanla  curie  ïcncscali  BHitiatui 15      n    ■ 

Slglllum  et  eonlTS  sigillum N.  q.d.m'i.  Golard. 

EieCDtoria,  Ibidem N.  p.d.m'J.Guvtard. 

Seribania  curie  cicculoric Nicbil,  ibidem. 


iduracomputttil. 
MCCCLXVI. 


50 


BdUva  CMirinovi <0      ■     " 

SCfibania  curie Nicbil. 

BiUIt*  Henlisclari BO      »    » 

Saibasla  curie. 7      3    6 

Eienilorla Nich.  qoia  dalur 

Seribania  curie  eieculorie Kicb.  quit  diiur 

M)Ha  de  f-ralal Jpe H.  quia  dnarta 

Serfbtnia  curie,  ibidem Nich.  ibidtm. 

Brilha  de  AltiffiDeis 40      »    b 

Seribnia  cnrie,  ibidem *    25    • 

BdUTt  CaMrlMDfaaril ■    10    6 


, 

40    » 

4 

>   » 

Nicbil. 

00 

»     m 

:»4 

»     f 

Nifbil  q.  ddar. 
2t 


^^2  ^-^  SIÈCLE. 

AG£NENSIS  (Suite). 

BICCCLXVII,MCCCLIYlll,MCCfXnX,MœCLO,nichilc«iiMprefeDt»B™*™rtqiiliMMptor  ibidem  BOidamoB»^ 

MCCCUllI,  LIIV.  MCCCLXV.  HCCCITT 

_'^  lltm.     nli.  d.H.tr-  'l"»   -">*■  ''•>'  ''■nf.  hIl 

ftï9  Balliva  MoniUnianquiDi 128      »    »  M      «    »  M 

flSO  Scribani»  curie.  Ibidem «     S    6  NwbiL  4 

681        Eieculori»,  ibidem ■ Hiehil.  4      »    "  4 

«82  Stribania  curie  cHculorie Nichil.  *    SD    >  ■    1 

«83  Bail.  ViMereg.lî. Kichil  qm»  dtt 

BS4  Scribania  curie,  ibidem «SB  ■BOb  »    t 

tm  Ewcutaria "iehU.  .  100     «  .M 

«8«  Stribinia  curie  e»ecutorie N"»»"-  »    M    .  .    1 

687  Bail.  SalTiWtii  et  Caumont "iehil.  20      »     "  « 

888  Scrib  nia  cuiie "ichil.  ■     20    .  al 

68B  Tclagium  S«hil»ti» "ichil.  12      »    »  U 

CM  Bail.  Mirmonlli 21      ■     ■  11      »    -  18 

S91  Scribania \*    M    »  >20j.  •] 

693  Bail,  de  ChaMelhoneri Kicbii  quia  d.t 10 

693  Scribania  curie Nichii.  ■    1 

694  Eieculoria Nicbil.  »    1 

695  Bail.  S"  Ffidl» 12    10    -  30      >    »  10 

Itge  Scribania  curie '''<*>1-  ■ 

«97  Scribania  curie  «eneacall 11      5    .  ^iehilq»Ud«.            

«08  Sigillum  et  conlraiigillum Hiehil  quia  d»t,  

009       Eieculoria • HicliLl  qoi.  d*t 

700  SciibanJa  curie  eiecuiorie Sicbil  quia  <Ul,  

701  Balliï»  de  Marmaoda       tOC       >.     -  420      >    ■  »>• 

702  Scribania  eurle ,  ibidem 18      »    •  11      ■    ■  •• 

703  Eieculoria    ibidem        "ichil.  00     .     >.  *• 


Si-rihonin  ci 


.  Nichii. 


705  SiKillnni  et  coi.tmfigillom Mchil. 

706  Ponlenaglura <*     13    4 

TOI        Molendinum 40      »     . 

708       Scribania  curie  lenetcali 10      »    d 

700        Ffurnum,  ibidem 22      »    ■ 

710  Pedagium,  ibidem ^'^      "  H 

711  Bail,  de  GonlMd» l»    "    . 

712  Scribania  curie,  ibidem ■     80     » 

713  Bail.  deNichole N.  q.de.irucluni 

714  Scribania  curie,  ibidem Kichil. 

71B    Ban.  de  Agulhnn «*    "    ■ 

716  Scribaiiia  curie,  ibidem ■    20    » 

717  Bail.  PorluaS"  Marie IpO    18    6 

718  Scribania  curie ,  ibidem 8      "    " 

719  Eiecmnria N.q.d.  m-CColard. 

720  Scribania  ci.rie  ciecuWrie l'-'-'™- 

721  Bail,  de  Bomcïo "•    **    * 

722  Scribania  curie,  Ibidem "•  q-  noUini  Talerii. 

723  Bal).  C»ndomii 226    18    ■ 


UT*  SIfcCU.  IftS 

AGENENSIS  (Suite). 

ICLXTlI.llCCCIJmiI,  M(XCLXIX,  HCCCLXI,  dUM  cauH  preienlû  goeire  et  qala  TCcepUv  ibidem  DaiMliim  mmpuu^ 

MCCCLXni,  LXIV.        MCCCLXV.  MCCCLXVl. 

m.  Un»       Kb.  a.it.ff.       Irno.    Bb.  d.  ii.  lim.  wh   i.a. 

Saibaola  curie,  iblden 16      ■    b  H. q. Mp. iffinntt.  10      »    > 

Biecutorii,  ibidem N.q.d.  ;■!.  Gotud.  46      8    •  103      »    • 

Scribanli  carie  eietutorie Nichil,  ibidem.  ■     30    ■ 

SctibtDU  curie  Moescalll 10      06  44»  16      »■ 

Sîgillum  «(  conlra  sigilium.'.i •.>.•. Ificfa.  c.  ptsdie.  4       ■    a  ■  ]00    > 

Scrîbiaii   udicis  ordinarii  ultra  Cuonniin 80      8  ID  0    10    »  Kickil. 

Balliva  HediciDi 121      •    *  IS      >    »  m      ■    ■ 

Saibinii  curie    Ibidem ■  100    »  7      >    »  7      ■    ■ 

BaH.  HonUt  rrgalU ISa    10    •  ISS      •    »  141      ■    > 

âcribaoîa  curie    ibidem 11      »>  6*»  e>> 

pMlagiam  Mlipi Nichil.  S5      »    •  N.q.  mpcrioi. 

Bdl.  Pfortoili 4S10>  S8»»  33», 

Scribioia  Fjutdem 4    14     >  ■     14     h  jt     }4    , 

Vall.  Torabrrn Nickil.  •     SO    ••,  ■    40    a 

Scribania  ejuidem Nieliil.  — , 

Bail.  S"  Blore Kicliil.  >.     40    »  6       >    ■ 

Srribinii  «jusdem HîchiL  

Bail.  Oolonie Nidnl.  37      a    >  4B      >■    ■ 

Scribania    Ibidem HicUI.  »    tO    »  >    40    a 

Vall     Catlriamnro&i 37     10    »  23    10    a  90      »     ■ 

.ibidem D    40    B  »    30    >  -    SO    a 

ie 23    10    B  13       „     a  13       „    , 

.•....>•••>• »     48    a  Nie.  quii  Bupra.  •     10    b 

Bail.  Vitlefrancfae 303    10    »  82       >    «  '       40      >     • 

Scribania 7    10    .  >    60    >           

Bail.  Caitricomililit, W    10    b  M       »    •  40      b     b 

Scrlhinia       b    48    b  ■    40    b  b    40    b 

'Bail.  Vj«nn]'e a    43    9  70      »    b  60      »    > 

tofbanta. Nichil.  »  100    a  a  100    » 

BaU.  8»  jDllanl b    U    8  SB      -■  ■  39      »    » 

fcrikHta. Nichil.  B    40    ■  »    40    B 

P«4e|fam Nichil.  B  100    B  »  100     > 

BallIvadetTrariccitiimi 46       bb  97    10»  SAbb 

Scribania Nichil.  b    60   •  4     b    a 

BaHIva  dala  Homeja Nicbil.  16      »    <.  18      ■     > 

AlU  JmUIctioniB  S<'  SaKtlorii 10      «    v  20      bb  20      ■■ 

^   lIoleDdiiium  Vijnnie a  100    b  h  loo    ■  8    12  11 

BalHnCaad.  (ni.  Sent) Nicha.  

Scribania  (u  rie,  ibidem Hidiil.  

Ballira  DuroDcie bII0>  40      ■■  ag      g, 

Scribaxia Nichil.  a     40    a  a     40    b 

BaliUaS"  Libérale «    18    6  7    10    .  7     10    • 

Srribanu             ^ NidiL  a    10    a  a     15    > 

batlita  5"  Dadjiaiii Niehil.  

ScribHta. , HicUI.  ;. 


16&  XIT*  SIÈCLE. 

AGËNENSIS  (Suite). 


MCCCLXVII,  MCCCLX  VU  I,  MCCCLXIX,  MGCCLXX,  nichil  causa  presentis  guerre  et  quia  receptor  ibidem  noudum  coropi 

jç^                                                                                             MCCCLXÏIÎ,  LXIV.  MCCCLXV.  MCCCLX 

d'ordre.                                                                                                                         livres.  toit.  d.  st.  çy.         Ii\re«.    tott.  d.  «t.  liTra    ai 

769  nalliva  de  Thononthys. . .  ««^ 8  Itf    »                 97      »    »  30 

770  Scribania 20  »    M                  JO      »    »  10 

771  Balliva  Ffeltooe 9  17    6                   »    60    »  i% 

772  Scribania »  50    »                   »    10    »  m 

773  Balliva  de  Londres 

774  Scribania v  w  u-i  •    i    .    .. 

„     _  ...       ^,.   „        ,    .  >  Nichil  quia  destniÊte  per  guerram 

775  Balliva  S'»  Sacerdolii £            ^  i-    e 

776  Scribania 

777  Redditus  Podii  de  Guntaldo # 20  »    »                 10      »    »  iO 

778  Cobams  ultra  Garonnam NicKil.  7    IQ    »  •  1 

779  Balliva  de  Lavardaco Nichil.  210      »    »  80 

780  Scribania Nichil.  '                       10      »    »  • 

781  Balliva  de  Cauderoa Nirhil.  40 

782  Scribania Nichil.  

783  MolendinuiD Nichil.  ........ 

GAURE. 

784  Balliva  de  Fflorencia  rum  scribania,  frurnum,  pedaginm,  pas- 

turagium,  agreriis  et  omnibus  aliis  pertinfntiis 7i  16    4                304      7    8  506   : 

785  Balliva  de  Poalaco  cum  vendit,  reddiluf,  pedagîis,  flièudis, 

«greriis  et  aliis 7  13    8                  22      7    6  33 


Suwtna  totalis  recepte  profiem 
BIRDEGALES.  YASi 

MCCCLX] Il  et  LXIV.  MCGCUV 

livres.        sols.  d.si.  gy.  livra.       «Si. 

HOli    Proflcuum  ordinarium 8,194     17    il  8,893     i 

mî    Fforinceca  receptio 21,471    11      »  10,584     i 

i  ProGcua  ordinarit • 


ToTAiJS   coivicrfcri >  _^   . 

f  Frormccca. 


805    Eipen>a  tbesaurarii 9,616      8      »  5,777     ' 

8'.6    Liheratioiics  denar.  hospicii  domini 27,369      8      7  11,361     f 

(  Eipensa  tempore  predicto 

TOTALIS    CO.XJUNCTA <  .'         ,  .  , 

f  Liberationes  denar.  tbeaaararfo 

XANT09 

nr:    Pruficuum  ordinorium 24,096      4      4  20,488     ■ 

sm    Fri>rinceca  receptio * 15,200  (1)  »      »  4,380     » 

(  Proficttnm  ordioariam 


TOTALIS  CO.XJLNCTA „ _     . 

(  Fforincecum 


>409    Eipensa 11,378    12      »  5,617   19 

Sio    Liberatio  denar.  coostabul.  et  thesaur.  hospicii  domini •      29,093    10      3  17,811     ■ 

.^  /  Eipensa 

TOTALIS  CONJUNCTA S  ,  ,^ 

I  Liberationes  denar.  IbeMurario 

l  }  ViHi  onviir  dn  oopisti»,  ou  aiilremeni,  lovles  les  MMamesda  ctHie  ligne  sont  ftt^goi'rt  ooniBe  txprtoMAt  d«s  guyêitoU  Mirs. 


GAURE  (Smte). 

YII,  MCCGLXVIII,  MCCCLXIX,  MGCCLXX,  nichil  causa  preseDUs  guerre  et  quia  receptor  ibidem  nondum  compuiavit . 

MCCCLXIII,  LXIV.        MCCCLXV.  MCCCLXVl. 

ItvrM:       mIj.  d.  Bt.  gy.        liTret.-  sols.  d.  st.  livres,    sols.  d.  si. 

Iliva  Sahitatii  comilatus  cum  aliis  pertinentiis 9    12    6  2498  27»» 

lllva  Sammi  Podii  cum  scribania,  ITum.  pedagium.vendis, 

bladagiuiDiVinaticum,  fc'ude,rcddiiu8etaIiisperUDe'nciis.        '24'    2    »  221    19^  il  202      »     » 

Iliva  Podiiparvi :  :  : »    46    8  14    14    »  20      4    « 

lli va  Regalis'MDti Us,  cum  vendis,  agreriis,  furn.  ber* 

bagiU  ei  aliis  pert 496  8973  74      34 

Ffines  el  coodempnationes 2,092    11    4  1,418      »    »  1»681    16    » 

Bboa  confîscata 75      5    9  83      9    1  .     819      8    H 

Capîiagia 120    15    9  248    19    8  Nichil. 

Recept*  (a/,  redemplio)  de  Vend u8  10  300»)»  84» 

EXPENSA. 

Bmosioa 177      0    6  135      »    4  140      »    » 

dia  et  feoda  officiar 1,654      8    2  1,556      6    8  1,486      6    « 

dta  castellaoorum ......;........     1,456      »  19  589     »    5  652    13    4 

dia  gentium*  armorum 1,518    118  N.  q.  ioferius.  360     5    » 

berationes  denar.  constabul^  Burdeg.  et  thesaur<>  bospicil.        382    10    »  4,358     5    »  7,688     6    >* 

>erâ  et  reparationes 411    17    5  44      »    »  130     5    3 

ÎBOte  etpense 803      8    1  77      »  18  178      »    » 

lutiones  flbriDsec.  et  necessaria 291    16    8  292    10    5  231    18    6 

incii «.«...          42.  15    »  iâ     5    »  22    10    » 

iarum  predietarum. 

NDAS. 

'   •          ■         ■     •        -      .....  ... 


xaxvi. 

MCCCLXVII. 

MCCCLXVIII. 

MCOCLXIX. 

MCCCLX: 

X. 

iolfl.     d.  sUgy..            IhTCs.        sols.    d.  iil 

.  gy.            livres.       mIi-      d«  »L  gy.          Iittcs.       sols. 

d.  st.  gy. 

livres. 

sois,  d 

.  st. 

18    11 

9,078    15    10 

1.600      »       5 

6,063      » 

21 

1.935 

8 

11 

4      3 

137.059    19    10 

CoDslabul.  Bunicg.  muricbat.  lioc  anno         „.  090.       fi 
compota  $ua  dou  suni  audita  nec  libcrata.        oÀ,liiO       0 

2 

7,178 

8 

» 

•  •  •  •  •  •  • 

44,321    15      5j 
233,593    13      5J    ^*''* 

1 

4 

221,608    17    3gy.nig. 
1,167,968      7    Igy.nig. 

- 

il      1 

107,673    18      5 

Nich.  causa  pred. 

35,677      7 

4 

16,620 

8 

4 

j»      9 

21,582      7    11 

'  Nich.  caasa  pred; 

39,289    18 

2 

1,803 

8 

9 

177.036      »      5 
105,101     12    11    ^*''"*. 

•...:....; ...<• 

890.180      a    .4gy.nig. 
525JM)a     4    Bgy.nig. 

••••••» 

•    ■                     1. 

)NG£. 

• 

•         ••-••••••          >« 

16     1 

25.211     16      » 

22.167    15      3 

30.358    18 

3 

21,894 

2 

5 

10     » 

12,084      »      » 
167,137     14    2  gy.  nig. 

4,662    16      8 

2,500      » 

» 

907 

n 

» 

!••••••• 

39,951    14    8  gy.  nig. 

#   •   •  •       .                                     •       • 

• 

* 

19      » 

7.655    19      2  . 

9.907      3    10 

5,798      » 

» 

11,958 

2 

II 

10      5 

27,014      7      1 

^       25,546      »      1 

26,405      » 

» 

15,541 

10 

M 

•  •  •  •  •  • 

58.423    IG    8  gy.  nig. 
163,700    18    3  gy.  nig. 

•  ».  -     .    .    1 . 

• 

166 


xif*  nfecu. 


RODERGU& 


H- 
dTotdra. 


McccLXin.  MCCCLxnr. 

livret.       iob.    d.itgy.  litm.       ■oit.d.tt* 

811  Profieaum  ordintriam 1,012    H    10.  13,374    10     9 

ToTALis  CONJUNCTA* •••• Proficuam  ordinarioin • 

812  Expeosa 4,1(79     2    11  4,800     7     f 

818    Libérât,  denar.  at  supra, • •••    NîchU.  6,40S    16     7 

(  Expensa •• 

' (  Liberalîonei  denar • 


TOTÂLia  COIJUNCTÂ, 


TOTALIS  GORJUIfCTÂ, 


PIGTAYS. 


MCGCUnr. 
7,848   17  10 


MCGCLXIIIetLIIY. 

814    Proficumn  ordlnarium. • 1,471    17     8 

ToTALis  CONJONCTÂ, •• •• •.•••   ProGcuum ordinarioin. ••  • 

818    Expensa 10,413    11      8  8,830     8    I 

816    Liberatio.  denar.  ut  iupra 7,018     »    19 

!  Expensa •••• 
Liberationefl  denar. ..•. 


1,965     •     > 


LEMOVIGENSIS. 


817  Profieaum  ordinarinm.... 3,485     5     3 

818  Proficuum  fforinsecum Nichil. 


TOTALIS  CONJONCTA. 


7,004   11    t 
NicbiL 

(Proficuum  ordinarium. ••• 
Fforincecum ••••• 

819    Expensa 1,011    11     4  4,797   10  M 

Liberatio.  denar  ut  iupra Nichil.  5,746   il    i 

i  Expeosa 
Liberaiiones  denar 


TOTÂUS  GONJUNCTA*. 


821    Profieaum  ordinarium 890     9     » 

ToTAUS  CONJONCTA • Proficuum  ordinarium. 

Expensa. 673     8     » 

Liberatio.  denar.  ut  supra • Nichil. 

(Expensa 
Liberaiiones  deuar... . 


TOTAUS  CONJUNCTA, 


EGOUSIIE. 
2,220     I    » 


1,402     7    > 


824    Proficuum  ordinarium. 


8,110     4     8 


825    Expensa. 


ToTAUS  ooNJUNCTA • Profic.  ordiuar. . . 

6,233      »    16 

ToTAus  coNiUNcrA • Expeusa 


BIGORBB. 
5330   11  << 


2.086     9  tf 


;UE. 

XXV.                      MCCCLXVI.  MCCCLXVn. 

ois.  d.  st  gy.               IWres.       tob.  d.  st.  gy.  Uvras.        sols.  d.  st  gj. 

16      1                 22,475      6     9  15,495     2    il 
90,286  »      4  gy.noir. 

4     8                12483    19    10  14,842    14      9 

»      »               Rkhil.  Nichil. 

51,921  17    11  gy.  noir. 

13,749  16     7gy.  noir. 

E. 

jm.              McccLïvn.  mccclxviii. 

15      5                   4,426    12      6  4,590      4    11 

47,142  11    lOgy.  noir. 

L2      9                   4,980    12      5  4,077      8      » 

6      8               NichU.  4,646    18      4 

46,630  »      »  gy.  noir. 

15,049  6     7gy.noir. 

XNSIS. 

7  i                  6,1185    13      6  5,894    14      5 
7,000      »      »  24,000      »      » 

29,579  5      7gy.noir. 

31,000  »      »  gy.  noir. 

•  10                   3,464      4      3  6,065      6      1 
>      »                  9,646    i5    10  14,368    19      2 

•  20,813  2     4gy.  noir. 

• 30,654  7      l^gy.noir. 

[£. 

8  il                   2,371    14      8  2,726      4      4 
14,802  15      2gy.noir. 

5      6                  2,378      9      3  2»046      5      6 

7    11                      390    10    10  '             401      5      » 

11,374  5      5  gy.  noir. 

•  ••^ 1,712  10     5gy.noir. 

5. 

»    17                 5,515      4      4  7,370    16     4 

37,963  2      Igy.Qoir. 

S     i                  6,182     8     4  1,849    16     8 

•  •••• 38,429  5     »  gy.  lurfr. 
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Mccaxvni. 

livrei.       sols.  d.  st.  gy. 

14,543    12     5 


10,271      7    10 
4,055      »      » 


NCCCLXIIetLXX« 

Mtres.         sols.    d.  st. 

Nkkil. 


MCGCLXDC 


HCCCLXX, 
3,499    14 


8,217     9     6 
Pareela  custnme  yinor.  Rnpdle  est 
inclast  inirt  tummam  prêdieUm. 

6,726     7      8  7,854 

NichU.  Nichil. 


9 


19      2 


Michii. 
Nichil. 


Nichil. 
NiehU. 


2,362  8  2 

2,700  12   3 
388  16   8 


1,494  18  • 

1,278  7  10 
50   M   » 


6,719  p      5 


17,886  13   9 


•  • 


•  • 
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CATURCENSIS. 


Becnnis  MCCCLXIII,  MCCCLXVIU,  MCCCLXIX,  MCCCLÎX,  nichil  hic  causa  presentis  guerre. 


M* 
fordre» 


tt5    Proficuum  ordinarium. 


MCCCLXIII,  LXIV.  MCCCLXV. 

litres.       lots.    d.  tLscy.  litres,     sob.  d.  st. 

4,737      9      4  10,208    13    10 


HCCCUÎI. 

livres,      sols.  d.  t 

5,004    16 


ToTALis  coNJONCTA ProficuuiD  ordioarium 20,040  liv.  19  sols   7  d.  gy»  B%. 


827    fiipensa. 


2,099      8      2 


2,560     3      4 


4.980     9 


ToTAUS  CONJUNCTA Eipcnsa 9,640       »        17  gy.  Dîg. 


PETRAGORIGENSIS. 


828    Proficuum  ordiuarium. 


2.475    16      6 


4,761      5    10 


3,997    13    4 


ToTALis  CONJUNCTA. .......    ProficuuiD  ordinarium 11,174        16       8  g  y .  ni§« 


829    Kxpensa 


4,106    17      4 


4,703      3    10 


1,766     ■    8 


ToTAi.rs  cONJUXCTA 10,577        »        22  gr.  nig. 


AGENNENS. 


830    Proflcuuni  ordinarium 11,578    13      5 


9,030    12    11 


9,51»  il  * 


ToTALis  coNJONCTA Proficuum  ordinarium 30,129        18       2  g}  •  nig. 


831     Kipensa 6,356      5      2 

8:)2    Liberationcs  denar.  ut  supra 382    10      » 


2,706      4      5 
4,358      5      » 


3,201   «•    * 
7,6»     •    • 


TuTALlS   CONJONCTA, 


(Expensa 12,264       8         1  gy.  nif^ 

(Liberationes  den. 12.429       »       12  gy.  ■M* 
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CCXXI\  .  Du  19  juillet  1362  au  59  septembre  1370. 

Compte  de  1  administration  de  la  principauté  d'Aquitaine  et  particulièrement  du 
monnayage,  par  Richard  Filonglete. 

Archives  de  VÉchiquier;  Pell  RoUs,  classement  provisoire,  J'ai  éié  obligé  de  modifier  un  peu 
la  forme  de  ce  document  pour  en  faciliter  l'impression  ;  mais  le  fac-similé  du  fragcment  que 
j'en  ai  donné  dans  l'introduction,  peut  en  faire  concevoir  aisément  Vensemble. 


Acta  per  Ricardum  Fylongleyc,  armigeram  nuper  illustrissimi  domîni  Edwardi,  principis 
Aquitanie  et  ^yallie,  modo  et  forma  que  subsequntur,  videlicet  : 

La  value  des  proGtes  et  emolumentz  de  les  seneschalsies  de  la  principauté  d*Aquitaigne,  s» 
bien  des  receptes  ordinaries  des  prevotces,  fermes,  bailliages,  scrlbanîes,  fines,  condemna- 
tiones,  custumes,  esthètes,  fibrfaitures  et  autres  choses,  corne  des  monoiages  d'or  et  d'argent 
illoecqs,  ovec  les  fouages,  subsidies,  donnes  et  forrcyncs  receptes  des  parties  d*£ngleterre 
que  d'autre  part,  rebataz  les  despens  ordinaries  et  autres,  come  gages  et  fées  des  seneschales, 
ofiicers,  reparatlones  des  chasteeux  et  autres  despens  nccessaries,  come  appiert  par  le» 
acomptes  des  coiistables,  tresories  et  receviours  illocqs  :  videlicet  xix  jour  de  jnyl ,  l'an  mille 
cccLXii ,  du  quielle  jour  les  dites  profites  et  emolumentz  susdites  appartienent  a  nostre  très 
redoute  seignur  le  prince ,  par  la  transporte  par  nostre  très  excellent  et  très  redoute  seignur 
le  roy  d'Engleterre  a  luy  fait,  jusqes  al  feste  de  Seint  Michel,  Tan  mille  cccLXX  cnsuant,. 
par  VIII  ans  et  Lxxiii  jours,  exceptes  les  receptes  et  issues  des  ascones  annes,  dont  les  cones- 
tables,  trésoriers  et  receviours  n'onnt  pas  pleinement  acomptes  au  présent,  et  excepte  l'encrue 
des  monoics  du  dit  temps,  pur  ceo  qu'ils  sonnt  de  diverses  allaies.  Et  est  assavoir  qe  v.  den» 
petitz  gienois  noirs  fonnt  un  esterL  gyeil.  en  la  manere  qe  ensuit;  primermcnt  : 

N»!.  SANCTONGE,  ROUCHELLE. 

Reeepte  ordinarie, 

Recepte  (brute?).         L'espense  ordinarie  et  necessarie.  La  reçue. 

Mccoixii 4,894  12    0  3,268  9  10  3,323  8    8  (1) 

iiccTLXiii 3,830  111  678  5    »  3,172  6    » 

HCccLxiv 23,205  »  12  9,083  »  13  14.121  19  11 

McccLXV 23,844  5    3  4,547  »    2  19,297  5    1 

McccLXvi 24,016  18    2  4,930  13    »  19,086  5    2 

McccLXVii.... 26,314  6    »  3,658  »    0  22,656  4    6 

HCccLxviii. 22,274  16    2  3,217  3    3  19.057  13  10 

MrccLxix 31,566  18    3  4,395  13  10  27,171  3    4 

McccLxx rien  n'est  à-compte. 

Monoiage  éCar. 

McccLXiï  et  Lxni 1,665      6    7                        976  14    »  698  14  2 

MCccLXiv  et  Lxv 17,901    10    »                      4,180  13    6  13,720  15  5 

McccLWi  et  Lxvii, . . .  3,223    18  10                         729  8    8  3,502  9  2 

MCccLXMii 1.931    16    »                         795  »  20  1,125  18  4 

McccLxix  et  1.XX rien ,  pour  la  cause  susdite. 

(t)  J'ai  négligé  d'écrire  les  fractions  de  deniers  et  d'oboles  qui  sont  quelquefois  mentionnées  de  cette 
manière  :  d,  ob,  ou  d.  oh,  q», 
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MonoiaçB  dtargmt. 

Recepte(brate?)           L'espense  ordinarie  et  necesMrie.  La  reçue*              ^ 

1.             t.     d.                            I.          t.     d.  L  9      é. 

MCCcLxn  et  Lxiii 258    19    9                           4    15  10  S54  3  11 

McccLXiy 13,045    15    6                     2,610    12  10  10,435  2    7 

HcccLXT 19,375      8  11                      7,137      5    8  12.238  S    2 

MCCCLXvi 4,121      7  10                      1,904    16    »  2,206  16  10 

Mcccixni 19,874    18    2                     5,869    16    5  14,005  »  21 

McccLXTiii  etLxn...      9,585      8    5                      5,257      4    3  4,328  10    2 

MCccLXX rien  pour  la  caoïe  lui dite. 

Sommêi  eonjuinetêi, 

Recepte  ordinaire...  158.644      8    6                    31,778      111  126,886  6    7 

Moooiage  d'or.  ....     24,723    10    6                     6.664    18    2  18,058  12    8 

MoMiage d'argent...    66,252      9    8                   22.784    11    1  43,447  18    7 

Somme  totale 187,412  17    6g7*D0lrB. 

Vaine 37,482  11    6it.  gyw. 

V  2.  BOURBEUX,  BESADOS.   LANDES. 

Rteeptê  ordinariê. 

MCCCLXiii  et  LXiv 8,799    18    1                      4,065      8    3  3,734  9  10 

MCCCLXV 9,778    12    6                      2,532    18    3  7,245  15    4 

«cccLXn 8,619    12    3                      2,707      7    3  5,912  4  11 

Mccrxxvii 8,525    19    4                      3,862      6    5  4,663  1111 

MCccLXYiii rien  n'est  â<ompte,  le  coottable  de  Bordeux  monut  en  cet  an. 

MCCCLXix 8.358      6    2                     8,072    18  11  5,295  7    2 

MCCCLXX , . . . .      rien  n'eit  à-compte. 

Monoiage  d'or. 

MCCCLXiii 18,862      »     I                       M24      7    7  14,437  12    5 

MCccLXiv 14,594    1111                      3,487      9    7  11,016  2    4 

MCCCLXV 9,600    15    4                      2,335    12  12  7,269  3    2 

McccLXVi 7.657    17    7                      1,595      7    6  6,062  10    » 

MCccLXviielLXViu...       2,611      4  11                      1,406      9    2  1,204  5    2 

McocLXix  et  Lxx rien  n'est  à-compte  uoeore. 

Monoiage  d^argent. 

MCCCLXiii 63      6  10                             6      »  11  56  12  11 

McccLxiv 12,029      4     »»                      3.137      4    5  8,891  15    7 

MCCCLXV 7,654    13    7                      2,045      1    8  5,509  11  11 

McccLXVi 3,888    17    5                      1.602    12    3  2,286  5    1 

MCCCLXVii  et  Lxviii..     21,680    15    6                      7,598    17  11  14,081  17    7 

McccLXix  et  LXX rien  n*e«t  à-compte. 

Leê  scmfM»  eomfminetM, 

Rccepte  (brute) 44,082      8    6                    16.230    19    1  27,851  9    5 

Monoiage  d'or. 53,334      9  11                     13,254    16    1  40,079  i^  10 

Monoiage  d'argent  .     45,316    17    5                    14,490    14    4  30,826  3    1 

U  somme  totale 70,905  16  11  (l)gy.  n. 

I^vahie 14,881  3    4  it.  gye». 

(I)  Cett  jatle  le  toul  du  monoiage  d'or  et  d'argent ,  ainsi  k  calculateur  a  oublié  cette  fois  d'j  joindre 
la  recepU  ordinaire. 


8.   d. 

9  n 

2  10 

2  11 

16  8 

»  in 

XIV  SlËGLB. 
M«  8.  POTTOU.  LTMOSTN. 

Recepto  (kretet)        L'ctpence  ordtoarie  et  necoMarie. 

1.         s.     d.  1. 

MOGCLzn 2,174    10    8  1,144 

MOCCLXiii 6,537    1110                      1,823 

MCOCLznr 8,030    15    9                     6,971 

M€CCLZV 10,523    11    8                     5,241 

MCCCLXVi 9,816    19    4                     1,916 

MCccLxvii  à  Lxx rieD  pour  la  cause  tuidite. 

Momoiage  d'or, 

MGGCLzn  et  LXin....  20,114    12  10                     5,263  3    S 

MCCCLXiT 32,008      7    4                      8,066  16  11 

MoccLXT  et  un 46,980    18    8                   14,022  19  10 

MCCCLZTii  et  LXYin..  51,468    10    •                   20,685  15    9 

McccLxix  et  LXX. . . .  rien  n'est  à-compte  uncore. 

Monoiage  dTarffBttt, 

HoccLXii,LxnietLXiT.  1,252     5  10                         26  13    9 

McccLxy  et  Lxn 4,998    16    »                      1,073  13    4 

MGCcunni  et  LXtin..  867    18    6                       383  6  10 

HCccLxix  et  LXX rien  n'est  à-compte  uncore. 

Le$  sommet  cof^uinetes. 

Recepte 37,083      8  11  17,156    13    2 

Monoiage  d*or 150,472      9    2  48,038    16    » 

Monoiage  d'argent..      7,119      »    4  1,489    13  11 

La  somme  totale 

Value 
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Ui 

reçue. 

I. 

1   d. 

1,030 

»  14 

4,654 

9  » 

1,070 

12  10 

5,281 

14  1 

7,900 

18  1 

14,850  9    4 

23,941  10    6 

32,957  18  10 

30,682  18    5 


1,225 

3,925 

478 


12    1 
2    8 

11    7 


19,926 

102,433 

5,629 


15    9 

13    2 

6    4 


127,989 
25,597 


15    3  gy.  noirs. 
19    »  st.  gyen. 


N*  4. 


AGENOIS. 
Reeepte  ordinarie. 


MOCCLXii  et  LXin....  4,277    14    4  1,516  16    2 

■occLxiy 4,223      3    7  3,814      9  10 

MCCCLXv 8,809      9    6  3,254  13  11d.ob.gj. 

MCCCLXYi 9,066      6    4  4,260  14  10 

HoccLXvii  à  LXX rien  pour  ladite  cause. 

Jfofio^a^e  d^arçênU 

MCCGLXii  et  LXin....  4,249      5  10  1,190  »  14 

McccLXiv  et  LZY 6,211    16    8  1,756  17    6 

MCCCLxn 3,149      5  10  1.599  »  22 

McccLXYii 8,204      9    8  2,239  14  10 

McccLXViii 4,166      8  10  2,421  4    5 

McccLxix  et  LXX. . .  •  rien  pour  la  même  cause. 

£es  tomma  eonjuinetes. 

Recette  oréin 88,376    13    3  14.846    15  10 

Mono.  d*argent 25,981      9    9  19,206    19    9 

toute 

Value 


760 

18 

2 

2,408 

13 

8 

5,554 

15 

7 

4,805 

11 

6 

3,059 

4  7 

4,454 

19  2 

1,550 

6  10 

5,964 

14  10 

1,745 

4  5 

13,529  17  11 

16,774  9  11 

33^4  7  11  gy.  noirs. 

6,#I0  17    7  st.  gyen. 


/ 

\ 
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N«  5.  CAORCYN,  PERE60RD,  TERRE  DUCATOS. 

ReeepU  ordinarie, 

Recepte  (brute?).       L'cspeoce  ordiuarie  et  neoessarie. 

!•  *•      d.  I.  ».       d. 

nccGLiii  et  Lxiu.  .   .  3,066    15    8                      3,162  18    2 

iicccLXiv 4,064    16    8                       2,782  6    » 

MCCCLXV 14,564      n  19                      7,883  7  11 

iicccLxvi 9,257      8    2                      6,492  »  16 

«cccLxvii ,  etc rien  pour  la  cause  susdite. 

Monoiage  d*or. 

ncccLXH  et  Lxiii....  109      »  11  94      6  2 

ncccLXiY 287      8    8  64  19  » 

ncccLXv 618    13    9  148  14  9 

McccLXVi 200    13    8  48  17  » 

iicccLxvii 171      8    7  36  il  5 

ncccLXViii ,  etc rien  pour  ladite  cause. 

Monoiage  d'argent. 

McccLXif ,  LXiii  et  Lxiv.  5,186    17    »                      2»271  17  11 

ncccLXv 9,580    14    7                      3,451  3    1 

iicccLXvi 4,538      5    3                      2,897  4  10 

lucccLxvii,  etc rien  pour  meisme  la  cause. 

Sommet  conjuinetet, 

«ecepte  ordinaire...     31,957    12    1  20,220    13    6 

Monoiage  d'or 1,397      5    8  393      9    2 

Blonoiagc  d'argent. .     18,305    16  10  8,620      5  11 

Somme  totale 

La  value 

TS'o  0.  BYGORRE. 

Becepte  ordinarie. 

ikicccLxii  et  Lxiii....  4,237    14  11                      3,694  12  7 

MCCCLXiv 4,176      5    9                      3,133  10  7 

!iiccoLXV 5,405      4    7                      3,121  13  7 

«irccLXVi 5,483      »  17                       3,794  11  7 

«ir.ccLxvii ,  etc rien  pour  meisme  la  cause. 

Monoiage  d" argent, 

«ir.ccLXii,LXiiietLxiv.  i,733      4    8  689  3  6 

MCccLXY 3,639    17    1  i,038  t*  » 

\*cccL\vi 1,501    13    6  612  9  » 

McccLxvii 2,042      3  10  701  6  8 

vocLxviii 4,981      2    5  J ,113  10  7 

McocLXix  et  Lxx.  . . .  rien  n'est  à-compte. 

Les  sommée  eonjuinctes. 

Recepte  ordinaire. . .      9,302      6    8  13,744      7  11 

Monoiage  d'argent. .     13,898    19    »  4,154      9  11 

(1)  il  paraît  ëtideot  que  le  copiste  a  oublié  ici  un  Bi,  et  il  est  probable  aussi  que 
o  iranspoté  quelques  articles  et  porté  au  produit  Mi  les  soaunet  de  h  dépense^ 
(9)  U  total  a  été  oublié. 


La  reçue. 

I  •         s.     d . 
898    17    6 

1,282      »    8 

6,690    13    8 

2,845      6    9 


23  14    9 

222  9    8 

449  19    » 

151  15  10 

134  17    2 


2,914    19    1 
6,129    11    6 
641      »    4(1) 


11,736  18    7 

1,300  16    6 

9,685  10  11 

22,426  6    1  gy.  noirs. 

4,485  5    3  st.  gyen. 


544  2    4 

1,042  15    2 

2,283  11    5 

1,688  9  10 


1,044  »  14 

2,601  17    1 

889  4    5 

1,340  16    2 

3,867  11  11 


5,557    18    9 
9,743    11  10  (2) 

dans  le  monnayage  ^or  il 


XIV*  SIËCiB.  173 

^0  7.  ENGObESME. 

Rêcepte  ardinarie. 

Recepie  (brute).  L'espence  ordintrie.  Lt  reçue, 

I.  t,     d.  I.         s.     d.  u         p,     à, 

MGCCLXii  et  LXiu 86tt      »  23  8tt7      5    »  17    lt  11 

iicccLXiT 2,392  15    8  1,302  7    A  1.080  8    4 

HGCGLXV 1,862  16    9  1,660  7  10  302  8  11 

MCCCLxvi •  1,674  16    2  1,667  16    6  17  0    8 

MCCCLXVii 2,907  2    4  1.829  9    6  1,077  12  10 

Mccctxviii 2,446  3  10  1,997  13  11  447  9  11 

MCCCLXix 1,364  18    »  972  6  10  392  10    2 

MCGCLXX rien  n'est  à-compte. 

Sommée  eonjuinetm. 
13,412    14  10  lO.oinr      7    »  3,336      7    9 

m 

N«  8.  R0UER6UE. 

Reeepte  ordinaire» 

MCGCLXiietLXUi....  16,411  12    2  7,049  6  2  8,362  6    » 

MCCGLiiT 13,449  11    2  4,884  7  1  8,646  4    1 

vcc€LXv 14,9n  »  22  4,938  16  11  10,038  6U 

McccLXTi 23,084  3    9  12,642  9  11  10,421  13  11 

MCGCLXvn 14,436  8    1  11,921  11  7  2,613  16    6 

McccLxnii 14,164  4    6  9,343  19  1  4,810  6    5 

McccLxix  et  Lxx rien  pour  la  cause  susdite. 

Sommei  eof^uinetes. 
96,112      1  12  60,800      9  10  44,711    11  11 

Somme  toUle 63,348    10    4  gy.  noirs. 

Value 12,609    14    •  {i)  sUgj. 

FOUACES  ET  AUTRES  SUBSIDIES. 

?lo  9.  LTMOSTN. 

40esterl 8,824  14  »  297  8  6  8,627  6  6 

20esteri 4,367  13  4  38  18  8  4,318  14  8 

2  s.  st 6,071  10  »  17  13  »  6,063  17  m 

2  s.  st 4,964  6  »  38  12  8  1,916  13  4 

-  Simmei  eonfuinete*. 
23,208      3    4  392    12  10  22,816    10    6 

N"»   10*  PIRBQORT. 

40  esterl 6,989  10  »  43  »    7  3,946  9    5 

20esterl 3,117  7  1  92  10    9  3,024  16    4 

2  s.  st 2,721  3  6  276  10  10  2,446  11    8 

10  esterl  ...* 1,160  17  6  18  11    8  1,132  6  10 

6  esterl.. 644  17  »  16  »    7  629  16    6 

Sùmm$ê  eonjuinetes. 
13,622    16    1  446    16    5  13,177    19    8 

(1)  Dans  ce  total  sont  probablement  compris  les  reYeoas  du  Bigorre  et  de  l'Angoottiais^ai  n'ont  pas  Hé 
olalisëa  k  part* 

t 


m 

XIT*  8IÈGLE. 

«•  11. 

Reeepte  (brate). 
1.              t.      d. 

.    14,387    11    8 
7,184    17    8 
8,629      7    » 
8,638      8    » 

PITTOO. 

40  esteii. «••••••• 

L'espeaoe  ordintrie. 

1.       1.     d. 
198    18  10 

^■^F      **wWW«  *V    99VVVVVV 

20e8terl 

2  t.  tl 

119      3  10 
118    19    » 

2  f.  tt..« 

134      9    » 

^»      m  •      •••  ««SVVVVVV 

Sommet  cwijuinetes. 

88,817 

1 

t 

869      8    8 

K«  12. 

4,878 
2,337 

8 
17 

8 
8 

CAORCTN. 

40  ftt 

99      2    2 

20  st 

62      N  20 

^^^w      ^WW    V     vvv*vv*vvv 

Sommes  eonjuinetes. 

6,916 

8  11 

161      3  10 

N<»  13. 

.      1,971 

979 

1,170 

•      1,169 

12 
8 
2 

18 

8 
4 

• 

BNGLIMB. 

40  esterl 

12    13    4 

20  esterl 

10      6    8 

2  i.  it., •• 

8      »    » 

2  1.  gt 

8      8    4 

■■       ^  •       ^V*  ^^W^WW    "W^ 

Sammei  eonjuinctes. 

8,2»1 

8  10 

39      8    4 

N*  14. 

.      4,913 

.      2,486 

.      2,211 

2,948 

10 
18 

j> 
2 

» 

18 

• 

RoniaGUB. 

40  esterl .  • • 

90    13    » 

20  esterl •• 

80    13    6 

2  f.  it....« 

10    18    » 

2  8.  it 

6      »    > 

8amm$i  eonjuinete$. 

12,829 

8 

6 

157    10    »> 

N-  18. 

.      1,713 
8,640 

10 

LAI 

iras,  BOURDBOX,   BBSADOTS. 

40  esterl*. ••••.•• 

344    18    ^ 

^»  ^^        ^^W  W^/  ••V0VVVVVVW 

(sans  désigDitioo).. 

844    14    » 

SêWÊmêi  eof^winctti. 

1,388 

10 

» 

1,189     9    » 

NO  16. 

• 

.      8,980 
.      2,998 
.      4,220 

» 
8 

4 

• 
• 

• 

XAKCTOlfaB. 

40  esterL  •  •  • 

48    18    2 

20  esterl 

41      »    8 

flWF    wvv»a#  •  ••••  www 

2  s.  it..»»..*««* 

86    14    3 

*•      W  •      W«  VVV9V    »»^» 

5owmsf  eonjuhketes. 

13,168 

10 

8 

140    iO    1 

N-  17. 

IMIffëSMi. 

ABBNNOIS. 

lUea  n'iii  à  Mfli 

Somme  totale 

La  recoe. 

I.    s.  d. 
14,188  14  10 

7,088  13  8 

8,812   8  » 

8,800  18  » 


38,247  12  8 

4,479  8  3 

2,278  18  10 

8.688  2  1 


1,958  19  8 

989  11  8 

1,182  2  » 

1,181  7  1 

8,282  «  8 

4,822  17  » 

2,406  »  18 

2,201  »  » 

2,942  9  » 

12.371  18  6 

1,370  15  » 

5.795  6  » 

9,166  »  12 


5,904  3  10 

2,954  8  1 

4,163  10  8 

13,022  »    5 


120,808  8  2si.2i.fy. 


XIV  SIÈCLE»  i7S 

H*  18.  LES  ISSUES  ET  PROFITS  DEL  SEAL  DEL  CHANGELRIB. 

1.      1.    d.  i«      ••  d. 

MOCCLxn^LXinetLxiy.        816    11    8  80     7  0 

HCGCLxy 1,701      »    2  846     2  6 

McccLxn 2,787      4    8  703    18  4 

HCCCLXTii 1,012    11    6  649    17  9 

MCCGULTiii 1,261*2    6  667    13  9 

iMOCLZix  et  Lxx....      1,730      9    2  1,269      »  5 

Sommes  eot^uinetes. 

8,209    19    3  4,077      »  3 


L 

666 

u     d. 

3   2 

984 

17    8 

2,088 

8  11 

362 

13    9 

703 

8    9 

472 

8   9 

4,132 

19  s.  tterl. 

LA  REGEPTE  FFOREYNE  DES  CONSTABLES  DE  BOURDEUX  ET  TRESORIES 

D'AQUITAINE. 

N**  19.  Del  escheker  le  roy,  a  Westminter,  d'après  le  compte  de  mestre 

Jehan  de  Uarcewell,  constable  de  Bourdeux,  Tan  mccclxiy...    17,4761. 10 i. 8 d.it.aDgL 

20.  Avantage  de  ladite  monoye  sur  le  sterling  gjoneis. .:........         434    12 

21.  De  les  borgeys  de  Larochelle,  en  donn  fait  a  nostre  très  redoute 

seignur  le  prince  en  6,000  gyoneis  d'ore,  corn  appert  en  ladite 

compte 1,000  st.  gyon. 

21  bis.  Item,  de  P.  Lacy,  gênerai  receyrour  pour  nostre  seigneur  en  An- 
gleterre, par  les  mains  de  John  de  Lehay,  esquier,  12,000  nobles 
d'Angleterre,  corne  appart  par  les  acomptes  de  sire  Alexandre 
Dalby,  constable  illocqes,  de  Tan  hccclxtii 6,084      6     3  st.  gyon. 

22.  De  la  ffinance  de  roy  de  Ffrance,  par  les  mayns  de  messire 

Guillem  de  Ffelton,  messire  Johan  Roches,  chevaliers  et  autres, 
come  appart  par  les  acomptes  susdits,  en  firanks  d'ore  et  en 
sterlings,  le  ffranck  pour  IV  s.  st^  gy 20,767    10      9  st.  gyon. 

23.  Des  borgeis  des  bones  villes  et  citées  de  la  principalte,  de  donna 

faits  a  nostre  seigneur  pour  le  voyage  d'Espaygne 14,764  st.  gyon* 

24.  De  roy  dom  Pierre,  roy  d'Espaygiie  tn  divers  joelxy  pris  come 

appart  par  la  compte  susdit 82,447    12         st.  gyon. 

28.  De  dit  s'  P.  de  Lacy ,  par  les  mayns  de  Johan  Stratton ,  come 

appart  par  les  acomptes  de  s'  Aleyne  de  Siokes,  trésorier 

d'Aquitaine 17,947    10      8  st.  angl. 

26.  De  l'avantage  du  dit  monoie 986      8     9 

37.  Du  dit  s'  Fiers  de  Lacy,  par  les  mains  de  messire  Amant 

Savage,  McccLxx 800  st.  angl. 

28.  Item,-  par  les  mayns  del  dit  Johan  de  Hay,  come  appart  par 

les  comptes  dudit  s' Aleyn  de  l'an  iicccLXix 20,000  st.  angl. 

29.  Item ,  l'avantage  dudit  monoie  en  sterlyng  gyones 1,218    13    10  st.  gyon. 

30.  Item,  de  s'  de  Doudeoham,  en  partie  du  payement  de  son 

finance , 1,111    11      6 

31.  Item,   ravantage  dudit  monoie 41    13      4 

32.  Item ,  de  la  finance  messire  Bertram  Cley kyn 1,333     7     6 
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I.        s.       d. 

33.  Uein ,  l'aTantage  dudit  monoie 125  tt.  gyon. 

34 .  Item ,  l'or  et  l'argent  quesioil  trove  en  la  chastel  de  Bourdeaux 

à  la  mort  dudit  s'  Aleiandre  Daiby 11,023      9      7 

35.  Item,  de  les  borgeys  de  la  cite  de  Dordeaui  en  XII^^  marça 

d'argent  overeez,  par  eaax  donez  a  nostre  dit  seignour,  pour 

la  mar  xxt  s.  st 312  st.  gyon . 

36.  Item,  de  messire  Aifonnz ,  coonte  de  Dene,  en  partie  de  paye- 

ment de  ion  finance ,  come  appert  en  le  acompte  de  t'  Alef n 

de  Stokes  susdicle 4,395      4      4 

37.  (tem,  de  s'  Piers  de  Lacy  en  deniej-s  paiez  a  Richard  Dosy. ...  50  it.angl.(l) 

RECEPTB  FORBTNE  DE»  TRESORIERS  IfOSTRB  SRIGNOUR  LE  PRINCE. 

38.  De  dit  Piers  de  Lacy,  en  pris  de  vitailles  purveux  en  les  parties 

d'Angleterre  et  envoies  vers  les  parties  d'Aquitaine,  come 
appart  par  les  acomptes  de  Hughes  de  Berton ,  tresorer  de 
l'hostiel  nosUe  dit  seignour,  en  l'an  uccclxiii 555    15      6  it.  angl. 

39.  Item,  en  pris  de  pesthon  sale  et  harangsye,  come  appart  par 

les  comptes  de  Aleyn  de  Stokes ,  trésorier  de  l'an  mccclxit.  . .         260    14      2 

40.  Item,  pris  de  diverses  hernoys  par  le  spar.  mareschal  et  pur 

autres  offices  nécessaire 80    14      4 

41.  Item,  par  les  mayns  de  mons*^  Thomas  de  Beaucbamp,  conte  de 

Warrewjk ,  par  assignement  a  11  fait  en  Angleterre 794      9      4 

42.  Item,   par  les  mayns  de  s*"  Johan  de  Askeham  et  en  diverses 

prises 6,728    18      6 

43.  Item,  en  pris  des  vitailles,  come  appart  par  les  acomptes  dudit 

f' Aleyn 2,353    19      » 

44.  Item,  en  pris  de  stokfyssch  ,  pesshon  sale,  harang  et  antres 

vilailles 231    13    10 

45.  Item,  en  pris  de  chivalx  achatcz  ea  Angleterre  et  envoyez  vers 

les  parties  d'Aquitaine « 772    13      4 

46.  Item,  en  pris  de  stokfysshe,  harang,  pesshon  sale 228    15      1 

47.  Item,  payement  a  gens  d'armes  sur  lour  gages  et  feodz  pour  le 

voyage  d'Bspaigne 1,130    14      4 

48.  Item  des  cofi'res  de  nostre  dit  seignur  par  les  mayns  dudit 

Johan 1,232  13  4 

49.  Item  des  dits  coffres 2,747  6  8 

50.  Item  des  dits  coiïrcs  ,  spud  Bourdeui ,  en  mccclxiv 3,432 

51.  Item  des  dits  coffres,  apud  Lymoge 72  11  8 

Total  des  recettes  foreignei*.     192,579  4  5  st.  4  d.  gyon. 

52.  La  somme  totale  des  restes  (recettes  ?)  susditz  conjuincte 445,849    8  11  ob.qast.2d. 

53.  Dont,  d'espense  de  l'hostiel  de  nostre  dit  seignur  le  prince,  du  [g.  n. 

temps  de  s'  Lyngh  de  Berton  et  Aleyn  de  Stokes,  trésoriers  du 

dit  hostiel 211,772  15  6ob.st.gy. 

54.  Le  temps  de  s'  Johan  de  Carleton ,  rien  il  n'a  mye  acompte. . . . 

55.  Donationes  si  bien  a  terme  de  vie  come  d'autrement 20,254  15  8 

56.  Gages  de  guerre 171,305  2  10 

ITT.  Foreyns  paymentz  par  commandement  nostre  dit  seignour 1,952  16      1 

(1)  L'avantage  du  change  n'est  pas  indiqué. 
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CCXX\  .  15  jnnyie,  1J71, 

Endenture  entre  Jean,  duc  de  Lancastre,  et  Heliot  Buade,  pour  la  garde  du  châ- 
teau de  Bergerac. 

Archives  du  duché  de  Laocastre  ;  reg.  du  duc  Jean,  C.  G.  12,  fol.  3^\ 


,Ceste  endentore  faite  par  entre  très  noble,  très  poissant  et  très  redoote  seignonr,  monseignour 
le  dnc  de  Lancastre,  filz  du  roy  de  Ffrance  et  d*Engleterre,  seignour  de  Brageras,  seneschal 
d*£ngleterre  et  lieutenant  d*Aquitayne,  d'une  part,  et  Heliot  Buade  d'autre  part,  tesmoigne  que 
le  dit  Heliot  confesset  avoir  prins  et  receu  du  dit  monseignour  le  duc  son  chastell  de  Bragerac 
en  garde,  le  quelle  le  dit  Heliot  est  tenuz  de  garder  bien  et  loialment  a  son  povoir  tant  corne  il 
plerra'au  dit  monseignour  le  duc.  Et  en  oultre,  ad  promis  et  jurez  sur  saints  ewangilles  nostre 
Seignour  que  a  nulles  persons,  quelles  que  elles  soient ,  le  dit  chastel  il  ne  rendra ,  baillera , 
ni  délivrera ,  si  nonn  au  dit  monseignour  le  duc ,  ou  a  son  comandement ,  ou  a  ses  heires,  ou 
a  ceUi  ou  ccuUez  qui  de  ly  appourteront  lettres  scellez  de  son  propre  seel ,  pour  ycelly  dit 
chastel  avoir,  prendre  et  recevoir  du  dit  Heliot ,  en  non  du  dit  monseignour  le  duc  ou  de  ses 
ditz  heires.  Et  en  tesmoigne  des  choses  sus  ditz  le  dit  monseignour  le  duc  et  Heliot  ont  mis 
leurs  seelz  a  ces  présentes  endentures  entrechangeablement. 

Donne  au  siège  devant  Montpaon ,  le  xv"  jour  de  janver.  Tan  mille  CCG  sexant  et  dix. 

CCXXM.  20  mars  1371. 

Mandement  de  Jean,  duc  de  Lancastre,  à  son  trésorier,  pour  payer  à  Jean  de  Se- 
guloo  ses  gages  et  la  somme  de  350  marcs. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  143  *\ 


Johan  etc.  a  nostre  chier  et  bien  ame  sire,  W.  de  B(urghburgge)  nostre  receyvour 
gênerai ,  saluz. 

Pour  ce  que  nous  devons  a  nostre  très  cher  et  bien  an^e  bachiler,  monseignour  Johan  de 
Seguloo,  si  bien  une  somme  d'argent  pour  ses  fées  et  gages  du  temps  qu*il  ad  este  demourrant 
ovesque  nous  en  cestes  parties ,  come  pleinement  piert  par  la  bille  quelle  il  ad ,  souz  le  seal 
de  sire  Thomas  Ampcotes ,  nostre  tresorer,  come  ensement  trois  centz  et  cynquante  marcs 
d'esterlinges ,  par  voie  d'aprest  fait  a  nous  par  lei  dit  monseignour  Johan ,  volons  et  vous 
comandons ,  qe  a  lui  paiez  tant  ccc  et  cynquante  marcz  d'esterlinges  abuste  a  la  fcste  de 
Pcntecoste  proschein  venant,  come  la  somme  contenuz  en  mcisme  la  bille,  la  quelle  volons 
que  vous  receyvez  pardevers  vous  ovesques  une  acquitance  contenante  meismes  les  ccc  et 
cynquante  marcz  d'esterlinges,  par  quelle  bille  et  acquitance  nous  volons  que  vous  eveiezduc 
allouance  en  vostre  accompte  par  garrant  de  cestes  noz  lettres. 

Donne  souz  le  prive  seal,  a  Bourdeaux,  le  xx*  jour  de  marcz,  Fan  mille  ccc  sexante  et  dys. 

CCXXVII.  e  avril  1371. 

Endenture,  etc.,  pour  la  retenue  du  duc  de  Lancastre. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  reg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  116. 
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Geste  endenture  faite  par  enU*e  Johan,  doc  de  Lancastre,  d'une  part  et  Estiepbne  Pulbuam, 
osqoier,  d'autre  part ,  tcsmoigne  que  le  dit  Estiephne  est  retenuz  et  dcmourrez  envers  le  dit 
duc,  pour  pees  et  pour  guerre,  a  terme  de  vie,  en  manere  qu'eu  suit  Cest  assavoir,  eu 
temps  do  pees ,  le  dit  Estiepbne  serra  a  bouche  en  court  a  ses  diverses  venuz  et  prendra  alors 
tielles  gages  pour  le  temps  qu'il  serra  demourrant  en  ycell,  corne  autres  esquiers  de  son  estât 
prendront  du  dit  duc.  Et  en  temps  de  pees  et  de  guerre,  le  dit  Estiephne  sera  tenuz  a  servir 
le  dit  duc  et  en  temps  de  guerre  de  tr&vailler  ovesque  ly  afoer  de  guerre ,  queUe  part  que  ly 
plerra,  et  prendra  pour  la  guerre  pour  son  fee,  par  an,  vînt  marcs  d'argent  et  tielles  gages 
come  autres  de  son  estât  et  condition  prendront  Et  comencera  son  an  de  guerre,  le  jour  qu'il 
remuera  de  son  hosteill  envers  le  dit  duc,  par  ses  lettres  quelles  ly  en  serront  envoîez,  et 
delors  prendra  gages  en  venant  et  retournant  par  resonables  joumcz  et  avéra  covenable 
eskippesson  pour  ly,  ses  gentz,  chivalx  et  autres  bernoises,  pour  passage  et  repassage.  Et 
endroit  des  prisoners  et  autres  profitz  de  guerre  prises  et  gaignez  par  le  dit  Estiepbne  ou 
nulle  de  ses  gentz  et  aussi  de  ses  chivalx  de  guerre,  preisezet  perduz  en  le  service  du  dit  duc, 
l'avant  dit  duc  ferra  a  ly  en  manere,  come  il  fera  as  autres  de  sa  condition  (1).  En  tesmoi- 
gnancé  etc. 

Done  a  Nyort,  le  sisme  jour  d'averil  MCCCLixi. 

(1)  De  la  page  116  à  la  page  136  de  ce  manuscrit,  sont  quatre-vingt-trois  enrôlements  de  ce  genre;  j'ai 
remarqué  parmi  eux,  les  suivants  :  Le  10  août  1371,  le  duc  étant  à  Bordeaux ,  retint  Wauter  Penhergarde, 
chevalier,  à  terme  de  vie,  moyennant  40  marcs,  et  Richard  Hassy,  écuyer,  moyennant  10  livres  par  an.  En 
mars  137Î,  sire  William  deBurghfut  retenu  comme  chapelain,  pour  cent  sous  sterling  par  an,  et  Jean  TalboC, 
licuyer,  pour  10  liv.  L'année  suivante,  monseigneur  Roger  Gourson,  chevalier,  fut  retenu,  pour  30  liv.  par  an. 
Symkyn  Molineux,  écuyer,pour  10  liv., William  deBeauchamp,  fils  du  comte  de  Warwick,  moyennant  100  marcs 
par  an ,  et  frère  William  de  Appilton,  phytieien  et  aurgietif  poor  40  marcs  par  an.  On  y  trouve  aussi  le  payement 
du  restor  des  chevaux  tués  ;  c'est  ordinairement  5  à  6  livres';  cependant  un  palefroi  pour  la  reine  fut  payé 
10  livres. 

CCXXVIII.  Z  mai  1371. 

Mandement  du  duc  de  Lancastre  au  sénéchal  de  Poitou ,  sur  la  levée  des  impôts 
dans  l'île  d'OIéron. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  reg.  da  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  lîSO. 


Johan ,  par  la  grâce  etc.  a  nostre  très  chier  et  très  ame  cousin ,  monseignoar  Thomas  de 
Percy,  seneschal  de  Poictou  et  governour  de  Tisle  d'Olrome,  saluz. 

Pource  que  la  somme  des  franks  quelles  nous  octreiasmes  nadgaires  a  nostre  très  chier  et 
bien  ame  monseignour  Guischard  Dangle ,  mareschal  d'Aquitaine ,  a  prendre  par  les  mains  de 
nostre  bien  ame  Bertram  Palerank ,  nostre  receyrour  de  le  frank  ou  guyones  hardy,  a  nous 
octroiez  de  choscun  tonneu  de  vin  cresceant  Tan  derrière  passez,  deins  la  pays  d'Aunys,  de 
et  sur  les  issues  de  sa  receyte ,  n'est  pas  payez  uncore  au  dit  monseignour  Guischard ,  come 
par  nous  estoit  ordaiez ,  a  ce  qe  nous  est  donez  a  entendre  :  volons  et  vous  mandons  que  de  la 
somme  d(;l  frank  ou  guyones  quelle  nous  devons  prendre  et  avoir  de  et  sur  chescun  tonneu  de 
>in  cresceant  c'est  anne  deinz  i'isle  d*01rom,  vous  paiez  ap  dit  monseignour  Guischard ,  sys 
centz  franzs  d'or.  £t  cestcs  etc. 

Donne  etc.  a  la  Sawoye,  le  tierz  jour  de  may.  Tan  mille  CCCLXXI. 
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CCXXIX.  îi  juaiet  1371. 

Proglamatiok  de  l'alliance  ooDtractée  entre  TAngleterre  et  les  Flamands. 

Archhef  de  la  mairie  de  Loodrei;  reg*  0,  fol.  S70^*.  Nouv.  RytMr,  t.  UI,  p.  M4. 


CCXXX  .  21  juillet  1371 . 

Proc&s-vebbal  constatant  que  Jean  ,  duc  de  Lancastre,  s'est  démis  de  la  lieute- 
nance  d'Aquitaine  entre  les  mains  du  connétable  et  du  sénéclial  de  cette  province. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  reg.  da  duc  Jean ,  C  C.  12,  fol.  4. 


In  Domine  Domini  amen  :  Saclicnt  tous  par  la  teneur  de  ceste  présent  carte,  qe  corne 
Dostre  très  redoute  seignour  monseignour  Johan,  filz  du  roy  de  Ffrance  et  d*Ënglctcrre 
nostre  seigaour,  duc  de  Lancastre  et  seneschal  d'Engleterre ,  fusse  demourrez  en  la  prio- 
cipaute  d* Aquitaine ,  lieutenant  de  nostre  très  redoute  seignour  le  prince  d'Aquitaine  et  dv 
Gales,  son  frère,  par  vertu  d'une  commission  sanz  terme  de  cesser  ou  de  lesser  le  dit 
ofGce,  nyentmeyns  le  dit  nostre  seignour  le  prince  veusi  que  mon  dit  seignour  le  duc  son 
Stère  ne  fuisse  tenuz  de  occuper  ne  tenir  le  dit  ofGce»  oultre  le  jour  de  seint  Johan  le 
Babtiste,  en  juyn  derrein  passe,  soubs  certaines  forme  et  condition  expresses  et  declareez  en 
les  endentures  sur  ce  faites,  par  entre  eux,  de  quelle  endenture  la  teneur  en  ceste  forme  : 
Ceste  endenture...  (voy.  u?  ccxx.)  Et  sur  ce,  le  dit  monseigneur  le  duc,  esteantz  a  Bourdêaux, 
en  sa  chambre  de  parlement,  asistentz  pour  davant  ly,  les  nobles  seignoures  monseignour 
Johan  de  Greyly,  captai  de  Buch,  constable.  et  monseignour  Thomas  de  Ffeltonn,  senechal 
d'Aquitaine  et  plusours  autres  seignours  du  pays  d'Aquitaine ,  dist  et  monstra  que  come  il 
eusse  tenu  est  gouverne  le  dit  office  de  lieutenance ,  de  la  dit  fest  de  seint  Johan  Baptiste , 
josqes  au  jour  que  ceste  carte  fu  Miv ,  plus  q'il  ne  estoit  charge ,  ainsi  come  il  appert  par  la 
dite  endenture ,  sanz  ce  que  noz  ditz  seignours  le  roy  et  prince  ne  luy  avoient  paie  aucuns 
gages  pur  ly  et  pur  ses  gentz  d'anues  et  archicrs  six  moys  estoient  passeez ,  ainz  avoit  il  fait  sa 
chevance  pur  ly  et  pur  les  ditz  gentz  du  soien  propre,  pur  le  temps,  en  la  meillour  manere 
q'il  avoit  pou ,  sanz  prendre  riens  de  imposition  ne  de  autre  revenue  de  la  dite  principauté 
d'Aquitaine ,  attendant  et  regardant  que  en  cas  «q'il  demourasse  plus  longemeut  en  le  dit 
office,  qe  a  ly  comvindroit  apprendre  vivrez  sur  le  pays,  sanz  rien  payer,  pour  dafaut  de 
paiement ,  dont  la  paîs  serroit  grandement  charge,  la  quelle  chose  ne  soit  pas  honurablc  a  noz 
ditz  seignurs  le  roy  et  prince,  ne  a  ly,  ne  produit  au  pais,  et  considère  tout  plein  de  antres 
dios(^s,  voulanz  auxi  et  entendant/  aller  vers  Engleterre  a  ce  quil  dit  :  assaveir  est,  que  en 
présence  des  temoings  et  de  moi,  notoire  public  souzscript ,  l'avant  dit  monseignour  le  duc 
se  déchargea  du  dit  office  de  lieutenancie ,  en  baillant  la  charge  et  la  gouvernance  de  la  dite 
principauté  d'Aquitaine  aux  avant  ditz  conestable  et  seneschal  d'Aquitaine,  selon  la  forme  et 
teneur  de  l'avant  dite  endenture  fait  par  entre  nostre  dit  seignour  le  prince  et  ly,  le  quelle 
endenture  fu  expliquée  et  déclarée  illœqucs,  en  presena*  et  par  devant  les  diz  conestable  et 
seneschal  d'Aquitaine  ;  toutes  voies,  le  dit  monseigneur  le  duc  dist  et  se  presentea  qe  nonobs- 
tant la  dite  descharge  du  dit  office  de  lieutenance,  qe  il  estoit  prest  de  défendre  la  pays  contre 
les  enemys  et  rebelles  de  noz  ditz  seignours  le  roy  et  le  prince  et  de  faire  touz  le  bien  (q'il) 
pnrroit  a  i'onour  de  noz  ditz  seignours  et  de  ly  et  a  profit  de  tout  la  pais  pour  le  temps  qu'il 
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clemourera  en  la  dite  principauté  d'Aquitaine.  De  quelles  choses  ainxi  dictes  et  faites  le  dit 
monseigneur  le  duc  requist  moy,  notoire  public  soubscript,  qe  ly  feisse  carte  et  faire  la  dit 
descharge  du  dit  office  de  lieutenancie  pur  mondit  seignour  le  duc  pur  la  manere  qe  dit  est, 
les  avantdiz  connestable  etseneschal  d'Aquitaine  ambedeux  ensemble  distrent  qe  ils  purvoient 
le  dit  office  de  lieutenancie  et  la  gouvernance  d'Aquitaine,  pur  la  manere  qe  il  fu  parle  et  * 
acorde  par  entre  nostrc  dit  seignour  le  prince  et  lour,  a  son  dcpartier  d'Aquitaine. 

Ce  fut  fait  a  Bourdeaux  en  la  chambre  de  mondit  seignour  le  duc,  le  xxr  jour  du  mois  de 
juyl,  de  Tan  de  l'incarnation  de  nostre  seignour  mil  trois  ceanz  soixante  et  onze,  en  la  indiction 
unzime,  du  pontifûcat  de  nostre  tresseint  piere  le  pape  Gregori  unzime,  l'an  primer,  presentz 
tesmoignes  a  ce  appeliez  et  priez  les  nobles  hommes  : 

Mons'.  Guiscard  D'Angle ,  mareschal  d'Aquitaine. 

—  Mathcu  de  Gornay,  scneschal  des  Landes. 

—  Robert  de  Ros,  maire  de  Bourdeaux. 

—  Le  Soudam  de  Prcissac. 

—  Johan  Colom  piene  (sic)  de  Landirans. 

—  Bertrand  de  Ffrancs. 

—  Ranf.  de  Denneport ,  lieutenant  de  seneschal  d'Aquitaine. 
Sire  Johan  de  Carleton ,  tresourer  d'Aquitaine. 

Maistre  Raymond  Guiilem  Depuy,  juge  de  la  cour  de  Gascoigne. 

—  Barnard  de  Labbadie,  clerc  de  la  ville  de  Bourdeaux. 
Johan  Colom  de  rue  Saint  Jagme,  citein  de  Bourdeaux. 
Maistre  Petre  de  Maderam. 

—  Johan  de  Pont,  notoires  publics  et  plusours autres. 

Et  ego  Petrus  Fortis,  clericus  Burdigalensis  diocesis,  potestate  apostolica  et  domini  principis 
Aquitanie  auctoritatibus  notarius,  premissis  omnibus  et  singulis,  dum,  prout  supra  scribuntur 
agerentur,  una  cum  prenominatis  tcstibus  presens  fui,  ea  que  sic  fieri  vidi  et  audivi  pre^ntem 
que  cartam  requisitus  per  predictmn  dominum  ducem  Lancastrie  requisivi,  recepi  quam  per 
talium  (sic)  pluribus  aliis  negociis  occupatus,  scnbi  feci,  hic  que  manu  mea  fidcliter  me 
subscripsi  et  idem  signum  meum  quo  utor  dicta  auctoritato  apostolica  apposui  consuctum,  in 
hanc  formam  publicam  redigendo  in  testimonium  omnium  premissorum. 

GCXXXI.  25  septembre  1371. 

Endenture  entre  Jean,  duc  de  Lancastre,  et  Thomas  de  Percy,  sénéchal  de  Poitou, 
et  autres,  sur  la  ferme  des  revenus  de  la  ville  de  la  Roche-sur- Yon. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  duc  Jean ,  C.  C.  12,  fol.  3. 


Les  ville,  chastel  etc.  de  Laroche  sur  Yon,  lessez  a  ferme  a  monsieur  Thomas  de  Percy  etc. 

Geste  endenture  tesmoigne  que  nous  Johan,  duc  de  Lancastre,  avons  baille  et  afferme, 
baillons  et  aiïermons  par  ces  présentes,  durant  le  temps  de  ces  présentes  guerres  a  Thomas  de 
Percy,  scnechal  de  Poictou  et  Johan  Harpedenne,  seneschal  de  Xalntonge  et  monsieur  Régnant 
Vivonne,  chivalcrs,  pour  le  priz  de  cynk  cents  marcs  de  la  monnoie  d'£ngleterre,  a  nous 
payer  ou  a  noz  députez,  a  Bourdeaux,  chescun  an,  par  ovelles  porcions,  a  deux  termes,  c'est 
assavoir,  es  (Têtes  de  ISoel  et  de  la  Nativité  saint  Johan  Baptiste,  commenceantz  le  primer 
paiement  a  la  fest  de  Noël  proschcin  venant,  noz  ville,  cbastell,  chastellanie  et  ressort  de 
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Laroche  sur  Yoq  ovesqoe  touz  les  droitz  et  choses  »  proufBtz  et  esmolamentz  appartenantz  et 
deyrantz  appartenir  a  nostre  dit  chastel  et  cbastellanie,  les  dits  choses  ove  tout  droit  de  hante 
justice»  moyenne  et  basse,  mère  et  mixte,  impere  et  autres  droits  et  profitz  queuxconqes. 

Item ,  les  profitz  »  revenues  et  esmolumentz  des  tenes  qui  pour  la  forfaiture  et  rébellion  des 
rebelles,  qui  apresent  sont  ou  qui  par  le  temps  avenir  seront,  durant  le  temps  susditz,  d'entre 
lesriversde  la  Seèvre,  de  Loyre  et  de  la  mer,  appartenant  ou  appartiendroient  a  nous,  sauvées 
toutesvoies  qu'il  ne  soit  fait  ascune  donne  par  eux  de  forfaiture  ou  rebelle  que  soit  oultre  cent 
livres  monnoie  curant,  ne  autre  a  durer  oultre  le  temps  susdit,  et  aussi  qu'ilz  n'auront  ascnnes 
d'iceulx  ditz  rebellez  qui  passeront  les  ditz  cent  livres. 

Item ,  que  tous  rampcons  des  terres  que  apresent  sont  rampcones  ou  que  par  le  temps 
avenir  seront  rampcones,  des  pais  de  Bretaigne  et  d'Anjou,  des  la  dite  rivere  de  Loyere  en  ca 
a  la  Roche  sur  Yon,  sont  et  seront  doresenavant,  durant  le  temps  susdit,  au  proufGtz  des 
ditz  chivalers,  sauve  et  excepte  les  restetz  des  rampcons  que  sont  dehues  a  nous  de  présent, 
pour  lesquelles  recevoir  voulons  que  soit  mys  un  de  par  nous  a  demourrer  en  le  dit  chastel 
jusques  quelles  soient  enterement  receues. 

Item,  que  les  conestables  et  receyvour  de  par  nous  mises  et  ordeynez  en  noz  ditz  chastel  et 
chastelanie  de  la  Roche-sur- Yon ,  nous  revocons  et  desmaintenons  et  voulons  que  lesditz 
chevaliers  y  puissent  mettre  et  ordeigner  tielx  conestables  et  receyvours  qu'il  lour  plerra  et 
yceux  outer  et  révoquer  toutesfoitz  que  lour  plerra  y  mettre  et  establer  autres. 

Item ,  touz  souffrances  et  octroiz  par  nous  faitz  a  ascuns  persones  pour  demourance  en 
nostre  dit  chastel,  revocons  et  repelions  de  tout  par  ces  présentes,  sauve  toute  voies  qu'il  n'est 
pas  nostre  entent  de  révoquer  ascuns  donns  par  nous  fait,  ne  office  ne  de  sergenterie  on 
autres  de  par  nous  donnez  sinon  les  ditz  conestables  et  receyvours. 

Item,  que  touz  avitaillains  et  hostelleins  qui  sont  en  nostre  dit  chastel  serrent  et  demonrrbnt 
ausditz  chivalers  par  ainsi  que  au  temps  qu'ils  nous  rendront  nostre  dit  chastel,  ils  nous 
rendront  les  ditz  hoslilleins  et  autant  de  avitailieins  qu'ils  y  trouveront,  ainsi  que  des  avitail* 
leins  et  hosteleins  et  autres  chouscs  qu'ils  receiveront  soit  fait  endenture.  entre  eux  et  nostre 
receyvour  ou  son  lieutenant  qui  est  apresent  illoeques  pour  plus  plein  information  en  temps 
avenir. 

Item ,  teindront  les  ditz  chivaliers  les  ditz  ville ,  chastel,  chastcllanie  et  touz  noz  droitz , 
jurisdictionn  a  ceulx  ou  a  ascun  d'eulx  appartenant  en  estât  et  le  nous  rendront  au  chief  de 
louf  temps  en  Testât  qu'ils  les  entièrement  trovemnt. 

Item,  que  touz  restetz  de  rampcons  et  autres  choses  queuxconques  que  dehues  serrent 
ausditz  chivalers  au  temps  quils  nous  rendront  nostre  dit  chastel  seront  levés  et  levés 
demourrent  a  lour  proufist,  et  dcmannder  les  pourront  sanz  ce  que  nous  y  mettoms  ascune 
empesche.  £t  voulons  que  les  ditz  chivaliers,  ou  lours  commys,  ou  députez,  demourront  en 
nostre  dit  ville  de  Laroche  sur  Yon  loues  temps  fenys,  tant  quils  aient  levez  lours  dites  restetz 
et  d'icelles  soient  paiez. 

Item ,  que  touz  et  chescuns  noz  subgilz  et  obeissantz  de  noz  ville ,  chastel  et  chastellanie  et 
ressort  susditz,  les  dessus  nomez  garderont,  tracteront  et  gouverneront,  ansi  et  par  telle 
roanere  que  pour  excesse  et  extorcions,  ils  n'auront  cause  de  faire  justes  plein  tes  des  dessus 
nomez ,  ni  nulle  d'eux ,  ne  de  lours  genz  ou  autres  de  l'obéissance  et  subjectionn  de  noz  très 
redoute  seignur  et  piere  le  roy  et  nostre  1res  honoure  seignur  et  frcre,  le  prince  d'Acquitagne, 
et  de  Gaies  etc. 

Et  en  oultre,  si  les  seigneurs  de  Laval,  de  Glission  ou  autres  seignurs  venoient  et  retournoient 
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a  TobeianiiiGe  41e  noz  1res  redoute  «eignur  et  piere  le  roy  et  Ires  honore  seîgninr  et  firere  le 
IMriiice  ë'Acquitaigne  et  de  GMes,  ou  fessoient  et  desenricent  autrement  chose  ponr  qnoy 
lours  terres  et  terreins  ne  fuissent  en  noz  rampsons  de  la  dite  Roche»  que  de  la  dhe  soanne 
de  cynk  centz  marcs  sera  bitoTeUe  rdnt,  as  dessus  ditz  ctuvaliers ,  par  deu  persones  eslenx, 
c'est  assavoir  l'on  de  par  nous  et  l'autre  par  les  ditz  chivaliers,  qui  serroot  ordeyoea  et 
chargiez  de  veoir  quelle  oveliete  de  rebst  défera  estre  fait  en  kurs  oonsciences  par  les  causes 
didedfô  ditz  setgnoors  de  Laral,  de  Giisson  ou  autres  comedit  est 

En  tcmoignance  de  quelles  choses  nous,  le  dit  duc  et  les  cbivaiers  sosnomez,  a  ces  présentes 
endentures  avons  mis  et  appousez  noz  seels  entrechangeablement 

Donne  a  la  Rochelle ,  le  xxv  jour  de  septembre ,  l'an  mille  cet  sexant  et  unze. 

CCXXXIL  14  iéwner  ISTt. 

Mandement  du  duc  de  Lancastre  à  son  trésorier ,  sur  la  levée  des  impAts  dans  le 
pays  d'Aunis. 

Archives  du  duché  de  Lautuistre;  reg.  du  duc  Jcao,  C.  C.  12,  fol.  50'". 


Pour  les  gentz  de  Tile  d'Oleron. 

Johan,  ûlz  du  roy  etc.  a  nosti*e  bien  auie  Bertram  de  Palerank ,  nostre  recevour  del  franc 
ou  guyoneis  hardy  a  nous  octroicz  de  checun  tonneu  de  \in  cresceanl  ceste  anne  deins  la 
paysd'Aunys,  saluz. 

Corne  nadgairs  a  la  request  et  prière  de  noz  cbiers  amys  les  gentz  de  l'ile  d'Oleronn  nous 
leur  octroiasmes  respit  et  délation  de  nonn  paier  le  dit  franc  ou  guyoneys  quel  ils  dévoient 
nous  avoir  paiez  sur  le  dit  tonneu  ceste  année ,  jusques  les  grâce  et  delay  que  nous  ensi  leur 
fismes,  (et  que)  vous  les  constraîgnez  et  parforciez  de  paier  le  dit  franc  ou  guyoneys  en  ceste 
an  présent,  donnt  nous  nous  tenons  1res  mal  pour  content  :  par  quoy,  volons  et  vous  mandons 
que  d'ycelle  franc  ou  guyoneys  vous  leur  desportez  ou  respitez  jusques  a  l'an  venant;  car 
vous  fasoDS  savoir  en  certaine  que  del  dit  franc  ou  guyoneys  nous  ne  volons,  si  de  eux  ou 
aucun  de  eux  avez  riens ,  que  riens  soit  receu  ne  lève  de  eux ,  de  Fan  présent ,  evu ,  receu  ou 
levez  que  vous  leur  rebailUez  et  rcstorez  sanz  delay.  £t  ce  nullement  ne  laissez. 

Donne  etc. 

CCXXXIII.  14  février  I3rj. 

Mandement  du  duc  de  Lancastre  au  sénéchal  de  Poitou ,  sur  la  levée  des  impdts 
dans  I  ile  d*Oléron. 

Archives  du  duc  de  LAuca:itrc;  reg.  du  duc  Jcao,  C.  C.  12,  fol.  50**. 


Johan  etc.  a  nostre  très  ame  cousin,  monseignour  Thomas  de  Percy,  seneschal  de 

Paatou ,  saloz. 

Come  de  le  franc  ou  guyoneys  liardy  a  nous  octroicz  de  chescun  tonneu  de  vin  cresceant 
c'est  année  deinz  Tisle  d'Oleroui  »  eyons  octroyez  a  noz  bien  amez  les  genu  de  Tile  susdit, 
respit  et  délation  de  ycelle  non  paier  jusques  al  vandange  del  an  orc  proschein  venant,  vdons 
et  vous  prions  qe  le  dit  franc  ou  guyoneys  vous  facez  lever  et  rocey  vere  par  voz  députes  quant 
temps  avendra.  Et  a  ce  faire  vous  dtmnous  et  commettons  auctorite  et  plein  poair  a  ces 
présentes.  Donne  etc. 
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CtiXXXIV .  50  et  M  févrirr  137J. 

Note  mentionnant  que,  le  20  février,  TévÊque  de  Londres  partit  pour  Calais,  allant 
traiter  avec  les  Français ,  et  que  le  22  du  même  mois  |)arlirent  Roger  de  Beau- 
champ  et  Guy  de  Brian  avec  Jean  Branketre. 

Archives  de  FÉchigaier;  Palgrave,  Kulendars,  t.  II,  p.  30. 


CCXXaV.  17  j^^.^ij  1375 

Mandement  d'Edward  III  adressé  à  ses  trésoriers  pour  qu'ils  livrent  à  son  fils  le 
omtc  de  Pembrok  le  prand  sceau  dont  on  doit  se  servir  en  Aquitaine,  pour  le  re- 
mettre î\  Tabbé  de  Sainl-Mavcnce,  nommé  chancelier  de  Gascogne. 

Archives  de  l'Échiquier;  Palgrave ,  Kalendan,  t.  III,  p.  275. 


(iCXXXVI.  17  avril  137t. 

Mandement  du  duc  de  Lancastrc  h  son  trésorier,  pour  le  payement  de  diverses 
dépenses. 

Archives  du  duché  de  Ijincastre;  rcg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  146. 


Johan ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  etc. ,  a  nostre  très  chicr  et  bien  amc  clerc  ,  sire  AVilliam 
de  B(urghbruggc)  nostre  recepour  gênerai,  saluz. 

Nous  voulions  et  vous  mandons  qe  des  issues  de  vostre  receyte  paiez  et  delivcrez  a  nostre 
très  chier  et  bien  ame  clerc  meistre  Ranf.  de  Erghom,  nostre  chancelier,  quarante  souldz 
d*esta*linges,  quelles  il  paiez  pour  noz  affaires  ;  cest  a  ssavoir  :  quarante  deniers  paiez  a  un 
messager,  portant  une  bulle  de  nostre  très  seint  picre  le  pape,  touchant  nostre  droit  es 
les  parties  de  Province  et  la  rcmenant  de  la  dite  somme  as  diverses  escriveyns  escrivantz  noz 
lettres  a  noz  gentz  d*armes  de  nostre  retenue  et  autres  noz  lettres  directes  et  mysez  as  autres 
diverses  parties.  Et  cestes  noz  lettres  vous  en  serront  garrant 

Donne  etc.  sous  nostre  prive  seal,  a  nostre  manoir  de  la  Savvoye,  le  xv!!**  jour  d*averil, 
Tan  etc.  d'Engleterre  quarant  sisme  et  de  Ffrance  trente  et  tierce. 

■ 

CCXXXMI.  18  avril  1373. 

Quittance  doimée  par  le  duc  de  Lancastre  aux  fournisseurs  de  Tapprovisionnement 
(le  la  ville  de  Nyort. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  reg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  1. 


Johan,  parla  grâce  de  Dieu,  duc  de  Lancastre  etc.  savoir  faisons  que  come  par  le  temps 
que  nous  estions  en  paiis  d*Aquilayne,  pour  nostre  très  redoubte  seignur  et  père,  le  roy  de 
Ffrance  et  d*£ngleterrc  et  pour  nostre  très  honore  frerc  le  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles, 
nous  henssons  ordenne  noz  porveyonrs  Robert  Hadrigant  et  P.  Petruclie,  a  faire  nos  provisions 
en  la  ville  et  chastellenic  de  Nyort,  de  blez,  vins,  foin,  aveyne,  busche  et  charbon  et  les  ditz 
Robert  Hadrigant  et  P.  Petmche  les  heussent  baille  en  garde  et  commis  a  recevoir  aucunes 
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d*icelles  a  Joban  Coinpaignon  de  Nyort,  confessons  avoir  en  et  recea  tontes  et  chascunes  des 
dites  provisions  a  li  baillées  et  recenez  pour  11 ,  et  noz  en  ha  rendu  bon  compte  et  loyal,  et 
d'icelles  quiptons  le  dit  Joban  Compaignon  et  les  siens. 

Donne  a  Savoy,  souz  nostre  prive  seal,  le  xviir  jour  d'avril.  Tan  de  grâce  mil  trois  cens 
optante  et  deux. 

Mandement  du  duc  de  Lancastre  pour  faire  payer  un  cheval  tué. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  reg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  147. 


Joban,  par  la  grâce  de  Dieu  etc.  a  notre  très  chieret  bien  ame  clerc,  sire  l^illiam  de  Burgh- 
brugge  notre  receyvour  gênerai,  saluz. 

Nous  voulons  et  vous  mandons  que  des  issues  de  vostre  receite,  paiez  et  deliverez  a  nostre 
bien  ame  esquier,  Thomas  de  Hasildene,  six  livres,  treze  soulds,  quatre  deniers,  en  queux 
nous  fumes  tenuz  a  ly  pour  restor  d*un  sen  chival,  preisez  et  perduz  en  nostre  service,  en 
nostre  derrier  viage  es  parties  de  Normandie  et  Pikardie,  donnt  il  ad  bille,  souz  le  seal  nostre 
bien  ame  clerc ,  sire  Thomas  de  Amcoles ,  nadgaires  tresorer  de  nostre  housteL  Reteynant 
envers  vous  la  dite  bille  par  quelle  et  cestes  noz  lettres  portans  a  voz  accoroptes,  nous  volons 
que  vous  ent  eiez  deue  allouance  en  ycelle. 

Donne  etc.  a  la  Savvoye,  le  xxvii*  jour  d*averil ,  Tan  etc.  d'Engleterre  quarante  sisme  et 
de  Ffrance  xxxiir. 

CCXXXIX.  6  juin  I37J. 

Mandei^ent  du  duc  de  Lancastre  à  son  trésorier ,  pour  faire  payer  les  gages  de 
guerre  de  Hugues  de  Calvylay. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  152*''. 


Johan,  par  la  grâce  etc.  a  nostre  très  ame  clerc,  sire  Thomas  de  Ampcoles,  nadgaires 
nostre  tresorer  de  guerre,  saluz. 

Comc  nostre  chier  et  très  ame,  monseignour  Hughe  de  Calvylay,  feust  retenuz  et  demourrez 
envers  nous  pur  un  demy  an  de  guerre  au  temps  que  nous  estoiesmes  es  parties  de  Guyene, 
ovesque  lx  hommes  d'armes  et  lx  archiers  a  chival ,  de  quele  temps  vous  n'avez  mye  faite 
plein  acompte  ovesque  ly,  si  comc  nous  avons  entenduz,  voulons  et  vous  mandons  que  par  le 
surveue  de  noz  bien  amez  esquiers ,  Johan  Xeumerthe  et  Thomas  Heseldene ,  contreroulleur 
de  nostre  houstel,  accomptez  vous  artantez  (sic)  ovesque  le  dit  monseignour  Hugue,  tant  pur 
ly  come  pur  les  ditz  gentz,  sibien  de  leur  feez  como  de  leurs  gages,  pur  le  primer  quarter  del 
demy  an  susdit.  Et  volons  que  cestes  noz  lettres  vous  ent  serrent  garrant. 

Donne  etc.  a  la  Sawoye,  le  vr  jonr  de  jujn.  Tan  etc.  xlvi. 

CCXL.  55  juin  I37Î. 

ÊcuANGE  entre  Ed\\ard  III  et  son  fils  le  roi  de  Castilie,  du  comté  de  Richemond 
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contre  plusieurs  autres  terres,  et  entre  autres  des  domaines  dépendant  des  abbayes 
de  Greston,  en  Normandie,  et  de  Saint-Martin  de  Meremest,  en  Touraine. 

Archives  du  daché  de  Lancastre  ;  chartes  originales  des  rois,  Rymer,  t.  III,  p.  952. 


CCXLI.  l«r  juiUet  I37Î. 

ËNDENTURE  entre  Edward  III  et  son  fils  le  roi  de  Castille  sur  les  conditions  aux- 
quelles celui-ci  s'engage  à  servir  son  père  en  Aquitaine. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  due  Jean,  C.  C.  12,  fol.  12. 


Geste  endenture  faite  par  entre  nostre  seigneur  le  Roy,  d'une  part  et  monseigneur  le  roy 
de  Castille  et  duc  de  Lancastre,  d'autre  part,  tesmoigne  que  le  dit  roy  de  Castille  est 
demonrrez  devers  nostre  dit  seignour  le  Roy  pur  ly  servir  en  sa  guerre,  sur  et  pardelà  la  meer, 
par  un  an  entier,  ovesqes  cynk  centz  hommes  d'armes  et  cynk  centz  arcbiers,  des  queux 
hommes  d'armes;  serrent  le  dit  roy  de  Castille,  cynk  banreitz,  cent  chivalers,  et  trois  centz 
quatrevÎDtz  et  quatorze  esquiers,  delnz  le  nombre  des  queux  gentz  serrent  compris  monsei- 
gneur Hugue  de  Calvyley  et  ses  gentz  et  prendra  le  dit  roy  de  Castille,  si  bien  pour  ly  meisme 
Gome  pur  ses  gentz  d'armes  et  archiers  avantditz  gages  de  guerre  accoustumez ,  et  pur  ly  et 
les  ditz  gentz  d'armes,  regard  accoustumez  double,  commenceant  le  dit  an  le  jour  que  le  dit 
roy  de  Castille  et  sa  retenue  avant  dit  serrent  primerement  a  la  meer  sur  leur  passage.  Et 
serra  paiez  le  dit  roy  de  Castille  du  dit  regarde  pur  ly  et  ses  gentz  d'armes  avantditz  ère 
hastcment  en  main  pur  la  moitié  du  dit  an  et  a  la  venue  du  dit  roy  de  Castille  et  de  sa  dite 
retenue  a  la  meer,  il  sera  paiez  des  ditz  gages  pur  lui  et  meismcs  sa  retenue  avant  la  main, 
pur  un  quarter  du  dit  an.  Et  des  gages  semblables  pur  lui  et  sa  dite  retenue  pur  le  second 
quarter  de  meisme  l'an,  il  avéra  bon  et  sufiBceant  assignement.  Et  pur  le  second  demy  an  de 
Tan  avant  dit,  il  serra  prestement  paiez  et  assignez  en  la  manere  qe  dite  est  de  semblables 
gages  et  regarde,  pour  ly  et  sa  retenue  avantdite.  Et  voet  et  grant  nostre  dit  seignour  le  Roy, 
que  si  pees  finale  ou  trievs  pour  un  an  entier  se  preignent  par  entre  lui  et  son  adverseiri  de 
Ffrance  et  les  roialmes  d'une  part  et  d'autre ,  par  outre  ceste  proschein  viage  de  guerre 
ordenez  d'estre  fait  par  nostre  dit  seignour  le  Roy  et  son  poiar  roial  soit  défait,  delaicz  ou 
destourbez,  adonques  en  ce  cas,  le  dit  roy  de  Castille  ne  serra  tenuz  de  faire  restitution  a 
nostre  dit  seignour  le  Roy,  en  tout  ne  en  partie  du  regard  quel  le  dit  roy  de  Castille  avéra 
receu  devant  la  main,  pur  ly  et  ses  gentz  come  dit  est  ;  mees  si  la  guerre  dure  sanz  pcas  ou 
trievs ,  ou  si  trievs  se  prignent  par  entre  nostre  dit  seignour  le  Roy  et  son  adversair  susdit  a 
durer  meins  que  par  un  an,  combien  qe  par  celles  trievs ,  le  dit  viage  soit  delaiez  ou  des- 
tombez, delors  serra  le  dit  roy  de  Castille  tenuz  de  servir  ovesque  sa  dite  retenue,  a  nostre  dit 
seignour  le  Roy,  a  son  commandement,  en  sa  dite  guerre ,  par  attant  de  temps  pur  combien 
le  dit  roy  de  Castille  avéra  receu  paiement  de  regard  pur  ly  et  ses  gentz,  come  avant  est  dit, 
ettoutdyssi  bien  en  l'une  cas  come  en  l'autre,  de  les  deniers  queux  le  dit  roy  de  Castille 
avéra  receu  par  paiement  ou  assignement,  come  dit  est,  pur  gages  de  ly  et  sa  dite  retenue, 
luy  seront  aUouez  gages  pur  luy  et  meisme  sa  retenue,  pur  le  temps  qu'ils  avèrent  demonrrez, 
sibien  a  la  meer  sur  leiu*  passage,  comme  sur  la  meer  ou  pardela  a  cause  de  viage  susdit  Et  ne 
demandra  le  dit  roy  de  Castille,  pour  ly  ne  pour  nul  de  ses  gentz,  rester  des  chivals  perdus  en 
dit  viage.  Et  avéra  le  dit  roy  de  Castille  suflSseante  eskippeson  pour  passage  et  repasse  de  la 
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iBcer  de  luy  a  dft  s»  retenue  avandileet  de  k«rcbmketharBC9fiesascoiistage&iiostrtdi(ftci>- 
gnour  le  Roy  en  manere  acastnmee.  Et  si  ^  cas  le  dit  viage  se  pngne  vers  Aqoitaiac,  nostre 
dit  scignour  le  Roy  ferra  au  dit  roy  de  Castille  tieu  regard  pour  lui  et  sa  dite  retenue  outre 
les  gages  et  regard  avantditz ,  qc  le  dit  roy  de  Castille  soy  en  devera  resonablement  agréer. 

Et  voet  (e)  grant  nostre  dit  seigneur  le  Roy,  qe  les  chastcux ,  villes ,  seigneuries  et  terres 
qudles  le  dit  roy  de  Castille  pur  le  temps  qu*i?  et  sa  dite  retenue  serront  ensi  en  le  service 
noBtre  dii  seignour  le  Roy,  em  dit  viage,  purra  con^piere  sur  les  enemy»  ffianceys,.  deîor  le 
roialmc  de  Ffrance,  par  manere  comprise  en  rcstatoe  ant  fait,  ileit  et  tiegnesolooc  lafiHVMES: 
de  meisme  la  statue. 

Et  s*ii  plest  a  nostre  dit  seignour  le  roy  que  en  eide  a  Texploit  de  sa  dite  guerre,  le  dit  roy 
de  Castille,  s'en  aille  vers  Espaignc,  si  demeure  pour  cel  viage  meisme  le  roy  de  Castille  devers 
nostre  dit  seignour  le  Roy  avantcQt  ovesquc  sys  centz  hommes  d'armes  et  sys  centz  archîers 

pour  un  demy  an  a  commencer  le  jour  q*iL et  meisiHc  celle  sa  retenue  serront 

primerement  à  h  meer  sur  leur  passage,  des  queux  sys  centz  homilies  d*armes  serront  le  éSt 
roy  de  Castille,  sys  banercrtz,  cent  et  vînt  chivalers^  et  quatre  centz  sessante  et  treize  esquiers, 
denz  le  nombre  de  queux  gentz  serront  compris  le  dit  monseigneur  Hugue  et  ses  gentz,  pri- 
gnant  le  dit  roy  de  Castille  sibien  pur  ly  meismes  corne  pur  meisme  ses  sys  centz  hommes 
d^armes  et  sys  centz  archîers,  gages  de  guerre  accoutumez  et  pur  ly  et  pur  ses  ditz  hommes 
d^armes  regard  accustumez  double,  des  queux  regard  et  gages  il  serra  paiezet  assienez  purTv 
et  meismes  ses  gentz  et  avéra  sufficeante  eskippeson  pur  passage  de  la  meer  de  ly  et  de  eux 
et  de  leur  chivaux  et  harnois  as  coustages  ât  nostre  dit  seignour  le  Roy,  par  la  manere  qfi 
desus  est  expresse,  pur  le  dit  roy  de  Castille  et  tes  cynk  centz  hommes  d'armes  et  cynk  centz 
archiers  susditz.  En  témoignant  dequelles  chose,  a  la  partie  de  ceste  endenture  demourrant 
devers  ledit  roy  de  Castille  nostre  dit  seignour  le  Roy  ad  fait  mettre  son  prive  seal. 

Donne  a  Westmonstre,  le  primer  jour  de  juyl ,  Fan  du  règne  de  nostre  dit  seignour  té  roy 
dHEnglelerre  XLVi  et  de  Ffrance  xxxin. 

CCXLIi.  tO  iofflet  f37î; 

Lettre  de  convocation  adressée  aux  gens  de  la  retenue  du  duc  de  Lancastre,  pour 
qu'ils  aient  à  se  tenir  prêts  à  partir  de  Sandwich  le  8  août  suivant. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  re^  du  dmc  lean,  G.  C  12*  foL  Itt. 


Chier  et  bon  amy,  pour  ce  que  nostre  très  redoute  seigiour  et  pierc  le  r«iy  se  laîlifr 
temprement,  ove  Tode  de  Dieus,  d'aloir  sur  la  Hieer  forahlement  a  fœr  la  guerre  peur  resîolcs 
et  contre  ester  la  malice  de  ses  eneoys  et  bous  ad  chaign  d*al«r  oiesqe  ly  ove  tovi  owMi 
rtteoue  :  si  voulons  et  vous  prions  chîerement  que  sanz  nul  defeut  ou  cxcssaticNi  9*iBigpief 
vous  soiez  en  le  port  de  Sandwitz,  le  Tiu*  jour  d*angst  protcbeîn  veaant»  foui  ptfst  H 
appareillez  de  passer  alors  ovcsques  nous.sar  meisne  la  iwer,  sasz  chîval,  a  qad  temps  nostre 
dît  seignour  et  piere  et  nous  serrons  îUeeq«c5,  Dieux  aidasl,  saoa  nul  defanL  Et  pour  ce 
gardiez  que  vous  y  fowi  abrs  ea  toutes  naneres»  si  dûcr  cane  voos  daîrei  nostre  hoMar  cl 
le  vostre  sauver  et  garder  et  le  conwDe  profit  de  toot  le  roialaie.  Et  a  vvstre  venae  a»  dil 
lien ,  vous  serrez  prestenK»t  pakz  en  mayn  de  vox  fci  el  gagei  resonablement  saoc  fiilWr.. 
Nostre  seignour  vous  garde. 

Escripi  a  nostre  manoîr  èe  Lasawofe  fe  x*  jov  de  joyL 
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CCXLIII.  ig  juillet  1375. 

Proclamation  à  Londres,  de  la  pak  conclue  entre  l'Angleterre  et  les  Flamands. 

Archives  de  la  nuîrk  de  Londres  ;  r^.  G.  foL  290  *'';  Nouv.  RymWt  U  Uh  p-  053. 

CCXLIV.  20  îufllet  137Î. 

Enregistrement  du  dépôt  à  l'Échiquier  de  deux  obligations  du  duc  de  Bretagne, 
Tune  de  64,000  nobles,  et  l'autre  de  14,000,  etc. 

Archives  defÉohi9Bier4jMgcaM»  Mmimâmn^  1. 1«  p.  Ht. 


CCXLV.  }«  wyftt  twt. 

Matidement  du  duc  de  Lanca^h^  pour  faire  payer  diverses  dépenses  faites  en 
Aquitaine. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  duc  Jean,  C  G.  12,  fol.  108. 


Johan  etd  a  nostre  trescbier  et  bien  ame  clerc^  sire  W.  de  B{urghbiirgge)  nosu^  recey- 
vimr  gênerai ,  sakz. 

Hong  TonloDs  et  vous  mandona  que  des  iasoes  de  Yostre  receyte  paiez  et  dellverei  a  nostre 
Uen  ame  clerc,  sire  Adam  Pope,  nostre  tresorer  de  guerret  sys  M' deux  centz  quarante  et 
jept  UTres,  trois  deniers,  pour  les  despenses  tonchantz  son  office,  a  cest  proschein  yiage 
Aurlameer..... 

Item,  que  tous  paiez  audit  monseignour  Richard  (Bureley,  bachdor)  x  Ii?res  en  partie  de 
paiement  de  ses  dÛTalx  de  guerre,  preisez  et  perduz  en  nostre  service  en  nostre  derrier  viage 
es  parties  de  Guyen. 

Bonne  etc.  a  la  JSawoye,  Je  primer  jour  â*augst,  Tan  etc.  xlti. 

CCXLVL  16  octobre  137Î. 

ILuiMMENT  du  duc  de  Lancastre  pour  faîne  payer  les  frais  du  tFaiii|N>rt  de  1,050 
■ouorcs  d'or  en  Gascogne. 

Archîws  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  doc  Jean,  C.  C.  iS,  fofl.  11(7^. 


Joban  etc.  a  nostre  bien  amesire  Thomas  Âmpcotes,  nadgaîres  tresorer  de  nostre  hoostel, 
salue 

Noos  voulons  et  tous  mandons  que  tous  accomptez  oresquc  nostre  bien  ame  senrast 
William  D^Ârdam  {en  marge  :  Ardene)  des  oonstages  et  despenses  pur  ly  et  deux  Talettz  a 
xmr  jour  d*apifi,  Fan  XLV  (1371)  tant  que  al  vir  jour  de  septembre  en  meisme  Tan ,  Fim 
jour  et  Fautre  accompter  par  CXL'^U  jours ,  a  ce  q*il  dit ,  en  venant  et  ainesnant  a  nous  es 
parties  de  Gascoigpe,  ml.  marcz  d'or  et  aussint  pour  un  chiTd  et  autres  hameises  achatez 
par  le  -carnage  éA  dit  «r  et  de  ce  que  vous  trourarez  resonaUement  a  ly  dehnez,  ?ou8 
ly  faces  une  allouance  en  ycelle  et  si  rien  ly  aok  due  en  ycdie  tous  iy  faces  paionent.  El 
ooÊeMetc 

Donne  etc.  a  Hertford,  le  xn*  jour  d'octobre,  l'an  XLVI. 
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CCXLVII.  28  niars  1373. 


Mandement  d'Edward  III  en  faveur  des  marchands  flamands. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  G,  foL  286 *«. 


Brève  pro  mercatoribus  et  homioibus  Fflandrie  et  bonis  suis  arrestandis, 

Edwardus,  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Ffrancie  et  dominus  Hibernie,  majori  et  vicecomitibus 
Londoniensibus  salutem. 

Cum  pax  et  concordia  super  debatis  et  concordiis  nuper  inler  subditos  nostros  et  subditos 
nobili  \iri  Lodewici,  comitis  Fflandrie  motis /acere  jam  inter  nos,  pro  nobis  et  subditis  nostris 
et  ipsnm  comitcm,  pro  se  et  subditis  suis,  de  novo  sint  ûrmate,  in  quibus  inter  cetera 
continetur  quod  diversa  gentes  subditi,  magistri  navium,  marinarii  et  mercatores,  ex  ana 
parte  et  altéra,  tam  in  cismarinis  quam  in  transmarinis  partibus  et  omnes  alii  boni  mercatores 
qui  inimici  ex  una  vel  ex  altéra  parte  non  existunt,  libère  et  paciGce  mercatorie  communicare 
et  conversare,  et  insimul  quilibet  cum  alio  mercandisare,  et  propria  bona  sua  et  bona 
aliorum  bonorum  mercatorum  de  inîmitia  unius  sive  alterius  partis  non  existentium ,  adeo 
amicabiliter,  libère  et  pacifice  sicut  aliquo  tempore  bone  pacis  facere  solcbant,  et  ea  solvendo 
custumas ,  subsidia  et  alia  deveria  sua ,  tam  per  terram  quam  per  mare  ducere  possint ,  et 
quod  omnes  mercatores  et  alii  quicumquc  Fflandrenses  virtute  aiicujus  mandati  nostri  seu  alio 
modo,  occasione  disceusionis  et  debati  predictorum,  per  tos  arestali  una  cum  bonis  et 
mercandisis  suis  liberentiir,  prout  in  concordia  prcdicla  plenius  continetur  :  Nos  yolentes 
dictam  concordiam  manuteneri,  in  omnibus  illesam  observari,  vobis  mandamus,  quod  in 
civitatc  predicta  et  suburbiis  ejusdeoi,  in  locis  ubi  melius  expedire  videritis,  dictam  concor- 
diam publiée  proclamari  et  ex  parte  nostra  firmiler  inhiberi  faciatis,  ne  quis  cujuscumque 
status  seu  conditionis  fuerit,  sub  forisfactura  omnium  que  nobis  forisfacere  poterit,  eisdem 
mercatoribus  Fflandrie  aut  navibus  seu  mercandisis  suis  aut  aliis  gentibus  de  Fflandrie, 
Teniendo  per  terram ,  vel  per  mare  per  dominum  et  polestatem  nostram ,  causa  mercandi- 
sandi  seu  alia  licita  causa  qnacumque  ibidem  morando,  mercandisas  suas  exerciendo  et  ex 
inde  ad  propria  redeundo,  non  inférât  seu  quantum  in  eo  est,  ab  aliis  inferri  premittat  in 
personis,  navibus,  bonis  aut  aliis  rébus  suis  quibuscumque  injuriam,  molestiam,  dampnum, 
violcnciam,  impedimentum  aliquod  seu  gravamen;  sed  eos  et  eorum  quemlibet  tanquam 
amicos  et  bcnivolos  nostros  amicabiliter  fovcat  et  pertractet,  et  vos  ipsi  omnes  homines 
Fflandrenses  ac  bona  et  mercandisas  suas,  quacumque  occasione  debati  et  discentionis  predic- 
torum in  civitate  predicta  arestatos,  sine  dilatione  dcarestari  ;  et  eos  una  cum  eisdem  bonis 
et  mercandisis  ibidem  conversare  et  mercandisare  vel  ab  inde  libère  recedere  et  transire 
permittalis ,  juxta  concordiam  supradictam  et  hoc  nuUatenus  omiltatis. 

Teste  me  ipso,  apud  Ëltham,  xxviii  die  martii,  anno  regni  nostri  Anglie  quadrageshno 
sexto  ;  regni  vero  nostri  Ffrancie  tricesimo  tercio. 

Islud  brève  proclamatum  fuit  die  martis  provime  post  festum  Annunciationis  béate  Marie, 
anno  regni  régis  Edwardi  tertii  post  conquestum  quadragesimo  ^xto. 
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CCXLViII.  14  juiuej  1373 

Mandement  du  duc  de  Lancastre  à  son  trésorier  de  ne  plus  délivrer  de  mandats 
pour  le  payement  des  gages  arriérés. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  reg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12»  fol.  230  '<*. 


Johan  etc.  a  nostre  cher  et  bien  ame  sire  W.  Âmpcotes,  nadgalrs  nostre  tresorer  de 
guerre,  saluz. 

Nous  voulons  et  vous  mandons  que  vous  facez  ne  délivrez  a  nuUy  nulle  bille  d'aucuns 
arrérages  deinz  vostre  accompte  de  nosU*e  derrier  viage  es  parties  de  Guyen ,  forsque  tant 
seulement  billes  pour  restore  des  cbivanx  preisez  et  perduz  en  nostre  compaignie  en  le  dit 
viage ,  et  outre  ce  unqore  que  vous  ne  deliverez  nul  tiele  bille  pour  restore  des  chivauix,  s*il  ne 
soit  pour  tielx  gentz  qui  passeront  en  nostre  compaignie  en  c*estproschein  viage  es  parties  de 
Ffrance.  Et  ce  ne  laissez  a  (Taire  tant  que  vous  aurez  autre  mandement  de  nous. 

Donne  etc.  a  Norbonne ,  le  xiin  jour  de  juyl ,  Tan  xl\u. 

CCXLIX.  3  aoat  1373. 

Endenture  entre  le  duc  de  Lancastre  et  J.  de  Foxton,  pour  la  ferme  des  maisons 
du  duc,  à  Calais. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  cartulaire,  1. 1,  fol.  420.  Brequigny,  t.  LVII,  en  a  fait  une 
copie  d'après  les  archives  de  rÉchiquier ,  et  prévenu  qu'à  la  suite  de  cet  acte,  se  trouvent  quatre 
autres  endentures  sur  le  même  sujet  ;  mais  il  n'en  a  donné  qu'une  analyse. 


Geste  endenture  faite  par  entre  nostre  scignur  Johan,  roy  de  Castille  et  de  Léon,  duc  de 
Lancastre,  d*une  part,  et  William  de  Ffoitonn  de  Caleys,  d'autre  part,  tesmoigne  que  nostre 
dit  seignur  le  Roy  ad  baille  et  lesse  a  ferme  au  dit  William  une  place  appelle  :  l'oustel  de 
nostre  dit  seignur,  deinz  la  ville  de  Caleys,  ove  toutes  les  appartenances,  a  avoir  et  tenir  an 
dit  William,  ses  heirs  et  assignez  de  nostre  dit  seigneur  et  ses  heirs,  du  jour  date  d*icestes , 
juesqes  a  la  fin  de  vint  ans,  adonqes  procbein  ensuantz  pleinement  accompliez,  rendant  pur 
ycelle  a  nostre  dit  seignur  et  ses  heirs ,  cynk  marcs  d'csterlings  par  an ,  as  termes  de  saint 
Michel  et  de  Pasque,  par  oveles  portions.  Et  le  dit  William  et  ses  heirs  et  assignes,  le  dit 
houstiei  et  touzles  maisons,  mures  et  gardyns  d*ycelle  sustendra  et  mayntendra  durant  le  dit 
temps  en  bone  estât  et  convenable,  forspris  que  si  par  ascun  outrageons  et  |incustumable 
tempest,  les  maisons  soient  empeirez,  le  dit  William  en  ceo  cas  ne  sera  mie  tenuz  de  les  repa- 
railler.  Et  le  dit  William  touz  les  maisons  et  autres  avant  déclarez  en  fyn  del  dit  terme,  en  bone 
et  covenable  estât  lessera.  Et  outre  ce,  le  dit  William  voct  et  grannt  qe  nostre  dit  seignur  et  ses 
gentz  soient  casez  a  lour  volunte  deinz  le  dit  houstiei  sannz  contredit,  a  quel  temps  que  nostre 
dit  seignur  viendra  Dloeqes  en  sa  propre  persone.  Et  pour  le  mieulz  accomplier  les  covenanntz 
avantditz ,  nostre  dit  seignur  ad  quitez  et  relessez  au  dit  William  cynk  marcs  d*ester)inges , 
pur  les  deux  prhners  termes  ore  procbein  venantz.  En  temoignance  des  quelles  choses  les 
avantditz  nostre  seignur  le  roy  et  William  a  cestes  présentes  endentures  entrechanngeablement 
ont  mys  lour  seaix. 

Done  a  Caleys,  le  tierce  jour  d'augst.  Tan  après  la  nativité  nostre  seignur  Jeshu  Crist  mille 
trois  centz  septant  et  trois. 


§90  xrr  sifecxE. 


CCL. 


8  janyier  1374. 


Mandement  d'Edward  111  aux  maire  et  vicomtes  de  Londres,  pour  qu^IIs  Tassent 
emprisonner  les  chevaliers  et  autres  gens  de  guerre  qui  armeraient  d*A({uitaine  en 
Angleterre  sans  un  congé  spécial  du  duc  de  I^ncastre. 

ArchiTes  de  la  mairie  de  Londres;  rçg.  G,  fol.  312***. 


fidmd,  {orii  gnoe  de  I>iea,  roî  d*Âa^elerre  «t  Fïranoe,  seigoonrdliiaiii,  a  asi  tien 
«DME  sair«t  fwoDtesfc  Londres,  alaz  : 

Ita  ce  ^MB8  fiâmes  ceitîfieziqea00U«  très  cher  fitE,  ioliM,  rndeCaitîfletCdeLaM, 
émcàtLmcuÊKK^  li  «qoel  a  «stei  grane  féeœ  eveaqe  pkiseors  aoUes seipwnn  et  fraoïteet 
auti-es  gentz  d'ames  et  ardwcs  ea  n  conyaigme ,  assemblez  en  grast  test  es  pulà»  de 
Ffrance,  est  de  présente  en  nostre  seîgooarie  d' Aifihaigne  et  mus  esl  dît  ^  pov  taat  aBcuns 
de  gentz  du  dit  hoste  se  sont  tretz ,  et  pensent  de  soi  trer  deins  brieft  d*iIloeqes  en  tapizon  et 
autrement  de  nostre  dit  fitz ,  sannz  son  oofigie,  en  uostre  roialme  d'Angleterre,  en  deshonour 
et  «onieii^  de  «ous  et  de  mesmes  nostre  ûlz  et  arrierissement  qe  Dieu  défende  de  m^Ore 
dite  garre,  (sic)  au  damage  de  nostre  roialme  avant  dit;  vous  mandotfs  et  ckargeons  fierae- 
ment  qe  toutes  les  persones,  chivalers,  esquiers,  archers  et  autres  de  qîconqe  estât  on 
condtftea  qHs  soient,  ja  venuz  et  qi  vendront  en  après  de  nostre  dit  filz  de  delà  en  nostre 
dit  roialme ,  les  qneni  parront  estre  trovez  deinz  vostre  baîllie,  nient  «antz  oveaqes  eux  les 
lettres  nostre  dit  filz  de  son  congie  pour  aler  en  mesme  nostre  roialme,  facez  arester  de  temps 
en  temps  et  les  mettre  en  sauve  garde  deinz  vostre  prison  a  y  demorer  tantqe  vous  en  eiez 
antre  mandement  de  nous,  certifiant  nostre  conseil  de  temps  en  temps  des  noms  de  ceux 
qoeux  vous  avérez  fait  ensi  arester  pour  force  de  ceste  nostre  manndement,  et  ce  en  nale 
manere  ne  lessez,  si  come  nous  nous  fions  de  vous,  et  sur  la  foi  et  ligeance  qe  vous  nous  devez. 

Dose  sooz  nostre  pri?e  seal«  a  nostre  manoir  de  AVodestok ,  le  vui  jour  de  janvier,  l'an  de 
nostre  rçgnc  d'Engleterre  quarante  sc|>tisme  et  de  Ffrancc  trente  quart 

CCLI.  4  iéfûet  1S9L 

Note  constatant  que ,  le  4  février,  les  trésoriers  de  VÊchiquîer  livrèrent  à  Nicolas 
Bagworth ,  chevalier ,  Jean  Fastolf  et  Thomas  Durant ,  pour  les  conduire  à  Bor- 
deaux, et  les  livrer  à  M*  Robert  Wjkford,  connétable  de  Bordeaux,  deux  volumes  en 
parchemin  contenant ,  le  premier,  dans  six  cahiers  de  chacun  huit  folios,  les  comptes 
avants  :  Ccmiptc  d'Alexandre  de  Dalby,  connétable  de  Bordeaux  et  receveiur  des 
«e\^nus  delà  foriocipauté  d'Aquitaine,  pour  Tan  1367;  Id.  d'Alain  de  Stokes,  trë- 
aorier  de  la  priacipaulé,  pour  Tan  1369;  Id.  de  J.  de  Carleton,  trésorier,  en  1371 
«t  1372.  Le  second,  fomM*de  dix  cahiers  de  huit  folios,  excepté  le  dernier  qui  n'en 
m  q«e  six,  cootenant  les  comptes  suivants  :  Compte  de  Guill'  Medici,  receveur  du 
prince  d'Aquitaine,  en  1366  ;  Id.  de  J.  de  Ludham,  clerc  et  receveur  de  toutes  les 
fermes,  ea  1371;  Id.  de  J.  Prefositi,  receveur  de  lous  les  revenus  du  comté  d'An- 
gouléme,  en  1368;  Id.  de  Guill*  de  Osmundcston,  clerc  et  neœ^iear  des  revenus 


delà  sénéchaussée  de  Liinoges,  en  136^;  U.  de  Rémond  Guidonis^  tréMrier  el 
receveur  de  la  sénéchaussée  d'Agen,  en  1366. 

Ces  deux  volumes  furent  restitués  le  24  février,  dans  l'Lchiquier,  par  les  mains 
de  Thomas  Durant. 

Arcbives  de  FÉchiquier  ;  PaTgrave,  Kalendar$f  t.  I,  p.  240. 


CCLII.  4  avril  1374. 

Endenture  entre  le  duc  de  Lancastre,  Jean  de  Cressewelle  et  Godefiroy  de  Saint- 
Quentin,  sur  ce  qui  est  dû  à  ces  derniers  pour  la  garde  du  château  de  Lusignan. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  9""*. 


Geste  cndcnture  fait  par  entre  nostre  très  redoute  seignoor  le  roy  de  Castille  et  de  Léon,  duc 
de  Lancastre  et  lieutenant  de  nostre  très  redoute  et  très  souveran  seigneur  le  roy  de  Firance  et 
d'Engleterre,  es  parties  d*Aquitaigne  et  de  autres  parties  de  cea  la  mer,  d'une  part  et  Johan 
Cressewelle  et  GefiDray  Saint  Qulntyn,  d'autre,  contient  qe  corne  mondit  seigneur  de  CastîUe  soit 
venue  es  parties  d'Aquitaigne  et  ayd  trove  la  pais  en  grantz  mechief  par  toutes  pars,  et  scuz  qe 
tiite  la  chaste!  de  Lisinbam  en  Partteîi.  lesquells  les  ditz  Johan  et  Geffray  ont  biea  et  loîalment 
garde  et  par  long  temps,  au  profit  a  nostre  dit  très  soverain  seigneur  le  roy  de  Ffrance  et  d*£n- 
gleterre  et  a  grantz  costages  et  despenses  d'eux,  si  avant  qe  les  ditz  Johan  et  Geffray  (ont)  ehu  de 
quoy,  ne  leurs  chivaux  et  tout  leur  autre  chevance  los  ad  pove  endurez,  et  a  présent  sont  a  si 
grant  poverte  et  mescbief  a  cause  susdit  et  de  la  scge  la  quelle  adeste  tenoz  devant  eux  par  les  ene- 
miz,  del  primer  samady  de  caresme,  l'ange  grâce  mil  trois  centz  septant  et  deux  (1373}  et  le 
bastide  qe  unqore  est  devant  la  dit  lieu  de  Lisinbam,  qe  les  ditz  Joban  et  Geiïray  ne  povont  sailler 
ne  aller  ilbrs  du  dit  lieu,  ne  guarder  ycel  a  Thcmur  de  nostre  dit  seigneur  le  roy,  a  sauvation  du 
dit  lieu  et  pays  ne  a  profit  d'eux,  sanz  avoir  ascun  ayde  et  comefort,  come  pour  cause  de  cestes 
trevez  qe  au  présent  oct  este  pris  pat  mondit  seignour  de  Castiëe  et  ses  adversaires  de  Ffraice, 
le  dit  Joban  et  Geiïray  ne  povont  avoir  leur  vitaillcs  pour  leur  estore  sur  les  entmiys,.  ne  c»  asom 
port  pur  ravitailler  le  dit  liem,  sinon  a  leur  despenses  et  deniers,  pur  ce  est  il  que  mon  dit 
très  redoute  seignour  le  roy  de  Castille,  venant  et  regardant  Tonour  de  nostre  dit  seignour  son 
piere  et  de  ly  et  auxi  la  sauvationn  du  dit  lieu  et  la  grant  profit  qe  le  dit  lieu  purroit  faire  a 
conqoester  la  dit  pais  de  Partteû  par  nom  et  en  lieu  de  nostre  dit  seignour  sonn  piere  »  ad 
vwUe  et  paie  an  dk  Joban  et  Geffray  U  somme  de  &ys  mille  lOoreins  d'Avigpon,  la  qudle 
soBune  eux  et  cbescua  d'eux  ont  confesse  et  rcconeu  avoir  pris  et  recevn  en  présence  des 
te8mAig;nes  cy  dèssouz  nomez  et  s'en  teindront  a  bien  appaiez  et  contentz.  £t  promistrent  et 
jurèrent  sur  les  santz  ev^Agelles  nostre  seignour  et  sure  tout  ce  qu'ils  se  purroient  iburlaire 
esvtfs  nostre  dit  seigpoar^le  roy  de  Firance  et  d'ËDgIeterrc»  de  garder  le  dit  lieu  de  Lisi- 
nbam bien  et  loîalment»  a  lovr  loial  poieir.  en  la  Iiebdssance  de  nostre  dit  seignour,  sanxancun 
fraude  ou  mal  engyn.  C'est  assavoir  del  jour  de  la  date  de  ceste  présente  endeniure  „  jqsqjoea 
aa  primei  ^ms  de  septembre  proscheia  venant.  En  tcmoigpance  de  cestes  choses  et  a  pins 
grant  fermeté  d'yceOea»  le  dit  mon  ti-es  redoute  seignoor  de  Castille  a  ffai  mestre  a  cest 
cndenture  sonn  seal,  et  auxi  les  ditz  Johan  et  Geffray  ks  leurs  entrechangfsaUemeat.  Et  tas 
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honure  seignour,  le  seîgnour  de  Percy  et  monseigneur  Thomas  de  Ffeltonn,  seneschal 
d'Âqoitaigne ,  y  ont  fait  mettre  et  apouser  les  leurs  seals,  en  temo^nance  de  les  choses 
susditz. 
Donne  et  accorde  en  Burdcux ,  le  cpiart  jour  d'avril,  l'an  mille  ccc  septant  et  quart  (1). 

(1)  Cette  pièce  fut  déposée  dans  les  archives  de  TEchiquier,  le  )7  octobre  suivant.  Palgrave,  KaUndarif 
tome  I ,  page  243. 

CCLIII.  Il  join  1374. 

Mandement  du  duc  de  Lancastre  pour  le  payement  du  fret  d'un  navire  de  Bor- 
deaux à  Londres. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  duc  Jean,  C.  G.  12,  fol.  202. 


johan  etc.  a  nostre  très  ame  clerc,  sire  Johan  Yerdebnrgh,  clerc  de  nostre  grannt  garde- 
robe  saluz. 

Nous  voulons  et  vous  mandons  que  des  issues  de  vostre  receit ,  paiez  et  delîverez  a  nostre 
bien  ame  derc ,  sire  Thomas  Swaby ,  nadgairs  nostre  tresorer  de  la  guerre ,  deux  centz  marcz 
d'esterlinges,  pour  paier  a  Gilbert  Manfeld,  attournc  de  Benêt  Bodsawe,  en  nonn  de  même 
celui  Benêt;  les  queux  deux  centz  marcz  le  dit  Benêt  nous  apreslea  a  Dertemouth ,  a  nostre 
derrier  este  illoeqes,  et  outre  ce,  que  vous  paiez  a  dit  sire,  CXL  livres  d'esterlinges  pour 
paier  a  Johan  Suelle ,  maistre  de  la  nief  appelle  le  grâce  de  Dieu ,  de  Londres ,  en  partie  de 
paiement  de  son  frette  en  venant  de  Burdcux  en  Engleterre  fesant  endenture  (1). 

Donne  etc.  a  Savvoy,  le  xi  jour  de  juyn. 

(1)  On  trouve  encore  an  fol.  205,  un  mandement  pour  donner  CLXXX  livres,  pour  paier  a  Marcelline  Al- 
bertstone,  la  freit  d'une  nief  en  venant  de  Burdeuz  a  Dert^month,  a  nostre  derrier  viage  d*illocqes. 

CCLFV.  13  juin  1374. 

Mandement  du  duc  de  Lancastre  pour  faire  payer  500  francs  d'or  au  chapitre 
Saint-André  de  Bordeaux. 

Archives  du  duché  de  Lancastre,  reg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  202. 


Johan  etc.  a  nostre  très  ame  clerc,  sire  J.  de  Yerdebughe  etc.  saloz. 

Pour  ce  que  nous  devons  a  noz  bien  amez  les  chapitres  de  Saint  Andrew  de  Burdeux,  cynk 
centz  frannk  d'or,  les  queux  ils  nous  ont  appreste  a  Burdeux ,  a  nostre  derrier  este  illoqes. 
nous  voulons  et  vous  mandons  que  vous  paiez  et  deliveriez  a  nostre  bien  ame  clerc ,  mestre 
Ranfre  de  Erghum,  procuratonr  de  les  ditz  chapitre,  les  cynk  cenu  frannkes  ou  la  value  del 
monoie  d*£ngleterre ,  accomptant  deux  frannkes  pour  un  noble  d*£ngleterre ,  prenant  devers 
vous  lettres  d*acquitance  de  souz  le  seal  le  dit  maistre  Ranf,  contenant  q*il  ad  receu  la  dite 
somme  en  nonn  de  dit  chapitre,  comc  lour  procureur  en  ceste  partie  et  reteinant  envers  vous 
la  procurade  grannte  a  dit  Ranf  desouz  le  secl  de  la  dite  chapitre  pour  recevere  la  dite  paie- 
ment par  lesquelles  et  cestes  noz  lettres  portantz  a  vos  accomptes ,  nous  voulons  etc. 

Donne  etc.  a  Sawoye ,  le  xiii*  jour  de  juyn. 
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CCLV.  13  BOY«mbie  1374. 

Attestation  d'un  jugement  de  la  cour  de  Gascogne  donnc^e  par  le   dtic  de 
Lancastre. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  duc  Jean^  C.  C.  12,  fol.  17. 


Johan  etc.  a  noz  très  chiers  et  bien  amez  inonseigaour  Guy  de  Brieiiiie,  conestable  et 
monseignour  Esmon  de  Mortymer,  connt  de  Lainarche^  mareschal,  commis  et  députez  par 
nostre  très  redoute  seignoar  et  piere  le  roy,  en  la  cause  d'appelle  pendant  (entre)  Yon 
Beaucan^  csquier  de  Bretaigne,  et  monseignour  Henry  de  la  Hay,  chivaler,  saluz. 

Pour  ce  qe  corne  débat  et  question  fcust  entre  le  dît  Yvon  d'une  part  demanndaut,  et  le 
dit  monseignour  Henry  défendant  d'auti*e  part,  pour  la  prison  et  rannson  du  dit  monseignour 
Henry,  corne  pluis  pleinement  appiert  par  le  pix)cesse  sur  ce  fait  en  nostrc  court,  dont  par 
nous,  en  nostre  dit  courte  en  Gascoigne,  corne  lieutenant  de  nostre  dit  très  redoute  seigneur 
et  piere  le  roy  de  Ffrance  et  d'Englcterrc,  fourent  sentence  et  jugement  renduz,  corne  plai- 
nement  appiert  par  noz  lettres  patentes  sur  ce  faites ,  souz  seal  de  la  courte  de  Gascoigne , 
pour  ledit  YYon  et  enconntre  le  dit  monseignour  Henry,  a  la  quelle  sentence  et  jugement  le 
dit  monseignour  Henry  appella  pardevant  la  courte  nostre  dit  tres-redoute  seigneur  et  piere 
le  roy  et  a  la  suyt  du  dit  Yvon,  meismes  les  jours,  temps  et  lieu  que  la  dite  sentence  feust 
done,  corne  dit  est,  le  corps  du  dit  monseignour  Henry  feust  mys  en  arrest,  en  le  chaste!  de 
Bordeux  de  nostre  commanndement,  pour  demourrer  en  la  garde  du  conestâble  du  dit  charte! 
pour  nostre  dit  seigneur  et  piere  le  roy,  le  quel  arrest,  a  ce  que  le  dit  Yon  dit,  par  négligence 
et  par  omissionn  du  clerc  ne  appiert  en  le  procès  susdit,  ne  en  la  dite  sentence  donnt  il  nous 
ad  requis  et  supplie  qe  nous  Toudroiesmes  le  dit  arrest  tesmoigner,  et  ce  nous  tesmoignons 
avoir  fait  en  la  manere  corne  dit  est  par  cestes  présentes  noz  lettres. 

Donne  etc.  a  la  Sawoye,  le  xiir  jour  de  novembre  Tan  xlviii. 

CCLVI.  18  décembre  1374. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  de  la  quittance  donnée 
au  roi  d'Angleterre  par  Elisabeth  Chandos,  des  seigneuries  de  Saini^Sauveur-Ie- 
Vicomte,  de  Danvers,  d'Orgeville,  et  de  toutes  les  terres  et  possessions  de  Godefroy 
de  Har court  dans  Visle  de  Constantin  en  Normandie. 

Archives  de  TÉchiquier;  Kalendan,  1. 1,  p.  239. 


CCLVIL  s  janvier  t3T5. 

Mandement  du  duc  de  Lancastre  k  ses  trésoriers,  pour  faire  livrer  quelques  objets 
précieux  au  comte  de  Foix,  au  duc  de  Bretagne,  etc. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  du  duc  Jean,  C.  C.  12,  fol.  219. 

Johan  etc.  a  nostre  bien  ame  clerc,  sire  Joban  de  Yerdeburgh,  clerc  de  nostre  grannt 
garde  robe ,  saltiz. 
Nous  voulons  et  vous  mandons  qe  a  nostre  très  chier  et  très  ame  cousyn,  le  connt  de  Ffoix 
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dclivcriez  un  banap  d*ore  fait  an  guyse  d'une  verre  et  le  couvercle  ove  un  pomel  esnamaillez 
de  noir,  0V«  pkanes  d*estcryche,  le  quelle  e9Nnt  done  a  nous  par  noslre  très  cbier  et  très 
bououre  (Tr Jere»  le  prioce,  et  outre  ce  qc  vous  deliveriez  a  nostr^  très  cbifir  et  très  ame  fliien^ 
le  duc  de  Bretaigne,  un  hanap  d*ore  fait  an  guysc  d'une  double  rose  esnamaillez,  ove  le  iïaacB 
d'une  rose  de  rouge  clerc  et  en  le  pomel  del  couvercle  un  signe ,  ove  un  test  de  dame  deinz 
le  Hiuge  clerc ,  quelle  nous  estoit  done  par  nostre  1res  bonoure  ffriere ,  le  prince.  Le  quelles 
banaps  avanldiiz  nous  avons  octroie  as  meismes  los  persones  de  nostre  donn. 
I>onneetc.  a  nostre  cbastel  de  Hertfiird,  le  viir  jotrr  de  janvier,  l'an  xivni  (1). 

(1)  Dans  Vénumération  des  cadeaux  faits  le  (^  janYier  de  fan  renoef  1S7f  par  Te  dac  de  Lancastre ;  on 
trouve  ,  pour  le  roi  son  ^èrt;  urne  houteilU  d'argent  ^  un  klane  lecenr  d'or  otre  Ylli  MqoAart;  pour  sa  s«Mr 
la  princesse  d'Aquitaine  :  un  pair  de  hedti  d'or  ove  Us  paUr  noêttrgumù  dgpêtUi»  ptrl»,  ove  une  broche  d^or^ 
nve  un  haleyi  et  un  grant  perle.  Il  donne  iiussi  une  broche  d*or  de  40  sous  à  son  frère  le  duc  de  Cambrigge,  etc. 
{Rrg.  du  duc  Jean,  fol.  143.) 

CdLVHI.  17  jattrier  1375. 

Mandement  du  duc  de  Lancastre  ,  pour  faire  payer  20  livres  au  roi  d*armes 
d*  Aquitaine. 

Ârcbives  du  dudté  de  Laucvtre;  reg.  du  duc  ieao,  C  C 12,  foL  219^'^ 


.loban  etc.  a  nostre  l»en  ame  clei^c,  sire  Johan  ée  Yerdebui^h,  clerc  de  nostre  grinnt 
garden)bo,  saluz. 

Par  ce  que  nostre  bien  ame  Kicbohs  Dtichayn,  roy  d'armes  d'Aqnitatgae,  wms  apprerta 
par  une  obligacîoim,  sous  nostre  prive  seal,  vingt  livres  de  la  monnaie  d*Englelerre,  « 
Bardenx,  a  nostre  derrler  «ste  iNooqes,  les  queux  vint  livres  nostre  bien  «me  derc,  sire 
Thomas  de  Swaby,  lors  nostre  tresorer  pour  la  guerre  prist  a  ly,  en  nostre  nonii*  voukNisct: 
vous  mandons  que  des  issues  de  vostre  receite,  paiei  ao  dit  Nidid»  les  vifit  Kvres  avMit 
dites,  eic. 

Donne  etc.  a  la  Sauvoye  le  xvjr  jour  de  janvier,  Tan  xLViii. 

Proclamation  desariieles  principaux  4e  la  trfrve  conclue  entue  ies  deux  roi». 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  H,  fol.  lO**";  if  oui;.  Eytagf,  t.  ITT,  p.  fOdO.  - 


CCLX.  12  juin  137g, 

Mandement  d*Edward  III,  pour  faire  arrêter  par  représailles  tous  les  marebands 
français  qui  sont  en  Angleterre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  regr*  H,  fol.  41  **.  iVoiitr.  Aymer/t.  TIT,  p.  1054. 


GCtXI.  ig  juin  1370. 

PnouotiATioN  des  trêves  entre  les  deux  peuples. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  H,  fol.  42.  Nouv,  Rymer,  t.  III,  p.  ltt(4. 
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CCXXIL  ,  J4  jniUel.ta76. 

MftHMmifTd'E^ardlIf,  0iir  le  cgimeTce  de  laines  è  iiahin  et  ailleurs. 

Archives  delà  mairie  de  Londres  ;  reg.  H,  ToT.  4V\  Nouv.  Bymer,  t.  III,  p.  1087. 


'CCLXIIL  7  août  1376. 

^l^fci^MATiQN  deJa  prorogation  des  trôyes. 

f  Arf|l|k«|4«it.iaM4iMkl4inte9;  dp^  IIl»  tol^Ti '''.tfomi  %fMr.  U  lU^  |^  MfiO. 


..«^^f»^^»*^ 


CCLXI\  .  t«r  trôl  1876. 

EmiBQiSTiiEUEiiT  d»  déftft  fait  à  TÊchiquier  de  deax  lettres  par  lesquelles  Gayl- 
tmfàde  Duras  y  chevalier  seigneur  de  Duras  et  dé  Blanquefort,  reconnaît  devoir  à 
Edward  Ifi  2^,000  florins  d'or,  appelés  franez ,  qu'il  s'engage  à  payer  au  sénéchal 
ou  au  connétable  de  fiordeaui  le  jour  de  la  Sainf-Jean-Baptiste. 

Archives  de  l'Échiquier;  Ealeniart,  t.  I,  p.  2^. 


GCLXV.  »  août  1376. 

Restitution  au  seigneur  de  Mucidan  de  plusieurs  joyaux  mis  en  gages  dans  la  tré- 
socerîe  de  rËchiquier. 

Afclrfftis  de-n^hiquier  ;  Mékmâarw,  t.  I,  p.  249. 


WilAVI .  il  MptBPlbM  «7». 

E^EGiSTHEMEifT  du  dépAt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  de  plusieurs  ohitgations 
deRaimond,  s'  de  Mucidan,  de  Bernard  de  Lesparre,  s' de  Labarde,  de  Gérard  de 
Tartas/s'  de  Puyane,  des  s**  de  Ihiras,  Curton,  etc. 

Archives  de  l'Ëchiquier;  Kalmdars,  t.  I,  p.  248. 


CGLXYII.  8  atTflmhre  137«. 

Don  par  Edward  III  de  la  seigneurie  de  Bergerac  à  Jean,  duc  de  Lancastre. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  Cariulaire,  t.  !,  p.  417  *^  et  Chartes  originales  des  rois. 


•iULvardus,  Deigialia,  rex  AsgUeet  Ffrancie  ei  dominus  Bibersie,  arcbiepiscopis,  epi- 
aoapi8»abbatibu8,  firioribos,  ducibas^  oaoMtibus,  baronibos,  mîikibiis^  justiciariis,  viceco- 
mUèrnSf  preposîiîs,  ballivis,  miniitns  et  allia  fidetibus  suis  saliiteHi  : 

Sciatîs  quod  de  gniia  iiostni  speciaii^  mero  iaoUi  ac  ex  ceria  sciencia  Boatiis,  auctorUate 
ptutn  regîa,  dednnns  et  concessiimis  carissimo  Gim  noatro  JobaMU,  régi  CaiileUe  et  Legionis, 
duci  LaBcastarie,  caatram  fillan  et  iaGwn  de  Brageriaco»  dioceaii  Petragariceiitis,  una  cum 
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tota  caslcllania  pcr  integrum  et  omni  justiciatu ,  alto,  basso,  rnero  et  inixto  imperio,  parochiis, 
hoinagîis,  resoitis  castrorum  et  locorum  tam  baronum  quam  aliorum  quorumcumque,  ac 
quil)uscun)que  officils,  pedagiis,  piscariis,  molindinis,  edlGciis,  bonis  rebellium  et  iiiifflicorum 
ncstrorum  in  dicta  villa  et  ejus  castillania  existentibus  et  aliis  quibuscumque  juribus,  juri»- 
dic!ionibus  redditibus,  deveriis,  libertaiibus,  privilegiis,  consaeiudinibus  et  suis  pertinenciis 
uiiiversis,  adeo  pleiie  et  intègre  sicut  iinquam  consanguineus  noster,  Henricus,  nuper  dux 
Lancastrie  defunctus,  ea  habuii  et  tenait  dam  vixit  ex  dono  et  concessione  nostris  vel 
unqaam  doiiiini  qaondam  dicte  ville  Brageriaci,  dum  extra  manum  regiaui  extitit,  vel  aliquis 
seu  aliqai  ex  ipsis  ea  habuerant  et  tenuerant  aliquo  tempore  sea  antiqaitas  temporibos 
retroactis,  licct  possessio  eonimdem  qaoqao  modo  ad  nos  vel  alios  faerit  deventa  seo  devoluta, 
absqae  dirainncione  alicajas  juris ,  jarisdictionis  aat  deverii  ad  dicta  castrum,  villam  et  locum 
nunc  aut  olim  unquam  quomodo  libel  pertinentiam  babenda  et  tenenda  eidem  ûlio  nostro  et 
hercdibas  masculis  de  cor^iore  suo  existcntibns ,  ac  perpelao  pacifice  possidenda  de  nobis  et 
bercdibas  nostris  in  perpetaum.  Et  si  aliqaajurisdictiones,  castra,  parocbie,  jura,  resorta, 
redditus  ac  quccumque  alia  deveria  antiquitus  et  ab  antiquo  olim  aliquo  tempore  ad  dicta 
castrum,  villam  et  locum  quomodolibet  pei*tinencia  subtracta  fucrint  vel  occultata,  seu  per 
nos  vel  alios  tacite ,  vel  alias  quovis  modo  appropi  iata  vel  quomodolibet  adquisita  vel  etiam 
aliqiiibus  assigiiata  impcrpetuum  vel  ad  tempus,  ea  omnia  et  singula  intègre  reintcgrari  volumus 
et  ad  jus  et  proprietatem  dictorum  castri,  ville  et  loci  Brageriaci,  omnino  reduci,  ex  nunc  et 
teuore  prose ntium  converti  et  per  dclentorcs  seu  possessorcs  nos  vel  alios  eorum quoscumque 
iudilalc  dimiti  ip  as  que  donationes,  assignationes  et  appropriationes  seu  adquisitiones,  si 
que  fuerint  auctoritate  nostra  regia  et  ex  ccrta  scientia  duximus  revocanda  et  penitas  ad- 
nullanda. 

Conceiisiinus  insuper,  de  gratia  nostra  speciali,  auctoritate  nostra  regîa  et  ex  certa  sciencia 
dicto  filio  nos  ro  et  heredibus  masculis  de  corpore  suo  ut  premiltitur  exeuntibus  cussionem 
mouete  in  dicto  loco ,  sicquidcm  ipsi  in  eodem  loco  monetam  cudere  possint  seu  cudi  facere 
prout  sibi  visum  fucrit  faciendam,  et  quod  emolumentum  cusslonis  illius  monete  suum 
remaneat,  et  ad  ipsorum  utilitalem  omnimode  convertatur  prout  nuper  prefaio  consanguineo 
nostro  concesseramus.  Ita  tamen  quod  moneta  illa,  ibidem  sic  cudenda ,  sit  ita  fortis  aut  fortior 
moneta  nostra  pariium  predictarum.  Salva  et  retenta  In  premissis  omnibus  et  singulis  nobis 
et  heredibus  nostris  fidelitate  et  homagio,  cavalcata  et  resorto  nobis  pertinentibus  in  bac  parte* 
volenles  quod  si  prefatum  filium  nostrum  sine  herede  masculo  de  corp'^re  suo  exeunte  ut 
premittitur  obire  contingat,  tune  statim  post  morlem  ejnsdem  filii  nostri,  castrum,  villa  et 
locus  predicta,  cum  castellania  et  omnibus  aliis  juribus  et  pertinentiis  suis  predictis,  necnon 
russio  dicte  monete  et  emolumentum  inde  proveniens,  ad  nos  et  heredes  nostros  intègre 
rovertaiitur.  Hanc  autem  presentem  nostram  donationem  modo  et  forma  superius  expressatis 
toneri  et  valore  volumus  irrevocabilitrr,  et  jubemus  quam  etiam  a  nulio  infringi  volumus  nec 
sit  quispiam  ausus  ei  motu  vel  ausu  suo  proprio  sub  oinni  eo  in  quo  possit  forisfacere  nobis 
contraire.  Hiistestibus  :  Simone,  archicniscopo  Cantuariense,>Villi'Imo,  episcopo  Londoniense, 
Jobanne,  episcopo  Lincoln,  Edmuudo,  comité  Cantebr.  fiHo  Ricardo,  comité  ArundeUe 
consanguineis  nostris,  Thomade  Bello  Gampo,  comiti  Warewirh,  >Villelmo  de  L-iïord,  comité 
Suiïulcbie,  >Villelmo  de  Monteacato,  comité  San  Ilenrico  de  Pcrcy,  Johanne  de  Nevillc, 
Rogero  de  Bello  Gampo,  camerario,  Johanne  de  Ipre,  senescallo  liospicii  nostri  et  aliis. 

Datum  per  manum  nostram,  apud  manerium  nostrum  de  Haveryog,  octavo  die  novembris, 
anno  regni  nostri  Anglie  quinquagosimo ,  regni  vero  nostri  Ffrancie  tricesimo  septlmo. 
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CCLXVIII.  15  septtmbre  1377. 

CoifFiBMATioN  par  Richard  II  de  la  donation  du  chAteau  de  Bergerac. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  Cartulairct  t.  I,  fol.  448^*. 


Rîcardus,  De!  gratia,  rex  Ânglie  et  Ffrancie  et  dominas  Hibernie,  omnibus  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint  salutem. 

Inspeximus  littefas  patentes  carissimi  domini  et  avi  nostri  domini  Edwardi ,  nnpcr  régis 
Anglie  defuncti,  nuper  factas  carissimo  avuncnlo  nostro  Johanni,  régi  CasteUe  et  Legionis, 
duci  Lancastrie,  filio  ipsius  avi  nostri,  per  nomen  Johannîs,  comitis  Richemondi  in  bec 
verba  :  Edwardus.....  (voy.  n°  ccLXVii).  Nos  autem  cartam  et  litteras  patentes  supradictas  ac 
omnes  donationes,  concessiones  et  omnia  alia  in  eisdem  carta  et  litteris  contenta  pro  nobis  et 
heredibus  nostris  tenore  presentium  ratificamus  et  confirmamus ,  juxta  tenorem  et  effecium 
carte  et  litterarum  snpradictarum.  In  cujus  rci  testimonimn  bas  litteras  nostras  Geri  fecimus 
patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  Westmonasterium,  quinto  decimo  die  septembres ,  anno  regni  nostri 
primo.  Per  brève  de  privato  sigillé. 

CCLXIX.  )5  janvier  1378. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  d*une  lettre  écrite  sur 
papier,  et  scellée  du  sceau  du  s' de  Coucy,  par  4aquelle  ce  seigneur  renonce  é  Thom- 
mage  qu'il  avait  fait  au  roi  d'Angleterre. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  Il,  p.  I. 


CCLXX.  itr  août  1378. 

Proclamation  de  l'alliance  conclue  entre  Richard  II  et  Louis,  comte  de  Flandres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  H»  fol.  92.  Nouv.  JRymer,  t.  IV,  p.  46. 


CCLXXI.  io  ivrU  1379. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  du  procès  et  de  la  sen- 
tence de  Guillaume  Sans,  sire  de  Pomiers. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars^  t.  Il,  p.  2.  Ces  documents  se  trouvent  encore  dans  les 
archives  de  TÉchiquier.  Voyez  Introduction,  seconde  partie,  ch.  IV.  (10  avril  1370). 


CCLXXII .  10  jaoTicr  1380. 

Nomination  des  commissaires  chargés,  par  le  duc  de  Bretagne»  de  conclure  un  traité 
d'alliance  avec  le  roi  d'Angleterre. 

*  Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  de  Richard  IL  C.  C.  13,  fol.  145.  Rymer»  t.  VII,  p.  232. 
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CCLXXUI.  50  février  1380. 

Nomination  des  Goninitssaires  chaires  par  Richard  II  de  conclure  un  traité  d'êl 
liaiice  avec  le  duc  de  Bretagne. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  de  Richard  II,  C.  C.  13»  fol.  145 *^ 


Richard  etc.  a  touz  ceux  qi  cestes  preseutes  lettres  verront ,  saluz. 

Savoir  vous  faisons  qc  nous  confiantz  a  plein  des  sens  loialte  et  avisement  de  noz  chiers  et 
foîalx  William»  sire  de  Latinier,  Guy  de  Brien,  Richard  Lescrope  etmestre  Joban  Shepeye, 
d^an  de  Mcole^  yçcux.par  hone  deliberationu  sur  ce  eu  et  par  Tavis,  conseil  et  assent  des 
prelatz  et  autres  grantz  de  noslre  roîaume,  avons  fait,  ordcnez  et  cstablîz  et  par  ces  présentes, 
^sonSy  ordenons  et  establissons  noz  procureurs  et  députez  es|)ecialx  pur  allier  nous,  noz 
içmiïDe^  terres,  seignuries,  paiis  et  subgiz  qucuconqes,  ovesquc  nostre  très  chier  et  tresame 
(irere  Joban,  duc^de  I^elaigne,  conte  de  Richemoud'et  de  Montfort  ou  ses  procureurs,  pur 
lui  et  pur  ses  heirs  ducs  de  Bretaigne  et  ovcsque  ses  barons  et  autres  subgiz  de  son  paiis  de 
Brelaignc  et  ses  autres  terres,  selgnuries,  paiis  et  subgiz  queconque  en  la  forme  et  manere 
q'ils  verront  qe  bien  serra  et  dont  ils  purront  convenir  et  accorder  ove  le  dit  duc  ou  ses  pro- 
cureurs avantditz.  As  queles  choses  faire  a  leur  dependcnses  et  qe  a  ce  appartient  et  deyvent 
appartenir  en  nonn  de  nous,  noz  dit  roialme,  terres,  selgnuries,  paiis  et  subgiz  avons  donez 
et  douons  poair,  a  noz  ditz  procureurs  et  députez ,  come  si  presens  estoions.  Et  promettons 
en  bone  foie  avoir  ferme  et  establl  tout  ce  qe  par  noz  ditz  procureurs  et  députez  sera  fait  et 
accorde  sur  les  choses  desusdktes ,  ovesQ^e  le  <fît  duc  ou  ses  ditz  procureors  pur  nonn  de  lui 
et  les  tenir,  parfornir  et  accomplir  bien  et  loiahnent,  saas  fraude  mi  maie  engin  :  TesMde 
nous,  noz  dit  roialme  et  subgiz,  franchises»  libertees  et  castuiues  de  nostre  dit  roialme, 
gardez  en  touz  cas.  £t  a  ce  nous  obligeons  pur  nous  et  noz  ditz  subgiz  sur  l'obligacionn  de 
touz  noz  biens  meubles  et  héritages.  En  temoignance  des  queles  choses  et  chescune  d'icelles 
nova  avons  donez  et  douons  ces  présentes  lettres  seales  de  nostre  prive  seal. 

Donne  a  nostre  palays  de  Westmonster,  le  xx*  jour  de  ffe?erer  l'an  de  nostre  r^ne  tierz. 

CCLXXIV.  1er  mars  1380. 

Traité  d'alliance  entre  Richard  II  et  le  duc  de  Bretagne. 

Aicfaivesdu  duché  de  Lancastre;  reg.  de Rkhard  II,  C.G.  13,  fol.  144.  D.  Morice,  Biatoir»  (h 
Bretagne,  t.  II,  col.  237.  Rynm,  t.  VU,  236. 


CCLXXV.  7  mars  1380. 

Permission  accordée  par  Richard  II  au  duc  de  Lancastre,  de  battre  monnaie  à 
Rayonne,  i)a\,  ou  ailleurs,  pendant  deux  ans. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  de  Richard  II ,  T..  C.  13,  fol.  146. 


Ricardus ,  Dei  gratia  etc.  omnibus  ad  quos  présentes  liltere  perveneriiil  salutem. 
Yolentes  carissimo  avuncolo  nostro  Jolianni,  régi  CastcUe  etc.  ob  affeotiouem  quam  ad 
personam  suam  gerimus  et  habemus  gratiam  laccre  spccialem ,  dedimus  et  conccssimus  eidem 
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avunculo  nostro  aoctoritatem  et  pmilcgium  et  polestatcm  qiecwlom  qaod  ipse ,  «  prima  dîe 
augusli  proxiino  futuro  usque  ad  fincm  duorum  annorum  proxime  scqueDtium  pl(>Darie 
completonioi,  cadi  et  fabricari  facere  possit,  in  cÎTitate  Baioneosi  et  Aquensi  vel  alio  loco  abi 
voltierit,  in  senescalcia  Landarora,  monetam  de  auro  et  argento  et  alio  métallo  de  qnocuinqne 
ciinnio,  alaia  el  tailla  prout  sîbi  placuerit,  cxcepto  de  Ânglia  ei  Aquitauia,  per  iiianos  Pele- 
grinus  de  Ser  Tel  alterias  qoem  ipsuni  avunculum  vel  depatatos  suas  ordinari  vel  depiitari 
contigerît  in  hac  parte,  volentes  quod  proficuum  inde  proveniens  cîdem  avanculo  nostro 
remaneat  et  totallter  applicetur  In  cnjns  reî  tcstimooium  bas  litteras  nostras  Geri  fecimos 
patentes  nsqne  ad  lînem  dictonim  duorum  annorum  duraturas. 
Teste  me  ipso,  apud  Westm.  \1i  die martii,  anno  rcgni  nostri  tercio. 

(-CLaXVI.  18  mars  13S0. 

Confirmation  par  Richard  II  et  ses  barons  du  traite  conclu  avec  le  duc  de 
Bretagne. 

Archives  du  duché  de  Lancistre;  reg.  de  Richard  II,  C.  C.  13,  fol.  144. 


Richard ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  d*£ngleterre  etc. 

A  perpetuele  mémoire 'savoir  fesons  a  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  que  nous  avons 
vieues  certeins  ardcles  d'alliance  et  amistecs  perpetueles,  traictees  el  accordées  par  entre  noas, 
noz  hoirs,  roiaUnes,  terres,  seignuries  et  subgitz  d*une  part,  et  nostre  très  cbier  et  très 
ame  frère  Johan,  duc  de  Bretaigne,  conte  de  RicUlmond  et  de  Montford,  pour  lui  et  ses 
heii*s,  terres,  seignuries  et  poairs  et  subgilz  d'autre  part  en  la  fourme  et  manere  qu*en  suyt  : 
(voy.  n*  ccLxxiv). 

Toutes  les  quelcs  choses  avantdites  et  cbescun  d'ycellcs,  si  corne  pardesus  sont  contenuz, 
en  tant  corne  nous  touchent  en  noslre  partie,  nous  avant  dit  roy,  considerantz  les  grantz 
amours,  alTcctionn  et  affinité  qui  ont  este' entre  nos  prog^nitours  et  le  dit  duc,  et  qui  sont 
entre  nous  et  lui ,  et  desirantz  toutdiz  bones  et  fermes  alliances  et  amistes  estre  par  entre 
nous,  hcirs,  roîalmes,  terres,  seignuries,  palis  etsubgiz,  avons  de  nostre  certeine  science, 
franche  et  libérale  volenle,  par  bonc  avis  et  mure  délibération  et  de  liassent  des  prelatz, 
noblçs  et  grantz  de  nostre  dit  roialme,  pur  nons  et  noz  ditz  hcirs,  roialmes,  terres,  seignuries 
et  subgiz,  accordez,  acceptez,  approvez  et  ratifiez,  et  par  ces  ^ircsentes accordons,  acceptons, 
approvons  et  raliGons  et  promettons  a  nostre  dit  frères  et  a  ses  ditz  heirs,  tenir,  garder,  entre- 
tenir et  accomplir  de  point  en  point ,  loialment  et  en  bone  foie,  sanz  fraude  et  mal  engin  et 
sanz  faire,  dire  ou  alegger  ou  puqwser  en  jugement  ou  dehors  Icisiblement,  ne  expressément 
aucune  chose  a  rencontre,  en  aucun  temps  avenir,  et  a  ce,  obligeons  nous,  noz  ditz  heirs, 
roiaumes,  terres,  seignuries,  subgiz  et  touz  noz  biens  queuconqes  présentes  et  avenirs,  et 
ovcsque  ce  avons  renoncie  et  par  ces  présentes  renoncions  a  toutes  exceptions  de  fraude  et  de 
decerte,  de  force,  de  poair  et  de  constrainte  et  a^  touz  privilèges  du  pape,  de  em])erour  ou 
d*autres  qiconqes,  impetrez  ou  a  impetrir,  de  plus  ou  mcins  estre  escrit  que  avoit  este  dit  et 
généralement  a  toutes  exceptions,  canteles ,  remèdes  et  défenses  de  droit,  de  fait,  de  usage, 
de  lieu  ou  de  custume  par  queux  nous  nous  purriens  eider  ou  défendre  encontre  aucun 
des  choses  deaosdicMt  el  especâalflieiit'  a  la  feie  «Usant  gtmn^  tenuneiûftômn  yiou  ralvir.  Et 
en  oultre  volons  et  accordons  pur  nous  el  noz  ditz  heirs,  roialmes,  terres,  aeigmiries  et  subgîc 
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qe  ces  présentes  alliances  et  amistez  soient  perpetueles,  reaies,  durables  et  valables  a 

touz  jours. 

Donne  par  tesmoignance  de  nostre  grant  scal,  a  nostre  palays  de  ^estmonster,  le  dys- 
oetisme  jour  de  niarz,  Tan  de  grâce  mille  trois  centz  septante  et  neof,  et  de  nostre  règne  tîerz. 

Et  nous  :  Johan  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille  et  de  Léon,  duc  de  Lancastre  et 
sénéchal  d*£ngleterre ,  Simon ,  par  meisme  la  grâce,  archevesque  de  Cantrebirs,  primat  de 
tout  Engleterre ,  AViiiiam,  evesque  de  Londres,  AVilliam,  evesque  de  l^yncestre»  Tbomas, 
evesquc  de  Eli ,  Johan ,  evesque  de  Nicole,  Johan ,  evesque  de  Baa  et  de  Welles  ; 

Esmon,  conte  de  Cantebrigge,  Thomas,  conte  de  Buckyngham,  Esmon,  conte  de 
Lamarche,  Richard,  conte  d'Arondelle,  Tbomas,  conte  de  Warewyk,  Hughes,  conte  de 
Staflbrd,  William,  conte  de  Saresbirs,  William,  conte  de  Sutbfolche,  Edward,  conte  de 
Penensliire,  Henry,  conte  de  Northumbreland  ; 

Thomas  de  Holand,  mareschal  d*Engleterre ,  Johan  de  Holande,  Ranf,  sire  de  Basset, 
William,  sire  de  Latymer,  William,  sire  Lazouche,  Reynaud,  sire  de  Grcy  de  Rithin,  Wauter, 
sire  Fitz  Wauter,  Johan,  sire  de  Cobham,  William,  sire  de  Bardolf,  sire  de  Scales,  sire 
Buttourt,  sire  de  Morlay,  sire  de  Berkeley,  sire  de  Wiilirghby,  sire  de  Poynings,  Phclip,  sire 
deDarcy,  sire  de  Welles,  Johan,  sire  de  Lovelle,  Johan  de  Montagu,  Guy  de  Brkn,  Richard 
Lescrope,  William  Beauchampc,  chamberlein  du  roy,  Amory  Seint  Amand,  Thomas  Percy, 
Reynald  de  Gobeham,  Huge  de  Segrave^  seneschal  del  houstel  le  roy,  William  de  Wyndesore 
et  Hughe  de  Galvilegh,  avons  veue  et  cntenduz  les  articles  et  toutes  les  choses  desusditcs 
asqucles  et  chescun  d'ycelle  de  noz  franches  et  libérales  volentees  et  de  Tassent  de  nostre  dit 
seigneur  le  roi,  pur  nous  et  pur  noz  heirs  çt  successoiu*s ,  nous  agréons  et  assentons  et  les 
avons  jurez  et  promys  et  par  ces  présentes  promettons  a  nostre  loial  poair  tenir,  garder,  en- 
tretenir et  accomplir  en  tant  come  en  nous  est,  sans,  faire  ou  venir  en  aucune  mancre  e  ren- 
contre, par  nous  ne  par  autre  queconquc  et  a  ce  obligeons  nous  et  nos  diiz  heirs  et  succes- 
sours  et  tous  nos  biens  presentz  et  avenirs.  En  temoignancc  de  ce  nous  avons  a  ces  présentes 
mys  noz  sealx. 

Donnea  Westmonster,  le  primier  jour  de  marz  l'an  de  grâce  mille  ccc  septante  et  neof  (1). 

(t)  La  confirmation  des  barons  est  antérieare  à  celle  da  roi;  c'est  sans  doute  par  déférence  que  le  copiste 
Ta  placée  à  la  suite. 

CCLXXVII.  14  juin  13^. 

ËifREGiSTREMENT  dc  dciix  renoncistions  faites  par  Roger  de  Claryngdon,  Tune  con- 
cernant la  prévôté  de  T  Entredeux-Mers ,  et  l'autre  la  baillie  de  Créon  avec  ses  dé- 
pendances. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Kalendars ,  t.  II ,  p.  7. 


CCLXXVIII.  10  juillet  13S0. 

Confirmation  par  Richard  II  des  donations  faites,  à  Calais»  au  duc  de  Lancastre. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  de  Richard  H,  C.  C.  13 ,  p.  146. 


Ricardus,  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Ffrancie  et  dominus  Hibernie,  dilecto  sibi  majori  ville 
sue  Calesie  »  salutem. 
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Cnm  pro  eo  qnod  pir  finaadam  inquisitionrin  coram  nobis  Pt  iliîs  fidclibns  nnstris  de  man- 
dalo  nostro  capia,  et  in  cancdleriam  nnsiraiii  Anglic  rclournatam  compcrtum  exiiterît  quod 
dominus  Edwardus ,  nuper  rei  Aiiglie ,  avus  noslef,  dcdîsset  ei  conceasbset  intum  Jllud  liospi- 
ciutD  cum  pcriinenciis  suis  quod  Bartholomens  de  Burghcrssh ,  niiJL'S.  pater  C|imnd3m  liabuil 
et  tcDuil  in  dicta  viiia  Calesii,  carissimo  avunculo  iiosiro  Jolianni,  n^i  Casiellc  et  Legioni, 
duci  Laocaslrie,  niio  sdo,  lune  comili  Ilichemundi,  ridelicet  anno  regni  ejnsdem  avi  nostri 
tricesimo  tertio  (1360)  vel  cimier,  quarnin  donationis  ei  concessionis  preiextu ,  idem  avun- 
culus  nostcr  heisiius  fuit  in  eodem  hospino  et  iJlud  per  se  et  suos  occupavit  et  occnpari  Tecit 
a  lempore  donationis  predicti  usqui!  vicesinium  quintum  dieni  junii ,  anno  i|)ï^in9  avi  nostri 
qninquagesinio  primo  (1377,  juin  25)  quo  dit'  quidam  Joliannes  Salmam  et  Barlholiinica,  uxor 
ejus,  ceperunt  et  habueruiit  scUiuani  et  possessionem  in  diilo  hospicio  cum  suis  pcriinenciis, 
virtute  quarumdam  litterarum  paieniium  ejuMlcm  avi  noslri  el  unius  brevîs  claiisi,  auh  luagno 
sigillo  avi  noslri ,  prefaii  lunc  capilaneo,  Ihesaurario  el  m.ijori  dicte  ville  direcii  de  s^xiai 
prefaiis  Johanni  et  Bartholomec  de  dicio  bnspicio  libcrando,  prefaïusquc  avunculus  noster 
supplicasset  ut  cum  dicluni  hospicîum  t-isdeni  Johanni  et  Bartbolomce  ad  minus  veram  sug- 
geslionem  suam  per  preralumavmn  noslruni  conccssum  fuisset  ,idemqueavunca1usnD3terde 
libero  tenemoiiio  suo  virtute  dicte  coDcc^ionis  ainotus  fucrit,  ronira  It^em  et  consueiiidinem 
regni  nostri  Anglie,  vellemus  diclum  bospidum  in  manum  nosiram  resami  et  pre(ato  avunculo 
nostro  liberari  jubere,  tcnendum  juxta  vim  et  elTectnm  concessionis  ipsîus  avi  noslri  supra- 
dicte ,  vobis  aupcr  per  brève  nostrum  mandaverimus  quod  scîrc  faceretis  prefato  Jobnnui  et 
Bartholoinee  quod  essent  coram  nobis  in  cancellaria  nosira  Anglie  in  quindena  S"  Triuitatis 
ultimo  prelerîto,  ubicumque  tune  foret,  ad  oslendendum  si  quid  pro  nobis  aut  seipsis  babereot 
Tel  dicere  scirent  quare  dictum  bospicium  in  manuin  nosiram  seisiri  et  prefato  avunculo 
nostro  liberari  non  deberel,  habcndum  et  tcnendum  juxta  formam  concessionis  ipsius  avi 
nostri  supradicte  sibi  sic  fade  et  ad  faciendum  ulterius  et  rccipiendum  quod  consideraret  in 
premissiset  quod  dicfo  brevi  nostro  in  dicta  cancellaria  retornalo  prcfati  Jobannts  et  Danbo- 
lomea  per  vos  suflîcienler  premuniii  et  ad  dictum  diein  solempaiier  vocaii  non  venemni, 
serrîentes  que  nostri  ad  prcmissa  tocaii  et  in  eadeni  cancellaria  comparentes  nichit  scivcruui 
dicere ,  quîn  dictum  hospicium  in  manum  nosiram  resumi  et  prefato  avunculo  nostro  liberari 
deberet,  consideralum  fuit  quod  idem  avunciilus  nosier  inlercxccuiionem  indc  habcret,  Tobïs 
mandavimus  quod  diclum  bospicium  in  manum  nosiram  resnmi  el  prefato  avunculo  nostro 
ici  ejus  in  bac  parte  altornato  liberari  facieiis ,  babendum  et  tcnendum  juxta  formam  consses- 
sionis  ipsius  avi  noslri  supradicie,  ila  semper  quod  idem  avuaculus  nosler  vigilias  et  alla  onera 
et  deveria  pro  satva  cusiodia  dicte  ville  nocessaria  per  suas  facial  et  supportei  pro  quanlltate 
hospicii  predicti,  sicut  céleri  domini,  magnâtes  et  aliihujusniodi  bospicia  in  dicia  villa  possi- 
dentcs  faciunt  et  supportant  pro  tenuris  suis  supradictis. 

Teste  me  ipso ,  apud  Weslminst.  x  die  julii ,  anno  regoi  noslri  quarto. 


(XLXXIX.  Juillet  13J0. 

CoKFiRMATioiT  pat  Ic  duc  dc  Brctognc  et  ses  barons  du  traité  d'alliance  conclu 
avec  le  roi  d'Angleterre. 

ArchivM  du  dui^b^  de  Lança»!»;  rrg.  de  Rk.bard  11,  C.  C.  13,  M.  tiS-.  C.tUe  pi^c  ect  la 
ré)i<tiiii>a  iciiuelle  du  n'  cclxxxi,  seulement  nti  a  mil  le  nom  du  duc  à  la  jiUce  dv  i^elui  du  toi 
Il  vitt  vtria,  la  m«  >uia  d'autaut  jilui  aii^menl  dispcnti)  dc  la  réimprimer  que  rferivain 


^ 
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n!avaU  pas  eu  sous  les  yeux  l'acte  ^ie  ratification  at  avait  laissé.aa*blaiic  ^a  daterai  Ua^Aorns 
des  barons  qui  avaient  approuvé  le  traité. 


•  CGLXXX .  i,r  fénier'  l»1 . 

Mandement  du  dac  de  Lancastre  pour  Femploi  du  revenu  de  ses  maisons  à  Calais. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  reg.  de  Richard  II,  C.  C.  13,  kl,  42*?. 


Johan  etc.  a  nostre  très  chier  et  bien  ame  William  Swyn,  aldennandeCàley8,^âiaz. 

Gome  nous  sûmes  pleinement  ««nfoormez  qac  vous  rrez  en  toz  mains  certems'dvnien'a 
nous  dnz  des 'isBoeset  profites  des  nozmesons  en  Caieys/de  tout  temps  puis  "le^trqNisaeiiH 
ment  nostre  chier  et  bien  ame  Johann  Honnde,  qi  Dienx  asséllle,  taniii]e'eneea,'de«|iiel'tenfp6 
lobanSalmanoccupia  meismes  noz'mesons,  qneles  deniers  nous  avons  assignez 'ponr  les* vepa- 
Kitionset  amendemcns  de  meismes  nozmesons,  vous  prions  fermement  en  mandantsiiie  19» 
les  deniers  issint  a  nouz  duz  et  estcanlz  en  voz  mains  faeezentierroent-livepera  nostre  eUer 
et  bien  ame  Johan  AlannfeM  pour  la  cause  susdite,  fiesant  endenture  par  'entre  "vous  et  le  dit 
Jofann  contenante  la  somme  qoelevous  lui  issint  liverez  :  par  qude  endenture- et  par  ceMs 
nous  volons  qe  vous  ent  soiez-quitz  devers  nous  pour  touz  joars.  -Et  cène  venllez  lesser. 

Donneetc.  a  nostre.  manoir  de 'Lasawoye,  le  xi^jour-deOeverer,  l'an  etc.  cpurt. 


CGLXXXI. 


Hm^Wt. 


Enregistbehent  du  traité  d*aTliauce  entre  ie  foi  d'Angleterre  et  le  duc  Be 


Bretagne. 


Archives  Je  TÈchi^ier;  Ealendart,  t..II,^p..6.  Vpyez.n^  ccuuuv. 


CCLXXiXM .  6  mai  1381 . 

Lettaes  iu  duc  de  Lancastre ,  |par  l^sguelies  il  confie  Ja  .gacde  du  cbAieau  de  Ber- 
gerac à  Berlonflat  d'Alhrel. 

Jkicbivtt  du  dufihé  de  l  ancaitre ■;  afqg. *dei Knhaad  H,  fC«'C.^da,tfoLi 


Tur  monsieur"Bertonqat  de  ta  Brette. 

Jdhan  etc.  a  touz  etc.  saluz. 

'Sai'oir  vonsïesons,  que  come  nostre  très  redoute  seigneur 'le  Roy  dc"Pfrance"Bt  ilIBiijle- 
terre,  Edward ,  qi  Dieux  assoille,  nous  eit  douez  et  granntcz  et  par  sa  tliarte  conTeruiezHe 
certeine  science  et  de  sa  grâce  especiàle,  les  éhatclr  villes  et'fieu  'deBragerac,  ifleMa-Hiocisede 
Paragor  et  ovesquc  toute  la  cbastelleni  parentiere  et  toute  mancrc  justice  haute  et  basse,  mère 
etimxte,  impiere,  paroches,  bornages,  resoftes  ^  - Aiastelx  et  de  lieux,  si  bien  de  baronles 
come  d'autres  .lieux  ^neconges  et  ovesques  queconques- offices,  péages,  piscaries,  molyns» 
edificios ,  biens  de  rebeux  et  enemys  de  nostre  dit  seigneur  et  piere  le  Rqy,  es  dites  villes  et 
castellenie  esteantes,  ovesques  tous  autres  droitz,  jurisdictionu,  rentes,  devoirs,  franchises, 
privilèges, .  optâmes  et  touz  autres  appartenances,  i  ii»ir  et  tenir  aitàimcs  hs'villtt,  lieu  et 
Aa^tdleni,  ove»pes*le8  agppartenantz  Bi^leinemem  et  si  emieiment  come  unqesooMre  très 
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riSèr-pferenlèyi  Henry,  nadgaircs  conte  de  Lancastre,  qi  Dienx  assoilfë,  les  avoit  et  tcnoit 
des  dounn  et  grant  de  nostre  dit  seignur  et  pier  le  Rby,  ou  ancnns  antres  seignurs  de  Bragerac 
les  avoient  et  tenoîênt  en* aucun*  temps  passez ,  et  outre  ce  nostre  dîtseignur  et  piere  le  Roy 
nous  eit  grantez  de  sa  grâce  especiale  et  auctorite,  poair  roial  de  faire  monoie  en  mcismc  le 
lien  par  ministres  illeoqes,  et  que  le  profit  de  meisme  la  monoie  soit  entièrement  le  nostre,  si 
ome  en-Ja  dicte  chartre  est  pleinement  'contenue  :  noos  confitatz  emierment  de  sen,  loiake  et 
discretionn  de  nostre  très  chier  et  bien  ame  monseignur  Bcrtoimgat  de  La  Drct>  lui. ayons 
ordenez  et  establcz,.et  ordenons  et  establissons ,  pac  ces  noz  lettres  présentes,  gardein  et 
lieutenant  de  nostre  dite  ville  et  de  nostrÊ.cIubtel.de  Bragerac,  ove  toutes  les  seignuries  a  y 
celles  regardant!^  en  cas  q*il  les  puissez  recouverir  a  nostre  oeps  in  esteantz  es  mains  des 
enemys  franceys,  a  avoir  et  tenir  les  ditz  offices  de  nous  et  de  noz  heirs  en  manere  conie  autres 
qi  ont  estez  gardein  et  lieutenant  itleoqes  avant  ces  heures,  les  ont  euz  et  usez,  ptu*vieuz 
toutes  voies  q'il  face  sus  rendre  a  nous  et  a  noz  heirs  les  avantdîtz  ville  et  chastel  a  quclé 
heure  q*il  serra  par  nous  ou  noz  ditz  heirs  duement  requis,  donnantz  et  grantantz  a  lui  plein 
poair  auctorîtée  et  mandèmcqt  de  faire  et  exercer  bien  et  loialement  lesditz  offices  et  quanque 
a  yceux  duement  appartient  en  manere  et  selonc  ce  que  les  leye  et  usages  du  pays  et  droit  et 
resonn  le  demandent.  Far  quoy  nous  mandons  etc.  En  temoignance  etc.  a  durer  a  nostre 
vdentee. 
Donne  etc;  a  nostre  chastel  de  Bèrteford,  le  sysmejourde  may,  Tan  etc.  quart. 

CCLXXXIII .  ^  mai  1381 . 

ALuTDSBfEKT  da  doc  iù  Lancastre  aux  gouverneurs  da  cliÂleau  de  Bergerac ,  de 
livrer  cette-* place'  à.Bertonqat  dlAlbret.. 

Atchhres  dû  duché  de  lancastre;  reg.  dé  Richard II,  C.  C.  IS,  fol.  46. 


Johan  etc.  a  noz  chiers  et  bien  amez  Piers  Buade  et  Miot  Buadc,  governour  et  chastellein 
de  nostre  ville  et  chastel  de  Bragerac,  salùz. 

GoM'par  noz  lettres:  patentea^eionsordenei  et  assignes  et  eofitft/iilineatre  ires  chier  et 
bien  ame,  monsieur  Bertonnqat  de  Labret,  nostre  lieutenant  et  gardein  de  noz  ville  etchastet 
de  Bragerac,  souz  certcine  fourme  contenue  en  noz  lettres  susdites,  desqueles  villes  et  chastel 
nous  vous  feismes  nadgairs  gouverneur  et  chastelieia  come  des  ville  et  chastel  que  nous  aviens 
bien  près  au  cuer  et  lesqueles  villes  et  chastel  estoient  ja  devenuz  a  Tobeisance  des  enemys  du 
Roy  nostre  seigneur  et  de  nous,  mes  nous  ne  savons  pas  encore  par  queleinductionn,  einz 
fdmes  pleinement  einfourmez  que  vous  avez  le  poarr  dé  retoumir  nostre  dicte  ville  a  Tobei- 
sance  du  Roy  nostre  dit  seignnret  dé  nous  come  adroit  seignur;  vous  prions  si  avant  et  adri- 
tores  corne  nous  poons  et  vous  mandons  et  connnandons,  come  as  lièges  dudit  roy  nostre 
seignur  et  noz  governours  et  cUasteHèînz-  estroitem^nt ,  et  vous  chargeons  que  sur  le  bon 
amour  lige  et  loialtée  que  nous  pensons  que  vous  avez  et  devez  avoir  envers  le  Roy  nostre  d?l 
seignoret  nous,  les  ditz  ville  et  chastel  de  BVagerac  Teullez'mettre  et  retoumir  a  nostre  main 
et  a  Tôbeisance  du  Roy  nostre  seignur  susdit  et  de  nous ,  et  yceux  liverer  et  bMIfer  es  mains 
de  nostre  très  chieret  bien  ame  monsieur  Bërtonqat  dé  Làbret,  en  nounn  de  nous,  le  quel  nons' 
avons  estroitement  chargez  dé  les  prendi^  ctrcceivre  dcTous  a  nostre  œps,  et  ce  ne  léssez* 
si  comme  nous  porrons  unqes  fier  de  vous  et  come  vous  veullcz  eschuire  rîndîgnationn  do 
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Roy  nostre  seignur  et  de  nous,  et  sur  peyne  de  quanque  vouz  et  les  toz  purrez  forfaire  cdie 
partie  envers  notre  seignur  le  roy  desusdit  et  nous. 
Donne  etc«  a  nostre  cbastel  de  Herford,  le  vr  jour  de  may»  l'an  etc.  quart 

CCLXXXl  V.  6  mai  IS81. 

Don  fait  par  le  duc  de  Lancastre  à  Moodon  Ebrard,  écuyer,  de  quelques  revenus  sur 
la  châtellenie  de  Bergerac. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  de  Richard  II,  C.  G.  13,  fol.  97*». 


Pur  Mondonn  Ebrard,  esquier. 

Johan  etc.  a  tous  etc.  sachez  nous,  de  nostre  grâce  especiale  et  pur  le  bone  et  greaUe  ser* 
Tice  que  le  nostre  cbier  et  bien  ame  Mondonn  Ebrard,  esquier,  liège  a  nostre  très  redoute 
seignur  le  Roy  ai  fait  a  notre  redouste  seignur  et  picre  le  Roy,  qi  Dieux  assoiUe,  et  a  nostre 
dit  seignur  le  Roy  q*ore  est  et  a  nous,  et  ferra  en  temps  a  venir,  et  pur  les  damages,  griefs  et 
perdes  q*il  ad  encorruz  et  sustenuz  par  ses  présentes  guerre  en  ses  boustlelx,  terres,  vienees 
et  autres  héritages,  queux  il  avait  et  a  lui  appartienent  tout  environn  nostre  dite  ville  de  Bra* 
gerac,  come  ailloursen  les  parties  et  duchee  d*Acquitaigne,  lui  avoir  donez  et  grantez  a  terme 
de  sa  vie  sys  ccsticrs  de  froment  et  sis  cesticrs  de  mesture  queles  a  nous  appartienent  et 
devoyent  appsrtenir  chescun  an  ,  en  et  sur  le  molyn  Gaudran ,  assys  en  nostre  dite  ville  de 
Bragerac  et  deux  centz  livres  de  la  monoye  ilieoqes  currante  a  prendre  des  revenues  de 
meismc  nostre  ville  de  Bragerac,  par  les  mains  du  governour  ou  receviour  ou  des  autres  noz 
ofGcers  celles  parties  q*ore  sont  ou  qi  pur  le  temps  y  seront  as  termes  de  Pasques  et  de  tous 
seinz,  par  oveles  portions,  a  avoir  et  tenir  de  nous  et  noz  heirs  les  avantditz  sys  cestiers  de 
froment  et  sys  ccsticrs  de  mesture  ensemblement  ove  les  deux  centz  livres  de  la  monoye 
ilieoqes  currant,  a  terme  de  sa  vie,  come  desus  est  dit.  En  temoignance  etc. 

Donc  etc.  a  nostre  cbastel  de  Hertford,  le  vr  jour  de  may.  Tan  etc.  quart 

CCLXXXV.  6  mai  1381. 

Mandement  du  duc  de  Lancastre ,  pour  faire  payer  certains  revenus  à  Mondon 
Êbrard. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  de  Richard  II,  C.  C.  13,  fol.  46. 


Pur  Mondonn  Ebrard,  esquier. 

Johan  etc.  a  noz  très  cbiers  et  bien  amez  gouvcrnour,  receivour  et  autres  noz  officiers  de 
nostre  viilc  de  Bragcrak  q'ore  sont  ou  qi  pur  le  temps  y  serront,  saluz. 

Come  par  autres  noz  lettres  patentes  eious  donez  et  grantez  a  nostre  cbicr  et  bien  ame 
iMondon  Ebrard,  esquier,  liège  de  nostre  très  redoute  seignur  le  Roy,  sys  cestiers  de  fourment 
et  sysscsiicrs  de  mesture  a  prendre  des  bisues  du  molin  Gaudrann,  assise  en  nostre  dite  ville, 
queles  a  nous  appartienent  et  deivent  appartenir  cbescun  an  et  deux  centz  livres  de  la  monoye 
illeoque  curranle  a  avoir  annuelemcnt  a  terme  de  sa  vie ,  si  come  en  noz  dictes  lettres  est 
pleinement  contenuz  :  vous  mandons  qe  maintenant  vieues  cestes,  le  dit  Mondonn  facez 
mettre  en  possession  des  ditz  sys  sestiers  de  fourment  et  sys  sestiera  de  mesture,  ensemble- 
ment ove  les  deux  centz  livres  annueles  desusdites,  en  manere  come  appent,  a  avoir  et 
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tenir  sdonc  l'effect  et  parport  de  noz  lettres  avandictes  et  cestes  noz  lettres  vous  en  serront 
garrant 
Donne  etc.  a  Herford,  le  vi*  jour  de  may»  Tan  etc.  quart. 

CCLXXXVI.  23  ^i  |3g| 

Quittance  ou  renonciation  faite  par  le  soudic  de  Latrau»  d'une  rente  à  vie  de  200 
écus  qui  lui  avait  été  donnée  par  le  Prince,  père  du  Roy. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendar»,  t.  II,  p.  9. 


CCLXXXVll.  |g  j„i,içj  1333 

Enregistbement  du  dépôt  dans  les  archives  de  rËchiquier  d'une  obligation  par 
laquelle  \ç  seigneur  de  Lesparre  s'engage  à  payer  3,500  marcs  sterling  en  Aquitaine, 
à  Guillaume  Lescrop. 

Archives  de  l'Échiquier  ^  Kalendars,  t.  II,  p.  14. 


CCLXXXVIII.  )9  joiuet  1384. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  d'une  obligation  de 
Jean  Schakull,  écuyer,  de  recevoir  du  comte  de  Foix  10,000  marcs  pour  la  rançon 
du  comte  de  Dene. 

Archives  de  l'Échiquier;  KaUndan,  t.  II,  p.  Id. 


CCLXXXIX.  14  leptembre  1S84. 

Proclamation  des  trêves  entre  l'Angleterre»  la  France,  l'Espagne,  la  Flandre  et 
l'Ecosse. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  H,  fol.  188.  Bym$r,  t.  VI ,  p.  444. 


CCXC.  M  férrier  1386. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Ëchiquier  d'une  obligation  de 
Robert,  sire  de  Fiennes,  connétable  de  France,  à  Jean  de  Dalton,  chevalier,  et  Dai- 
quin  de  Hayton,  Anglais,  pour  26,000  moutons  d'or,  et  d'une  endenture  passée  à 
ce  sujet  entre  Edward  III  et  Daykyn  de  Heton. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Ealendarij  t.  II,  p.  18. 


CCXCI.  n  mai  13S6. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  d'une  endenture  entre 
Guillaume  Lescrop,  lieutenant  du  roi  à  Cherbourg,  et  Jean  Sandes^  chevalier  et 
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CCCII.  Ji  ayra  1891. 

Enregistrement  du  dépôt  fait  par  Richard  Filongeley,  daos  les  archives  de 
rÊchiquier,  de  deux  râles  contenant  les  rentes  et  profits  du  duché  d'Aquitaine. 

Archives  de  TÉchiquier;  Ealendars,  t.  Il,  p.  43. 


CCCIII.  10  janvier  ISW. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  de  la  confirmation  des 
trêves  conclues  par  le  duc  de  Lancastre  entre  les  rois  d'Angleterre  et  de  France. 

Archives  de  l'Échiquier;  ITaJ^tidaff,  t.  Il»  p.  46. 


CCCrV.  14  janvier  1394. 

Enregistrement  du  dépôt  fait  dans  les  archives  de  TËchiquier  de  plusieurs  docu- 
ments relatifs  à  Tobligation  contractée  par  plusieurs  seigneurs  anglais  de  restituer  le 
château  de  la  ville  de  Cherbourg  à  Charles,  roi  de  Navarre. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Kalendars,  t.  Il»  p.  46. 


CCCV.  JO  octobre  1394. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  d'une  quittance  de 
Thomas,  duc  de  Glocestre,  pour  125*  IG"*  provenant  d'une  taille  levée  le  12  février 
1389,  sur  les  arrérages  de  l'abbaye  de  Caen.  ^ 

Archives  de  TÉchiquier^  EalendarSf  U II,  p.  48. 


CCCVI.  s  février  1396. 

Endentcre  entre  le  duc  de  Lancastre  et  Robert  Crede»  pour  la  ferme  des  maisons 
du  duc,  à  Calais. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  Cartulairûj  t.  I ,  p.  420**. 


Geste  endenture  faite  par  entre  Johan,  Gtz  du  Roy,  duc  de  Guyen  et  de  Lancastre...  â*une 
part,  et  Robert  Crede,  burgeys  et  draper  de  la  ville  de  Caleys  d*autre  part,  tesmoigne  que  le 
dit  duc  ad  granntez  et  a  ferme  lessez  a  l'avantdit  Robert  et  a  ses  assignez,  cynk  cotages,  ove 
les  gardines  gisantz  en  la  dicte  ville  de  Caleys,  par  entre  les  tencmentz  Johan  Withewyn- 
drawer...  el  par  de  Est  et  le  haute  chemyn  appelle  Wynstrete,  sur  le  West,  et  par  entre  le 
grannd  gardyne  dcl  avantdit  duc,  sur  le  North  et  le  haute  chemyn  devannt  la  église  de  Nostre 
Dame  devers  le  melkport,  el  part  del  South. 

Et  aux]  deux  petites  cotages,  ove  les  gardines  gisanz  en  mesme  la  ville,  abuttantz  sur  le 
haute  chemyn  appelle  Ffyssh-strete,  sur  le  Est  et  le  gardyn  de  Robert  Hacsmall,  sur  le  West  et 
les  tenementz  del  avantdit  Robert  Hacsmall ,  sur  le  North  et  la  terre  de  Tavant  dit  duc,  sur 
le  South. 
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Et  auxi  cynk  mesons  appeliez  wolUhouêes,  gisantz  et  mesme  la  ville,  par  entre  la  meson  de 
William  Cane ,  burgeys  et  la  grannde  place  del  avantdlt  duc  et  le  haut  chemyn  appelle  Due- 
iini$t  sur  le  Est  et  abuttantz  sur  le  haute  rewe  appelle  Wyn'Strete,  el  part  le  West  et  sur  les 
tenementz  de  Johan  Lovetost,  esquier  et  sur  les  tenementz  de  Tavantdit  William  Cane  et  sur 
la  grannde  sale,  el  part  le  North  et  sur  le  gardyn  dcl  dit  duc,  el  part  le  South,  a  avoir  et 
tenir...  tantque  al  fyn  de  cinqant  ans...  randant  ent  par  an...  sept  marcs  d*esterlinges  a 
quatre  termes  del  an etc. 

Donne  a  Londres,  le  quint  jour  de  fleverer,  Tan  du  règne  nostre  très  redoute  seignur  le 
roi  Richard,  second  puis  le  conquest,  dys  et  oeptisme. 

CGC  Vil .  5  février  1395. 

Endenture  entre  le  duc  de  Lancastre  et  Guillaume  Hodon^  pour  la  ferme  des  mai- 
sons du  duc,  à  Galais. 

Arehiyes  du  duché  de  Lancastre;' Car rti/aire,  t.  T,  fol.  420***. 


Ceste  endenture  fait  par  entre  Johan ,  ûtz  du  roi  d*£ngleterre ,  duc  de  Giiyene  et  de  Lan- 
castre, conte  de  Derby,  de  Leyceslre  et  de  Nicole,  scnechal  d'Engleterre,  d'une  part  et  Wil- 
liam Hodonn ,  burgeys  de  la  ville  de  Caleys  et  Marguerite  sa  femme,  d*autre  part,  tesmoigne 
que  le  dit  duc  ad  granntez  et  a  ferme  lessez  a  les  ditz  William  et  Marguerite,  deux  cotages  et 
un  gardyn  y  gisan  en  la  ville  de  Caleys,  entre  Johan  Wilh,  del  West  part  et  le  Duke  streie, 
del  Est  part.  Et  auxi  deux  autres  cotages  en  mcisme  la  ville  les  queux  Roger  Russell  tient  a 
terme  de  sa  vie  du  grannt  du  dit  duc,  a  avoir  et  tenir  les  avantditz  deux  cotages  et  gardyn 
ensemblement  ove  les  deux  autres  cotages  après  la  mort  du  dit  Roger,  as  ditz  William  et 
Marguerite  et  a  lours  heirs  et  assignez,  del  fest  del  Ânnuuciationn  de  Nostre  Dame  prochein 
venant  après  la  date  dicestes,  tant  que  al  fyn  de  trent  ans  adonqes  prochein  eusuantz  et  plei- 
nement accompliz;  rendant  ent  par  an,  a  Tavantdit  Duc  et  a  ses  heirs  ou  a  lour  certein 
attourne,  trente  et  trois  souldz  et  quatre  deniers  d'esterlinges,  a  quatre  terme  de  Tan  c'est 
assavoir  a  les  festes  del  Nativité  de  seint  Johan  Baptistre,  seint  Michel,  Nowel  et  Annunciationn 
de  Nostre  Dame  par  oweles  portions. 

Et  si  le  dit  rent  soit  a  deriere  en  partie  ou  en  tout,  a  ascim  terme  avantdit,  q*adonqes  bien 
lise  al  dit  duc,  ses  heirs  ou  attonmez  en  les  avantdites  cotages  et  gardyn  destreyndre  les 
destresses  retenir  tant  que  grée  lour  soit  fait  ensemblement  ove  les  arrérages  d*icelles. 

Et  les  avantditz  William  et  Marguerite  lours  heirs  et  assignez ,  les  avantdites  cotages  et 
gardyn  a  lour  propres  costages  et  expenses  meintcindront,  reparailleront  et  sustendront  par 
tout  le  terme  avantdit  et  al  fyn  du  dit  terme  bien  et  covenablement  reparaillez,  susrendent  au 
dit  duc  et  a  ses  heirs. 

Et  si  ledit  rent  soit  aderere  par  quarant  jours  après  ascuns  des  termes  suisditz  on  qe  les 
ditz  cotages  et  gardyn  ne  soient  et  sufficeantment  reparaillez ,  en  la  manere  avantdit  » 
q*adonqe  bien  lise  au  dit  duc  et  ses  heirs  et  lour  attournez  en  les  dites  cotages  et  gardyn  ove 
les  appurtenances  reentrer  et  tenir  a  eux  et  a  lour  hers  en  lour  primcre  estât,  ensemblement 
ove  toutes  les  biens  et  chasteux  trovez  deinz  icelles,  cestes  lesse  et  endenture  nient  contre 
esteantz.  En  tesmoignance  de  quele  chose  a  l'une  partie  d'icestes  endentures  demurrant  devers 
les  ditz  William  et  Marguerite  sa  femme,  le  dit  duc  ad  fait  mettre  son  seal  et  a  l'autre  partie 
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db  mesme  rendentore  ^morrait  deTers  le  dit  duc ,  les  ditz  'WflUam  et  Htogimileast'  mys 
loarsealt. 

Donne  a  Lonndres,  le  quint  joor  de  flererer,  Tan  dn  règne  noflire  très  redtmte  i>eîgmmi  le 
nf  Richao-d,  second  pnîs  le  conquest,  dys  et  oeptiàme. 

CCCVIU.  4  «Trier  tm 

Endentube  entre  le  duc  de  Lancastre,  Jean  Ramnyssey,  etc.,  pour  Ta  ferme  dès 
maisons  du  duc,  à  Calais. 

Archives  du  duché  de  Lancastre  ;  Cartulaire^  1. 1 ,  fol.  421. 


Geste  endenture  faite  par  entre  Johan,  fitz  du  roy  d*£ngleterre,  duc  de  Guyen  etde  lan* 
castre...  d*uncpart,  et  Johan  Rammyssey,  burgeys,  et  Johan(a)  sa  femme  d*autre  part, 
tesmoigne  que  le  dit  duc  ad  granntez  et  a  ferme  lessez,  a  les  ditz  Johan...  deux  cotages  ove 
les  appartenantz...  les  quele»  cotages  ad)uttent  sur  Johan  BadebloA  (sor  le)  aorlb  et  vers 
Richard  Geraril,  sur  le  south  et  vers  Johan  Gosselyn,'sur  le  west,  a  avoir  et  tenir...  tantque 
al  fyn  de  trent  ans...  rendant  ent  par  an...  deux  marcs  d'esterlinges  a  quatre  termes  par 


Ikid.  entre  Johan ...  duc  de <ïm'en  et  de  Lancastre  d*une  pnt;  et  Richard  Gérard,  bnrgej»,  er 
Mvguerite  sa  femme...  trois  cotages...  dont  deux abottent  sur  le  Duk9'strei& entre  la  meamr 
de  Thomas  Bees^  del  south  part  et  la  meson  et  gardyn  de  Johan  Gosselyn,  dd northpart; 
Bt»  la  tierce  cotage  joynant  sur  les  deux  cotoges  et  abùttent'  sur  le  Ffyufmr  ftlrelreatae  fe 
ootige  du  dit  duc  de  nortb  part'  et  la  meson  de  William  Bukthorpi  dd  south  part 

Donne  a  Lonndreseta.... 

CGCIX. 


«» 


QUITTA  ircE  donnée  par  le  maire  de  Londres  aux  marchands  d'Amiens,  db  CorUiè  et 
db  Nesle. 

Archives  de  Guild-Hall  à  Londres;  reg.  H,  CbL.9M'-.  Ang.  Xhiarj»  MommmU.étiéiitték 
Vhiitoire  du  tiersétat,  t.  I,  p.  793. 


Endentube  constatant  Te  dépôt  dans  lès  archives  de  TËdliqnier,  par  Henrj  db 
Fercy,  chevalier,  et  Rodolphe  Selby,  clerc,  des  pièces  suivantes,  qu'ils  ont  rapportifes 
d^Aquitaine  : 

Accord  entre  les  conseillers  du  duc  de  Lancastre  et  les  seigneiu»  df  Aquîtaiiift. 

Copie  d'une  charte  de  la)36*  année  de*  Henri  Hit 

(Copie  d'une  charte  de  la  9^  année  d*Edward'IIf,  et  une  autre  de*  Ifir  fS^'année: 

Copie  d'une  charte  de  Richard  lî,  db  t38f . 

Copie  de  la  déclaration  fuite  par  Tarchevéque  de  Bordeaux  et  les»  doctenssi 
avait  désignés. 

Copie  de»  comités  de  Wiilianà  Lescsop. 
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Copie  des  serments  prêtés 'Ue  conserver  les  privil^^Ae  la  province. 

Copie  de  la  commission  donnée  en  1377  au  seigneur  de  Neville. 

Copie  d  une  diarte  de  1312,  ti  d'une  autre  de  1316,  Iraiiserite  par  le  notaire 
Helye'Espine. 

Archives  de  l'Échiquier;  KalênéUirt,  t.  III,  p.  302. 


CCCXI.  10  avril  t»96. 

Quittance  donnée  par  le  maire  de  Londres  aux  marchands  d'Amiens. 

de  Goild-Hitt^  Uodref  ;  rcg.  H,  Ibl.  304'% 


CCCXII.  9  mai  1396. 

Traité  entre  les  commissaires  de  Richard  II  et  ceux  des  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Berry,  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  H,  fol.  327'".  Rymer,  t.  VU. 


GGCXin.  20  mars  1397. 

ôuiTTAMCE  doBuée  poT   le  maire  et  la  commune  de  Londres  aax  marchands 
d'Amiens. 

Archives  de  GuUd-Hall  à  Londres;  rcj^.  coté  H,  fol.  324 ^% 


GCCXrV.  7  juin  1398. 

Enregistrement  dans  lesiirchives  4e  1*  Échiquier  d*uiie  déclaration  du  duc  de  Bre- 
tagne, par  laquelle  il  abandonne  au  roi  d'Angleterre  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir 
ou  avoir  eus,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'au  23  avril  dernier,  sur  le 
comté  de  Richemond. 

Archives  de  TÉchiquier  ;  Ealmdari ,  t.  II ,  p.  54. 


COLLECTION  CfiKIÉRALE 


DES  DOCUMENTS  FRANÇAIS 

QUI  SE  TROUVENT  EN  ANGLETERRE. 


ARCHIVES  DE  LA  MAIRIE  DE  LONDRES .  DU  DUCHÉ  DE  LANCASTRE ,  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DES  AVOCATS  ET  DE  L'ÉCHIQllER  (ire  partie). 


XV  SIECLE. 


CCCX\  .  8  et  13  octobre  1403. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  TÉchiquier  de  plusieurs  eudentures  et  autres 
actes  passés  à  Leulyngham  entre  les  ambassadeurs  d* Angleterre,  de  Flandre  et  de 
France,  le  27  mai  1401,  et  le  2  mars  1403. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  KaUndars ,  t.  II ,  p.  67,  68. 


CCCXvI.  3  septembre  1409. 

Trêves  faites  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  comte  de  Flandre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  79.  Bymer,  t.  VIII,^.  589. 


CCCXVII.  7  Septembre  1409. 

Proclamation  pour  les  trêves  à  conclure  avec  la  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  foL  80*<».  Rym$r,  t.  VlU,  p.  til99. 


CCCXVIII.  11  octobre  1409. 

Lettres  patentes  de  Henri  IV  pour  annoncer  aux  marchands  anglais  l'époque  à 
laquelle  ils  peuvent,  d*après  la  lettre  du  roi  de  France ,  aller  chercher  des  vins  à  la 
Rochelle. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  82. 


llcnricus,  Dei  gralia,  rex  Anglie  et  Ffrancic  et  doininus  Hibernie,  univcrsis  vicecomitibus, 
niajoribus,  ballivis,  custodibus  portuum  maris  et  aliorum  locornro  roaritiniorum,  constabulariis, 
ministris  et  fidelibus  suis,  salutem. 


XY*  SIÈCLE.  21 S 

Cum  adyersarius  noster  Ffrancie  per  litteras  suas  patentes  concesserit  quod  usque  primum 
diem  maii  proxime  fataram,  omnes  Anglici,  ligei  nostri  et  alii  de  obediencia  nostra,  qui  ad 
villam  de  Rochella  et  baulien  ejusdem  pro  vinis  et  aliis  mercandlsis  ibidem  emendis  et  providen- 
dis  per  terrain  yel  per  mare  confluere  Toluerint,  sint  in  salvo  conductu  et  proteetione  ipâus 
adversarii  nostri  absque  arestatione ,  perturbationc  seu  impertitionc  (sic)  quacumque  eisdem 
ligeis  nostris  ratione  alicujus  marque  seu  reprisalie  vel  alia  occasione  quacumque  inferendis» 
durante  termino  supradicto  ;  ac  nos  eo  pretextu  burgensibus ,  mercatoribus  et  inhabitantibus 
ville  et  banlieu  predictorum  in  regnum  nostrum  Anglie  venire  volcntibus  usque  dictum  primum 
diem  maii  consimilem  salvum  conductum  nostrum  fecerimus,  prout  tam  in  dictis  litteris  ipsius 
adversarii  nostri  que  in  cancellaria  nostra  résident  custodiendis,  quam  in  litteris  nostris  eis 
inde  confectis  plenius  poterit  apparere,  vobis  et  cuilîbet  vestrum  mandamus,  quod  in  singnlis 
locis,  infra  ballivas  vestras,  ubi  magis  expedire  videritis,  premissa  proclamari  faciatis  ad 
effectum  quod  omnes  et  singuli  ligei  nostri ,  qui  versus  villam  et  banlieu  predicta  se  dimitere 
voluerint,  facere  valeant  quod  sibi  viderint  expedire. 

Teste  me  ipso,  apud  Westmint.  xi  die  octobris»  anno  regni  nostri  undecimo. 

CCCXIX.  tS  décembre  1409. 

Trêves  de  trois  ans  conclues  avec  la  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  90*^  /fymer,  t.  VI 11. 


CiXiXX.  5  niara  1410. 

Proclamation  des  trêves  précédentes. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  OP».  Bymer,  t.  VIII,  p.  641. 


CCCXXI.  16  mai  1415. 

Proclamation  pour  annoncer  le  voyage  prochain  du  roi  en  Guyenne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  112.  Bymer,  t.  VIH,  p.  733. 


CCCXXII.  57  juiUet  1415. 

Prorogation  des  trêves  avec  la  Flandre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  114^°.  itymer,  t.  VIll,  p.  765. 


CiCCXXIlI.  1409. 

Note  qui  constate  le  dépât  à  TÉchiquier  des  comptes  et  endcntures  de  Richard  Mer- 
lawc,  trésorier  de  Calais  et  receveur  des  droit^^  sur  les  laines,  cuirs  et  pelleteries,  du 
âO  septembre  1407  au  20  septembre  1409. 

Archives  deTÉchiquier;  Kalendart,  l.  II ,  p.  82. 


2S  oud  1411. 


txx:sxTv. 

EKSfiGisxREMEiîT  du  dqpèt  dans  les  archives  de  IcËxhigiiier  des  ftcàKâs  cobcUms 
«■Upe  le  roi  d'Anglûterfe  et  Je  duc  de  Bretagne,  ipour  deux  ans  »  à  ^liir  da 
6fiiaietl4.1i. 

'àrcMvm'4e1'=ééhiqaAer;  'Xal9ndanf  t.  II,  p.  83. 


CCCXXV.  aOjnilet  1412. 

EirBSGis.TAC»i:xT  du  dép6t  dans  les  archives  de  rÉchiquier  de  qnatre  tFaités  paBséf 
ealK  ]e  «roi  d'Angleterre  et  Jean,  duc  ée  Rerry  et  d'AuvergM;  Clfevifes,  doc  d'Or- 
léaiB^  icnn,  d«c  de  Boui^bon,  ^  lean,  (9&mte  d'Aiengon,  «or  ies  Arbits 'hëréditanm 
4a  TOÎ  d'Aîiglfterre  au  du(îhé  d'Aquitarnfe. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  Il,  p.  83. 


CGCKXVI .  8  avril  1413. 

Lettres  patkntks  de  Henri  Y,  qui  nomnient  Louis  Jean  ^gardien  de  sa  JDoouaie'à 
Londres  et  à  Calais. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  r^.  I,  fol.  124.  Brequigny,  t.  57,  donne  une  copie  de  ce 
document,  d'après  le  i^upplément  de  Rymer,  et  en  date  du  14  avril  1414  ;  mais  la  date  précise 
de  notre  document  ne  la'sse  aucun  doute  :  Il  faut  r emarq4jer  au^si  que  par  une  cause  quelconque 
tout  ce  qui  se  trouve  au-dessous  du  signe  (  A  )  n'est  pas  dans  la  copie  de  Brequigny. 


Henricus,  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Ffrancic  et  dominas  Bibcmie  omnibus  ad  quos  pré- 
sentes littcre  pervcDerint ,  salutein. 

Sciatis  quod  de  graiia  nostra  spécial!,  coDGessîmas  dilecto  nobis  Lodwico  Johan,  custodiam 
siYe  oiïicium  cambii  nostri  tam  in  civitate  nostra  Londonii,  quam  in  villa  Calesii,  ac  custodiam 
ac  gubcrnaiioncm  mistere  monetc  noBire,  înfra  Turrim  nostram  Londonicnsem  ac>dîam 
yiUam  Calesii,  qnamdiu  nobis  plaonerit,  percipiendo  pro  custodia  et  gobernalione  predictis 
talia ,  Talia ,  fcoda  et  proficua  qualia  Ricardus  Garncr  percepit  et  habuit  pro  eisdem.  (A)  Et 
alterius,  de  avisamento  consilii  nostri,  concessimus  eidem  Lodowico,  quod  ipse  ad  data 
preaBOtiam  usquc  finem.  unius  anni  prokime  sequenti,  plcnarle  complet!,  per  ^e  et  suffi- 
cientes  députâtes  sues  tenere  possit  unum  esrambium  comune  et  apertum  in  civitate  nostci 
predicta  et  aliud  in  dictam  yillam  Calesii ,  et  in  eisdem  escauibiis ,  per  se  et  députâtes  sues 
predictosy  aurum  et  argemuin  in  massa  et  in  moneta  ac  t)anii  mofla  alla  jocalia  cojus- 
cumque  generis,  precii  \el  valoris  existant  de  quibuscumque  personis  emeie  et  ea  cui- 
camque  Yoluerint  vendcre  et  venditioni  expendere  licite  possit  et  impune,  de  adeo  bono 
prétio  et  mercato  pro  commode  suo  faciendo  prout  inter  ipsum  Lodowicuin  aut  deputatos 
aooapredictw  et  venditores  aori,  argeati  «t  jocalium  hnjosmodi  polerit  marcatorie  et  i«cm>- 
Mbiliter  concordiri ,  quodqae  ipse  et  deputati  aui  predlcli  anno  firedicto  durante  aine 
hnpeditione  nostri  vel  heredom  nostrorum  de  quibusciunfue  personis  nnJaBcaoïgye  alatua, 
gradus  seu  conditionis  fuerint,  que  înfra  tenninum  predictom  versas  urbem  Romanam  seo 
alias  partes  exteras  quascumque ,  ad  vota  derotionis  seu  alias  salutis  anime  causas  preperûn- 
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pleirf»  et  •hKnrandus  aut  al»  négocia  ibidem  Aieienda  penonaliter  se  dlverdnt.  Tel  q«e 
mmeîoff,  dfeputatos,  procuratores  et  altornatos  mos  ad  easdêra  partes  ex  causis  prÎBÙswKel 
aBqna  eanimdem  mîttent  taies  et  tantas  saminas  auri  et  argenti  rccipere  possint  et  bafcepe 
quales  personne  predicte  eidem  Lodowico  aut  deputatts  suis  predictis  pro  eseambio  iîMb 
faciendo  conferre  voloerint  si?e  destinare,  et  eisdem  personnis  suffidentes  fitreras  seambii  pro 
sommis  predictis  in  eisdem  partibus,  ut  est  moris,  ibidem  prompte  resolyendas^  licite  ilioere 
valeant;  dumtamen  idem  Lodowicus  aut  deputaii  sui  predicti,  auriun  vcl  ai^gentum,.  in  magsa 
wi  moncta,  colore  presentium  non  transoiittant  seu  tranamitti  faciant  quovî»  modo, 
forisfactura  ejusdem  pcrcipienda  ;  pro  eisdem  cambiis  quociens  per  ipsnm  Lodowicun^ 
facta  fuerint,  proat  inter  ipsum  et  personas  aurum  et  argentum  predictum  ad  hujusmodi 
escanubia  déférentes,  juste  et  racionabiliter  ac  juxta  providam  discretionem  et  sanam  cons- 
oknciam»  attentis  priua  loeorAimdiscreminibus  ac  mora  et  perlculo  pro  teinpore  ittinentibif 
poterit  concordari,  rcddendo  nobis  ad  scaccarium  nostrum  pro  omnibus  prolicuia,  coaunodi-^ 
tatibus,  emolumentis  et  receptis  de  cscambiis  predictis  in  anno  predicto  provenienlibus  ad 
finem  ejusdem  annis  mille  et  scxcentas  Hbras.  Dantaxat  volentes  ultcrius,  de  avisamento 
consilii  nostri  predicti  et  concedentes  per  présentes  eidem  Lodowico,  quod  nullus  ligeus 
nosler  aut  aliquis  alius  nisi  predictus  Lodowicus  et  deputati  sui  predicti,  clam  vel  palam  teneat 
aliqua  escambia  infra  regnum  notrum  predictum  aut  villam  predictam  seu  aliqua  hujusmodi 
esoambia  auri  vel  argçnti  cum  aliqidbus  personnis  facere  contra  banc  conce^sionem  nostram, 
sub  pesa  forisbcture  tante  summe  prefato  Lodowico  solvendo  quantam  ia  contrarium.hiyiof 
concessionia  nostre  emerit  vel  receperit  et  faciendo  nobis  finem  ad  voluntatem  nostram  ;  Et  quQ4 
cancellarius  auticustos  magni  sig^  nostri  pro  anno  predicto  cxisteos  non.  concédât.  alicai.aUî 
pcrsone  quam  prefato  Lodowioo  aliqua  brevia  pro  hujusmodi  escambiisfaciendis^.etsi  aUqjHt 
hrevia  in  oontrarium  hujusmodi  concessionis,  ex  ioadvertancia  vel  aliter  conccssa  fuerint,  pcQ 
nnlla  habeantur,  et  puniantur  illi  qui  hujusmodi  brevia  pro  escambiis  predictis  faciendis  necepi^ 
rint  ad  voluntatem  nostram  :  et  quodque  et  dictum  (sic)  Lodovicus  babeat  tôt  et  tolia  bevia  extxi^ 
curriasnostras,  ad  arrestandumomnes  illos  concessionem  nostram  contrariantes  et  sununasocicar 
sione  predicta  forisfactas  Icvandum ,  ac  brevia  de  prodamatione  concessionis  predicte  fadenda  quot 
et  qualia  sibi  videbitur  necessaria,  absque  aGqno  feodo  sigillo  solvendo.  Et  nos,  si  contingat  quod 
idem  Lodowicus  ante  finem  anni  predicti  ab  eisdem  custodia,  officio,  gubernatione,  seu  escam- 
tSSb  vel  afîqno  eommdem,  per  nos  vd  lieredes  nostros  aut  aliquem  alium  totaKter  dt  expuîsm, 
aut  alins  per  no»  impeditus,  impScatus,  seu  In  sen  icto  nostro  de  mandato  nostro  sdinnde  occupa* 
tosi  quo  minus  îpae  drca-  custodiam,  ofBdum,  gnberBatîonem ,  escambia  predicta  ex  causfti 
praidlspeisoMilitep  enlendere  vateatutdeberct,  vd  si  de  eodem  Lodowico  infra  eundem  temH^ 
wuDt  buaanîtiit  contingat,  volioMn  et  per  présentes concedimus prefato  Lodowko,  qood  nw 
ipse  nec  heredes  exccutores  aut  terraron  tenantes  soi  ad  sdutionem  dicte  sosme  mile  «« 
sexcentarom  librarum  vel  alicujus  parcelle  ejusdem  solvendum  vel  ad  aliquem  compotum  prorata 
summe  et  temporis  predictorum  ad  dictum  scaccarium  nostrum  reddendum  minime  compellan- 
tur;  sed  quod  ipse,  heredes  et  executores  sui  predicti,  tam  de  hujusmodi  solutione  tam  de 
oompoto  pro  rata  temporis  ut  premittitur  rediiendium  penitus  exonereotur  ;  proviso  tamen  quod 
dictus  Lodowicus,  hei*edes  et  executores  sui  predicti,  in  casu  quo  ipse  dâ  custodia,  offido»  gii-v 
bematîone,  seu  escambiis  predictis  vel  aliquo  eommdem  infra  annum  predictum  ut  premittituv 
fuerit  eïpuisus,  vel  ammotus,  nobis  de  medietate  omnium  proficuorum  et  commoditatum  que 
per  sacramentum  suum  nobis  constare  potertt  îpsnm  Lodowicam  de  eisdem  escambiis  pro 
tempore  quo  hujusmodi  escambia  tenuerit  et  occnpaverit  récépissé  respondeat,  ut  est  justum  ; 
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aliam  yero  medietatem  eorumdem  proficuorum  et  commoditatum  ad  pus  suum  pro  labore  et 
sumptibus  suis  in  bac  parte  habitis  libère  et  absque  impedimento  aliquo  assumât  et  coavertat, 
de  quaquidem  mcdictatc  ad  opus  suum  sic  conversa,  volumus  enim  erga  nos  totaliter  exone- 
rari.  In  cujus  rei  testimonium  bas  litteras  nostras  fieri  fecimus  patentes. 

Teste  me  ipso,  apud  "Westm.  viii  die  aprilis,  anno  regni  nostri  primo. 

Per  ipsum  regcm  et  consilium,  Wakeryng  (1). 

(1)  Le  s  mai  de  Tannée  suivante,  le  roi  accorda  à  Louis  Jean  le  même  privilège  pour  (rois  innées  :  il  en 
flseepta  eependant  les  marchands ,  mais  ne  leur  permit  pas  de  transporter  de  l'argent  au  delà  de  la  ville  de 
Bruges.  (Id.  fol.  134.) 

CCCXXVII.  8  ,^Til  1413. 

Mandement  de  Henri  V  pour  I  exécution  de  ses  lettres  patentes  du  même  jour,  en 
faveur  de  Louis  Jean . 

Archives  delà  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  123 ''^ 


Henricus,  Dei  gracia,  rex  Anglie  a  Ffrance  etdominus  Hibernie,  vicecomitibus  Londonien- 
sibns  salntem  : 

Precipimus  vobis  quod  qnasdam  litteras  nostras  patentes  per  quas  concessimns  dilecto  nobis 
Lodowico  Joban  custodiam  sive  officium  cambii  nostri,  tam  in  civitate  nostra  Londonii  quani 
in  villa  Calesii ,  ac  custodiam  et  gubernationem  misterc  monete  nostre  infra  Turrim  nostram 
LondoDÎensem  ac  in  viKam  Calesii  ac  certa  alia  in  dictis  litteris  nostris  specificata,  prout  in 
dsdem  litteris  plenîus  continctur,  in  locis  infra  civitatem  predictain  et  subarbia  ejusdem,  ubi 
magis  expediens  faerit  et  necesse  quociens  ex  parte  nostra  seu  ipsius  Lodowici  débite  fueritis 
requisiti,  publiée  proclamari,  et  omnia  etsingula  in  eisdem  litteris  ut  predictum  est  specificata 
quantum  in  vobis  est  firmiter  observari  faciatis  justa  tenorem  earumdem. 

Teste  me  ipso,  apud  liVestmint  xiv  die  aprilis,  anno  regni  nostri  primo.  —  Haseley. 

CCCXXVni.  29  avril  1414. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  de  deux  lettres ,  Tune 
en  latin  et  Tautre  en  français,  datées  de  Londres  le  24  janvier  1414,  concernant  les 
trêves  générales  entre  le  roi  d'Angleterre  et  son  adversaire  de  France ,  pour  durer 
depuis  le  lever  du  soleil,  le  2  février  1414,  jusqu'au  coucher  du  soleil  du  même  jour 
de  Tannée  suivante.  Elles  sont  désignées  par  ces  mots  :  Trêves  générales  entre  les 
rois  d'Angleterre,  de  France,  de  Castille,  et  le  duc  de  Bretagne. 

Archives  de  rKchiquier  ;  Kalendars,  t.  II,  p.  91. 


CCCXXIX.  jf  septembre  141S. 

Lettre  de  Henri  V  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  annoncer  la  prise  d'Har- 
fleur,  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  143'^ 
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Littera  domini  régis  majori  et  aldermannis  missa. 

De  par  le  Roy. 

Très  chiers  et  foiaolx  et  bien  ainez,  nous  vous  saluons  souvent  en  vous  signiGcant  a  vostre 
consolation  qe  nous  sûmes  en  très  bonn  sainte  de  nostre  personne,  grâces  Dieu  qui  ce  nous 
actroit  Et  après  nostre  arivaille  par  deçà,  nous  veinsuies  devcrt  nostre  ville  de  Ilarcfleu, 
saimady,  le  xvii'  jour  d'aoust  dacrcin  passe,  y  mettant  la  ssiege  en  manere  comme  nou  vous 
en  avons  escript  cy  devant  par  noz  aultres  lettres  a  vous  em  oiez,  et  par  le  bonn  diligence  de 
noz  foialx  lièges,  esteantz  présentement  en  nostre  compaignie  r^*  par  la  force  et  occupation  de 
noz  canonns  et  autres  noz  ordinantz.  Les  gens  qui  furent  dedcins  la  ville  firent  grande 
instance  d'avoir  eux  diverses  tracties  ovesqes  nous,  et  ce  nonnobstant,  nous  prismes  plein 
propos  d'avoir  fait  assault  a  mesmc  la  ville,  mescredy  le  xviii*  jour  de  ce  mois  de  septembre, 
et  ceux  dedeins  la  ville  l'avoient  apparceu  et  fient  gremdre  (sic)  istance  et  moiens  q'ils 
n'avoient  fait  par  devant  d'avoir  traictie  oveque  nous ,  et  pour  eschuir  reiïution  du  sanc 
humain  de  l'une  et  l'antre  coustie,  nous  nous  encUnasmes  d'olr  leur  offre  et  sur  ceo  nous 
leur  donnasmes  responncc  et  leur  envoiasmes  ladarreiue  conclution  de  nostre  vouloir  a  la 
quelle  ils  s'accordèrent,  donnt  nouz  rendonns  loyangcs  a  Dieu,  car  nous  quidasmrs  q'ils  ne 
\oulsissent  avoir  si  legierement  assentuz  a  la  dite  conclution,  et  mcsme  la  moscrcdy,  venoient 
de  nostre  commanndement  hors  de  la  dicte  ville,  le  sires  de  Gaucourt,  d'Kstouteville,  Hake- 
vile  et  autres  seignours  et  chivalersqui  avoicnt  la  gouvernannce  de  mesme  la  ville  et  deliveront 
houstages  et  toutz  ceux  ci  bien  les  seignours  et  chivalers  comme  les  houstages  desqueux 
ascuns  sonnt  seigneurs  et  chivalers  et  ascuns  notables  bourgois,  jures  sur  le  corps  de  nostre 
Saveour  q'ils  nous  ferroient  plein  deliverance  de  nostre  dite  ville  et  leurs  personnes  et  biens 
soubzmettre  a  nostre  grâce  sans  nulle  condition  s'ils  ne  feusent  dymeoge  lors  pi^ochein 
ensuyant,  par  une  heure  appres  uone  rescowez  par  batails  a  nous  donne  par  nostre  adversaire 
de  France  ou  sonn  aisne  fitz,  le  daulfyn,  et  sur  ceo,  nous  donnasmes  noz  lettres  de  saufcon- 
duyt  au  dit  sire  de  Haukevile  et  autres  jusques  au  nombre  de  xii  personnes  d'aler  pardevers 
nostre  dit  adversaire  et  sonn  dit  fitz  pour  leur  déclarer  le  dit  traictie.  Le  quel  sire  de  Hauqe- 
ville,  oveque  les  autres  de  sa  compaignie,  se  retournoient  a  jour  —  a  viii  heures  devannt 
noue  en  nostre  dicte  ville,  sanz  ascun  rescous  offert  par  nostre  dit  adversaire,  sonn  fitz,  ne 
nulle  autre  de  leur  coustie,  et  les  cliefs  de  la  dicte  ville  sonnt  pleinement  deliverez  et  renduz 
en  nostre  main  et  toutz  ceux  de  deins  soubzmis  en  nostre  grâce  sans  nulle  condition  comme 
dessus,  loanges  a  nostre  createure ,  et  avons  mys  en  nostre  dit  ville  nostre  très  ciiier  uncle  le 
conte  de  Dorset  et  lui  fait  capitain  d'icelle  ovec  suffisant  estuf  de  gentz ,  si  bien  d*un  estât 
comme  d'autre,  et  volons  qe  vous  rendez  humblement  grâces  a  nostre  Seignour  tout  puissant 
de  cestes  nouvelles  et  espirons  par  la  bonne  puissance  et  le  boiin  labour  et  diligence  de  noz 
foiaulx  gentz  pardeça,  de  faire  nostre  devoir  pour  plus  avant  acquérir  nostre  droit  (en)  cestes 
parties,  et  volonns  aussy,  que  par  les  entrevenantz  vous  nous  certiffiez  de  temps  en  temps 
des  novelx  devers  vous.  Et  nostre  Seignour  vous  ait  en  sa  seint  garde. 

Donne  soubz  nostre  signet,  deins  nostre  dit  ville  de  Oarfleu,  le  xii*  jour  du  dit  mois  de  septemb. 

CCCXXX.  5  octobre  1415. 

Proclamations  pour  engager  les  habitants  de  Londres  à  venir  habiter  Harfleur,  y 
apporter  des  vivres,  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  177, 178, 170,  etc.  Bymer,  t.  IX, p.  314  et  suivantes. 
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CCCXXXI,  31  octobre  iiib. 

Enregistrement  de  la  restitution  faite  dans  la  trésorerie  de  TËchiquier,  de  plu- 
sieurs joyaux  que  le  Roi  avait  donnés  pour  sûreté  des  gages  des  cfarevaliers  (pi 
ravalent  accompagné  à  Harfleur. 

Àrcfaives  de  rÉchiqiiier;  Kalendarst  t.  II,  p.  100,  101  et  suivantes. 


CCCXXXn.  9g  niai  1416, 

Proclamation  sur  les  trêves  avec  la  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I ,  foK  179.  IZymer,  t.  H,  p.  3tM. 


CCCXXXIII.  13  juin  1416. 

Lettre  de  Henri  V  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  annoncer  que,  les  trêves 
n'ayant  pas  été  observées,  il  va  partir  pour  la  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  1,  fol.  166*".  Bymer,  t.  H,  p.  362. 


CCCXXXIV.  26  juin  1416. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  rÊchiquier  de  deux  lettres  scellées  du  sceau  des 
ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne,  contenant,  Tune  la  trêve  entre  TAngleterre  et 
la  Flandre,  qui  doit  durer  du  24  juin  1416  jusqu'au  29  septembre  1417,  et  Tautre 
diverses  choses  dites  entre  le  roi  d'Angleterre  et  les  ambassadeurs,  pour  que  ceux-ci 
les  transmettent  au  duc  de  Bourgogne ,  qui  renverra  sa  réponse  en  toute  hâte  au 
capitaine  de  Calais. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  Il,  p.  95* 


CLCXXXV.  7  mai  1417. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  de  plusieurs  actes  con- 
statant: la  prise  de  Louis,  comte  de  Vendôme,  à  la  bataille  d*Azincourt;  sa  mise  à 
rançon  par  le  roi  d'Angleterre;  la  caution  du  duc  de  Bourbon,  et  quatre  obligations 
de  J.  Victory,  Gérard  Davy  et  autres  marchands  de  Florence. 

Archives  de  TÉchiquier;  MaUndartt  t.  n,  p.  96. 


CCCXXXVI.  13  juin  1417. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  TËchiquier  d'une  endenture  par  laquelle  Louis  de 
Bourbon,  comte  de  Vendôme ,  se  reconnaît  fidèle  prisonnier  du  roi  d'Angleterre, 
s'engage  à  lui  payer  100,000  écus  pour  sa  rançon,  et  le  duc  de  Bourbon  se  porte 
caution  de  la  promesse  de  son  parent. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  Il ,  p.  96.  Sur  la  demande  de  Jean  Comewayle,  cheva- 
lier, ces  obligations  furent  extraites  de  TËchiquier,  le  16  décembre  1423,  et  présentées  au  conseU 
du  roi  d'Angleterre. 
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CCCXXXYll.  9  nB^  1417. 

Lbttee  de  Henri  Y  &  la  commnne  de  Londres ,  pour  lui  apprendre  ses  succès  en 
France. 

Archif es  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I  >  fol.  199. 


littera  domini  régis  majori  et  ddermannis  missa. 

By  the  kyng. 

Trusty  and  welbeloYed  »  we  grete  yow  often  tjmes  wel ,  doyng  yow  to  understande  for 
yonre  confort,  Aat,  by  the  gAce  of  God,  we  ben  sayely  arryved  into  onre  lond  of  Normandie, 
with  aile  oore  subgitz  ordeyned  to  goo  with  us  for  the  ferst  passage  ;  and  this  day  the  evcn  of 
seint  Laurence,  aboute  mydday,  was  yolden  unto  us  the  castell  of  Touque,  aboute  the  whiche 
our  welbeloved  cosyn  therle  of  Huntyngdon,  lay,  and  the  keyes  of  the  sayd  castell  delivered 
unto  us  withoute  shedyng  of  Cristen  blood,  or  deffense  mad  by  our  enemys.  The  which 
castel  is  an  honneur,  and  ail  the  vlscountie  and  lordsliipe  of  Auge  halden  therof,  as  we  ben 
enfourmed  by  such  men  as  were  theryn,  wherof  we  thankc  god  lowely  that  hym  lust  of  high 
grâce  to  shewe  unto  us  so  faire  begynnyng  in  our  présent  Yoiagc;  desiryng  alsothatye 
thanke  god  therof  in  the  most  best  wyss  that  ye  can,  and  that  ye  send  us  fro  tyme  to  tyme 
floche  tydyng  be  komerys  (be  thwens  us  [as])  ye  ha^e  in  that  sydethe  see.  Yeyen  undcr  our 
s^net  at  our  sayd  castel  of  Touque,  the  ix  day  of  aost 

A  noz  très  chiers  et  foiaux  les  mair,  yisconntes,  aldennans  et  bonnes  gentz  de  nostre  cite 
de  Londres. 

cccxxxvni.  2g  août  1417. 

Réponse  de  la  commune  de  Londres  à  la  lettre  de  Henri  V  du  9  août. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  199. 


Très  excellent,  très  soyeraign  et  très  redouble  seigneur,  nous  recomandons  a  Yostre  très 
roialle  mageste  et  excellent  hautesse  tannt  et  si  humblement  de  trestoutz  noz  entiers  cucrs 
come  nulles  powers  et  simples  subgitz  et  foiak  liegez  se  pluîs  puissent  et  sachent  reco- 
mander  et  deviser  au  Roy  leur  très  soveraign  et  très  gracions  seigneur. 

Please  a  vostre  dicte  très  roialle  mageste,  entendre  cornent  nous  avons  yoz  très  gracieuses 
et  très  honurables  lettres,  donnez  soubz  vostre  signet,  a  vostre  chastell  de  Touque,  le  neoGsme 
jour  d*august ,  ove  tout  honure  et  révérence,  très  humblement  receux  et  les  ouvertement 
faire  lieuez  au  comunalte  de  vostre  cite  de  Lonndres.  Les  qaeux  lettres,  très  soveraign  et  très 
gracions  seigneur,  après  le  très  ardent  désire  qe  nous  avons  ewes  d*oier  bonnes  et  joiouses 
novelx  de  vous  et  vostre  gracieuse  esploit ,  nous  et  trestout  vostre  dicte  cite  très  soveraign* 
ment  ont  reconfortz  et  rescorez  au  très  parfit  et  très  singler  joye  dez  cucrs,  et  très  humle- 
ment  rendons  loaigues  au  Roy  celestien  et  tout  puissant  de  la  très  soveraigne  grâce  et  esploit 
q'il  au  comencement  d*icest  votre  volage  vous  ad  douez  et  actroiez;  luy  prianntz  devoutement 
q*il  de  sa  tresgrannd  miséricorde  et  bénignité,  le  vuille  continuer  et  encresser.  Et  très  excel- 
lent, très  soveraign  et  très  redoubte  seigneur,  touchant  la  state  de  vostre  dicte  citée,  de  quele 
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y  ad  pieu  a  vostre  dicte  roialc  majestee  de  grannd  chierte  et  zeel  especial  corne  teignonns , 
nous  comannder  par  voz  ditz  lettres  vous  asserteigner  par  les  entrevenanntz,  y  pieuse  a  vostre 
royalle  puissannce  a  entendre  comeut  ele  estoit  au  présent  :  tout  temps  après  vostre  départir 
ad  estee  et  toutdltz  sera,  Dieu  devant,  en  tresparfite  quiète  et  tranquillité.  Très  excellent,  très 
soveraign  et  très  graciouse  seignour,  le  verray  tout  puissant  soit  garde  de  vostre  très  roialle 
majestee ,  la  quele  nous  digne  avoir  et  tenir  pur  vos  foialx  et  très  humbles  lièges  a  toutz  voz 
roialx  comanndementz  et  plaisirs  prestz  et  appareilles. 
Escript  a  vostre  dicte  cite,  dessoubz  le  seat  du  mairalte,  le  xxviil*  jour  d*angnst 

CiCLXXAlX.  5  septembre  1417. 

Lettre  de  Henri  Y  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  annoncer  la  prise  de  Caen. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  1,  fol.  200*'*. 


Littera  domini  régis  majori  et  aldermanis  missa. 

By  tbe  King. 

Rigbt  trusty  and  welbeloved,  we  grete  you  often  tjmes  wel,  doyng  to  undirstonde  that  ou 
seint  Cutbbertcs  day,  tbe  translation,  God  of  bis  bigh  grâce  send  unto  oure  bandes  om*e  tonvn 
of  Caen,  by  assault  and  witb  rigbt  litell  detb  of  oure  peple,  wberof.  IVe  tbanke  our  Savioiur 
so  lowelicbe  as  we  can  or  may,  prayng  you  tbat  ye  do  tbe  same  and  as  devoutely  as  ye  can« 
cetefying  you  also  that  we  and  our  host  been  in  good  prospérité  and  belib,  tbankyd  be  godof 
hys  mercy,  wbo  bave  you  in  bys  kepyng.  Yeven  under  our  signet,  in  our  sayd  towp  of 
Caen,  tbe  Vi*.  day  of  septembre. 

Ffcrtbcrmore  afar  tbe  date  of  tbis  letrcs,  our  castell  of  Caen  ys  yolden  to  us,  and  bostages 
leyd,  upon  tbis  condition,  but  yif  tbey  be  rescowed  by  bataille,  to  be  yoven  unto  us  by  oure 
adversaire  of  France,  otber  bis  son  callcd  tbe  dolpbin,  otber  tberle  of  Ermenak,  be  tbe  xix 
day  of  tbe  sayd  monctb  of  septembre. 

CCCXL.  Il  Septembre  1417. 

Lettre  du  duc  de  Clarence  à  la  commune  de  Londres^  pour  lui  annoncer  la  prise 
de  Caen . 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  foi.  200*% 


Littera  durîs  Clarencie  missa  eisdem. 

Le  duc  de  Clarence, 

Très  chiei^  et  bien  amez,  nous  vous  saluons  souvent  et  de  cuer  et  vuellez  savoir  que 
despuis  que  nagaires  Vous  rcscrinies  par  Johan  Risby,  nostre  serviteur  et  messager,  il  a  plieu 
a  nostre  Seigneur  Jlicsu  Crist  de  sa  grâce  que  monseigneur  le  Roy  a  prîns  et  gaigne  de  assault 
la  ville  de  Caen  de  quelle  le  cbastell  est  en  trete  et  condition  qe  s'il  n'est  rescoux  per  l'adver- 
saire de  France  ou  son  fiiz  aine,  ou  le  conte  d'Armaignak,  conestable  de  France,  entre-cy  et 
le  XIX*  jour  du  moys  de  septembre  ou  quel  nous  suymes  a  présent,  adonques  les  cliefis  seront 
renduz  et  délivrées  a  monseigneur  le  Roy.  Et  auxi  est  vreys  que  plusieurs  aultres  villes  et 
cbasteaulx  et  forteresses  se  sont  rendues  a  Tobbcissance  de  inonseignoiu'  ;  des  quelles  villes, 
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cbasteJx  et  forteresses  nous  avons  charge  au  porteur  de  cestes  vous  bailler  les  nonns  par 
escript,  et  nous  semble  que  véritablement  o  Taide  de  Dieu  et  du  bonn  commencement  que 
monseignour  a^  que  de  deins  brief  il  aura  sonn  propos  et  entente  et  vîctorie  de  ses  ennemis 
et  rebelles.  Ne  n'est  nécessite  par  dessa  du  chose  du  monde,  fors  que  de  gentz  pur  pueplier  et 
garder  les  dictes  villes  et  forteresses;  et  très  chiers  et  bien  ameii,  le  benoist  saint  espirit  soit 
de  vous  garde. 

Donne  soubz  nostre  signet,  en  ladite  ville  de  Caen,  le  xi*  jour  du  mois  de  septembre. 

A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  maires  et  aldermans  et  aultres  bonus  gentz  de  la  cite  de 
Lonndres. 

CCCXLI .  8  février  141S. 

Dépôt  dans  les  archives  de  FÉchiquier,  de  deux  pièces  de  drap  d'or  données  en  gage 
au  roi  d'Angleterre  par  le  seigneur  de  Lesparre. 

Archives  de  FÉchiquier  ;  Kalendars,  t.  II,  p.  07.  Le  24  février  1420,  ces  pièces  de  drap  furent 
livrées  pour  Tusage  du  roi,  au  grand-mat  tre  de  la  garderobe. 


CCCXLII.  10  mai  1418. 

Note  constatant  la  restitution  par  les  trésoriers  de  TÉchiquier  d'une  endenture  de 
Louis,  comte  de  Vendôme,  en  échange  de  13,333  écus  d'or. 

Archives  de  TÉchiquier  ;  Kalendart,  t.  II,  p.  80  et  97. 


CCCXLIII.  5  juillet  1418. 

Lettre  du  duc  de  Clarence  au  maire  de  Londres ,  pour  lui  annoncer  la  prise  de 
Louvierset  la  continuation  des  succès  du  Roi. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  foi.  215***. 


Le  duc  de  Clarence. 

Nostre  cbier  et  bien  ame,  de  tout  nostre  cuer  vous  saluons  et  pour  ceo  que  nous  espirons 
que  vous  soies  desirannt  de  savoir  des  novelx  de  par  desea;  vuilles  savoir  que  a  la  faconn  de 
cestes,  monnseignour  le  Roy,  ses  autres  lièges  et  nous,  esteans  par  de  sca  en  sonn  ser- 
vice, esteonns  en  bone  sainte  et  prospérité  de  noz  personnes,  mercy  le  tout  puissant,  qui 
ce  nous  octroit  :  quant  as  novelx  de  pardesa,  il  est  vrey  que  despuis  les  derraignes  lettres  qe 
rescript  vous  avons,  monseignour  ad  gayne  un  moult  forte  ville  appelle  Leviers  et  de  présent 
est  devannt  un  aultre  ville  appelle  le  Pont  de  Larche,  qui  est  sur  la  rivière  de  Sayne  :  la 
quele  rivere,  les  gentz  de  monseignur  passèrent  hier,  et  sonnt  devannt  le  chastell  de  la  dite 
ville  et  esperonns  qe  briement  seront  renduz  a  Tobbeissance  de  monnseignur,  car  ils  com- 
mencent ja  a  tracter. 

Nostre  chier  et  bien  ame,  vuilles  nous  faire  assavoir  si  chose  est  que  pour  vous  faire  puis- 
sons  en  cestes  parties ,  et  de  très  bonn  cuer  Tacomplironns.  Le  tout  puissant  qui  tout  ditz 
vous  ait  en  sa  seinte  garde. 

Donne  soubs  nostre  signet,  devannt  la  dit  ville  de  Ponnt  de  Larche,  le  v^  jour  de  juillet. 

A  nosure  très  cbier  et  bien  ame  Richard  Merlawe,  mair  de  la  ville  de  Lonndres. 
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CCCXLIV.  21  jaiiiet  MtS. 

Lbtteb  de  Benri  Y  à  la  coimnuiie  de  Londres,  pour  annoncer  la  prise  de  Pont  de 
l'Arche,  etc. 

Arefaires  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  215. 


Littera  domini  Régis  missa  majori  et  aldermannis  civitatis  Lodoniensis. 

Trusty  and  welbcloved,  we  grete  you  well,  and  do  you  to  understonde,  that  we  been  in 
good  prospérité  of  our  persone,  and  so  ben  al  thastates  of  our  hoost,  blessed  be  god,  which 
grannt  you  so  to  be  ;  and  as  touchlng  ourc  gouvernannce  and  tithing  sith  our  last  departyng 
firo  Caen,  we  corne  afore  our  loun  of  Loviers,  and  wan  it  by  assiège  :  to  tbe  which  place  corn 
to  us  the  cardinal  of  Ursin,  fro  our  boly  fader  tbe  Pope,  for  to  trete  for  the  good  of  pees 
betwin  bothe  reaumes,  and  is  goon  ayem  to  Paris  for  to  diligence  thcre  in  this  same  mater,  but 
what  cnde  it  shal  drawe  to  we  wote  night  as  yet.  And  aftur  that  we  hadde  wonne,  our  sayd 
toun  of  Loviers,  we  cam  afore  Ponut-de-l'Arche,  and  bisiegcd  it  on  that  oen  syde  of  the  river 
of  Scync  ;  and  upon  mundey  the  iiu  day  of  the  moncth  of  juill,  we  gâte  upon  our  enemys  the 
passage  over  the  sayd  river,  and  god  of  bis  mercy  shewed  so  for  us  and  for  our  right,  that  it 
was  wiihouten  the  deth  of  any  mannes  persone  of  oures,  albehit  that  our  enemys  with 
grete  power  assembled  night  the  same  river  for  to  bave  let  and  defended  us  the  same  passage. 
And  than  we  leyd  our  men  afore  the  castell;  and  after  that  they  withme  the  garnison  sent 
to  us  for  to  dcliver  unto  us  the  town  and  the  sayd  castclI  of  Ponnt  de  Larche ,  the  xx  day  of 
the  sayd  moncth,  onlesse  than  they  were  rescowed  by  that  day,  by  batall  to  be  govcn  tous  by 
our  adversaire  other  bis  sono,  the  which  thing  we  grannted,  and  toke  therupon  hostage,  and 
80  ben  the  sayd  castell  and  toun  yolden  aad  delivered  into  our  bandes,  wherof,  and  of  ail  our 
other  good  spede  that  our  lord  of  bis  mercy  sheweth  unto  us,  we  tbanke  hym  lowely  wilh  ail 
our  hert,  as  we  hâve  grete  cause,  and  so  bave  the  and  ail  our  liège  men. 

Fferthermore,  we  sent  a  poursuant  of  oures  to  the  duc  of  Burgoyne,  to  knowe  whetber  he 
wolde  kcpe  trcwes  taken  bitwix  us  and  hym,  or  no;  and  the  same  poursuannt  is  comen 
ayein ,  and  hathfully  enfourmed  us  the  sayd  Duke  casteih  hym  to  yeve  us  the  bataill ,  and  so 
we  holde  hym  our  fui  enemy  ;  and  he  is  now  at  Parys.  Of  the  deth  of  the  erle  of  Armei- 
gnak,  and  of  the  slaghter  that  hath  ben  at  Parys,  we  halde  no  nede  to  Write  to  you,  for  we 
tnme  ye  bave  full  knowlach  therof.  And  god  bave  you  in  his  kepyng.  Toven  under  our 
aignet,  at  our  sayd  toun  of  Ponnt  de  Larche,  the  xxi  day  of  jnilL 

To  our  right  trusty  and  welbeloved  the  mair,  shereves,  aldermen,  and  good  comuners  of 
mir  dte  of  London. 

CCCXLY.  (jomett)  1118. 

Réponse  de  la  commune  de  Londres  à  la  lettre  du  duc  de  Clarence  du  5  juillet. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  215*". 


Responsio  littere  precedentls. 

Très  excellent ,  très  paissant  et  très  noble  prince,  nous  nous  recomanndonns  a  rostre 
excellent  hanteaie  tannt  et  si  entierment  de  tooti  nos  cners,  corne  nolles  tok  poreres 
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se  pluis  puissent  et  sachent  humblement  recomander  a  vous ,  corne  ceax  qi  sûmes  toutz 
vostres  et  qi  pour  cause  des  soTeraignes  bones  seigneuries  et  granntz  benfaitz  q'il  vous  ad 
pieu  nous  moustrer  et  faire  parcydeyannt  nous  reputons  si  soveraigniHient  tenuz  a  vostre 
très  hault  seignourie,  qe  tout  ce  qe  nous  purrons  et  saverons  faire  ne  purroit  en  petit  deservir 
ou  riens.  Pur  quoy  Dieu  prions ,  qe  chacun  bien  guerdone  vous  ent  vuille  merire  et  rendre 
en  la  vie  perdurable,  très  excellent,  très  puissant,  et  très  noble  prince,  si  perûtement  et  ad 
certes  corne  nous  puissons  onnqs  pluis  nous  regracions  a  vostre  très  hault  excellence  de  les 
très  gentilx  et  très  confortables  lettres  escriptz  devannt  la  ville  de  Ponnt  de  Larche,  q*il  vous 
ad  plieu  nadgaires  envoler  a  moy,  le  mair  dessoubz  escript,  les  qeux  lettres,  vrament  tresB 
exdlent  et  très  puissant  seignour,  nous  onnt  très  entierment  reconfortz  descuers  pur  hs 
joienses  novelx  et  graciooses  espioitz  contenuz  en  ycelles ,  et  principalement  del  perfltz , 
saintes  et  joleuses  prospérités  del  persone  du  Roy  nostre  très  soveraigne  et  très  redouble 
seignar  et  de  vostre  très  hault  et  très  noble  persone  auxi  queux  Dieu,  per  sa  vray  miséricorde 
et  pite,  toutz  jours  vuille  accroistre  et  manteigner  en  tout  joye,  ben  et  honeur.  Tressexcd- 
lent,  très  puissant  et  très  noble  prynce,  si  de  Testate  de  la  cite  de  Lonndres  y  digne  vostre 
hautesse  entendre,  please  vostre  noble  grâce  de  conceipvoir  q'en  pluis  pesible  degré,  pluis 
tretable  gouvernannce,  ne  pluis  joieuse,  repose  auxi  ariannt,  corne  l'absence  du  Roy  nostre 
très  souveraign  et  très  redoubte  seignur  et  de  vous,  très  excellent  et  très  puissant  prince,  put 
suffirer  jamais  n'estoit  cite  ne  ville  sonbz  cielle.  Loiez  soit  Dieux  qi  vous  actroie  si  gramit 
bonour  et  joye  corne  il  fist  onqes  au  prince  de  monnde. 
Escript  a  la  dite  cite  de  Lonndres. 

CCCXLVI.  10  noût  uis. 

Lettre  de  Henri  V  à  la  commune  de  Londres ,  pour  faire  apporter  des  vivres  au 
siège  de  Rouen. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  216. 


Littera  uûssa  majori  et  aldermanis  et  comunibus  civitatis  Londoniensis  pro  victnalibns 
mittcndis  domino  régi  in  obsidione  civitatis  Rothomagensis. 

Rigb  trusty  and  welbcloved,  wc  grete  you  ofte  tymes  well,  and  forasmoche  as  in  ye  name 
of  almighty  God  and  in  oure  right,  with  hys  grâce  we  bave  leyd  the  siège  afore  tbe  cite  of 
Roan,  vhich'  îs  the  most  notable  place  in  Frannce,  save  Parys;  atte  virhich  siège  us  ncdeth 
gretly  refresshiug  for  us  and  for  our  hoost,  and  we  bave  fonnde  you  our  trewe  lièges  and 
subgitz  of  good  wille  at  al  tymes  to  do  al  tbing  that  might  do  us  worshipe  and  ese ,  wherof 
we  can  you  right  hertely  thank,  and  pray  you  effectuelly  that  in  al  the  haste  that  ye  may  ye 
wiUe  do  arme  as  manie  smale  vesseb  as  ye  may  goodly  witth  vitaille,  and  namiy  virith  drinke, 
for  to  come  Harflen ,  and  fro  thennes  as  fer  as  they  may  up  ye  river  of  Seyne  to  Roan 
vrard  with  the  said  vitaille,  for  the  refresching  of  us  and  our  said  hoost ,  as  oure  trust  in  to 
you.  For  the  which  vessels  ther  sfaal  be  ordeyned  suflBsant  conduyt,  with  goddes  grâce,  wetyag 
well  also  that  therrane  ye  may  dou  us  right  gret  plesannce  and  refreshing  for  al  our  hoo0l 
above  sayd,  and  yeve  us  cause  to  shewe  yerfor  to  you  ever  the  better  lordship  in  tyrae  oomynge» 
v?yth  the  help  of  our  saveonr,  the  which  we  praye  that  he  bave  you  in  hys  sauf  warde» 

Tevett  nnder  our  signet»  in  our  hoost,  afore  the  sayd  cite  of  Roan,  the  x  day  of  August 

To  oure  right  trusty  and  welbdoved  tlie  mair,  aUennea  and  ai  tbe  worhiconraiiert  of 
cifeof 
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CCCXL\  II .  it  août  1418. 

Réponse  de  ia  commune  de  Londres  à  la  lettre  de  Henri  Y  du  21  juillet  dernier. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  215. 


Responsio  ejusdem  littcre. 

Of  aile  ertbely  princes  our  most  dred  soveraigne  liège  lord  and  nobl^  kynge,  we 
recomannde  us  unto  your  soveraignc  bîghncsse  and  riallc  power,  in  as  meke  wyse  and  lowely 
maner,  as  any  syniple  offîcers  and  powcre  licge  best  may  or  can  ymagine  and  divise  unto 
her  most  graciouse  and  most  soveraignc  kyng,  tbankyng  witb  aile  our  soûles  your  most 
soveraigne  excellence  and  noble  grâce  of  yc  right  gentelle,  right  graciouse,  and  right 
confortables  letres  whicli  ye  late  liked  to  send  us,  fro  your  toun  of  Ponnt  de  TArche, 
vfhïcb  lettres  witb  al  lowenesse  and  révérence  we ,  bave  mekiy  resceyved  and  unders- 
tonde ,  bi  which  lettres ,  amongies  al  other  blessed  spede  and  graciouse  titbinges  in  beni 
conteyned,  for  wbich  we  tbanke  byly  and  cver  shulle  tbc  lord  almighty,  ware  we  most 
rawardly  conforted  and  rejoyscd,  wban  we  berde,  tbe  soveraigne  belthe  and  parfît  prospérité 
of  yoor  most  excellent  and  graciouse  personne,  whicb  we  beseche  God  of  hys  grete  grâce  and 
noble  pite  ever  te  kepe  and  manteyne.  And  of  tbe  astatc  of  your  cite  of  Lpndon,  yîf  it  like 
your  soveraign  bighnesse  to  bere  aud  understonde ,  pesé  it  your  bénigne  grâce  to  conceyve 
tbatin  pesibler  degré,  tritaler  (Irctable)  governannce,  ne  joyfuUcr  rcst,  as  forforsth  as  absence 
of  you  yat  ar  our  most  soveraignc  and  excellent  lord  may  suffre,  was  nevcr  erlbly  cite  ne 
toun ,  y-blessed  be  God.  Our  most  dred  soveraigne  liège  lord  and  noblest  kyng ,  we  lowly 
besech  ye  kyng  of  kynges  wbos  reaumc  slial  endclessy  last,  your  blessed  soûle  and  noble 
body  from  eitber  of  iher  cnemys  cvermore  to  kepe  and  défend. 

Writen  at  your  sayd  cite  of  London ,  the  xii  day  of  augst. 

The  mair,  sbereves,  aldermen  and  ail  tbe  comuners  of  your  cite  London. 

To  the  kyng  our  most  dred  and  most  soveraignc  lorde. 

CCÇaLVIII.  s  septembre  1418. 

Réponse  de  la  commune  de  Londres  à  la  lettre  de  Henri  V  du  10  août. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  216. 


Our  most  dred ,  most  soveraigne  lord  and  noblest  kyng ,  to  tlie  soveragne  bighnesse  of 
your  kyngly  mageste,  witb  aU  maner  of  lowenesse  aud  révérence,  mekly  we  recomende  us  nate 
only  as  we  oughte  and  sbulde  but  as  we  best  can  and  may,  witb  aile  our  hertes  thankynge 
your  soveraigne  excellence  of  your  gracions  lettres,  in  makyng  gladsom  in  understondyng  and 
passyng,  confortable  in  favoriug  of  our  povrc  degrees,  which  ye  liked  late  to  send  us  from 
your  boost  afore  tbe  cite  of  Roan ,  in  which  lettres ,  after  déclaration  of  your  most  noble 
entent  for  the  resfressbing  of  your  booste,  ye  recorde  so  highly  the  redincsse  of  our  wille  and 
power  at  aile  tymes  to  your  plcsannce,  and  thankyn  us  therof  so  hertely,  that  treuly,  save 
oonly  our  preier  to  hym  that  al  good  quiteth ,  never  was  it  ne  mighte  it  halfe  be  deserved; 
and  aftur  suing  in  your  forsaid  gracious  lettres  ye  praye  us  effenelly  to  do  enarme  as  mani 
smale  vessels  as  we  may  with  vitaille  and  specially  witb  drinke»  for  to  corne  up  as  fer  as  they 
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may  into  the  river  of  Scyne,  and  nat  only  this,  but  in  the  conclusion  of  your  soveraigne 
lettres  forsayd  ye  fede  us  so  bonntcnesly  with  bebcst  sbewyng  of  your  good  lordship  to  us  in 
tyme  comyng,  as  ye  bave  ever  dou,  tbat  now  and  ever  we  shulle  be  llie  joyfuller  in  tbis  lyfe, 
whau  we  remeinbre  us  on  so  noble  a  grâce  (vac)  (1)  bow  may  tbe  simplessc  of  povere  liège» 
better  or  mor  clerly  conceyve  tbe  graciouse  love  and  favorable  tendresse  of  the  kyng  lier 
soveraigne  lord ,  tban  to  bere  bow  your  most  excellent  and  noble  persone,  more  worthi  to  us 
thun  aile  wordly  ricbesse  or  plente,  in  so  tbynne  babondance  of  vitaill  bomly  disposed,  so 
graciously  and  goodly  déclare  and  uctix  unto  us  tbat  ar  your  liège  men  and  subgitz  your 
plein  luste.  and  plesannce ,  as  it  is  in  your  sayd  nobles  lettres  worthily  conteyned.  Certein 
trewc  liège  man  is  tber  non  ne  feithful  subgit  coude  tber  non  ne  durste  carie  or  bc  lacbesse  in 
any  wyse  to  tbe  effectuell  praier  or  comanndement  of  so  soveraigne  and  high  a  lord,  wbich  is 
noble  body  peinelb  and  knightly  aventuretb  for  te  right  and  welfare  of  us  aile  (cat)  (1). 

Oure  most  dred,  most  soverangne  lord  and  noblest  kynd,  plese  it  your  sovcrangnc 
bighnesse  to  understoude  bow  tban  your  forsaid  kyngly  praier,  as  most  strait  charge  and 
comanndament,  we  willyng  in  aile  pointe  obeic  and  exécute  anou  fro  tbe  resceit  of  your  sayd 
gracions  lettres,  wbîcb  was  the  xix  day  of  august,  nigb  noue  unto  the  makyng  of  thèse 
symple  lettres,  wbat  in  getyng  and  enarmyng  of  as  many  smale  vesscls  as  we  myght,  doyng 
brewe  bothe  aie  and  bere,  puneing  wyne  and  otber  vltaille  for  to  charge  wyth  the  same 
wcssels,  we  bave  don  our  besie  diligence  and  cure,  asgod  wot,  in  whicb  vessels,  withoute  grot 
plente  of  otber  vitails ,  tbat  men  of  your  cite  Londone  aventuren ,  for  resfresshyng  of  your 
bost,  to  the  costes  where  your  soveraigne  présence  is  inné. 

We  lowely  send  with  gladdcst  wille  unto  your  soveraigne  excellence  and  kyngly  mageste , 
by  Joban  Credy  and  Johan  Combe,  povre  officei*s  of  your  sayd  cite,  bringers  of  thés  lettres. 
tritty  (thirty)  botes  of  swete  wyne,  tbat  is  to  seye;  ten  of  Tyre;  ten  of  Romency,  tcn  of 
l^Iaivesey,  and  a  thousand  pipes  of  aie  and  bere,  with  thuo  thousand  and  five  huiidred  coppes 
for  your  hoosl  to  drinke ,  of  wbich  we  bescch  your  high  excellence  and  noble  grâce ,  for  our 
aider  comfort  and  gladnesse ,  benigneiy  to  resceyve  and  accepte ,  nat  havyng  reward  to  tbe 
litelhed  or  smale  value  of  the  yifte  itself ,  whicb  is  simple ,  but  to  tbe  goodwcU  and  high  désir 
that  the  povre  yevers  therof  ban  to  tbe  good  spede ,  wtrship,  and  welfare  of  your  most  sove- 
raigne and  excellent  persone,  of  whicb  spede  and  welfare,  and  al  your  otber  kyngly  lustes 
and  plesannces,  ove  désire  highiy  be  tbe  sayd  berers  of  tbes  lettres,  or  otber  whom  your 
soveraigne  bighnesse  sbal  like ,  fully  to  be  lerned  and  enfourmed.  Our  moost  dred,  most 
soveraigne  lord  and  noblest  kyng ,  we  lowely  besecb  tbe  kyng  of  heven ,  whos  body  refuscd 
nat  for  our  savation  wordly  peyne  gilteles  to  endure,  that  be  your  graciouse  persone,  whicb 
for  our  aider  good  and  proffit  so  knytbiy  labouretb ,  litel  or  noght  cbargyng  bodily  ease*  in 
ql  worsbip  and  bonure  evermore  to  kepe  and  préserve. 

AVriten  al  Gravesende,  under  the  seal  of  mayralte  of  your  sayd  cite  Londone,  on  the  day 
of  the  nativité  of  our  Lady  the  blisful  mayde. 

To  tbe  kyng  our  most  dred  and  moit  soveraigne  Lord. 

(I)  Ista clausala signum  (vac)  (at)  pro  dÎTersis  causis  cousideratis  in  emissione  earumdem  litterarum omittebatur, 

CCCXLIX.  g  février  t4!9. 

Proclamations  pour  Tobservation  des  trêves  conclues  avec  le  duc  de  Bretagne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  228  et  234'"*.'  Rymw,  t.  IX. 
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CCCL.  4  avril  1419. 

Lettre  de  David  de  Montferrand ,  archevêque  de  Bordeaux,  à  Henri  V,  roi 
d'Angleterre. 

Archives  de  rÉchiquier;  Ubraryt  A,  4,  n^  34. 


Screnissimo  et  xristianîssimo  principi  et  clementissimo  domino,  domino  Henrico,  Del  ggratia» 
Francie  et  Anglie  régi  et  duci  Aquitanie,  domino  nostro  metuendissimo ,  David,  miseratione 
divina  archiepiscopus  Burdegalensis,  salutem  in  Domino  sempiternam  et  gloriosum  de  inimicis 
triumpbum. 

Notum  magestati  vestre  régie  facimus  per  présentes  quod  nuper  ad  nos  accedentes  venera- 
bilcs  et  circumspecti  viridomini  Bertrandus  Daste,  decretorum  doctor  et  judex  appellationum 
curie  ducatus  vestri  Aquitanie ,  Rampnulphus  de  Blavia ,  in  legibus  licenciatus,  Uamundus 
de  Bcrnaccto ,  vestre  clvitaiis  Burdegalensis  èlericus ,  in  decretis  bacallarius  et  Johannes  de 
Nogueriis ,  in  eadem  vestra  civitate  procurator  fiscalis  regius ,  in  legibus  bacallarius ,  nobis 
exposuerunt  quod  vestra  regia  magestas  ipsis  et  aliis  gentibus  de  consilio  vestro  regio  in  dicta 
vestra  civitate  existentibus  mandaverat  quod  ipsi  facercnt  et  recipent  nonnuUas  iuformationcs 
et  instructiones  statum  vestrum  regium  et  dictus  vester  ducatus  Aquitanie  tangentes,  ipsas 
que  et  copias  quorumdam  persancte  memorie  et  semper  recolende  progenltores  et  predeces- 
sores  vestros  alias  in  dicto  vestro  ducatu  gestorum  sub  tcstimonio  pontificalis  nostri  sigilU 
inscriptas  Gdcliter  redigi  facerent  et  iidem  domini  prenomitati  una  cum  dictis  in  forma tiouibns 
et  copiis,  sic  ut  prefertur  inscriptis  redactis,  ad  presenciam  dicte  vestre  magcstatis  régie  se 
haberent  transferre.  Qua  propter  ciun  ipsi  domini  et  alie  gentes  de  dicto  vestro  consilio  regio 
informationes,  instructiones  et  copias  predictas  inscriptis  Gdeliter  redigi  fecissent  easdem  in 
cisdem  scriptis  redactas  nobis  pro  parte  dicti  totius  vestri  consilio  regii  presentaverunt  et 
nobis  supplicaverunt  ac  etiam  requisiverunt  quathinus  ipsas  sub  testimonio  predicti  nostri 
pontificalis  sigilli  munimine  roborari  dignaremur.  Quartmi  quidem  informalionum  incopiarum 
et  copiarum  scripta  de  vcrbo  ad  verbum  sequitur  in  buuc  modiun.  (Toy.  ce  que  f  en  dis  : 
Introduct.,  2"'*' j>ar/i>,  chap,  ^"**  et  «**  CXCII.)  INos  igilur,  David,  archiepiscopus  preffatus, 
voluntati  et  mandatis  litteris  regiis  quantum  cum  Dco  possumus  hobedire  et  dicte  magestati 
vestre  régie  cupientes  et  (ut)  tenemur  dictas  iuformationes ,  instructiones  et  copias  in  biis 
scriptis  ut  prefTertur  ûdeliier  redactas  nostri  predicti  pontiGcalis  sigilli  fecimus  appentione 
communiri  in  testimonium  prcmissorum. 

Datum  in  dicta  vestra  civitate  Burdegalensi ,  in  nostro  archiépiscopale  palatio,  die  illl 
mensis  aprilis,  anuo  ab  incarnatione  Domini  millcsimo  CCGC°  XL\. 

CCCiLI.  3  mai  1419. 

DkpAt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  de  deux  acles  par  lesquels  Arlurdc  Brclagnc, 
fiîs  du  feu  duc-  de  Bretagne,  et  Charles  <l'Arlois,  comte  d'Eu ,  déclarent  qu'ils  vont 
joindre  le  roi  d'Angleterre  en  Normandie,  pour  y  traiter  de  leurs  rançons. 

Archive!  de  rÊchiquier;  £'a/eadars,  t.  Il,  p.  ^s 
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CCCLII.  e  mai  1419. 

EifBEGiSTREMEifT  de  la  sortie  des^archives  de  i'Ëchiquier  de  piiMÎeursp  pièces  relatives 
au  traité  de  Bretigny. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Kalmdars,  t.  II,  p.  98. 


CCCLIII.  5  août  1419. 

Lettre  de  Henri  Y  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  annoncer  la  prise  de  Pon- 
toise,  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  236. 


Lettera  domini  régis  mlssa  majori ,  aldermannis  et  comunibos. 

By  the  kyog. 

Trasti  and  welbeloved ,  we  gretc  yow  wel ,  and  late  you  wete  to  youre  comfort  tbat  we 
been  io  good  heele  aod  prospérité  of  our  persone,  blessed  be  God,  which  grannte  you  always 
800  to  bee.  Fferthcrmore  as  touching  tithing,  we  signifie  unto  you  that  God  of  his  grâce, 
vrorsbiped  be  he ,  hatfa  sent  into  oar  hand ,  our  toun  of  Pontoyse,  and  hougfa  proffitablc  the 
bavyng  of  it  is  unto  us  John  Palyng,  the  bringer  of  this  can  infourme  you;  and  wc  pray 
you  tbanketh  God  tberof ,  and  of  aile  bis  gracions  soondes  that  he  sendeth  us.  And  forasmoch 
as  our  adverse  partie  wol  noo  pees  nor  accord  hâve  with  us ,  but  finally  bave  rcfnsed  al 
meenes  of  pees,  we  be  compellcd  ayein  to  werre  thorough  tbair  defauk,  as  he  wot  that  al 
knowelh,  to  whoos  mercy  we  trust,  for  our  good  wil  and  redmesse  to  the  pces,  to  bave  ihe 
better  spedc  berartur,  the  which  we  recomende  io  your  good  praycrs  with  al  our  herte ,  and 
God  bave  you  in  his  keping. 

Yeven  under  our  signet,  at  our  town  of  Mant ,  the  y.  day  of  augst. 

To  our  trnsty  and  welbeloved  the  mair,  shirrcves,  aldcrmen  and  communs  of  our  citce  of 
London.  —  Tolyes. 

CCCLI\.  5  août  1419. 

Lettre  du  duc  de  Clarence  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  apprendre  les  succès 
du  Roi. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I»  fol.  236**. 


A  lettre  fro  the  duk  of  Clarence  to  the  mair  and  aldermen. 

The  duc  of  Clarence. 

Right  trnsty  and  welbeloved,  we  grete  you  well  often  tyraes  with  al  our  herte,  and 
forasmoche  as  it  is  confortable  ad  lîkyng  to  you  to  hère  of  the  tithinges  in  this  parties,  wc  do 
you  to  understonde  that  the  morwe  after  the  werre  be  com  at  this  tymes  bytwene  my  lord 
the  kyng  and  his  adversaire  of  Ffrannce,  bycause  tbat  he  wolde  naught  applie  nor  accorde  to 
right  and  resonn,  he  assigned  cerlein  peple  to  passe  to  Ponntoisc,  where  the  ffrensh  kyng 
lay,  during  the  time  of  this  convention,  and  so  tbei  bave  wonnc  the  forsaid  tonn  by  assaulto, 
i  tlionked  be  God,  thorought  the  whiche  wynninge  my  forsaid  lord  hach  passage  to  Parys. 
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Fferthermore  we  do  you  to  understondc,  ihat  Rogier  Tilhington,  skynnere^  our  welbcloved 
servannt,  desireth  grelly  to  be  freman  et  cnfranchiscd  amonges  you  at  this  tyrae,  wherefor 
wc  pray  you  entierly  wilh  al  our  herte  that  the  wd ,  for  contemplation  and  favour  of  us ,  to 
adinittc  and  resceyve  the  forsayd  Rocgcr  to  be  enfrannchised  amonges  you ,  so  that  he  roay 
knowe  that  this  our  praicr  may  availlc  hym  and  stonde  in  stede,  as  our  gret  trust  is  in  you. 
Right  trusty  and  welbeloved,  the  holy  Trinité  hâve  you  evermore  in  liis  kepyng. 
Writcn  at  Mannt,  under  our  signet,  the  v.  day  of  augst. 

CCCLV.  6  septembre  1419. 

Réponse  de  la  commune  de  Londres  à  la  lettre  de  Henri  V  du  5  août  dernier. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  236. 


Our  most  dred  and  raost  souveraigne  ertly  lord,  worrecomande  us  unto  the  souveraigne  excel- 
lence of  your  kyngly  mageste,  in  the  most  humble  and  lowely  wyse  that  any  povere  or  simple 
lièges  can  best  imagine  or  devise,  lowely  thankyng  your  souveraigne  excellence  and  noble  grâce 
of  the  rigt  gracions  and  right  confortable  lettres  which  ye  likes  late  to  sende  us  fro  your  towun 
of  Mannt,  be  Johan  Palyng,  ihe  which  lettres,  wilh  al  maner  of  honour  and  lowely  révérence, 
we  hâve  mekly  resceyvod  and  understonde,  and  trewely,  most  dred  and  souveraigne  lord, 
gladdcr  ne  moor  confortable  tithinges  might  never  bave  corne  nov  in  bctter  tyme  for  to  satisfic 
and  refresshe  the  fervent  désir  of  your  povre  lièges  that  hâve  loong  thrusted  aftur  knowlech 
of  your  prospérité ,  than  were  your  sayd  gracions  lettres,  ihe  which  amonges  al  olher  spécial 
grâces  most  principalich  for  our  ertly  confort,  conteyned  the  souveraigne  hclth  and  parfit 
prospérité  of  your  most  souveraigne  and  gracions  persone ,  the  which  Grist  of  bis  souveraigne 
mercy  and  noble  pite  plese  alwey  to  kepe  in  al  maner  of  wordship  and  joye.  Our  most  dred 
and  most  souveraigne  erthly  lord ,  whan  we  remembre  us  hough  that  your  kyngly  might  and 
power  groundcd  in  tLe  trewe  pees  of  god  is  so  verluosly  foonded  vith  the  spirit  of  meknesse 
in  devout  and  continuel  thankyng  of  God  in  al  bis  soondes,  and  trust  of  good  praycrs  of  your 
peple ,  as  your  said  lettres  make  gracioùs  mention  ;  Trewely  we  ar  meved  be  as  gret  considé- 
ration and  as  resonable  cause  as  ever  were  liège  men,  to  pray,  as  we  hâve  and  shulle,  yef  god 
will,  for  the  good  and  gracioùs  spede  of  your  most  excellent  and  gracions  persone,  and  to 
thanke  God  lowely  that  ever  he  sent  us  so  gracions  and  so  vertuose  a  souveraigne  lord  to  règne 
and  bave  lordship  upon  us.  Our  raost  dred  and  most  souveraigne  lord,  yef  it  like  your  souve- 
raigne highnesse  to  hère  of  thastat  of  your  citée  Londone ,  plese  it  your  kyngly  mageste  to 
conceyve ,  that  in  more  quiet  ne  pcsiblcr  rest,  as  ferforlh  as  absence  of  yoa  that  ar  our  most 
gracions  and  most  souveraigne  lord  may  sufTre ,  was  never  erthly  citée  nor  place ,  blessed  be 
god.  Our  most  dred  and  most  souveraigne  lord,  we  lowely  beseche  God,  the  kyng  of  pees, 
whos  grâce  excède! h  the  merit  of  hem  that  pray,  that  he  vouchesauf  your  kyngly  mageste 
stabilish  in  al  vertu ,  and  evermore  kepe  your  most  excelent  and  souveraigne  persone  in  al 
joy  and  prospérité  to  his  plesannce. 

Writen  at  your  sayd  citée  of  London ,  under  the  seal  of  mairalte  therof ,  the  vi  day  of  sept. 
Your  povere  and  humble  lièges,  the  mair,  shirefs,  aldermen  and  commons  of  your  citée 
Londone. 
To  the  kyngs  our  raost  dred  and  raost  souveraigne  lord. 
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CiCiCLVI.  6  septembre  1419. 

Réponse  de  la  commune  de  Londres  à  la  lettre  du  duc  de  Ciarence  du  5  août 
dernier. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  foL  236  '^ 


Answer  un  to  the  said  lettre. 

RilU  hight,  right  mighty  prince  and  excellent  lord,  we  recomannde  us  unto  the  high 
lordship  of  your  gracious  excellence  in  as  hnmbic  wyse  as  any  povre  men  best  can  or  may 
ymagine  and  devise,  thankyng  your  lordly  excellence  in  as  lowely  maner  as  office  of  writing 
may  conceyvc  for  the  high  and  favorable  remembrannce  which  yoar  gracious  lordship  hath 
to  the  citée  of  London  in  signifieng  to  us be  your  gracions  lettres,  writen  at  Manut,  the  v  day 
of  augst,  of  our  most  dred  and  most  souveraigne  crthly  lordes  prosperous  helth  and  victorious 
spede  and  eke  of  youres  the  which  God  of  his  souveraigne  grâce  and  noble  pite  with  encrées 
of  al  honur  and  joye  evcr  kepe  and  manteigne.  Right  mighty  prince  and  excellent  lord,  yef  it 
like  your  lordly  excellence  to  hère  of  th'astat  of  the  citée  of  London ,  plese  it  your  gracious 
lordship,  to  conceyve,  that  in  moor  quiet  ne  pesibler  rest ,  blessed  be  God,  was  never  erthly 
cite  nor  lounn ,  in  absence  of  her  most  souveraigne  and  gracious  lord.  Right  high ,  riglit 
niiglity  prynce  and  excellent  lord ,  ihe  prynce  of  ail  hevenly  knyght  hood  hâve  you  in  his 
holy  keping. 

AVriten  at  the  sayd  citée  Londone,  under  the  scal  of  mairaltc  therof,  tlie  vi  day  of 
septembre. 

Your  povcre  servantes,  the  mair ,  aldcrmcn  and  shircfs  of  the  cite  of  London. 

A  très  hault  et  très  puissannt  prince  et  gracious  seigneur,  le  duc  de  Ciarence. 

ê 

CCiCLMl.  17  août  et  12  septembre  1419. 

Lettre  de  Henri  V  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  apprendre  la  continuation 
de  ses  succès.  Sa  lettre  du  17  août  ayant  été  interceptée  par  les  ennemis,  il  en  en- 
voie une  copie  le  12  septembre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  237. 


A  lettre  fro  the  kyng  to  the  mair ,  aldermen  and  comunes. 

By  the  kyng. 

Trusty  and  welbeloved ,  we  grete  you  well ,  and  we  thanke  you  with  hal  our  hert  of  the 
good  wil  and  service  tliat  we  hâve  alwcys  founde  in  you  heder  toward,  and  speciallichof  your 
kynde  and  notable  profre  of  and  ayde ,  the  which  ye  han  grannted  unto  us  of  your  owne  good 
motion,  as  our  brothcr  of  Bedford,  and  our  chancelier  of  england  han  writen  unto  us,  yeving 
therinne  good  ensanmple  yn  diverce  wyse  to  al  the  remanant  of  our  snbgitz  in  our  lande ,  and 
soo  we  pray  you,  as  our  trust  is,  ye  wol  for  to  continue.  And  as  to  the  said  ayde,  the  which 
yc  hâve  concluded  to  do  unto  us  now  at  this  t^me ,  we  pray  you  specially  that  we  mow  haven 
at  such  tyme  and  in  such  wyse  as  our  brother  of  Bedford  shal  moor  plcntly  déclare  unto  you 
on  our  behalvc ,  lating  you  fully  weté  that  we  bave  writen  to  al  our  frendes  and  alhes  tfaorwe 
cristendour  for  to  hâve  secours  and  help  of  hem  ayeine  the  same  tyme  that  our  sayd  brother  shal 
déclare  you.  The  which  when  they  hère  of  tharme  and  tharray  that  ye  and  other  of  our  subgitz 
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make  athome  yn  belpofus,  shal  yeve  hem  gret  corage  to  hast  thair  comyng  unto  us  moche 
tbe  rather,  and  nat  faille ,  as  we  trust  fuUy.  Wherfor  we  pray  you  hertely  that  ye  wolde  do, 
touching  thc  forsayd  aydc,  as  oar  sayd  brother  shal  dedare  unto  you  on  our  behalve,  consi- 
derince  that  so  necessarie  ne  so  acceptable  a  service  as  ye  may  do ,  and  wol  do ,  as  we  trust 
unto  you  at  this  tyme,  ye  ne  might  never  hâve  don  unto  us  selh  our  vrerres  in  Ffrannce 
b^n.  Ffor  we  truste  fully  to  goddes  might  and  bis  meny,  (mercy)  with  good  help  of  you  and 
of  our  land  to  bave  a  good  ende  of  oure  sayd  werre  in  short  tyme,  and  for  to  corne  home 
mm»  you  to  gret  comfort  aod  singuler  joye  of  our  hcrt,  as  god  knoweth,  the  which  he 
grannte  us  to  bis  plesannce ,  and  bave  you  ever  iu  his  kepinge. 
Teven  under  our  signet ,  yn  oor  tonn  of  Pontoise,  the  xvii  day  of  august 
And  weteth  that  the  forsayd  xvii  day  of  august  departed  from  us  at  Ponntoyse  our  lettres 
to  you  direct  in  this  same  tenur;  and  by  cause  it  is  sayd  the  berer  of  them  is  by  our  enemys 
Uktn  m  toGrotey,  vre  renovdle  hem  bere,  at  Trye  the  casteli ,  the  xil  dray  of  septembre. 

CCCL  >1II.  7  novembre  1419. 

Mandement  du  duc  de  Bedford  pour  faire  apporter  des  vivres  à  l'année  du  Roi,  en 
Normandie. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  241**. 


Henricus,  Dci  gratia,  rex  Anglie  et  Ffrancie  et  dominus  Hibernie,  vicecomitibus  Londo- 
niensibus  salutem. 

Precipimus  vobis  quod  statim  visis  presentibus  in  portu  civitatis  predicte  ac  aliis  locis 
civitatis  illius  et  suburbiorum  ejusdem ,  ubi  magis  expediens  publiée  ex  parte  nostra  proda- 
mari  et  nolificari  faciatis ,  quod  universi  et  singuli  homines  qui  frumentum  aut  aliqua  alia 
fictualia  ad  partes  Normanuic  pênes  prescnciam  nostram  pro  relcvatione  nostra  et  nostri 
exercitas  traducere  voluerint  et  cariare ,  frumentum  et  victualia  illa  ad  partes  predictas  pênes 
presenciam  nostram ,  usque  festum  omnium  sanctorum  proxime  futnrum  absque  impositione 
sen  carcagio  in  eisdem  partibus  Normannie  indc  solvens,  traducere  valcant  et  cariare, 
proviso  scmper  quod  sufficientem  securitatem  inventant  coram  collectoribus  custume  nostre 
in  portu,  ubi  bujusmodi  frumentum  et  victualia  eskippata  fuerint,  quod  ipsi  eadem  frumentum 
et  victualia  ex  causa  predicta,  ad  partes  predictas  pênes  presentiam  nostram  predictam  et  non 
alibi  traducent  et  carriabunt  Et  hoc  nullatenus  omittatis. 

Teste,  Johanne,  duce  Bedford,  custode  Anglie  apud  Westm.  septimo  die  novembris  anno 
regni  nostri  septimo. 

GCCLIX.  90  ji^n^CT  14 jo. 

Pmorogatiox  des  trêves  avec  la  Flandre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  2fl^*.  Rymer,  t.  IX,  p.  813. 


Enregistrement  du  dépAt  dans  les  archives  de  rEchiquier  de  l'ordre  de  délivrer 
Jean,  duc  de  Bourbon. 

Archives  de  l'Échiquier  ;ira/«n(tors,  t.  II,  p.  115. 
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CCCLXI.  24  juillet  1420. 

Charte  des  privilèges  accordés  par  Henri  Y  à  la  ville  de  Dieppe,  datée  de  Melun. 

Archives  de  Guild-Hali  ;  reg.  I,  fol.  250.  Communiquée  à  M.  Aug.  Thierry. 


CCCLXII.  1420. 

Traité  de  paix  entre  les  deux  royaumes. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  252.  Rymer,  t.  IX. 


GCCLXIII.  12  juiUet  1«1. 

Lettre  de  Henri  Y  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  apprendre  la  levée  du  siège 
de  Chartres,  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  I,  fol.  2^. 


Littera  domini  régis  missa  mqori  et  alderœanis. 

Tnisty  and  wclbeloved,  we  grete  yow  we\ ,  and  forasmuch  as  we  be  certein  that  ye  wol  bc 
joyful  to  hère  good  tîding  of  oure  estât  and  welfarc,  we  sigiiiftie  unto  yow  tbat  we  be  in  good 
heele  and  prospérité  of  onre  personne ,  and  so  been  oure  brother  of  Gloucestre  ,  oure  bel 
uncle  of  £xcestre,  and  al  the  remenant  of  lord  and  other  personnes  of  oure  oost ,  blcssed  be 
oure  lordc,  whiche  grannte  yow  soo  for  to  bee  ,  witting  more  over  that  in  oure  comyng  by 
Picardy,  we  liadde  disposed  us  for  to  bave  taried  suuiwhat  in  the  cuntre,  for  to  bave  sette  hit 
with  godds  help  in  botter  gouvernance ,  and  whils  we  wcre  besy  to  entende  thei  to ,  corne 
tiding  unto  us  tbat  he  that  depeth  hym  Daulphin  was  commen  doun  with  a  greet  puissance 
unto  Charters  and  thoos  parties,  purposinge  bym  for  tho  leye  siège,  as  we  were  onfourmed, 
unto  the  saidc  toun  of  Charters.  Wberefor  we  drow  us  in  al  haste  unto  Paris ,  as  wel  for  to 
'  sette  oure  fadcr  of  Ffrance  as  the  saide  goôd  tonne  of  Paris  in  seurc  gouvernance ,  and  from 
theus  unto  tbis  oure  toun  of  Mante ,  at  whiche  place  we  arrived  on  wodnesday  last  to  then- 
tente  for  to  ha^e  yeven  secours  with  good  jgracc  unto  the  saide'  toun  of  Charters.  And  hider 
comme  unto  us  oure  brother  of  Burgoignc,  with  a  faire  fclaship,  for  to  bave  goon  with  us  to 
the  saide  secours,  the  which  oure  brother  of  Burgoigne  we  fynde  right  a  trusty  lovyng  and 
bithful  brother  unto  us  in  al  thing.  Butin  oure  cummyng  from  Paris  imto  this  oure  toun  of 
Mante,  we  were  certified  uppon  the  weye,  by  certein  lettres  tliat  were  sent  unto  us  that  the 
saide  prêteuse  Daulphin ,  fur  certein  causes  that  meved  him,  hath  reised  the  saide  siège,  and 
is  goon  into  the  cuntre  of  Tonraine  in  grecd  haste ,  as  hit  is  saide  and  we  truste  fully  unto 
oure  lord  thaï  thorow  bis  grâce  and  mercy  al  thing  hère  that  we  shall  bave  to  doo  with  sball 
goo  wel  from  hensforth ,  to  bis  plesance  and  wordship ,  whoui  we  bcsech  devoutely  that  hit 
soo  may  bee,  and  to  bave  yow  in  liis  keping. 

Yeven  under  oure  signet,  in  oure  oost,  at  oure  toun  ai  Mante,  the  xn  day  of  JuyL 
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CCCLXI>  .  2  août  U51. 

Réponse  de  la  commune  de  Londres  à  ia  lettre  de  Henri  V  du  12  juillet  dernier. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  I,  fol.  263. 


Responsio. 

Oar  most  dred  and  most  soveraigne  erthly  lord ,  we  recomannde  us  unlo  your  kyngly 
power  and  soveraigne  highnessë  in  as  mcke  wyse  and  lowly  maner  as  eny  simple  ofiicere  or 
poverc  lièges  most  hcrtly  can  ymagiue  and  divise  tbankyn  with  ol  our  hool  myght  and  kon- 
nyng  your  soveraigne  excellence  and  noble  grâce  of  the  right  confortable  and  joyfull  lettres 
w  hich  yc  likes  a  late  to  sende  us  from  your  town  of  Mante,  the  which  lettres,  with  al  maner 
of  humble  révérence,  we  bave  lowly  receyved  and  understonde,  hy  whos  tenure  amonges  al 
other  blessed  spede  and  gracions  tithyngcs ,  (Tor  whicb  we  thanke  highly  and  ever  shall  the 
lord  aimyghty,  ware  we  most  inwardly  conforted  and  rejoysed  whan  whe  herd  the  certeinte 
of  your  prosperouse  bellh  after  which  we  bave  longe  desired  and  which  God  of  bis  cendies 
pile  ever  kepc  and  manteigne.  And  of  the  siate  of  your  cite  of  London,  yef  it  like  your  sove- 
raj;;ne  highnessë  to  hecre  and  understonde,  plese  it  your  kyngly  magesle  to  conceyrie  that  in 
pesibler  degrce,  tretabler  gouvernannce ,  ne  joyfuUer  rest ,  as  ferforlh  as  absence  of  yow 
ibat  arc,  our  lord  most  soveraigne  under  god  may  suffre  ,  was  nevcr  bcrthly  cite  nor  place, 
blessed  be  god,  in  whos  vertu  stoudeth  al  kyngly  gladnesse  ,  which  of  bis  inûnit  power  and 
mosi  habundaunt  grâce  alwey  dresse  and  continue  your  spede,  to  bis  higli  worship  and  pie- 
saunce,  and  scnde  yow  grâce  with  report  of  wordly  victorye  upon  us  and  ail  your  other  lièges 
longe  for  to  règne. 

AVriten  at  your  saide  cite  of  Londone,  under  the  seal  of  the  mairalte  therof  the  ii  day  of 
Augst. 

To  the  king  our  most  dred  and  most  soveraigne  lord. 

CCCLX^  .  10  juin  1423. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  rËchiquier  de  la  quittance  donnée 
par  les  ankbassadeurs  du  comte  de  Foix  aux  trésoriers  du  roi  d'Angleterre,  des  sommes 
payées  par  eux  au  comte. 

Archives  de  rÉchiquier;  Palgrave,  EalendarSp  t.  II,  p.  104. 


CCCLXM.  26  octobre  1455. 

Lettre  du  duc  de  Bedford  à  la  commune  de  Londres ,  pour  la  prier  d'avoir  la 
même  fidélité  pour  le  jeune  enfant  qui  est  devenu  roi ,  qu'elle  avait  eu  pour  son 
père,  etc. 

Ari'hives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  K,  fol.  2. 


Littera  missa  majori,  aldermannis  et  commanitati. 

«y  the  duc  of  Bedford. 

Iiigiit  trusty  and  welbelovcd,  we  grete  yow  with  al  oure  herte,  and  forasrauche  as  hii^t  likixl 
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our  lord  but  late  agoo  to  calle  tbe  king  oure  souverain  lord  tbat  was  from  tiiis  présent  world, 
unto  bis  pardurable  blisse,  as  we  truste  fermely,  by  wbos  deces  during  tbe  tendre  âge  of  tbe 
king  oure  souverain  tord  tbat  is  nowe ,  tbe  gouvernance  of  tbe  reaun^e  of  Ëngland  after  tbe 
lawes  and  ancien  usage  and  custume  of  tbe  same  rcaume,  as  we  be  enfourmcd,  betongetb 
unto  us  as  to  tbe  eldcr  brother  of  our  saide  souverain  tord  tbat  was,  and  as  ncxt  unto  tbe 
coronne  of  England ,  and  bavyng  cbief  interesse  after  tbe  king  tbat  is  oure  souverain  tord, 
whom  God  for  bis  mercy  préserve  and  kepe  ;  we  praye  yow  as  bertely  and  cntierly  as  we  can 
and  may,  and  also  requere  yow  by  tbe  faitbe  and  ligeance  tbat  ye  owe  to  god ,  and  to  tbe 
saide  coronne,  tbat  ye  ne  yeve  in  noo  wyse  assent  conseil,  ne  confort  to  any  tbing  tbat  mygbt 
be  ordenned,  pourposed,  or  advised  in  dérogation  of  tbe  saide  lawes,  usage  and  custume ,  yif 
any  sucbe  be,  or  in  préjudice  of  us,  lattyng  yow  faitbfully  wite  tbat  our  saide  prayer  and 
rcqueste  procedetb  not  of  ambition  nor  of  désir  tbat  we  mygbt  bave  of  worldly  worstiip , 
other  of  any  singuler  comodite  or  prouffit  tbat  we  mygbt  resceyve  tbereby,  but  of  entier  désir 
<nnd  entente  tbat  we  bave  tbat  tbe  forsaide  lawes,  usage  and  custume  ne  sbulde  be  blemyssbed 
or  burt  by  oure  lacbessc ,  négligence  or  deffaulte ,  ner  any  préjudice  be  engendred  to  any 
personne  souffisant  and  able ,  to  ibe  wbiche  tbe  saide  gouvernance  mygbt  in  cas  semblable 
bolongyng  in  tyme  comyng,  making  pleine  protestation,  tbat  it  isin  no  wisc  oure  entente  any 
tbing  to  désire  tbat  were  ayenst  tbe  lawes  and  custumes  of  tbe  saide  lande,  ner  also  ayenst 
tbe  ordonnance  or  wil  of  oure  saide  souverain  tord  tbat  was,  savyng  our  rigbt  to  tbe  wbicbe, 
as  we  trewe  and  truste  fully  tbat  bit  was  not  oure  saide  souverain  tordes  entente  to  déroge 
or  doo  préjudice,  and  god  bave  yow  in  bis  keping. 

AVriten  under  oure  signet,  at  Rouen,  tbe  xxvi  day  of  octobre. 

To  oure  rigbt  trusty  and  witb  al  oure  bert  welbcloved  tbe  maire»  sberifs,  aldermcn,  bour- 
goys  and  comunes  of  tbe  cite  of  London. 

CCiCLXMI.  17  novembre  Hlî. 

Enregistrement  du  dép6t  dans  les  archives  de  TÉchiquier  du  traité  de  paii  écrit 
en  français,  et  signé  le  21  mai  1410,  entre  Henri  V  et  Charles  VI. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  II,  p.  109.  Le  même  traité,  écrit  en  latin,  fut  déposé 
dans  l'Échiquier,  le  21  mai  1432. 


CCCLXVIU.  Novembre?  t4îî. 

Lettre  de  la  commune  de  Paris  à  la  commune  de  Londres,  pour  lui  annoncer  la 
mort  du  roi  de  France,  et  la  prier  de  prêter  son  concours  au  jeune  prince  devenu  roi 
des  deux  peuples. 

Archives  de  la  noairie  de  Londres  ;  reg.  K,  fol.  2. 


Littera  prepositi  mercatorum  scabinorum  et  inbabitantium  Parisii  directa  majorl  et  civibus 
Londoniensibus. 

Très  cbers  frères  et  speciaulx  amis,  nous  nous  recomandons  a  tous  tant  et  de  cuer  qc  plus 
povons  et  vous  plaise  savoir,  très  cbers  frères  et  es|)eciaulx  amis,  que  depuis  le  trespas  de  feu 
très  bault,  très  excellent  et  très  puissant  prince  et  nostre  très  redoubte  seignour  le  roy  d'An- 
gleterre, beretier  et  régent  de  Ffrance,  vostre  souverain  seignour,  dont  Dieu  ait  Tame,  auquel 
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nous  avons  une  très  grande  et  parfecte  fiance  pour  le  bien  et  gonvemement  de  ce  royaume 
et  pour  le  reboutement  et  recutonent  des  ennemis  d*iceUut  ou  ï  s'estoit  grandement  emploie 
a  la  confusion  d*iceulx  ennemis,  duquel  trespas  nous  aTons  este  tant  dolens  et  ceurodez  que 
plus  ne  purrons  et  depuis  ail  plut  a  UMtre  Seignour,  qui  de  toutes^  choses  fait  et  dispose  a  sa 
voulente,  prendre  de  sa  part  nostresouTerain  seigneur  le  Roy  de  Ffrance,  auqnel  plaise  nostre 
créateur  estre  misericors,  qui  nous  a  este  un  tresgrant  renforcement  de  desplaisance  et  cour- 
roux ;  maiz  les  choses  qui  scmt  a  la  volonté  el  plaisance  de  nostre  dit  créateur  un  chacun 
bonn  chresptien  et  catholique  doit  porter  paciaulment^Desquelks  choses  ainsi  anvenuespar  le 
plaisir  de  nostre  dit  créateur  nous  nous  reconfortons  tn  lui  le  plus  cpie  povims  et  aussi  en  ce 
qu'il  lui  a  plen  nous  laissier  nostre  souverain  seignoor  et  le  vostre  »  Henry,  par  la  grâce  de 
Dieu,  roy  de  Ffrance  et  d'Angleterre ,  estant  de  présent  pardevers  vous  souhz  la  seigneurie 
duquel  en  monstrant  noz  loyaultez ,  ainsi  que  promis  et  jure  Tavons»  nous  vivrons  et  mou- 
rons omnme  raison  est  et  serrons  toutz  jours  prestez  a  Taide  de  Dieu  die  ohûr  a  toutz  ses 
boas  commandements  et  plaisirs,  et  avons  ferme  espérance  que  de  vostre  part  ainsi  le  ferez. 
Si  vous  prions ,  très  chers  frères  et  especiaulx  amis,  que  pour  le  reeoavrement  d'aucunes 
parties  de  ce  royaume  qui  tiennent  et  occupent  les  ennemis  et  adversaires  de  nostre  dit  son- 
verain  seigneur  et  le  vostre ,  vous  veuillez  toujours  travailler  et  solliciter  ceulx  (jpoe  vous 
saurez  avoir  puissannce ,  voulente  et  aiSectîon  de  pouvoir  et  vouloir  aidier  au  bien  de  ce  dit 
coyaulme  et  tant  vous  please  en  faire  et  travailler  pour  nous  corne  si  vous  estiez  en  cas  pareil, 
dont  Dieu  vous  gart,  vouldriez  qne  feissions  pour  vous.  Très  chers  frères  et  espedanlx  amys, 
plaise  vous  nous  tousjours  faire  savoir  de  vos  nonvdles ,  ensemble  se  chose  voulez  que  fiiire 
puissions  et  nous  i'acomplirons  de  très  bona  cneur,  au  plaisir  de  nostre  Signeur,qui  vous  ait 
en  sa  sainte  garde  et  vous  doint  bonnes  vies  et  longues. 

Escrit  a  Parys  le..... 

Les  tous  Tostres  frères  et  especiaulx  amis,  les  prevost  des  marchans,  eschevins,  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  la  bonne  ville  de  Paris. 

A  noz  très  chers  frères  et  especiaulx  amis  les  malr,  bone  gens,  manans  et  habitans  de  la  cite 
de  Lonndres. 

CCCLXlX.  g  octobre  1453. 

Dépôt  dans  les  archives  de  rÉchiquier  d'une  quittance  donnée  par  Bernard  deLes- 
parre,  seigneur  de  Labarde,  à  Henri  V. 

Archives  de  l'Ëchiquier;  KaUndan,  t.  H,  p.  109.  Cet  acte  désigne  sans  doute  la  pièce  dont  il  est 
fait  mention  dans  le  même  volume,  page  100,  en  ees  termes  :  Mmiwnnéitm  ftiod  earta  ptr 
quam  Bemardus^  dotninus  de  Latparre  dédit  domf*  Henrico,  Dei  gratta  régi  Jnglie  quinto^ 
villam^  casirum^  dominium,  baroniam  et  castellaniam  de  Lasparre  et  de  La$parrays,  ponitur 
in  cista  eum  tribus  seruris,  etc. 


CCCXXX.  Juin  1434. 

Lettre  de  la  commune  de  Londres  au  duc  de  Bedford,  pour  le  remercier  des  nou- 
velles qu'il  lui  a  données,  etc. 

Archives  de  )a  mairie  de  Londres;  reg.  K,  fol.  IS''". 


Littera  missa  per  majorem  et  alderiaanses  domiiio  duci  Bedford. 
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Right  liiglit»  rMi^t  myghty  aid  right  heniirafale  prince,  we  recoflumnde  us  uato  yonr  lordly 
esceUeii8  în  tlie  mwt  humUe  and  so'vîsaUe  VMHkct  tfaat  we  can  best  ymagliie  and  devise, 
thasdcyiig  lowly  yeiir  «eble  graoe  ef  yo«r  gracûms  lettres,  in  making  gladsom  in  tiodyrstan- 
dyng,  and  passyng  confortable  in  favorin^  of  oor  pover  degrees ,  whicbe  yen  liked  late  to 
sende  os,  from  Graille  upon  Case  in  Normandie ,  be  that  worshypfall  and  wel  avîsed  nian, 
John  SaWeyn  your  esquier,  whyche  hath  made  us  notable  report  and  right  comfortablc  expo- 
sition of  the  State  and  tidinges  of  that  kmde ,  bkssed  be  God;  bot  amonges  aile  otber  more 
comfortable  tidinges  myght  non  bave  oome  ,  Dor  in  better  tyme  to  satisfie  and  refressh  the 
fervent  désire  of  us,  that  long  hâve  thursted  after  knowleche  of  your  prospérité,  than  were  seid 
gracions  lettres,  that  yaven  us  fui  enformation  and  singuler  comfort  of  the  gode  hele  and  dis- 
position of  yonr  persone,  wbiche  Grist  of  bis  soveraigne  mercy  and  pite  înfenite  evcr  préserve  ' 
and  mainteigne  in  joye  and  honure  to  ins  plesannche.  Right  higbt ,  right  myghty  and  right 
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honurable  prince,  of  that  your  lordly  clémence  so  benigly  vouchelh  sauf  is  purported  in  the 
parclose  of  your  seid  lettres,  to  bave  assertion  be  comers  be  takene  of  your  gode  desires,  en- 
chnyng  your  excellence  to  thaccompllssement  of  hem  at  affe  tymes,  it  excedeth  înestimablish 
our  power  and  konnyng  to  yve  you  thankynges  therof  recompensable  in  eny  wyse.  Bot 
God,  that  is  guerdoner  of  eny  gode  dede,  qnite  rewarde  yowe  in  stede  of  us ,  wherc  we  may 
not  and  for  we  truste  and  knowe  verilich  that  hit  pleseth  yow  to  bere  of  the  state  of  the  cite 
of  Londone,  to  whiche  ye  hare  evyr  be  right  gode  lorde  and  favorable,  we  certefieunto  your 
gracious  lordship,  that  in  more  quiète  ne  perler  reste  was  never  cite  nor  place ,  blessed  be 
God ,  which  of  bis  incomparable  bonnte  send  yoa  gode  and  gracioose  lif ,  to  the  plesannche 
of  bym  and  comfort  of  us  and  aile  your  other  welvillers  long  for  to  iede. 
Writen  at  Londoiu.... 

CCCLXXI.  JuUtet?  I4«4. 

Lettre  de  la  commune  de  Londres  au  duc  de  Bedford. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  K,  foL  21. 


Littera  missa  domino  Bedfordi  per  majorem  et  a|dermannos. 

Right  bight,  right  myghty  and  right  honurable  prince ,  we  recomannde  us  to  thestate 
of  your  lordly  excellence  in  as  humble  maner  as  eny  ordyr  of  writing  can  expresse,  for  bonntccs 
and  bienfaites  innumerable  which  the  libéral  grâce  of  your  high  and  gracious  lordship  without 
our  meryt  or  désert  halh  evcr  shewen  us ,  heretofore,  but  at  thys  thyme  in  spécial ,  for  tho 
passyng  gladsom  and  confortable  letters  of  credens  that  plesyd  you  late  to  sendc  us  fro  Ver- 
meil on  Perche;  be  that  worshipful  and  welavised  esquier,  Stephen  Hatefeld ,  on  of  your 
kervers,  which  made  us  nMe  affection,  joyfull  report  and  oomendable  credence  of  the  cro- 
nicaUe  and  victorionse  espkit  that  our  knrd  akayghty,  be  speddA  influence  of  his  graoe,  as  ît 
semeth  and  singler  Méditation  of  your  myghtly  «orage ,  sent  unto  that  blessed ,  innocent  and 
gracious  prince  our  soveraigae  tord  whiche  esploit  and  victoire  as  devootly  as  we  can  or  may 
we  yelde  aad  ever  shall  humble  thankinges  and  grâce  to  the  kird  of  hevenis,  which  kk  the 
balance  of  his  infenit  merci  and  pite ,  as  it  sem^th ,  so  favorably  weyeth  the  right  and  inno- 
cence of  our  seid  aouveraigne  brd  doring  his  tendre  âge ,  that  be  wil  aat  soSre  bym  in  no 
wise  to  be  iajiiried  be  malice  or  drcumvention  of  his  enemyes  bot  hath  purveid,  sent  and 
stiddissbed  yos,  rigbt  high,  right  myghty  and  right  honoraUe  prince,  to  be  a  qiecial  mené 
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and  supporter  in  this  parte ,  fort  tuition  ad  conservation  of  his  right  and  innocence ,  to 
singuler  confort  and  consolation  of  ail  his  people,  blessed  be  God,  which  of  his  incomparable 
bonnte  send  you  good  and  gaciouse  lif ,  to  the  plesannche  of  hym  and  comfort  of  us  and  ail 
your  other  wehillers  long  for  to  lede. 
Writen  at  London,  etc. 

CCCLXXII.  30  juillet  1456. 

Tbaité  de  paix  entre  les  Flamands  et  Henri  VI,  comme  roi  de  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K,  fol.*9i.  Rymer,  t.  X,  p.  367. 


CCCLXXIII.  1er  juillet  1458. 

Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  K,  fol.  62.  Rytner,  t.  X,  p.  404. 


CCCLXW  .  58  mai  1457. 

Enregistrement  de  la  restitution  faite  au\  trésoriers  d'Angleterre,  par  William 
Talbot  et  autres  chevaliers,  des  joyaux  et  bijoux  qui  leur  avaient  été  donnés  en  nan- 
tissement pour  le  payement  de  leurs  gages  en  France. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  KcUendart,^  t.  II,  p.  127  à  150. 

CCiCLXXVl.  s  septembre  1458. 

Lettre  du  comte  de  Salisbury  à  la  commune  de  Londres ,  sur  les  conquêtes  des 
Anglais  ;  la  prise  de  quarante  villes,  etc. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  K.  fol.  04  *". 


A  lettre  fro  the  erlc  of  Salisbury,  to  the  mair  and  aldermen  of  the  cite  of  London. 

Right  trusty  and  entierly  welbeloved  frendes,  we  grete  yow  hertely  wel ,  and  forasmuche 
as  we  trust  fuUy  that  ye  désire  to  hère  of  the  good  tydinges  of  that  which  vareth  wel  to  oare 
sovereing  lord,  in  the  conquest  of  his  enerays  hère  in  this  lande,  we  do  yow  to  witte  that  the 
vare  and  spede  seth  our  last  comyng  into  this  lande  hath  be  so  good ,  that  i  am  e? er  behold 
to  thanke  God ,  besechyng  hym  to  continue  hit  for  his  mercye.  And  after  the  wynnyng  of 
many  diverse  tounes,  castells  and  fforteresses,  we  laied  siège  afor  this  toune  of  Yenville ,  and 
after  diversez  aprochemenes  niade  therto ,  as  was  on  sonnday  sevenyght ,  which  was  the  xix 
day  of  August ,  we  gâte  the  sayd  toune  of  Yenville  be  the  most  notable  assaolt  that  e? er  we 


•a 


CCCLXXIV.  )e  février  1427. 

Dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  d'un  rôle  contenant  la  valeur  des  revenus 
des  sénéchaussées  d'Aquitaine  du  temps  du  prince  de  Galles. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Kalendan,  t.  II,  p.  i2tf. 
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sawe ,  aud  secben  tbe  castell  was  yolden  unto  oure  grâce ,  and  many  other  tounes,  casteils, 
and  stronge  churches,  god  hath  sent  hem  in  to  thobbeissannce  of  our  soTereing  lord,  blessed 
most  God  be;  somme  yolden  to  oure  grâce,  somme  to  our  wil,  somme  wonne  be  assault,  and 
somme  other  wyse,  tlie  nombre  of  whiche  is  more  than  XL;  and  so,  thanked  be  God,  ther 
comyth  in  dayly  places  to  thobbeissannce,  to  tbe  recovering  of  which  we  thenke  to  do*al  dili- 
gence, as  we  be  hold,  without  sparyng  of  labour  or  pein  ;  and  for  oure  gret  and  singuler  com- 
fort,  we  pray  yow  oft  tymes  to  signifie  us  be  wrylting  of  youre  welfare,  and  that  we  may  fynd 
your  faveur  and  ffrendshipe  in  aile  thinges  that  we  bave  or  shal  bave  to  done  in  oure  absence, 
and  so  to  continue  your  good  freudship,  like  as  hit  liked  yow  to  do  what  tyme  we  were  ther 
présent,  ffor  which  we  tbanke  yow  and  hold  us  mnche  behold  to  do  for  yow,  what  we  can  or 
may,  to  which  we  wol  evcr  be  redy  with  al  our  powcr,  and  the  holie  trinite  bave  yow  always 
in  bis  blessed  keping. 
Writen  at  Yenville,  the  v  day  of  septembre. 

Therle  of  Salisbury  and  of  Perche. 

Item,  we  do  yow  to  wite,  tliat  seth  the  wryiing  of  Ihit  we  bave  had  tydinges  frome  our 
brother,  sire  Richard  Hankeford ,  whome  we  and  sent  to  ride  afore  the  toune  and  castel  of 
Meun  sur  Leyre,  that,  blehsed  be  God,  he  hath  do  so  good  diligence  that  the  hath  goten  the 
said  toune,  castel  and  peuple  yolden  to  thobbeissannce  of  oure  soverein, lord,  which  toune 
and  castell  bene  ryght  notable  and  hugely  fourne.shed  of  peuple,  and  vitaille  ynoughe ,  blessed 
be  god,  for  aile  the  kyngis  pulssanncc  hcre  a  good  while,  and  to  the  sayd  tonne  is  a  faire  brigge 
overe  the  gret  river  of  Leyre,  which  ys  bot  v.  legcs  oute  of  the  cite  of  Orliens. 

To  oure  righ  trusty  and  welbeloved  frendes  the  maire  and  aldermen  of  the  cite  of  London  (1). 

(!)  A  la  suite  de  cette  lettre  se  trouTe  la  liste  des  quarante  villes  ou  chiteaux  dont  les  Anglais  se  sont  emparés  : 
Nogent  le  Roy,  Sacha  Nocf,  Monnteney  le  Gavoron«  Mono,  Laffarte,  Veemille,  Seint  Simond,  Porcheras,  Larey- 
neville,  MacbcviUe,  Paloye,  Envile,  Euvylc,  Lapesett,Towdy,  Bas^eosse  la  Galarand.  Prapcrye,  Harteney,  Seint 
Ely,  Emondville,  Introville,  Roveray,  Seint  Denys,  Aleyit..  Kochefort,  Brutecourt,  Lamote  de  Mercoye,  Anngel- 
vilc  la  Gâte,  Etreville  (N«ville?>,  Saintelyoo,  Teverne,  Termenerys,  Sowche,  Nowy  (Nolby?^,  Cratelyne,  Cranys, 
Oangrevile,  Mansuflera.  Yenville  et  Meun  sur  Loire  forment  les  quarante. 

CCCLXXVII.  12  octobre  1428. 

Réponse  de  la  commune  de  Londres  à  la  lettre  du  5  septembre  du  comte  de 
Salisbury. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K,  fol.  54**. 


Answer  to  the  said  lettre. 

Right  worshipful  and  right  mighti  lord,  we  recomannde  us  to  your  gret  lordship  and 
noble  grâce  in  as  humble  maner  as  we  can  or  ought,  thankyng  it  fro  the  deppest  of  our 
hertis  of  the  gentille  lettres  writen  àt  Yenville ,  the  V.  day  of  septembre  last ,  that  ye  liked 
to  sende  us  be  your  herauld...,  which  lettres,  after  the  resceit  of  hem  whith  dhue  ré- 
vérence ,  and  after  that  thei  were  publisshed  and  redde  to-fore  the  comnnes  of  this  cite, 
putte  us  ail  in  singler  comfort  and  joie,  because  of  the  fervent  and  spécial  désir  we  hadde 
afore  to  hère  comfortable  tidynges  of  your  good  spede  and  welfare;  and  mekeiy  we  tbanke 
our  lord  of  heven  for  the  gret  and  gracieux  oevre  that  it  liked  hym  to  sende  you  of  his  mercy 
so  soue  after  your  flBrst  comyng  at  this  tyme  into  the  parties,  as  youre  seid  lettres  make  noble 
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mentioii,  besechyng  hym  of  his  mfinit  pite  continue  and  encrese  it,  to  his  plesannce.  Rigfat 
worshipful  and  ryght  myghty  lord,  of  fhat  it  liketh  youre  high  lordship  so  farorably  to  wryte 
and  désire  in  your  seyd  lettres  to  hère  and  Icnow  of  onre  welfare,  and  offre  ns  yonr  good 
lordship  in  tyme  comyng ,  plese  it  yow  to  wite ,  that  the  sayd  cite  is  in  gret  pees ,  tranqnHlite 
and  good  accorde,  and  we  that  are  the  simple  gonvernonrs  therof  in  good  hde  and  disposition 
of  our  personnes ,  blessed  be  God  ;  and  because  we  perceyre  wel  that  this  desh*e  and  ofre 
procedeth  of  yonr  gret  gentilesse  and  good  grâce,  and  not  of  oar  merit  ne  désert,  so  that  it 
excedeth ,  incomparablich  onre  puissannce  to  recompense  it  be  thankinges  or  onght  elles , 
dierefore  we  pray  to  god,  that  is  almyghti  to  acqnite  and  guerdone  it  in  stede  of  ns;  but  we 
and  snche  service  as  we  can  do ,  thongh  it  be  simple  or  mené  of  value ,  shal  ever  be  dressed 
and  apparailled  to  your  plaisirs,  whiles  we  live,  Goà  knoweth,  which  of  his  endles  grâce 
kepe  and  préserve  your  noble  lordship  in  aile  the  actes  of  knyghthode,  to  his  plesannche. 

Wryten  ac  London ,  the  xii  day  of  octobre. 

To  the  rig^t  wordiipful  and  n'ghty  myghty  lord  tberle  of  Salisbury  and  of  Perche. 

Youre  humble  servanntz  the  mair  and  aldermen  of  the  cite  of  London. 

CCCLXXVIII.  ig  «Trier  1459. 

Lettebs  PATBifTES  de  Henri  VI  en  faveur  des  marchands  anglais  qui  fréquentent 
le  p(Nl  de  Bayonne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K,  fol.  61.  Rymer,  t.  X,  p.  411. 


CCCLXXIX.  7  tout  14». 

Lettres  de  défi  du  duc  de  Bedford  à  Charles  de  Valois ,  qui  se  fait  appeler  roi  de 
France. 

▲rdkÎTes  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K,  fol.  68.  MoMtrelet,  liv.  2,  chap.  lxv,  etc. 


CCCLXXX.  Mars?  1431 

Complainte  de  la  ville  de  Paris. 

Archives  de  la  mairie  de  LoAdres;  reg.  K,  fol.  103. 


Jeo  suis  Parys  qui  ne  faiz  que  languir 
Loing  de  secours,  en  douleur  et  martire  ; 
Loups  ravissans  me  viennent  assaillir 
De  jour  et  nnyt,  qui  me  veulent  occire. 
Jeopersmes  gens,  mon  mal  tousjonrs  empire  ; 
Et  si,  ne  trevz  qui  me  donne  confort. 
Long  temps  deqa  que  le  duc  de  Bethffordx 
S'en  est  aile  pour  moy,  en  Angleterre , 
Deven  son  Roy  et  le  mien,  secours  querre  » 
Qui  pat  ne  vient,  dont  je  perds  espérance  : 
Seigneurs  Angiolz,  renvoîez-le  bon  erre, 
Ou  vous  perdrez  Paris  et  toute  France. 
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Tant  que  j*ay  pue ,  j*ay  gardé  de  faillir  : 
Force  n*est  droit  ;  il  doit  assez  souffîre. 
*  Se  me  faillez,  il  me  lault  defaUHr 
Contre  mon  gré,  je  n*y  puis  contredire  ; 
De  ma  douleur,  devez  estrc  mou  mire  ; 
Car  notre  Roy,  est  trop  jeune  et  peu  fort 
D'aage  et  de  seinz  :  pour  ce  chiet  le  droit  fort 
(Sur?)  vous  seigneurs.  De  droit  vous  puis  requerre 
Ses  ennemys  pourrez  tantost  conquerre 
£t  me  sauver,  genz,  avcr  et  cbevance  ; 
Secourrez  moy  et  faitez  bonne  guerre , 
Ou  vous  perdrez  Paris  et  toute  France. 

Mes  bons  bourgois  u*osent  plus  hors  saillir. 
Car  les  faulx  loups  les  prennent  tire  a  tire  : 
Mort,  guerre  et  paour,  me  font  tout  tressaillir, 
Et  povrete  m'assault,  pour  desconfort 
Roys,  ducs,  princes  de  France  et  de  Tempire, 
Jadiz  firent  avec  moiz  leur  déport  : 
De  tons  pays  me  rcvenoit  l'apport  : 
Marchandise  m'anvoioit  tonte  terre  ; 
J'avoye  argent  autant  que  j'ay  de  fuerre; 
Mais,  fortune  ma  virer  ma  chance , 
Mettez  moy  hors  de  celle  dure  serre , 
Ou  vous  perdrez  Paris  et  toute  France. 

Princes,  ennemis  font  partout  leur  effort 
En  Espaigne,  Gascongne  et  Pierregort  : 
Trésors,  joyauix  et  précieuse  pierre , 
Es  esglises  prennent  ly  mauvaiz  lerre; 
Maiz  ils  faignent  vouloir  paix  sans  doubtance 
Gardez  vous  bien  du  faulx  tour  de  losquierre. 
Ou  vous  perdrez  Paris  et  toute  France. 

CCCLXXXI.  t  décembre  1431. 

Relation  de  Tentrée  solennelle  de  Henri  VI  k  Paris. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K,  fol.  101  ^". 


L*an  de  grâce  mil  im^  xxxi  le  dimenche  dcuxiesme  jour  du  mois  de  décembre ,  primer 
jour  de  Tadvent,  vint  et  fist  son  entre  en  la  ville  de  Paris,  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy 
de  France  et  d'Angleterre,  filz  de  feu  Henry,  jadiz  roy  d'Angleterre,  en  son  vivant  héritier 
et  régent  de  France»  et  de  Katherine  fille  de  feu  Charles  de  Valois ,  en  son  vivant  roi  de 
FraBce,  yv  de  ce  nom,  aagie  icelui  Henry  de  dix  anz  cinq  jours  moins,  accompaigne  de 
monseigsoiir  le  cardinal  d'Angleterre,  monseigneur  Tevesque  de  Therouenne,  chancelio*  de 
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France,  des  evesques  de  Beauvais,  de  Noyon,  d'Evreux  et  d'autres  prelas  de  saint  Esglise  en 
grant  nombre  et  de  très  haulx  et  excellens  princes  le  duc  de  Bedford  son  oncle,  le  duc  de 
York,  les  contes  de  Wanrich,  de  Siralîords,  de  Salisbury,  de  Mortaintz,  d*ArondeI  et  de  plu- 
sieurs autres  seiguurs  tant  du  pais  de  France  comme  d'Angleterre. 

Le  dit  jour,  a  heure  de  xi  heurs  devant  midi,  se  party  le  dit  Roy  de  la  ville  de  Saint  Denis  en 
France  et  en  venant  vers  icellc  bonne  ville  rencontra  Tevcsque  de  Paris  qui  lui  estoii  aie  au 
devant.  £t  estoit  le  dit  Roy,  monte  sur  une  hacquene  blanche,  vestu  d*une  robe  de  drap  d'or 
azur  et  un  chapperon  de  drap  noir,  ouquel  avoit  un  fermail  au  bout  de  la  cornette  et  avoit 
icelui  seigneur  une  espee  courte  et  aussi  estoit  house  et  devant  lui  chevauchoicnt,  herauix, 
truppeites  et  clarins  a  moult  grant  nombre,  et  aussi  y  avoit  quatre  escuiers  dont  les  deux  por- 
toient  ses  manteaux  et  chappeaulx  et  le  tiers  une  espee  et  le  quart  son  tymbre  couronne,  et 
auprès  de  lui  chevauchoient  les  prelas  et  princes  dessusditz,  et  après  lui  avoit  grant  nombre  de 
chevaliers,  escuiers  et  gens  d'armes. 

Kt  environ  Teure  de  xu  heures,  entra  le  dit  seignur  en  la  chapeUe  Saint  Denis  et  la 
estoient  venus  audevant  de  lui  les  prevost  des  marchans ,  eschevins  et  bourgois  de  la  ditte 
ville  de  Paris  et  estoient  vestus,  c'est  assavoir,  lesdiz  preiost,  eschevins  et  clerc  de  la  ville  de 
salin  cremoisi  et  chapperons  d'azur  et  les  bourgois  de  robes  d'escarlatte  et  chapperons  d'azur, 
et  la,  firent  la  révérence  audit  seigneur  et  il  les  receust  benignement 

A  l'issue  de  la  dilte  chapelle,  estoit  venu  audevant  de  lui,  le  prevost  de  Paris,  en  sa  corn- 
paigne  le  collège  de  Chastellet,  c'est  assavoir,  lieuxtenant,  advocas  et  procureurs  du  Roy, 
examinateurs  advocas  et  procureurs,  notaires,  sergens  a  cheval  et  sergens  a  verge ,  ov  belle 
ordonnance,  tous  vesius  de  robes  d'azur  et  chapperons  d'escarlate,  et  la,  lui  ûrent  la  rever- 
rence  et  il  les  receust  comme  dessus. 
.  Kt  tantost  après  an  deçà  de  la  dicte  chappelle,  en  approchant  la  dicte  bonne  ville  de  Paris, 
vint  audevant  du  dit  seigneur,  une  déesse  nommée  Fima  (Fama?)  moult  richement  aournec, 
monte  sur  une  coursier,  couvert  des  armes  de  la  dicte  ville  de  Paris  :  c'est  assavoir,  de 
champ  de  guelles  a  chief  de  France  et  une  nef  d'argent  cnvoille.  £t  esloit  icelle  déesse  acom- 
paignce  de  personnages  representans  les  anciens  ix  preux  et  ix  preuses  dont  les  noms  s'en- 
suivent. 

Preux.  Preuses, 

Hector  de  Troyes.  La  royne  Penthasillée. 

Le  roy  Alexandre.  La  preuse  Deiphille. 

Le  vaillant  Josué.  La  royne  Synope. 

Le  roy  David.  La  vieille  Semiramis  de  Babilone. 

Julius  César.  La  belle  Mcnalippe. 

Judas  Macal>eus.  La  sage  Ypolite. 

Le  roy  Charlemaigne.  La  royne  Lampheto. 

Le  roy  Art  us.  La  vierge  Thenca. 

Goddeiïroy  de  Billon.  La  royne  Thamaris. 

Iceulx  preux  et  preuses  tous  armes  et  montes  sur  coursiers,  tons  couvers  de  fins  bougrans 
batus  d'or  et  d'argent  aux  armes  que  les  dessusdiz  portoient  en  leurs  plaines  vies  et  audevant 
(il celle  déesse  et  preux,  chevauchoit  un  herault  vestu  de  robe  vermeille  et  chapperon  d'azur  et 
pardessus  une  tunique  des  armes  de  la  dite  ville  de  Paris,  lequel  menoit  et  conduisoit  le  dit 
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inistere.  Et  si  tost  qu'il  apperceust  le  dist  Roy,  mist  pee  a  terre  et  lui  fist  la  révérence  par 
troiz  foizy  et  ce  fait  lui  présenta  icelle  déesse  et  preux  en  disant  ce  qui  s'ensuit  : 

Les  preux  jadiz  et  renommée , 
Tendoient  qui  est  figure 
Ci  en  dame  et  vous  représente 
Paris,  qui  de  tout  s'entente. 
Sire,  vous  reçoit  humblement , 
Gardez  la  amoureusement 
Car  celé  ville  ainsi  famée , 
Est  digne  d'estre  bien  gouverne. 

£t  ce  dit,  icelui  herault  se  leva  et  s'en  vint  avec  la  dicte  déesse  et  preux  et  chevauchans 
devant  le  dit  seigneur  et  venans  en  la  dicte  ville  de  Paris,  en  1res  belle  ordonnance  et  en  ce 
point  chevauchèrent  tout  le  dit  jour  audevant  du  dit  seigneur,  jusques  an  l'ostel  des  Tour- 
nelles  ou  il  alla  gésir. 

Et  entre  la  dite  chappelle  et  la  moulin  a  vent,  estoicnt  venus  audevant  du  dit  seigneur,  les 
seigneurs  des  comptes,  les  trésoriers,  les  generaulx  maistrcs  des  monnoics,  tous  vestus  de 
robe  et  chapperons  de  drap  violet  et  laTirent  la  révérence  au  dit  seigneur  et  il  les  receust 
comme  dessus. 

Apres,  en  venant  vers  le  dit  molin  a  vent,  estoicnt  les  seigneurs  des  requestes,  notaires  et 
secrétaires,  tous  vestus  de  robes  et  chapperons  d'escarlatte  vermeille,  et  la  firent  la  reverrence 
audit  seigneur  et  il  les  receust  comme  dessus. 

Et  en  après  diceulx  estoient  les  proesidens,  seigneurs,  huissiers,  advocas  et  procureurs  de 
parlement  vestus  cest  assa\oir,  le  premier  président  en  habit  royal  et  le  premier  huissier 
devant  lui  aiant  son  bonncd  fourre  et  estoicnt  les  seigneurs  clercs  vestus  de  robes  el  chappe- 
rons d'azur  el  tous  les  autres  vestus  de  robes  et  chapperons  d'escarlatte  vermeille,  et  la  firent 
au  dit  seigneur  reverrence  et  il  les  receust  comme  dessus. 

Et  après  ce  tout,  les  dessusdiz  vindrent  et  retournèrent  en  la  dite  ville  tous  pardevant  le 
dit  seigneur,  tous  par  ordre  en  belle  ordonnance. 

Et  en  la  bastide  Saint  Denis ,  audessus  du  pont  leveiz  dicelle ,  avoit  un  grand  cscu  des 
armes  de  la  dicte  ville  contenant  tout  le  front  de  la  maçonnerie  dicelle,  ouquel  escu,  comme 
il  appartient,  avoil  une  nef  d'argent  envoillés,  laquelle  estoit  si  grande  que  en  icelle  avoit 
xii  personnages  en  trois  estas,  distingans  ses  estas  de  la  dicte  ville,  lesqueles  personnages 
tenoient  et  presentoient  au  dit  Roy  trois  cuers ,  lesquelz  a  la  vue  dicelui ,  se  ouvrirent  et  de 
l'un  d'iceulx  yssy  deux  coulons  blans,  de  l'autre  oyseles  volans  et  de  l'autre  fleurs  violettes  et 
verdurez  odorans,  en  signe  que  les  cuers  des  estas  dicelle  ville  se  ouvrirent  de  joye,  de  la 
venue  de  leur  prince  et  seigneur,  et  dessoubz  icelui  escu  estoit  escript  en  un  tableau  en  bien 
grosse  lettre  ce  qui  sensuit  : 

Les  estas  de  ceste  cite. 
Vous  ofîcront  d'un  contentement 
Leurs  cuers,  par  vray  humilité  : 
Recevez  les  benignement.  ^ 

Et  quant  le  dit  Roy  od  bien  veu  et  regardé  ce  que  dit  est ,  il  entra  dedens  la  bonne  ville 
de  Paris. 
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Et  quant  le  dit  Roy  fu  entre  eu  la  dite  ville  et  il  fa  passe  la  dicte  bastide,  lesdiz  eBchevins 
et  clerc  d'icelle  ville  portèrent  un  ciel  par  dessus  le  dit  Roy,  fait  de  moult  riche  drap  d*or 
azuré  a  pantes  de  satin  et  a  fleurs  de  Hz  d'or  et  le  double  du  dit  ciel  estoit  de  cendal  azuré» 
ouquel  avoit  une  lune  et  un  s  leil  d'or  semé  d*estoilIes  d*6r  ;  lequel  ciel  fu  porté,  tant  par 
lez  dessusdiz,  comme  par  plusieurs  autres  bourgois  de  la  ditte  ville,  par  plusieurs  intervales, 
tout  parmi  icelle  ville,  jusques  audit  bostiel  des  Tournelles,  auquel  lieu  les  sergens  d*armes  du 
Iloy  prindrent  icelui  ciel  comme  a  eulx  appartenant  a  cause  de  leurs  offices  et  le  portèrent 
et  donnèrent  a  resglise  Saint  Katherine  du  val  des  escoliers  dont  les  rois  de  France  et  les 
sergens  d*armes  anciennement  furent  fonndi'urs. 

Et  au  ponceau  Saint  Denis,  avoit  sur  et  autour  de  la  fontaine,  un  tabernacle  a  six  pans 
moult  richement  fait  tout  housse  d*azur  et  de  fleurs  de  Hz  d*or,  et  dessus  icelui  avoit  un  bois 
planté  ouquel  avoit  homnies  et  femmes  sauvages  jouans  des  escus  très  geotilment,  etidedens  le 
]>acin  d*icelle  fontaine,  amt  trois  seraines  moult  belles  et  gettoit  icelle  fontaine,  parmi  un 
Hz ,  vin ,  ypocras  et  eaue  a  tous  venans. 

Et  a  Tendroit  de  la  Trinité,  avoit  escarfaulx  moult  richement  aornez,  os  quekz,  esloient 
figures  de  personnaiges  vifs,  les  ystoircs  desmonstrans  la  nativité  de  notre  (s'.)  Jeshus  Grist; 
lesqueles  personnes  aucunement  ne  se  mouvoient  et  apparoient  estre  ymages  et  estoieat  bien 
boit  vins  personnaiges. 

Et  a  Tancienne  porte  Saint  Denis,  y  avoit  un  escarfault  a  revers,  moult  richement  tendu 
de  tappisserie  sur  lequel  ostoient  pareillement  personnaiges  vifs,  remonstrans  par  contenance 
et  sans  mouvoir  trois  histoires  de  saint  Denis;  c'est  assavoir  comment  il  prcscha  la  foy  en 
France  :  comment  il  fut  mené  devant  le  prevost  Livius,  qui  le  fist  martirisier,  et  l'antre  com- 
ment lui  estant  en  la  chartre  n^  s'.  Jhesu  Ciist  le  visita  et  lui  bailla  son  prccioux  corps,  et 
dessus  a  l'endroit  de  chacim  histoire,  estoit  escript  en  bien  grosse  lettre  en  (abU'awc  ce  qui 
s'ensuit  : 

Pour  notre  foy  multiplier 
Vint  saint  Denis  de  Grèce  en  France, 
En  preschant,  la  voult  pubUer, 
Comment  :  vecy  la  desmontrance. 

Comme  bon  champion  et  ferme 
IMonstrant  la  foy  au  fier  prevost 
Pecse  (sic)  a  mourir,  sans  jour,  sans  terme , 
L'apostrc  francois  très  devost 

Puis(|uil  est  preschie  et  escript , 
Jloult  de  la  foy  sans  mesprison 
Pour  loier  le  ca  Jusjhu  Christ 
I^  peust  de  son  corps,  en  prison. 

Se  les  rois  fVancois- sont  appeDcK 
Pour  le  foy  ganler  tre»  cristîens 
Défendez  la  vous  je  me  (jeune?)  roy 
Connne  ont  fait  les  roys  anciennes  (anciens). 
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Et  partout  la  grant  rue  Saint  Dcnîs,  estoient  devant  les  e^ses,  les  gens  et  seigneurs 
dicelles  esglises  tous  revestus  aiant  la  croix  et  eauebenoiste  et  tenant  chascun  en  leurs  mains, 
un  reliquaire,  et  en  y  avoit  si  grant  nombre  que  cestoit  moult  belle  chose  a  voir,  et  a  l'endroit 
de  l'egiise  du  Sépulcre ,  estoient  les  seigneurs  de  la  dite  église ,  tous  revestus  qui  avoient 
apporte  les  bras  de  monsieur  Saint  George  a  la  porie  dicelle  église,  et  a  l'endroit  dicelle  église 
au  trevars  d'icelle  rue,  estoit  tendu  un  ciel  de  drap  d'or  frangic  qui  contcnoit  bien  x  toises 
et  la  feu  ledit  bras  Saint  George  baille  a  basier  au  dit  seigneur  qui  le  baisa  moult  hum- 
blement 

Et  a  la  fontaine  Saint  Innocent,  avoit  un  bois  planté,  ouquel  avoit  veneurs  et  chiens  de 
chasse,  et  quant  le  dit  Roy  fut  a  l'endroit,  commencèrent  a  corner  et  chiens  a  glatir  et  alors 
sailly  un  serf  du  bois  hors,  tout  courant,  au  travicrs  de  la  rue,  devant  le  dit  Roy  et  les  chiens 
après,  et  puis  s'en  retourna  oudit  bois  et  la  fut  prins. 

A  rencontre  du'Chastellet  de  Paris,  avoit  haulx  escarfaulx,  moult  richement  aornez  et 
tenduz  de  moult  riche  tapisserie,  et  la  estoit  un  enfant,  représentant  la  personne  du  Roy  assiz 
en  un  faudestuer  et  derrier  et  audessus  de  lui  avoit  un  ciel  et  dossier  de  satin  armoye  des 
armes  de  France  et  d'Angleterre  et  aux  deux  costes  de  lui  avoit  deux  escus,  l'un  a  destre,  de 
France,  et  l'autre ,  a  senestre ,  d'Angleterre.  Et  dessus  lui ,  deux  couronnes  en  air,  cl  audit 
costé  destre,  estoit  représente  par  Ggure,  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  les  contes  de 
Nevers  et  de  Rhetel ,  frères,  l'evesque  de  Therouenne  chancelier  de  France,  messirc  Johan  de 
Luxembourg  et  plusieurs  autres  seigneurs  notables,  en  nombre  compétent,  selon  la  place, 
tous  armez  et  couvers  de  leurs  cotes  d'armes  et  tous  par  contenance,  tendoient  a  soustenir 
Fescu  et  couronne  de  France,  et  de  l'autre  coste ,  estoient  représentez  par  figure ,  monsei- 
gneur le  duc  de  Bedford,  monseigneur  le  cardinal,  monseigneur  le  duc  de  York,  les  contes 
de  Warwich,  de  Stafford,  de  Salisl»ury,  de  Mortaing  et  plusieurs  autres  seigneurs  notables, 
en  nombre  compétent  selon  la  place,  tous  armez  et  veslus  de  leurs  cotes  d'armes,  et  tous  par 
contenance  ten  'oient  a  soustenir  lesdiz  deux  escus  couronnez. 

Et  en  un  autre  escarfault,  un  peu  plus  bas  que  le  dessusdit  escarfault,  lequel  estoit  moult 
richement  tendu  de  tapisserie ,  estoit  représente  par  figure ,  le  prevost  de  Paris,  tenant  un 
escript  en  sa  main  et  le  prcsentoit  au  dit  Roy  par  manere  de  requeste,  et  de  l'autre  main 
monstroit  ceulx  qui  après  lui  estoient  en  grant  nombre  representans  les  estas  du  collège  du 
dit  Chastellet,  et  après  iceulx  estment  autres  gens  en  grant  nombre,  representans  les  prétest 
des  marchands ,  e>chevins ,  bourgois,  labourenrs,  gens  de  mestiers  et  habitans  d'icellc  ville, 
tous  aians  leur  regard  audit  Hoy,  son  honneur  et  prouffit ,  et  si  estoient  tous  iceulx  person- 
nages, sans  mouvoir,  samblans  estre  ymages,  et  au  dessoubz  et  a  l'endroit  d'un  chacun 
ystoire,  estoit  escript  en  grosse  lettre,  ce  qui  s'ensuit  : 

Vous  (vos? )  VTaes  subgiez  francois 
Vous  ont  la  couronne  gardée , 
Et  au  plaisir  du  roy  desroyes, 
Vous  sera  par  eulx  consene. 

Et  semblablement  les  Angloiz , 
'  Garderont  aussi  sa  compaigne  ; 
Dieu  vous  doint,  si  garder  les  droix 
Des  deux,  /que  bien  nous  en  aviongne  (avoigne?  ) 
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Nous,  qui  exersons  la  justice , 
Vous  prions  qu'elle  soit  garde , 
Ce  vous  sera  chose  propice  ; 
Par  elle,  ont  royaumes  durée. 

Le  peuple  de  toute  sa  puissance  / 
A  moult  peine  d'entretenir 
La  viUe  en  votre  obéissance  ; 
Si,  vous  en  vueills  souvenir. 

Et  a  Tantree  du  grant  pont  présentèrent  les  bouchers  de  la  dite  ville,  une  serf  tout  vif, 
comme  de  huit  cors ,  vestu  et  couvert  des  armez  de  France  et  d'Angleterre,  et  le  menèrent 
depuis  la  jusques  a  l'ostel  des  Tournelles. 

Et  a  la  porte  du  palais  estoient  les  trésoriers,  chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  du  dit  lieu, 
tous  revestus,  a  la  croix  et  eauc  benoiste  et  tenoient  plusieurs  saintes  reliques.  Et  avec  culx 
estoit  notre  mère  l'université  de  Paris  et  sez  suppostz ,  tous  vestus  des  habiz  appartenans 
aux  facultez  d'icelle  université,  et  la  ledit  Roy,  prelas  et  princes  dessusdiz  entrèrent  a  pie  oudit 
palais  et  montèrent  en  la  Sainte  Chappelle  et  la  baisèrent  la  vraie  croix  et  les  saintes  reliques. 
Et  de  la,  aia  le  dit  Roy,  parmi  la  cite,  pardessus  le  pont  notre  Dame  en  la  vieille  Tixeran- 
derie,  en  la  qucle  rue  Reue ,  devant  l'ostel  des  dames  de  Saint  Antoine,  avoit  une  petit 
chastel  d'or.  Et  ou  milieu  d'icelui,  un  tour  et  dessus  icelle  un  paon  qui  fasoit  la  roe  et  moult 
gentement  se  lournoit  Et  dessoubz  estoit  escript  en  latin  :  Ft7te  Syon  exultent  in  Regesuo^ 
laudent  nomenjjus,  et  en  francois  ce  qui  s'ensuit  : 

Les  «dames  de  religion  , 
Comme  les  filles  de  Syon , 
Se  rejouissent  pour  leur  roy. 
Qui  est  venu  en  noble  arroy  « 

Et  delà,  ledit  Roy  chevaucha  juxques  a  la  porte  Baudoier.  Et  a  l'endroit  de  la  rue  de 
Jony,  rencontra  la  devantdicte  déesse  et  les  preux ,  qui  avoient  este  jusques  oudit  hostel 
des  Tournelles,  lesquelz  estoient  rengiez  en  moult  belle  ordonnance.  Et  la  firent  veuz 
par  le  dit  Roy  et  sa  compaignie  mieulx  qu'ilz  n'avoient  le  dit  jour  este.  Et  delà,  chevaucha 
jusques  au  dit  hostel  des  Tournelles,  ouquel  il  feu  receu  moult  honorablement  par 
madame  Anne  de  Bourgoingne,  duchesse  de  Bedford,  accompaignee  de  grant  quantité  de 
dames  et  de  damoiselles.  - 

Et  estoient  ce  dit  jour,  toutes  les  rues  par  ou  le  dit  Roy  passa,  tendues  et  parées  de  moult 
riches  tappisseries  en  plusieurs  lieux  et  la  plus  grant  partie,  tendues  à  ciel,  et  avoit  en  icelles 
rues  pour  icelui  jour  tant  de  peuple  que  apeine  se  povoit  on  contourner. 

CCCLXXXII.  20  férrier  1435. 

Relation  de  l'entrée  de  Henri  VI  à  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  K,  fol.  113  ^*. 


Inter  cetera  que  nobilis  illa  civitas  Londoniensis  ordinavit  pro  gaudio  reventus  sappremi 
domini  sui  régis  Henrici  sexti,  qui  nnper  hereditario  jure  abiit  in  regionem  longinqoam 
accipere  sibi  regnum  Ffrancie  et  reverti  taliter  est  provisum  : 
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Mémorandum  quod  die  joTÎs  vicesimo  ffebruarii,  anno  r^ni  dicti  domini  régis  Hen- 
rici  sexti ,  dccimo,  postquam  robusta  ventorum  aasteritas  et  piuvianim  copie  per  dies  aliquos 
prohabite  cessavissent,  soique  refulserit  in  clipeos  aureos  et  leticia  magna  fuit  in  populo  civi- 
tatis  pcr  gaudio  ejusdem  domini  régis  qui  prefati  regni  sui  Ffrancie  nuper  accepta  corona  et 
sceptro  potitus  ejusdem  cum  sospitate  corporea  paciûce  remeavit  in  regnum  suum  Anglie  et 
illa  die  dictam  civitatem  Londoniensem  presencia  sua  magnifica  disposuit  bonorare.  Major  et 
viginti  quatuor  seniores  sive  senatores,  nec  non  vicecomites  et  plures  quam  duodecim  milia 
civium  et  encolarum  ejusdem  deccnter  oruati  cum  famulia  niulta  nimis  précédente  de  modu- 
latoribus  sive  ministrallis  ac  servientibus  et  ministris  civitatis  clavas  argenti  deauratas,  armis 
ejusdem  insculptas  deferentibus,  circa  horam  octavam  ipsius  diei  ascendunt  equos  et  cxierunt 
obviam  eidem  domino  régi  adnsque  quendam  locum  vocatum  Biakeheth  per  quatuor  miliaria 
distante  ab  urbe,  ubi  tota  ciûtas  super  moutcm  posita  et  in  duas  partes  ordinatissime  parata 
resplenduit  et  viam  intermediam  cxhibebat. 

Major  namque  in  velveto  de  crimismo  electissimo  et  senatus  aldermanorum  in  scarleto 
ûnissimo  cum  furruris  egregiis ,  totusque  populus  in  togis  albissimis  et  capuciis  rul)eis  Testiti 
fuerunt;  singule  tamen  mistere  per  se  cum  divertis  signis  et  inbrondacionibus  de  serico  et 
aliis  notuUs  sumptuosis  artis  suas  exprimentibus  déganter  sunt  distincti. 

Gumquc  per  modicum  spacium  pansassent  et  cxpcctassent  ibidem,  dictus  illustrissimus  Rex 
venit  a  manerio  suo  de  Eltham  versus  civitatem  antedictam  cum  iiigenti  multitudine  ducum, 
comitum,  baronum,  procenim,  magnatum  ac  militum  et  armigerorum  se  sircumdantium, 
quem,  cum  iidem  maior,  senatus  et  populus  aspexissent  a  longe  venienlem  emiltentcs  per 
gaudio  lacrimas  in  maxillis  et  inducntcs  iidem  major  et  seniores  babitus  suos  consuetos,  scilicet 
arunlansos  de  scarleto  purissimo  ditissime  pennlatas  acccsscrunt  eidcm  et  humiiiatione  facta 
que  decuit  optulerunt  sibi  se  et  sua  votivos  quoquc  leticie  jubilos  quos  habuerunt  de  reventu 
suo,  sibi  pcr  os  dicti  majorisanglice  retulerunt  in  bec  vcrba  :  «  Soveraigne  lord  as  wel  come 
»  be  ye  to  your  noble  roialme  of  Ënglond  and  in  especial  unto  your  notable  cite  London  other 
»  wisc  called  your  chambre  as  en  (ever)  was  cristen  prince  to  place  or  people  and  of  the 
»  good  and  gracioux  achcvyng  of  your  coronne  of  Ffrannce,  we  thanke  herilich  our  lord 
»  almyghty  M'hich  of  bis  endies  mercy  sendc  you  grâce  in  joye  and  prospérité  on  us  and 
»  al]  your  other  people  long  for  to  règne,  a 

Quo  facto  ab  ipso  domino  rege  gratiosissime  et  benignissime  sunt  accepti. 

Et  post  bec  idem  dominus  rex  per  médium  iilorum  equitabat  usque  villa  de  Depford,  ubi 
processionalilcr  occurerunt  ei  primo  circiter  centum  et  viginti  rectores  et  curati  civitatis, 
capisditissimis  etquingenti  capellani  seculares  suppelliciis  mundissimis  induti,  deinde  totidem 
monacbi,  canonici,  fratreset  alii  rcgulares  concionatim  stantes  cum  crucibus,  cereis  et  thurri- 
bulis  suis  thurificantes  eum  et  de  jocundo  adventu  suo  laudantes  dominum  et  pro  statu  suo 
prospero  devotissime  deprecantes,  psallentes  et  dicentes  diversas  antiphonas  cum  versiculis  et 
orationibus  consuetis. 

Et  deinde  equitando  per  médium  burgi  de  Suthwerk  pervenît  ad  exteriorem  fenem  civitatis 
prope  pontcm  ubi  parabatur  machina,  satis  pulcrae,  in  cujus  medio  stabat  gigas  mire  magni- 
tudinis ,  vibrans  et  extendens  gladium  in  hostes  régie  magestatis ,  bac  proinde  scriptora 
circumcinctus  :  Innimicos  ejus  induam  confusione.  Ex  utroque  quidem  latere  ipsius  gigantis 
in  radem  pagina  (machina)  erigebantur  duo  animalia  vocata  :  Antelopi  que  regnorum  Angiie 
et  Ffrancie  arma  vexillatim  fuigentia  patule  supportabant. 

Super  ipsum  vero  pontcm  speciosa  fabrica  splendoris  eximii  relucebat,  in  qua  très  impert- 
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trices  et  domine  mirabili  splendore  choruscantes  :  Natura  suple  (sic)  Gratta  et  Ffortunacon- 
sedebaiit  et  assurgentes  in  adventum  régis,  ipsum  pretereantem  suis  bonis  beatts  munerabant  : 
Natura  sci]ic(^t,  fortitudine  et  décore;  Gracia,  sapientia  et  intellectu;  Fortuna,  diviiiis  et 
honoribus,  habentes  illad  davidicum  pedibus  suis  antescriptum  :  Iniendet  prospère^  procède,  et 
régna.  Quasi  dlcerent  :  lutendc  prospère  perfortunam;  procède  longene  pernaturam  et  régna 
virtuose  per  gratiam.  A  dextro  latere  dicte  ffabrice  stabant  septem  deiûce  virtutes  in  puella- 
ribns  effigiebus,  coronis  aureis  dedicate  et  solis  in  ante  jubaribus,  super  femora  blodia  celestina, 
que,  cum  exploraverant  dominum  regem  venientem  exibantobviam  ei  ad  extedora  palacii sui 
sej^tem  dona  Sancti  Spiritus  per  emissionem  septem  albarum  columbarum  sibi  fignrabiliter 
exhibentes  et  dicentes  per  rescriptum  :  Impleat  te  Dominus  spiritu  sapiencie  et  intellectus, 
spiritu  eonsilii  et  fortitudinis ,  ipiriiu  sciencie  et  pietatis  et  spiritu  timoris  Domini.  A 
sinistro  quoque  latere  septem  aile  virgines  lacteis  liliate  vestitibus  et  steliatis  corporibus 
elucentes ,  septem  insignia  regalia  rotulo  pedibus  eorum  taliter  snbscripto  recitata  presen- 
tabant  :  Aceipe  eoronam  glorie,  sceptrum  clemencie,  gladium  justicie,  pallium  prudencie, 
$eutum  fidei,  galeam  salutin  et  vineulumpacis.  Et  ex  tune  omnes  virgines  ille  quasi  simul  de 
prosperoso  advenlu  domini  régis  exultantes  animis  plaudentes  manibus  et  jubilantes  tripudiis 
régi  nostro  psallobant  sapienter  novum  canticum  £ive  carmen  in  bec  verba  : 

Souveraigne  lord ,  to  your  cite 

"With  aile  venerence  welcome  ye  be 

Thanked  bc  god  of  bis  goodnesse 

That  you  hath  kept  from  hevynesse  )  London  your  Chambre  for  to  se. 

And  brought  you  ayen  wt  gladnesse 

Thanked  be  yc  w*  allé  lowenes  ) 

That  nought  wolde  sparc  youre  tendreues/  To  worship  your  London  in  eche  degré. 

Ant  put  you  to  travaiie  and  besynes  ] 

Werfor  god  that  y  s  full  of  myght 

Hath  holpe  you  atteyoeyour  right  }  The  piler  of  worshipth  at  ihye  be. 

And  crouned  twyes  w*  gemes  bright 

London  be  glad  witli  aile  thi  myght 

Ffor  god  hath  sent  unto  the  sight  }  Wherfor  nowe  syng  and  saye  wi  me. 

Thi  lord  thi  prince  thi  kyng  by  right 

Souveraigne  lord  to  your  cite  ) 

With  aile  révérence  welcome  ye  bc  ) 

Idemque  dominus  rex  sic  salutatus  et  receptus  ac  donis  gratuitis  preditus  et  infusns  per- 
transibat  usqae  speciosum  tabernaculum  domine  Sapiencie  super  vil  columpnas  quas  exciderat 
aokmpniter  erectum  in  vico  sancii  Pétri  de  Corobill,  ubi  reperiit  et  videbat  ipsam  dominam 
celestium  sedium  assistricem  in  vestitu  deaurato  circumdatam  varietate  sedentem  in  perids- 
smio  consistorio  septem  scienciarum  liberalium  quarum  quelibet  secum  habebat  famosissimum 
preceptorem  artissue,  pufa,  (irrama^tcaPrisciannm  informantem,  Lo/^tca  Aristotelem  disputan- 
iem,  Rhetorica  Tuilium  eloquentem,  Musica  Boetium  philomenantem,  Arêmetica  Pigtagorani 
ttumerantem,  Geotnctria  Euclidem  metientemet  Àstronomia  Albunazar  ethereantem;  habebat 
namque  dicia  domina  notulas  illas  allectivas  proverbiorum  capiii  suo  superscriptas  :  Per  me 
reges  régnant  et  gloriam  sapientes possidebunt.  Etante  prefatas  sciencias et  doctores  in  fronte 
taberBaculi  scriptum  erat  illud  exhortatorium  Davidicuni  juvenibus  regibus  congruurn  :  Et 


nuncreges  iiitelligitc  eterudiminl  quijudicntis  ttrram.  In  hoc  etinin  tabcrnaculo  musicacum 
Boecio  pratticam  artis  sue  per  diversorum  instrumentorum  modulainlna  propalabaut 

Prêter  ea  super  conductum  aque  spericum  in  dicto  vico  eialtabatui*  quidam  cxcelsus  justicie 
tbronus  admirabiiis  dccoris  in  cujusmcdio  residebat  speciosusjuvenisregalibusindutus,  ha- 
beus  sibi  ad  tutelam  dominam  Memoriam  in  dextris  et  dominam  VerUatcm  in  sinistris, 
assistentes  dominam  Ckmenciam  desuper  brachiis  suis  amplexantem  et  roborantem  tlironum 
ante  dictum  juxta  illud  proverbium  :  «  Memorla  et  veritas  custodiunt  regcm^  et  ckmentia 
rohoratur  thronus  eju$.  »  Coram  vero  dicto  rcge  stabant  miro  modo,  set  tamen  juxta  coutc- 
nientiam  gradus  sui  nobilitatis  decorati,  duo  senes  judices  et  octo  legispcriti  judicium  et 
justiciam  corporis  pollitici  représentantes  per  hec  rescripta  Davidica:  Honor  régis  judicium 
diligit  nec  non  Deus  judicium  iuum  régi  daetjusliciam  tuam  filio  regis^  figurantesque  quod 
reges  et  principes,  justos  et  scientificos  viros  in  judiciis  ferendis  consiliis  prebendis  et  rébus 
puÊlicis  gubernandis  semper  disponerent  et  ordinarent. 

Subsequenier,  cum  ipsa  regia  magcstas  tanta  potentia?  virtutum  preeminencia  sapiencie 
rationatujusticiefulsita  fuerat,  mox  nobiiissimum  vicum  civitatis  Chepe  vulgariter  nuncupatum 
subintransinveniebat  super  magnum  aqueductum  ibidem  amenissimum  et  pulcherimum  locum 
admodum  paradisi  consituml  steliatum  floribuset  arboribus  fructiforis  relucentem  et  brevi^er 
omnium  rcrum  speciositate  conspicuum,  ex  cujus  latere  aquilonis  in  civitatem  régis  magni 
fontes  \ivacissimi  *scaturiebant  aquas  architriclinas  in  vinum  conversus  qui  gustus  regios 
post  tantum  virtutum  adoptionem  merito  poterant  recreare.  In  hoc  insuper  ioco  iili  duo 
predestinati  cives  sanctorum  et  domestici  Oei  Ënnok  scilicet  et  Ely»  congratulantes  de 
tanti  régis  adventu,  portantis  facem  illuminantis  propriam  et  dantis  pacem  gentibus  et  quasi 
desiderantes  et  expectantes  ipsum  futurum  canonem  et  consortemsuumpro  statu  suoprospero 
precabantur,  uuus  videiicetquod  Nichitproficiat  inimicus  in  eo  tiecfilius  iniquitatis  apponat 
nocere  et ,  et  alter  quod  Dominus  conservct  eum  et  vivificet  eum  et  beatum  faciet  eum  in  terra 
et  non  tradat  illum  in  manus  inimicorum  ejus,  Circa  vero  fontes  illos  cuilibet  litteranim 
oraculis  incitabatur  ad  hauriendum  aquas  in  gaudio  de  fontibus  Salvatoris. 

Ex  ipso  vero  Ioco  taliter  recreatus  dominus  Rex  usque  crucem  in  medio  vici  predicti  matu- 
rabat  aggrcssum  ubi  prospiciebat  castrum  aspertinum  subtili  mecbanica  praticatum^  in  cujus 
medio  arbor  fructifora  viridissima  mirabilis  altitudinis  de  radice  sanctorum  Edwardi  Anglie  et 
Lodewici  Ffrancie  quondam  regum  egressa  pululabat,  representans  in  ramis,per  personas  vivas, 
ornatu  ditissimo  separatim  figuratas  justum  titulum  per  discensum*  utriusque  regnorum 
predi'.torum,  a  prefatis  sanctis  usque  eundem  dominum  nostrum  regem  linialiter  dcvolutum. 
Ex  altéra  namque  parte  ipsius  arboris  quedam  alia  de  generatione  Salvatoris  a  radice  Jesse 
egressa  adusque  eundem  Salvatorem  ramificatum  apparebat. 

Postremo  vero  apud  conductum  ecclesie  sancii  Pauli  vicum  indivisibilis  Trinitatis  splendor 
effigialîs  in  celsissimo  ceii  imperii  throno  residebat  inter  exercitus  angelorum  sibi  ministran- 
cium  et  régi  pertranseunti  taliter  alloquencium  per  scripturam  :  Angeliê  $ui$  Deuê  mandavit 
de  te  ut  custodiant  te  in  oinnibus  viis  tuis,  Ipsa  vero  dealis  (sic)  effigies  quasi  promittens 
eîdem  régi  vitam  in  hoc  seculo  longevam  et  postmodum  requiem  salutarem,  illud  propheticom 
emisit:  Longitudine  dierîtm  replebo  cum^  pro  primo  et  oêtendam  itli  salutare  meum  pro 
secunda 

Ad  occidentaleui  fmem  ecclesîe  cathedralis  sancti  Pauli  predicte  cccuierunt  ei  solempni 
processione,  dominus  archîepiscopus  Cantuariensis  cum  decem  aliis  episcopis  pontificalibus 
indutis,  necnon  decanus  et  capitulum  ejusdem  ecclesie  et  perduxerunt  eum  usque  summum 
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altarc,  ubi  fusis  odoribus  et  sanctorum  reliquiis  osculatis  per  modicum  temporis  expectabat  et 
post  modum  resumpto  equo  directe  per  médium  vici  de  Ffletestrete  usque  palacium  suum 
1^'estmunsterii  equitaoti  novitates  autem  processionum  et  aliorum  solempnitatum  que  fîebant 
et  ostendebantur  in  via  longum  esset  nimi^  et  mirabile  satis  exarare,  apparatns  Tero  pan- 
norum  auri  serici  et  tapecerie  per  singulos  altos  \icos  dependentium  dives  erat  et  pulcher 
valde,  ac  talis  et  tantus  quaiis  forte  seu  quantus  non  videntes  minime  reputarent,  populi  quoque 
per  totam  civitatcm  sedentis  in  domibus  et  fenestris  ac  super  tecta  domorum  necnon  stantis 
in  bostiis  et  super  stallas  ambulantisque  in  vicis  et  vencllis  die  ilia  inestimabiiis  erat  et  inumi- 
rabilis  multitudo. 

Et  post  bec  die  sabbati  vicesimo  secundo  die  flebruarii  tune  proximo,  prefati  major  et 
aldermani  una  cum  certis  aliis  de  notabilioribus  civitatis,  assumptis  secum .  mille  iibris  auri 
purissimi  positis  in  quodam  eminenti  vaso  aureo  ad  modum  sportule  artiGciose  composito 
accesserunt  ad  cundem  dominum  regem  in  palacio  suo  antedicto,  ubi  sibi  premissa  de  gratis- 
simis  annuis  et  humilimis  cordibus  optulerunt  ipso  majore  pro  eis  omnibus  (sic)  verba 
subscripta  in  Anglico  referente  :  «  Most  cristen  prince  the  good  folk  ofyoure  notable  cite 
ofLond-n,  otherwise  rleped  y our  chambre ^besechen  in  fier  most  lowely  wyse,  thaï  iheymowe 
be  recomaunded  unto  your  hynesse  ant  thaï  it  can  Uke  youre  noble  grâce  to  renreyve  fhis  litell 
yefte  yocveti  with  as  good  will  trewe  and  lovyng  hcrth  as  cver  any  yefte  was  yoven  to  eny 
erthhj  prince,  »  A  quo  versa  vice  grates  uberes  et  faVores  regios  amplissime  recepeiHmt, 
reversi  sunt  ad  propria  cum  ingenti  gaudio  et  honore. 

Ilec  révérende  fratre  et  amice  prestantissime  juxla  mandatum  vesfrum  inter  cetera  vobis 
explico  que  nohiles  cives  iIHus  inclitissime  civitatis  unde  vos  et  ego  sumus  alumpni,  intimis 
affectibus  ordinarunt  in  reventii  dicli  supprimi  domini  sui.  Quam  magnifier  aulcni  et  honorilice 
idem  dominiis  poslmoduni  a  singulis  archiepiscopis,  episcopis,  ducibus,  comitibus,  baronibus, 
prorerihus  et  magnatihus  rcgni  sui  susceptus  fuerat,  quaniis  ve  gaudiis  et  solaciis  venire  suum 
(sum)  i)Ostea  per  dics  aliquot  celebratum  fuerat  temporis  brevitas  et  negociorum  civitati^ 
iinminens  multitudo  de  presenti  me  non  permittunt  vobis  scripture  ministerio  nunciare, 
scieiis  autem  postea.  Valete  etc. 

Per  (Tabrum  sive  domificem  vestrum  Jobannem  ejusdem  urbis  secretarium  indignissimum. 

CCCLXXXIII.  Marsl43«. 

Lkttre  de  la  commune  de  Paris  au  roi  d'Angleterre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  re^.  K,  fol.  %*". 


Nosire  souverain  seigneur,  nous  nous  recommandons  a  vous  tant  et  si  treshumblenient 
comme  plus  povons ,  Et  pour  ce  nostre  souverain  seigneur  que  nous  savons  certainement  que 
en  tout  temps  estes  désirant  savoir  de  lestât  et  nouvelles  de  ceste  vostre  ville  capital  de  ce 
royaume  et  du  pays  d'environ,  il  plaise  a  vostre  très  haulte  mageste  royal,  savoir  que  depuis 
vostre  parlement  de  ceste  vostre  dicte  ville ,  avons  depuis  este  et  sommes  en  Testât  ou  vous 
nous  laissastes,  nonobstant  que  de  par  vous  nous  fut  dit  que  aviez  laissie  pardeca  tresgrande 
notable  et  bonne  provision  a  nous  despeschier  de  voz  ennemis  et  les  nostres  lesquelz  nous 
sont  si  prouchains  coume  de  dix  a  douze  mille  de  ceste  vostre  dicte  ville ,  qui  est  chose  tan 
déplaisant  aux  habitans  d*icelle  et  du  pays  denviron  qui  n*est  nul  qui  le  pcust  croire  s*il 
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n*avoit  coDgnu  et  sceu  la  très  douloureuse  pitié  en  quoy  nous  avons  este  et  sonunes,  laquelle 
nous  croist  de  mal  en  pis,  et  semble  à  la  plus  grant  partie  du  povre  peuple  que  vous  le  ayez 
habandonuez  et  de  tout  poins  laissé ,  parce  quih;  n*ont  point  eu  par  vostre  très  désirée  et 
joyeuse  venue  aucun  alegenient  de  leurs  douleurs  et  très  griefs  maulx  qu*ilz  ont  longuement 
endure  paciemment  et  endurent  de  jour  en  jour  :  Pourquoy,  nostre  souverain  seigneur,  vous 
supplions  et  très  humblement  requérons  en  toute  humilité,  quil  plaise  a  icelle  vostre  très 
haulie  mageste ,  avoir  pitié  et  compassion  de  nous  ei  de  vostre  dit  bon  et  loyal  peuple ,  lequel 
n*a  fiaDce  ne  espérance  a  nul  que  a  vous  après  Dieu  nostre  doubz  créateur.  Et  pour  la  pitié 
qui  y  est  de  présent  et  qui  est  en  adventure  de  croistre  encore  plus  et  très  grande  nécessite, 
({ue  pardeça  envolez  hastivement  gens  de  guerre  pour  obvier  aux  inconveniens  dessusdits  et 
ordonniez  principalment  que  la  première  chose  qui  faire  se  devra  pour  la  dicte  deUvrance 
d'iceuix  ennemis  on  voyse  devant  Laigny  qui  n*est  que  a  douze  mille  de  ceste  vosire  dicte 
ville  et  par  la  quelle  et  ceulx  qui  sont  dedcns  somme»  en  partie  en  la  nécessite  que  vous 
escripvous.  Eloultre  plus  vous  supplions  et  très  humblement  requérons  en  toute  humilité  que 
de  vosire  grâce,  il  vous  plaise  ordonner  que  icelle  ville  et  autr^  places  nuysables  a  vostre 
seigneurie  soient  abatues  les  murailles  et  faire  villes  champestres  et  les  chasteaux  et  forteresses 
dcmolir  de  tous  poins ,  ou  autrement  ne  voyons  pas  que  demouriez  seigneur  de  vostre  dit 
royaume  conune  vous  devez  estre,  car  vostre  chevance  et  voz  gens  se  perdent  par  faulte  de 
bonne  diligence  et  poursuite,  et  si  est  de  nécessite  avecques  les  choses  dessusdites  que  vous 
ordonniez  que  justice  se  face  de  vosdits  ennemis  sans  les  vendre  neachetter  qui  est  nourris- 
sement  de  guerre  et  chose  dampnable  contre  Dieu  et  raison.  Sire ,  souverain  seigneur,  nous 
vous  supplions  1res  humbelment  qu'il  vous  plaise  de  vostre  dite  grâce  nous  pardonner  se  si 
amplement  vous  escripvons  les  douleurs  en  quoy  nous  sommes,  car  nécessite  nous  y  contraint. 
Et  vous  plaise  nous  avoir  en  vostre  bonne  amour  et  grâce  et  nous  mander  et  commander 
voz  bons  vouloirs  et  plaisirs  etc.  Escript  etc. 

CCCLXXXIV  .  Mars  1435. 

Lettre  de  la  commune  de  Paris  à  celle  de  Londres  en  lui  envoyant  une  supplique 
au  roi  d'Angleterre. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  K,  fol.  96^". 


Très  chiers  frères  et  très  especiaulx  amis,  nous  nous  reconunandons  à  vous  tant  aiïectueu- 
sèment  et  cordiahnent  come  plus  povons  et  vous  plaise  savoir  que  nous  escripvons  au  roy 
nosire  souverain  seigneur  en  la  manere  qui  s'ensuit  :  (Yoy.  n°  cccLXXXiii.) 

Et  pour  ce  que  nous  avons  sceu  véritablement  par  les  nobles  gens  d'église  et  autres  du  pays 
d'Angleterre  que  avez  nous  et  ce  royaume  de  France  appartenant  au  roy  nostre  dit  seigneur 
en  très  grande  et  bonne  recommendation ,  vous  supplions,  noz  très  chiers  frères  et  très 
especiaulx  amis,  que  selon  le  contenu  en  nos  dites  lettres,  que  envoyons  devers  le  roy  nostre 
dit  seigneur,  vous  plaise  traveilber  et  labourer  ainsi  que  nécessite  en  est  et  que  en  vous  en 
avons  parfecte  fiance,  car  nous  avons  assez  congnoissance  que  par  le  bien  de  vous  et  bonne 
poursuite,  nous  purrions  estre  alegiez  des  maulx  et  douleurs  que  avons  longuement  et 
pacieument  endurez  soubz  la  seigneurie  du  roy  nostre  dit  seigneur.  Très  chiers  frères  et  Ires 
especiaulx  amis,  nous  vous  prions  que  aiez  nous  et  nos  afferes  en  voz  bonnes  reconunenda- 
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cions  et  separdeca  vous  plaise  chose  que  faire  puissions,  faites  le  nous  assavoir  et  detres  bon 
coer  nousTacompUrons  au  plaisir  de  nostre  creatteur  qui  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  a  Paris  le....  jour  de  mars. 

Les  prevost  des  merchans,  escbeYÎns,  bourgois  et  babitans  de  la  ville  et  tut  de  partons 
vees  (vostres?).  A  noz  très  chiers  frères  et  très  especianlx  amis  les  maire,  vicontes  et  akkr- 
mans  de  la  cite  de  Londres. 

CCCLXXX V .  20  mars  1432. 

Lbttbe  de  la  commune  de  Paris  à  Henri  VI. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K,  fol.  101. 


Notre  souverain  seigneur,  nous  nous  recomaiidons  a  vous  tant  et  si  très  humblement  comme 
phis  povons  et  pour  ce  notre  souverain  seigneur  que  nous  savons  véritablement  que  de  votre 
grâce  esies  toujours  désirant  saver  de  Testât  et  nouvelles  de  ceste  votre  ville  et  du  povre  pais 
d'environ,  il  plaise  a  votre  très  hauste  mageste  roial  savoir  que  depuis  que  derreinement  vous 
avons  escript  et  signifGe  le  povre  et  piteux  estât  de  nous  et  de  votre  roial  peuple  de  votre  dicte 
ville ,  avons  sceu  certainement  que  vos  ennemis  et  les  nôtres  sont  uuc  très  grosse  armée  et 
près  de  nous,  pour  porter  dommaige  a  nous  et  a  votre  diite  ville,  que  Dieu  ne  vucille.  Pour 
la  quelle  cause,  vous  supplions  et  très  humblement  requirons  en  toute  humilité .  qu'il  vous 
pllise  de  votre  bénigne  grâce  avoir  en  mémoire  ce  que  antrefoiz  vous  avons  escript  et  supplie 
par  nos  dittes  lettres  et  avancier  a  toute  célérité  possible  la  provision  qui  tant  nous  est  néces- 
saire et  plus  que  escripre  ne  vous  saurions,  ou  autrement  ne  voyons  pas  que  ne  venions  à 
totale  perdition,  se  par  la  grâce  de  Dieu  et  vous,  n'y  est  briefment  pourveu.  Et  pour  Dieu, 
notre  souverain  seigneur,  vucillez  avoir  en  mémoire  la  grant  amour  ceulx  de  ceste  votre  dicte 
ville  ont  eu  et  ont  envers  vous  et  que  pour  acquicler  leurs  loiauhez  y  sont  venuz  en  la  povrete 
et  misère  ou  ils  sont  de  présent,  et  en  vérité  il  ne  nous  peut  sembler  que  se  vous  y  pensitz 
bien  et  advertissitz  ainsi  qu'il  appartient,  vous  ne  nous  laisseriez  point  ainsi  perdre,  aincois 
nous  secouritz  et  sauveritz ,  ainsi  que  bon  et  loial  seigneur  est  tenu  et  doit  faire  par  raison. 
Et  quant  aux  autres  nouvelles  qui  depuis  sont  survenues,  environ  six  vins  de  voz  ennemis  et 
les  nôtres ,  avoient  prins  votre  chastel  de  Rouen  (3  février)  ainsi  que  tenons  que  avez  bien 
sceu  et  moyennant  la  grâce  de  notre  seigneur  voz  gens  et  vos  bons  loiaulx  et  snbgiez  du  dit 
lieu  de  Rouen  (ont)  ain^i  rogaigne  icelle  place  et  ont  reboute  les  ditz  ennemis  dedens  la  grosse 
tour  du  dit  chastel  eticeulx  estremisen  celle  neccessite  qui  se  sont  mis  et  renduz  a  voulente, 
laquelle  voulente  a  este  quils  sont  en  cel  estât  que  jamais  ne  porteront  dommaige  a  vous  ne 
a  autre  (1).  Notre  souverain  seigneur,  il  vous  plaise  nous  avoir  en  votre  bonne  amour  et  grâce, 
et  nous  mander  et  commander  voz  bons  vouloirs  et  plaisirs  etc.  Escript  etc. 

(I)  On  coupa  la  tôtc  à  tous. 

CCCLXXX\  1 .  90  mars  1432. 

Lettre  de  la  commune  de  Paris  h  la  commune  de  Londres,  pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qui  se  fiasse  en  France. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K^  Ibf.  101. 


Très  chiers  sires  frères  et  especiauk  amiSb  Noos  nous  recommandons  a  vous  tant  aflectueu- 
sèment  et  cordialement  come  plus  povewi  et  to«s  plaise  savoûr  que  depuis  que  dernièrement 


XT*  SIÈCLE.  251 

a?en8  escript  ao  roy  notre  Mnrrerain  seigneur  et  a  voas,  arons  scea  certiônement  que  les 
ennemis  du  roy  notre  dit  seignour  et  le  votre  font  a  toute  diligence ,  assemblée  de  gens  de 
guerre  etabîHemens  pour  porter  dommaige  a  sa  se^eurieque  Dieu  nevucitte,  pour  laquelle 
cause  lui  escripTons  en  la  manière  qui  sensuit.  (Voy.  n"  ccclxxxy.) 

Si  vous  prions,  très  chiers  sires  frères  et  especiaulx  amis,  tant  affectueusement  et  de  cuer 
comme  plus  povons,  que  selon  le  contenu  en  icelles  noz  lettres  vueilliez  trantiled  et  labourer 
pour  le  bien  de  ceste  ville  et  du  pays  denviron  ainsi  que  en  vous  en  avons  parfaite  fiance,  car 
nous  savons  certainement  que  par  le  moyen  de  vous  et  bon  pourchaz  le  roy  notre  dit  seigneur 
et  le  votre  sera  en  brief  temps  au  plaisir  de  notre  créateur,  seigneur  paisiblement  de  son 
royaume  de  France. 

Très  chiers  sires  frères  et  especiaulx  amîs,  nous  vous  prions  que  ne  prenez  aucun  déplaisir 
a  la  charge  et  peine  que  vous  donnons  pour  le  bien  du  roy  nostre  dit  seigneur  et  le  votre,  car 
la  bonne  amour  que  avons  en  luy  et  en  vous  nous  y  contraint  Et  ce  pardeca  vous  plaist  chose 
que  faire  puissions,  feite  le  nous  savoir  et  de  très  bon  cuer  nous  TacompliroBS,  au  plaisir  de 
notre  Seigneur  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Escript  à  Paris  le  xx*  jour  de  mars  (1). 

A  nos  très  chiers  sires  frères  et  espualx  âmes,  les  maire,  vicontes  et  aldremans  de  la  cite 
de  Londres. 

Les  prevost  des  marchans  et  eschevins  de  la  ville  et  cite  de  Paris,  tous  vôtres. 

(1)  Cette  pièce,  comme  ou  le  voit,  n'est  pas  datée  ;  elle  se  trouve  dans  le  registre  entre  des  pièces  de  1431  et 
la  relation  du  couronnement  de  Henri  VI  à  Paris,  le  1*'  décembre  1431  ;  mais  il  y  est  question  de  la  surprise 
de  Rouen  par  les  Français,  le  3  février  1432;  j'en  ai  conclu  qu'elle  devait  être  du  mois  de  mars  1432,  et  pro- 
bablement envoyée  ou  du  moins  reçue  en  même  temps  que  la  relation  du  couronnement. 

CCCLXXXVII,  14  mai  1435. 

Lettre  du  duc  de  Bourgogne  à  la  commune  de  Paris. 

Arcbives  de  la  mairie  de  Londres  ;  rrg.  K,  fol.  147  ^*. 


Le  duc  de  Bourgongne,  de  Brabant  et  de  Lembourg,  conte  de  Flandres,  d'Artms,  de  Bour- 
gongne,  de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zellande  et  de  Namnr. 

Très  chiers  et  bons  amis,  pour  ce  que  vous  savonns  estre  desirans  de  tousjonrs  savoir  de 
noz  bons  estât  et  nouvelle^,  nous  vous  signiGonns  que  a  la  scripture  de  cestes,  nous,  nostre 
très  diier  et  très  ame  compaigne  la  duchesse  et  Charles ,  conte  de  Charrolois  nostre  filz , 
estionns,  Dieu  mercie,  en  bonne  sancte  de  noz  personnez:  en  oultre,  très  chiers  et  bon 
amis,  nous  vous  tenonns  bien  estre  recors,  comment  nouvellement  nous  vous  avonns  escriptf* 
et  signi6e  que  a  certaine  journée  naguerez  par  nous  tenue  avecques  beau  frère  le  doc  de 
Bourbon ,  en  la  ville  de  Nevers  pour  Teiecution  et  acomplissement  de  certain  traictié  paravant 
fait  entre  ses  gentz  et  les  nostres  de  et  sur  les  debas  et  diffcrens  particulers  qe  povoient  estrt* 
entre  lui  et  nous ,  avoit  este  entre  iceUui  beau  frère ,  le  conte  de  Richement,  Farcevesque  de 
Reins ,  Xrisptofle  de  Hareoonrt  et  certains  autres  do  partz  contraire  qui  nous  esteants  au  dit 
lieu  de  Nevers  y  vindrent  et  nous  pourparic  et  advise  certain  journe  estre  tenue  en  no«<trc  ville 
â*Ârras,  au  primer  jour  de  juillet  proucliain  venant,  sur  le  fait  de  la  paix  générale  de  ce 
royaume  et  comment  les  dessusdits  feu  (s(*igneurs?)  estoient  aies  devers  l'adversaire  de 
monseigneur  le  roy.  et  le  nostre  pour  savoir  s*il  vouldroit  accepter  la  dicte  jovme ,  dont  bien 
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bricf  après  iJz  nous  dévoient  faire  response  laquelle  eut  signiffierionns  a  mondit  sieur  le  Roy. 
.  Lesquelles  choses  escripsismes  aussi  et  donnasmes  a  cougnoistre  aux  chancellier  et  gentz  du 
conseille  de  mondit  seigneur  le  Roy  a  Paris  :  Or  est  vray,  très  chiers  et  bons  amis,  que  fresche- 
mentz  nous  avonns  receu  lettres  dudit  beau  friere,  le  conte  de  Richemont,  par  les(|uelles  il  nous 
a  escript  et  signifie  que  ledit  adversere  a  accepte  la  dicte  journée  et  qu'il  y  envoira  des 
soigneurs  de  sonn  sang  et  lignage  et  autres  de  sonn  connseii  bien  notablement  et  a  i)ovoir 
souffisant,  la  quelle  chose  signiGonns  a  mondit  seigneur  le  royeteniroyonns  pour  ceste  cause 
devers  lui  en  lui  priant  que  pour  le  bien  et  relievement  du  povre  peuple  de  son  royaume  de 
France  qui  est  tant  désole ,  il  lui  plaise  envoier  a  le  dicte  journe  du  premier  jour  de  juHet 
prouchcin  en  nostre  dit  ville  d'Arras  ou  nous  serronns  lors  en  personne ,  acuns  seigneurs  de 
son  sang  et  lignage  et  autres  de  son  conseil  de  France  et  d'Angleterre,  en  bon  et  notable  nombre, 
bien  instruis  et  ayans  povoir  souffisannt  de  lui,  pour  entendre  et  besongner  ou  fait  de  la  dicte 
paix  générale  et  aussi  pour  le  bien  et  seurtee  de  la  matière,  ordonner  que  y  veignent  aucunes 
notables  personnes  de  par  les  trois  estas  de  ses  royaumes  de  Ffrance  et  d'Angleterre.  £t  ces 
choses  signiffionns  aussi  asdit  chancellier  et  gens  du  conseil  de  mondit  seigneur  le  Roy  a  Paris 
et  semblahlementa  vous,  nos  chiers  et  bons  amis,  tant  pour  vostre  consolacion  et  esjoissement 
et  que  savons  que  estez  moult  désirant  de  la  dicte  paix  générale ,  comme  enfin  aussi  que  a 
icelle  journe  vueillez  envoier  de  par  eulx  en  nous  rescripsant  et  faisant  savoir  sur  ce  vostre 
responce,  ensemble  s'il  est  chose  que  pour  vous  faire  puissionns  pour  l'acomplir  de  très  bon 
cuer  et  bon  vouloir,  très  chiers  et  bons  amis ,  le  Seint  Fsperit  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  en  notre  ville  a  Dijon,  le  xiii  jour  de  mais.  Ainsi  signé  :  Ph^^  et  embas,  Lamandre. 

A  noz  très  chiers  et  bons  amys  les  gentz  d'église,  (degle)  prevost  des  marchans,  eschevins, 
bourgois,  et  habitans  de  la  bonne  ville  de  Paris. 

CCCLXXXVIII.  27  juin  1435. 

Lettre  de  la  commune  de  Calais  à  la  commune  de  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  rcg.  K,  fol.  148. 


To  (the)  right  worshipfuU  and  discrète  seres  the  maire  and  aldermen  of  the  cite  of  Londou. 

Fful  worshipfuU ,  wise  and  discrète  sires ,  we  recommannde  us  unto  you  in  as  goodli  wise 
as  caan  be  thought  and  in  as  mocheli  as  we  fynde  of  olde  gouvemannce  of  this  toune  that  oure 
predecessours  hadde  in  cours  to  wryte  to  your  worshipfuU  estate  to  be  mené  and  movers 
toward  the  kyng  our  souveraigne  lord  and  the  mercious  lordes  of  is  connseill  for  the  relevyng 
and  sustentation  of  this  said  town  the  yeveth  us  occasionn  to  wryte  to  yow  attys  t^me,  of 
which  it  were  to  longe  to  wryte  the  particuler  circumstannces  of  the  mischiefs  and  disese  that 
is  suffred  hère ,  to  our  importable  distresse  and  hevynesse ,  with  more  than  we  sende  to  yow 
at  this  time,  how  th'Armynakz  that  ben  in  Rewe  prese  fast,  and  han  praysed  aboute  same 
de  bo)s,  and  takyn  mony  prisonners,  and  brent  the  toun  of  Staples,  and  as  it  is  said  of 
presumption  they  purpose  and  avaunte  to  override  the  lordshipes  hcere  of  Guysnes  and  other, 
and  to  renne  heere  afore  this  tounn ,  so  ferforth  that  the  pore  tenanntz  forsake  the  land  and 
drawe  theim  into  the  said  town  and  castelx,  and  levé  the  villages  desolate,  the  which,  yef 
ihei  were  destruyed,  that  God  défende,  were  pry^ed  of  our  snstenannce  of  levyng  and 
conforte,  and  the  people  anyentysede  for  evyr,  prayeng  and  besechyng  you,  as  ye  that  be  the 
principalle  of  ail  the  citées  of  the  roiaulme  of  Engelond,  that  it  like  to  your  trew  affeclionn 


XV"  SIÈCLE.  •  253 

that  yc  bave  and  owe  to  havc  to  the  said  town ,  to  contynuc  and  exercise  the  coromendabie 
promotion ,  as  your  said  worlhy  predecessours  hadden  in  use ,  for  tbe  salvationn  of  ibe  said 
townc ,  as  yc  that  were  trust  singulerly  iu ,  and  as  a  principall  membre  oweth  to  do  and 
ministre  to  is  parties ,  atte  reverens  of  god ,  whom  we  besech  préserve  you  ever  and  grannt 
you  parfite  conclusyonn of  your  desires,  with  good  lyf  and  long. 

Wryten  at  Cales,  the  xxvii  day  of  juyn. 

Your  oune  the  maire  and  aldermen  of  the  tounn  of  Gales. 

CCCLXXXIX.  9  octobre  1435. 

Dépôt  fait  dans  les  archives  de  TËchiquier,  par  le  gardien  de  la  garde-robe  du  feu 
duc  de  Bedford,  de  plusieurs  livres  contenant  les  traités  faits  entre  les  rois  d'Angle- 
terre et  de  France ,  et  le  serment  fait  par  le  duc  de  Bourgogne  d'observer  le  trailé 
fait  entre  Charles  VI  et  Henri  V. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendan,  t.  II,  p.  147.  Le  25  février  1437,  ces  documents  furent 
livrés  à  rarchevéque  d'York,  qui  les  restitua  le  lendemain;  le  16  janvier  1452,  ils  furent  encore 
donnés  à  l'arcbevéque  d'York,  qui  les  réintégra  le  9  novembre  1454. 


Cl.4CiXCi«  55  novembre  1435. 

Dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  des  lettres  du  roi  d'Angleterre  au  pape,  et 
de  la  réponse  du  pape  à  propos  du  serment  fait  par  le  duc  de  Bourgogne. 

Archives  de  l'Écbiquier;  Kalendars,  t.  II,  p.  156. 


(4CCXCI.  51  janvier  1436. 

Dépôt  dans  les  archives  de  TÈchiquier  de  deux  livres  reliés  en  bois  et  couverts  d'un 
cuir  rouge,  intitulés  :  Libros  de  remembrances ,  et  un  autre  livre  recouvert  d'une 
peau  blanche  ,  contenant  les  traités ,  privilèges  et  ordonnances  relatifs  au  duché 
d'Aquitaine. 

Archives  de  l'Échiquier;  EaUndarif  t.  II,  p.  157. 


CCCXCII.  16  février  1436. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TÈchiquier  d'une  quittance  de 
25,000  nobles  donnée  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne. 

Archifes  de  l'Échiquier  ;  EaTendars,  t.  II,  p.  153. 


CCCXCIIl,  17  mars  1436. 

Dépôt  dans  les  archives  de  TÉchiquier  d'une  endenture  passée  avec  Jean  Roos, 
écuyer  de  Cherbourg,  sur  l'approvisionnement  de  la  ville  et  chftteau  de  Cherbourg. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Ealendars,  t.  II,  p.  159* 
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CCCXCIV.  18  juin  1436. 

Diverses  proclauatiors,  etc.,  contre  le  duc  de  Bourgogne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  K,  fol.  i61  ^'*,  162.  Bymer,  t.  X,  p.  Sf7. 


CCCXCV.  29  cMîtobre  1436. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TÉchiquier  d'un  reçu  de  Tévêque 
deTirwyn  (Terouanne),  chancelier  de  France,  de  9,316  nobles  5  sous  4  deniers, 
pour  le  payement  de  deux  cents  hommes  d'armes  et  six  cents  archers  qui  sont  restés 
avec  le  Roi  en  France. 

Archives  de  l'Échiquier  :  Ealendan^  t.  II,  p.  Itf9. 


CCCXCVI.  g  février  1437. 

Dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  d'un  reçu  du  cardinal  d'Angleterre,  de  la 
somme  de  1,869  livres  12  sous  4  deniers,  à  compte  sur  les  9,000  marcs  que  le  car- 
dinal a  dépensés  pour  secourir  Calais. 

Archi?es  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  II,  p.  161. 


CCCXC Vil .  14  juin  1438. 

Déclaration  des  libertés  dont  doivent  jouir  à  Londres  les  marchands  de  Calais. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K,  fol.  170. 


Brève  régis. 

Rex  vicecomitibus  Londoniensibus  salutem. 

Yolcntes  cerlis  de  causis  ccrtiorari  super  causa  brrestationis  et  detentionis  certonim  bonorum 
et  catallorum  Robcrti  Clidro\ve  in  custodia  vesU*a  ut  dicitur,  vobis  precipemus  quod  nos  Inde 
in  cancellaria  nostra  sub  sigillis  vestris  distincte  et  aperte  sine  diiacione  reddatis  certiores,  hoc 
brève  nobis  rémittentes.  Teste  etc. 

Returnum  brevis. 

Nos  Wilielmus  Haies  et  ^'illelmus  Champmann,  cives  et  vicecomites  London,  siguificamus 
domino  régi ,  in  cancellaria  sua ,  quod  inter  cetera  libcrtatcs  et  quietancias  civibus  civitatis 
predicte  per  cartas  dominorum  Edwardi  tercii ,  Ricardi  secundi ,  Henrici  qoarti  et  Henrici 
quinli  progenitorum  domini  régis  nonc,  postquam  villa  Calesii  ultra  mare  cum  marchiis  adja- 
centibus  ut  parcclla  predicti  regni  Ffrancie,  tam  per  conquestum  quam  bcrcditatem  ad  eoruni 
ligeanciatn  et  ohedientiam  devenit  ac  in  eorum  manibus  et  possessione  fuit  slcut  nunc  est 
concessas  et  tam  auctoritate  diversorum  parliamentorum  eorumdein  nuper  regum  quam  per 
litteras  patentes  ipsius  domini  régis  nunc  confinnatas  concessum  est  cisdcm  civibus  et  succes- 
soribus  in  perpetuum,  quod  ipsi  sint  quietide  tbeloneo,  lastagio,  pontagio,  picagio,  pavagio, 
mnragio,  prisa  etomne  alia  consuetudine  per  omnes  terras  et  portns  r^is  citra  mare  et  ultra 
et  si  quis  in  aliqua  terrarunri  régis  citra  mare  vel  ultra  sive  in  portubus  maris  citra  marc  vel 
nltra  theoloneum  vel  aliquam  aliam  consuetudinem  ab  bomiuibus  London  ceperit  post  quam 
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ipse  a  recto  defecerit,  vicecomites  Londonienses  namiimi  inde  apud  London.  capiant  de  burgo 
vel  de  ¥illa  ubi  theolouium  vel  consuetudo  capta  fuerit,  quantum  bomo  de  London.  pro 
theolonio  seu  custuma  dederit  et  proiude  de  dampnis  receperit  Et  pro  eo  quod  predictut 
Robertus  Clidrowe^  in  brevi  huic  cedule  consuti  nominatus  ac  Ricardus  Gokke,  honiines  et 
burgenses  dicte  ville  Calesii,  nuper  occupantes  officia  custumar.  et  balUviaque  ibidem  contra 
vim ,  formam  et  efîectum  cartarum  et  concessionum  prcdictarum  nuper  ceperunt  per  \1am 
prise  et  custume  de  diversis  concivibns  nostris  diverhis  pecuniarum  summas  et  alia  bona  sua 
subscripta  pro  capitibus  eorum  autequam  ipsos  permittere  voluerunt  introire  vel  exire  viliam 
predictam  :  videlicet  predictus  Robertus  xx  die  junii  anno  regni  domini  régis  nunc  daodecimot 
in  portu  maris  apud  viilam  Calesii  predictam  de  Thoma  Treyneli,  mercero  ad  tune  et  nunc  uno 
concivium  nostrorum  m  denar.  ad  introitum  suum  in  eandem  viliam,  ac  iidem  Robertus  et 
Ricardus  de  Thoma  Gok,  mercero,  aliero  concivium  nostrorum  ad  exitum  suum  de  eadem  villa 
eo  quod  renuit  solvere  custumam  illam  unum  gladium  preUi  xiii  soL  et  lui.  den.  pro  dicta 
custuma.  Et  de  Johanne  Stoknc,  mercero  alio  concivium  nostrorum  ad  exitum  suum  pro 
eadem  custuma  m  den.  iidem  que  R«'bertus  et  Ricardus  uecnon  majores  et  burgenses  ville 
predicte  subsequenter  tam  per  eosdem  cuncives  nostros  quam  per  litteras  requestas  et  alias 
instancias  copiosas  majoris  et  civium  dicte  civiiatis  London.  sepe  sepius  et  sepissime  notorie 
et  suffidentcr  de  libertatibus  et  quietanciis  predictis  instructi  ad  reformationem  et  correc- 
tionem  mesprisionum  predictarum  débite  faciendas  instantissime  requisiii  premissa  facere  non 
curarunt,  set  ca  omnino  distulerunt  et  recusarnnt,  ac  de  omni  recto  et  justicia  in  premissis 
exhibendis  eis  penitus  defecerunt  et  defuerunt.  Ideo  post  dcfectum  recti  ut  premittituc  et  ante 
adventum  dicli  brevis  nobis  directi,  nos  predicti  vicecomites  ad  graves  querelas  dictorum 
conci\ium  nostrorum  coram  nobis  factas  secondum  vim  formam  et  cffectum  libcrtatum 
predictarum  a  tempore  concessionis  earumdem  opteutarum  usitatarum  et  approbatarum,  cejû- 
mus  sive  arrestavimus  et  sequestravimus  per  viam  navium  in  custodia  >Villelmi  Makerell, 
unius  etiam  concivium  nostrorum^  quandam  balam  dicti  Roberli  Gliderowe  cum  diversis 
curtis»  pannis  laneis  inclasis,  qnousque  prefatis  coucivibus  de  deuariis  et  bonis  ab  ipsis  pro 
predicta  custuma  sicut  premittiiur  captis  et  de  dampnis  quod  inde  receperunt  in  bac  parte 
restitoatur  vel  satisGat  juxta  libertatem  supradictaoL 

Sigttiûcamus  pretcrea  quod  ante  adventum  ipsius  brevis  eadem  bala  per  ministros  nostrosde 
mandato  nostro  attachiata  et  arrestata  fuit  secundum  consuetudinem  civitatis  predicte  ad  settam 
(sectam?)  predicti  Thome  Gok,  virtute  cujusdam  querele  de  placito.  (plito)  dcbiti  super  d.d.  XL 
hb.  versus  prefatum  Robertum  Gliderowe,  per  nomen  Roberti  Gliderowe,  mercatoris  de  Calis 
coram  me  prefato  Willelmo  Ghampman,  xiu  die  junii  anno  domini  régis  nunc  xvi°  levât,  et 
nondum  determinatum,  et  bec  est  causa. 

CCCXCVUI.  15  et  53  jttUlet  1438. 

Déclaration  des  libertés  dont  les  marchands  de  Bayonne  doivent  jouir  à  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  K,  fol.  170'*. 


Brève  regb. 

Hcnricus  Dei  gratia  rex  Anglie  et  Ffrancie  et  dominus  Hibernie,  majori  et  vicecomitibus 
civitatis  sue  London.  salutem. 
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Volentes  certis  de  causis  ccrtiorari  super  causa  arestationis  cujusdam  navis  vocate  :  Selot 
Spiright  de  Baione,  pcr  vos  nuper  fade  ut  dicitur,  vobis  mandamus  quod  nos  inde  in  cancelJaria 
nostra,  sub  sigillo  vestro  vos,  prefate  major^  dislincte  et  aperte  sine  dilatione  reddatis  cerliores 
una  cum  hoc  brevi. 

Teste  me  ipso,  apud  Dogmcrsfcld  xxiii,  die  julii  anuo  regui  nostri  sexto  decimo. 

Returnum. 

Nos,  Willelnius  Ëstfeld,  major  civitatis  London.  ac  Willelmus  Haies  et  AVillelmus  Gbapman, 
vicecomites  ejusdem  civitatis,  signiGcamus  coram  domino  rege  in  cancellaria  sua,  quod  inter 
ceteras  libertates  et  quietancias  civibus  civitatis  predicte  per  cartas  dominorum  Jobaunis  et 
Henrici  tercii,  quondam  regum  Anglie  et  ducum  Aquitannie  progenitorum  domini  régis  nunc 
concessas  et  tam  per  litteras  patentes  ejusdem  domini  régis  quam  auctoritate  diversorum 
parliamentorum  progenitorum  suorum,  quondam  regum  Anglie  et  ducum  Aquitannie  confir- 
matas,  cx)nccssum  est  eisdem  civibus  et  successoribus  suis  in  perpetuum,  quod  ipsi  sint 
et  esse  debcant  quieti  per  totum  regnum  Anglie  et  totam  terram  ac  potestatem  régis  citra 
mare  et  ultra  et  per  omnes  portus  maris  régis  dira  mare  et  ultra ,  de  omni  theoloneo, 
iaslagio,  ponlagio,  picagio,  pavagio,  muragio,  prisa  et  onmi  alia  consuetudine  quocumque 
nominc  censeatur.  £t  quod  si  quis  in  aliqua  terrarum  aut  |X)testalis  régis  citra  mare  vel  ultra 
sive  in  porlubus  maris  cilra  mare  vel  ultra  theoloneum  vel  aliquani  aliam  consuetudinem  ab 
hominibus  London.  ceperit  postquam  ipse  a  recto  dcfccerit,  vicecomites  London.  namium? 
inde  apud  London.  capiant  de  burgo  vel  de  villa  ubi  hujusmodi  theoloneum  vel  consueludo 
capla  fuerit,  quantum  homo  de  London.  pro  theoloneo  seu  custuma  dedcrit  et  pro  inde  de 
dampno  receperit  ;  pretextu  quarumquidem  libertatum  semperhactenus  a  tempore  concessionis 
earumdem  iidem  cives  in  omnibus  civitalibus,  villis,  poitibus,  et  locis  sub  polestate  régis 
citra  mare  et  ultra,  tam  infra  dictum  ducatum  suum  A<^iuitanie  quam  alibi  de  theoloneo  et 
omni  alia  consuetudine  sive  prisa  quocunque  nomine  censebatur  pro  quibuscumque  bonis , 
rébus  et  mercandisis  suis  quieti  fucrunt  donec  paucis  relroactis  temporibus  quod  majores , 
jurati  et  habitatores  civitatis  ipsius  domini  régis  de  Baiona  infra  dictum  ducatum  suum 
Aquitannie,  exigcrunt  et  ceperunt  ac  in  dies  exigunt  et  capiunt  de  civibus  Ix)ndon.  pênes 
predictam  ci\ila(eiu  Baionie  gratia  mercandisacionis  confluentibus,  quandam  consuetudinem 
sive  theoloneum  pcr  nomen  assie  (1)  quatuor  denariorum  de  libra  (2),  videlicet  unum  qua- 
flrantcm  argcnii  ({ui  est  quarta  pars  uniusdenarii  monete  Anglie  vocate  sterling,  computando 
vigintidenarios(solidos?)  monete  Anglie  pro  libra,  de  quibuscumque  mercandisis  peripsos  ad 
dictam  civitatcm  Baionie  adduclis  et  extra  eandem  eductis,  colore  certanim  litterarum  patentium 
eis  per  ipsum  dominum  regem  nunc  quamdiu  sibi  placuerit  duraturum  concessarum  et  colore 
flivcrsarum  ordinacionum  ex  propria  presumptiotie  et  auctoritate  eorumdem  majoris,  juratorum 
et  habitalonim  pro  commodo  suo  singulari  inter  ipsos  factarum  ;  unde  idem  dominus  rex  nuper 
suflicienler  infonnatus  per  diversa  brevia  sua  recitantia  easdem  concessiones  et  confirmationes 
et  quod  non  erat  juris  aut  rationis  ncc  unquam  intentionis  sue,  quod  dicta  civitas  sua  L(Aidon. 
aut  rives  vel  libertates  ejusdem  pretextu  dictarum  htterarum  aut  ordinationum  in  aliquo 
derogarenlur  seu  prejudicarentur,  sed  potins  quod  eadem  civitas  et  cives  ejusdem  haberent 
omnes  libertates  et  quietancias  suas,  libéras,  illesas,  semel  alias  et  pluries  precepisset  et 
mandassct  ei>dem  majori ,  juralis  et  habilaloribus  Baionie  firmiter  injugendo  quod  cives 
London.  ad  dictam  civitatem  Baionie  causa  mercandisa^ndi  ex  tune  confluentes  et  confluend. 

(I)  Assiste? 

{i)  C'est  probablement  un  soiiantième  de  la  valeur. 
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de  liujusmodi  tbeoloneo,  lastagio,  pavagio,  et  muragio  et  onini  alia  consuetudine  quaciimque 
sub  quibuscumque  n^inibus  seu  tcrminis  nuncupetur  pro  bonis,  rébus  et  mercandisis  suis  ad 
dictam  civitatem  Baîonie  adductis  et  adduccndis  vcl  extra  eandem  eductis  et  educendis  quietos 
esse  permitterent,  juxta  tenorem  cartarum  et  confirmationis  predictarum  dictis  litteris  aut 
ordkiationibus  in  aliquo  non  obstantibus  vel  rationabilem  causam  quare  id  facere  non  debcrent 
coram  ipso  domino  rege  apud  Westininter  ad  certum  dieni  jam  pretcritum  significarent  quod 
non  fecenint,  sed  brevibus  et  mandatis  illis  non  obstantibus  xx  libr.  sterlingoruni  et  aniplius 
ad  diversas  vices  postea  de  Stephano  Ffoster,  Robcrto  Horne,  Wlleimo  Beaufitz  et  Willelmo 
Kcrber,  civibus  London.  videlicet  de  quolibet  illorum  c.  sol.  et  amplius  pro  diversis  mercandisis 
suis  ibidem  venditis  et  emptis  per  viam  custume  sive  theolonii  sub  nomine  assie  predicte 
exigeront  et  ccperunt  minus  juste»  in  ipsorum  civium  dispendium  non  modicum  et  gravamea 
ac  contra  vim,  formam  et  eiïectum  concessioimm  et  confirmationis  predictaruoL  Et  licet 
iideni  majores,  jurati  et  habitatores  Baionie  subsequenter  pro  débita  reformatione  et  restitn- 
tionc  mesprisonum  predictarum  facienda  non  solum  per  personales  instancias  dampna  passo- 
rum  in  ac  parte  ac  littérales  requëstas  majoris  et  civium  civitatis  London.  predicte  sepe  sepius 
et  sepissime  suppUcati  verum  etiam  aliquaudo  per  namiaciones  et  arest  itiones  super  naves  et 
bonu  prediciorum  majorum,  juratorum  et  habitatorum  Baionie  hic  in  London.  juxta  libcrtates 
l)rediciasy  et  aliquando  per  gratas  reliberationes  et  disarestationes  eorumdem  navium  et 
bonorum,  ad  instancias  quorumdam  ipsorum  habitatorum,  sub  spe  restitutionis  et  reformationis 
in  preinissis  adhibende  factis  pluries  excitati  fuissent,  ipsi  tamen  ob  nullum  remcdium  inde  ad 
mandatum  domini  régis  nec  ad  rogatus  nostros  apponere  vel  facere  curaverunt,  set  peuitus  et 
omninode  justicia  exhibenda  defuerunt.  Ideo  postquam  ipsi  sic  a  recto  defecerunt,  nosprefati 
vicccomites,  diu  ante  adventum  brevis  domini  régis  oobis  dirccti  et  huic  ceduie  consuii ,  ad 
graves  querimonias  predictoram  StephanL  Ffoster,  Roberti  Home,  liVillelmi  Beaufitz  et  AVillelmi 
Kcrner,  concivium  nostrorum ,  secundum  vim ,  formam  et  affectum  libertatum  predictorum 
ccpimus  et  arrestavimus  per  viam  nam.  navem  de  qua  in  dicto  brevi  fit  mentio.  Significamus 
preterea  nos,  prefati  vicecomites,  quod  ante  adventum  brevis  predicti,  ipsa  navis  simul  cum 
diversis  bonis  et  nonnuHorum  habitatorum  Baionie  predicte  in  eadem  contentis  per  ministros 
nostros  de  mandato  nosiro  attachiata  fuit  et  arestata  secundum  consuetudinis  dicte  civitatis 
London.  ad  sectam  eorumdem  Stephani  Ffoster,  Roberti  Horne,  Willelmi  Beaufitz  et  Willelmi 
Kcr\'er,  virtute  diversarum  querelarum  per  ipsos  de  ptito  (placito?)  debiti  super  dd.  ce.  lib. 
versus  Johanem  de  Peyruk,  magistrum  predicte  navis,  Michaelem  de  Barada,  mercatorem  de 
Baione,  Michaelem  de  Bertriyne  et  Antonium  de  Mundache  de  eadem  coram  me  prefato 
Willelmo  Champman  vicetomite  xv  die  presentis  mensis  julii  levato  et  nondum  determinato,  et 
hec  est  causa  arrestatlonis  dicte  navis. 

CCCXCIX.  14  février  1439. 

Dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier,  par  maître  Walter  Colle,  connétable  de 

Bordeaux ,  d*un  certificat  scellé  du  sceau  de  la  sénéchaussée  de  Bordeaux  ,  et  du 
secau  du  juge  de  Gascogne,  contenant  le  détail  de  la  distribution  des  1,000  francs 
que  le  conseil  royal  avait  ordonné  de  distribuer  en  Aquitaine,  le  3  février  1438. 

Archives  de  l'Échiquier;  Eatendart,  t.  II,  p.  178. 
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CD.  Février  1440? 

Requête  présentée  à  Henri  VI  par  les  dépotés  des  deux  états  de  la  sénéchaussée 
des  Landes. 

Archives  de  1*  Échiquier  à  Chapter-House  ;  documents  étrangers,  non  catalogués.  Brequigny 
(  t.  LXXXTI  )  avait  rapporté  de  Londres  une  copie  de  cette  pièce,  mais  son  teite,  tiré  d'une  tran- 
scription faite  pour  ie  aupplëment  do  Rymer,  est  tdlsnient' défiguré  qa*il  est  pour  aiosi  dire 
impossible  de  s'en  servir. 


Segaense  les  causes  qe  lo  seîgnor  do  Gramont ,  mosseîgnor  Grassian  Augeret  de  Sent-Per, 
lo  clerc  Daron  Yerdon  démente  (1)  expauseran  a  nostretres  sobiran  seignor  h  rey  d'Angle- 
terre et  de  France,  duc  de  Guiayne,  de  partz  fos  dus  estats  de  la  senescalcie  de  ks Lanes. 

Premerementz  humil  et  degude  recomandation. 

Item ,  cum  per  cause  deu  partit  fransces ,  ^a  près  sent  hans  ha ,  par  los  comptes  d*Ar- 
manbac,  de  Labrit  et  autres  lors  adhérents  rebelles  deu  Reynostre  seignor  alasbetz,  los  pays 
hobediens  au  Rey  nostre  dit  seignor  tant  en  Bordales  quant  en  las  Lanes,  an  près  et  saffertat 
grans  dampnatges  et  destructions  a  lor  inreparables  per'gardar  lor  leyautat  et  litgesse  ; 

Item,  cum  arreparart  losdeits  dampnatges  et  destructions,  las  gens  de  Bordales  et  de  las 
Lanes,  an  grevât  a  lor  poder  et  metnt  a  l'obediense  deu  Rey  nostre  seignor  une  grant  partide 
de  las  terres  qe  ledit  seignor  de  Labrit  tene  et  possède  : 

Item ,  cum  per  ventjansse  d'asso  lodeit  seignor  de  Labrit ,  dus  hans  a  passatz ,  ab  grant 
companhe  de  roters  de  qui  au  conde  de  xiiii  mili  rosstns,  ab  Testandard  deu  rey  franses,  es 
viencut  en  Bordales  e  en  las  Lanes  et  y  a  fey t  grans  dectructîons  de  lors  gens ,  bens  et  causes. 

Item ,  que  no  content  d'esso  lodeit  seignor  de' Labrit  a  metut  une  forte  garnison  de  gens 
d'armes  et  autres,  en  lo  loc  de  Tartas,  et  d'aqui  en  fore  feyt  guerre  orrible  et  desresonable 
et  grandement  destruyt  lo  pays  de  la  dite  senescalcie  de  las  Lanes  : 

Item,  que  los  ditz  dus  estatz  bedent  las  grans  destructions  deu  pays  hobedient  au  Rey  nostre 
deit  seignor  an  recorrut  au  tresbaut  seignor  mosseignor  lo  compte  de  Huntinton,  loctenent 
en  Guiayne  por  le  rey  nostre  seignor,  luy  pregan  et  suprian  de  remedi  et  provision  a  grevanse 
de  lor  de  Tartas,  enemix  deu  rey  nostre  dit  seignor,  et  a  luy  plagosse  de  dar  par  lor  gobemedor 
et  capitayne  lo  noble  mossen  Thomas  Rampston ,  cavaler,  senescant  de  Guiayne. 

Item ,  cum  lodit  mossegnour  de  Huntinton  aotreya  susdits  dus  estatz  de  los  tremete  lodeit 
mossegnour  Tboma  Rampston,  senescant  de  Guiayne,  ab  retenue  de  c.  homesd'armes  et  cccc 
arches,  et  asso  per  meter  lo  setj  a  Tartas  : 

Item,  losdeits  dus  estatz  de  la  senescalcie  an  tcngut  agatjatz,  en  \o  setj  davant  Tartas, 
lodeit  mosseignor  lo  senescaut,  ab  lo  nombre  de  gens  susdeit,  Tespasi  de  vi  mes,  pagan  per 
homl  d'armes  xv  franx  et  vu  franx  et  miey,  per  archer  : 

Item,  cum  no  contrestan  so  dessus,  losdeits  dus  estatz,  an  tengut  en  lodeit  setj,  a  lor 
costatge  et  despcns  DC.  homis  d'annes  et  très  mili  a  peu  r  outre  canons^  engenfans  volanSy  e 
autre  arlilherie ,  lo  tôt  a  lor  dit  custatge  et  despens  : 

Item,  cum  bedent  lodeit  setl,  lodeit  seignor  de  Labrit  au  prengut  ensemps  ab  ley  lo  filh 
deu  compte  d'Ârmanbac,  vescompte  de  Lomai|be,  ab  gran  cop  de  gens  d'armes,  es  viencut 
en  lo  pays  de  Shelossc,  obedient  au  Rey  nostre  deit  sseignor  et  apris  los  locx,  et  paropis  ars,  et 

(I)  La  copie  de  Drequigny  porte  :  U)  Clevc  de  Vatùn  Y^rdoa, 
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destniytdea  sse^Bor  de  Leseun,  cam  soB^Cotores,  Audinhon,  Sem  Oecolome,  Eyres  et  Goplnt 
et  d'autre ,  cutan  fiar  ibew  lodeît  setf  tie  Tartes  : 

Item ,  cum  lodeit  mossegnor  lo  scnescavt  per  cosselh  delasdbes  gens  deuedks  dus  estatz, 
losqoaus  aven  estât  deu  comensament  d*ahost  en  tror  a  la  fin  deusdits  vi  mes  compHtz, 
agossan  coneshenssc  qe  lodeit  setj  no  se  pode  plus  continuar  et  qe  lo  dit  loc  de  Tartas  ère 
fort  et  Inparable  et  provedit  de  Yiyres,  de  qui  a  la  feste  de  Sent-Johan  prosuiangvient,  volens 
provedîr  a  lor  nessearitat,  an  proffit  et  militât  deu  pays  et  de  tote  la  cause  publique,  ses 
accordât  per  lo  raeyan  de  notables  gens,  abiodeit  seignor  de  Labrit  et  autre,  ayssicum  plus 
amplcmentz  es  contengut  en  los  articles  per  cascune  de  las  diles  partides  sageratz ,  los  qoaus 
demustreran  per  forme  de  vidimus  : 

Item ,  demustreran  la  maneyre  cum  a  cause  dcusdeits  articles  ses  procedit  tant  a  la  récep- 
tion et  garda  de  Charles  de  Labrit,  filh  deudeit  sseignor  de  Labrit  et  la  maneire  dcsson 
segrament  feyt  en  las  mangs  deudeit  mosseignor  lo  senescaut  et  de  la  possessicion  rccebude 
de  Tartas  et  segrement  feyt  per  las  gens  d'aqaet  loc  et  de  Labrit,  Sore,  Casena^e  et  Albas, 
juxta  et  segont  la  ténor  deusdeits  articles  : 

Item,  expauseran  la  grant  destruction  qe  a  cause  de  las  guerres  passades  es  cstads  en  ladeite 
senescalcie  et  autre  pays  obedient  ail  Rey  nostre  dit  sseignor. 

Per  que  pregueran  et  supliqueran  a  la  reyau  magestat  deu  Rey  nostre  dit  sseignor  qe  lo 
placie  de  obrir  los  hulhs  de  pietat  et  de  mîsericordie  et  prener  tau  partit  en  las  causes  susdites 
que  si  a  laudor  de  Dieu  et  honor  et  proffit  de  la  reyau  magestat  et  consolation  de  ssondit  pays 
et  obediense ,  que  pusquan  damorar  en  pacz  et  habitar  deins  lobediense  deu  Rey  nostre  dît 
sseignor. 

Per  après  remostreran  au  Rey  nostre  dît  sseignor,  cum  lodit  mosseignor  lo  senescaut,  lo 
darer  jom  deu  mes  d*ahost  darren  passât,  ineto  et  pauset  lo  setj  dayant  la  plasse  de  Tnrtas, 
la  quoau  per  loue  temps  avant  ave  destruyt  et  donat  de  grans  dampnaiges  a  ladite  senccalcîe 
de  las  Lanes ,  ensemps  ab  los  nobles  et  autres  de  la  deitc  scnecalcie  aja  sostcngutz  grans 
costatges,  labors  et  tribalhs  et  y  es  estât  nafrat  et  plagat  per  los  enemix  qui  n*eren  dins  la  plasse 
e  ce  es  tant  notablement  et  vertuosement  perportat  que  nostre  dît  sseignor  lo  Rey  et  totz  los 

de  sson  pays  part  dessa  lîem  tengutz  et  es  digne  de  obtenir  grande  recompensatîon  e 

persso  suplîqucram  au  Rey  nostre  dit  sseignor  que  li  placie  l'aver  per  recomandat  cum  es 
de  rason. 

Item ,  cum  segont  se  dit ,  lo  Rey  nostre  dît  sseignor  aye  feyt  per  avant  donation  de  Tartas 
audit  mosseignor  lo  senescaut,  supliiqucran  au  Rey  nostre  dit  seignor  que  en  los  cas  que  Tnrtas 
ère  lo  plus  susdit  remangne  ab  Charles  de  Labrit,  quel  placia  far  en  autre  part  recompen- 
sation audit  mosseignor  lo  senescaut,  consideran  las  causes  en  lo  procédant  article  contengndes. 

E  per  mayor.fermesse  de  les  causes  susdéitas  avem  sagerat  per  nome  deus  totz  ah  los  sagetz 
dejus  part  nomatz. 

Lo  loctenent  deu  senescaut  de  las  Lanes  (1),  lo  seignoi'de  Lescun,  lo  seignor  de  Cannar, 
Bayone ,  Ax ,  Sent-Sever. 

(  I  )  Lm  sceaux  deiBayoniM  et  de  Dtx  sont  les  seals  comenrés  en  entier.  Ils  portent  tous  les  deux  les  Itom 
léopards. 

CiDJ.  7  noTembre  1440. 

ENBEGiSTRCMETTr  du  dépM  dans  les  archives  de  TÉchiquier  d'une  endentnre  passée 
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entre  Henri  VI  et  son  oncle  le  duc  de  Glocester,  concernant  les  divers  châteaux  et 
domaines  d'Aquitaine  qui  avaient  appartenu  à  Bernard  de  Lesparre. 

Archives  de  rÉchlquier;  Kalendars,  t.  II,  p.  181. 


CDU.  56  janvier  1441. 

KNfeEGisïREMENT  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  du  traité,  écrit  en  fran- 
caj^  et  passé  le  13  octobre  1440,  entre  Jean,  duc  de  Bretagne,  et  le  comte  de  Som- 
^tnerset,  alors  lieutenant  du  roi  en  France  et  en  Normandie. 

Archives  de  l'Echiquier  ;  Kalendars,  t.  Il,  p.  190. 


CDllI.  l«  septembre  1441. 

Ekdenture  entre  les  citoyens  de  Bayonne  et  ceux  de  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  rcg.  K,  fol.  202^". 


Grata  sociétés  et  experta  dilectio  quibus  civitates  London.  et  Balone  tanquam  sorores 
mutuo  glutinantur  et  transaciis  teinporibus  fuerant  alligate  argumenta  futurarum  fiduciarum 
et  amiritiarum  certius  exhibent  et  ministrant ,  pro  quorum  exertio  pratico  innolescat  preson- 
tibus  et  .futuris  quod  nos,  majores  et  cives  utriusque  civitalum  predlctarum,  ad  finalem 
cxpeditionem ,  executionem,  conclusionem  et  complcmentum  diversorura  concordiarum , 
conventionum  et  appunctuamentorum  inter  nonnullos  procuralores  nostros  hinc  Inde  nuper 
ad  infrascripta  sufficienter  et  légitime  deputatos  initorum  et  perlocutorum  procedimos  in 
bac  forma. 

In  primis  nos,  prefati  major  et  cives  civiiatis  London.  considérantes  magnam  fidelitatem  el 
constanciam  quihus  inter  alios  dicti  cives  Baione  inclitis  regibus  et  corone  Anglie  a  loogis- 
^nis  temporibusprofulgerunt,  et  quomodo  civitatem  illam  subactis  sepius  rebellionis  obsta- 
culis  statu  pacifico  gubernarunt  propendentes  etiam  civitatem  ipsam  quasi  in  facie  et  frontorio 
inimicorum  nostrorum  situatam ,  aggressu  hostili  leviter  possc  perturbari  nisi  suffraglum  vel 
juvamen  aliquod  in  munimen  et  tutelam  ejusdem  citius  preparetur,  et  ideo  sororia  quadam 
aiîectione  sibi  compatientcs  ad  rclevamen  et  defensionem  ipsius  '  bone  civitatis  quoddam 
subsidium  de  quibuscumque  bonis  et  mercandisis  nostris  in  ibi  vendendis  et  emendis  secundum 
formam  infrascriplum  hinc  ad  vicenium  duraturum  dedimus,  concessimus,  damus  et  conce- 
dimus  ad  solveiidum  per  présentes  scilicet:  pro  quolibet  tonello  sive  doliato  ferri,  vingiti 
blancos,  qui  faciunt  decem  solidos  parve  monete  nigre  Baione  currentis,  et  non  ultra  et  de 
qualibet  librata  aliarum  mercandisarum  quarumcumquc  dicte  civitati  per  nos  aut  nostros 
ducenda  vel  extrahenda  ab  eadem,  unum  nigrum  denarium  cum  demidio,  computaodo 
ttemper  libram  pro  vigiiiti  solidos  de  moneta  nigra  currcnte  Baione,  nec  non  estimando  et 
appretiando  mercandi^as  illas  juxta  rectam  et  afferenciam  prime  comparationis  sive  emptionis 
eanimdem,  unde  credat  sacramentis  mercatonim  eas  ementium,  si  ibidem  présentes  fuerint, 
aut  litteris  suis  vel  sacramentis  factorum  suorum  ipsis  magistris  abseniibus.  Et  si  quis,  quod 
absit,  perjurium  v^I  falsas  fecisse  littcras  in  hac  parte  débite  convincatur,  forisfaciat  et  perdat 
inajori  communitatis  civitatis  anto  dicte  mcrcandisias  illas  unde  sic  reperietur  in  defectum  et 
nichilo  minus  ad  eo  puniatur,  quod  castigatio  sua  aliis  tedat  in  terrorem  taliter  delinqaendi. 
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Item,  inter  nos,  prefatos majores  et  cives  civitatum  predictarum,  concordalum  et  appunc- 
tuatum  est ,  quod  omnes  et  singuli  mercatores  et  burgenses  dicte  civitatis  Baione  et  corum 
actores,  factures,  procuratores  et  attornati  habeaot  et  gaudeaut  singulis  futuris  temporibus  et 
quiiil)et  eorum  habeat  et  gaudeat  in  dicta  civitalc  London.  omnia  et  singula  libertates,  fran- 
chesias,  consuetudiues  et  privilégia  quibus  ipsi  vcl  antecessores  sui  ante  hcc  tempora  ratio- 
nabiliter  uti  debuerunt  et  consueverunt  in  dicta  civitate  London.  absque  perturbatione  vel 
impedimento  aliquali. 

Item,  ut  vigor  dileclionis  inter  nos  futuris  temporibus  ferventius  augeatur,  promittimus  et 
concedimus  de  cctero  in  omnibus  commune  bonum  et  honorem  dicte  sororis  nostre  Baione 
concernentibus  atque  diligentia  nostra  in  aliquo  possit  profiscere,  sicut  tcmpus  et  res  expostulat, 
curabimus  cfûcaciter  interponerc  partes  nostras. 

Item,  cum  inter  ceteras  lil)ertates,  franchesias  et  quietancias  civibus  predicle  civitatis 
London.  et  successoribus  suis  in  perpetuum  per  inclitos  progenitores  domini  régis  nunc, 
quondam  rcges  Anglie  concessas  et  tam  auctoritate  diversarum  parliamentorun)  eorumdem 
quara  ipsum  ddminum  rcgem  nunc  conformatas  (sic)  concessum  sit  et  mandatum  quod 
iidem  cives  sint  et  esse  debeant  quieti  de  theoloneo,  lastagio,  pavagio,  muragio,  prisa  vini  et 
omni  alia  custuma  sive  consuetudine,  quocumque  nomine  censeatur,  per  omnem  terram  et 
)X)tcstatem  régis  citra  mare  et  ultra  et  in  omnibus  portubus  maris  citra  mare  et  ultra ,  et 
quod  si  quis  in  aliqua  terrarum  régis,  citra  mare  vel  ultra,  sive  in  portubus  maris  citra  marc 
vel  ultra,  theoloniuin  vel  aliquam  aiiam  custumam  sive  consuetudinem  ab  hominibus  London. 
ceperit  postquam  ipsc  a  recto  defecerit,  vicecomites  London.  naviem  inde  apud  London. 
capiant ,  prout  in  diversis  cartis  inde  confectis  plene  liquet  ac  licct,  tantorum  mandatorum  et 
principium  auctoritas  absque  subjectoruin  suorum  adjectionc  sufliceat  et  valeat  ipso  jure  :  Nos 
tamen,  prefati  maior  et  cives  Baione  qui  in  eisdem  civibus  London.  pro  subsidio  prcdicto  et 
multis  aliis  bonis  nobis  et  nostris  solo  fidclitatis  ardore  et  motu  gratuito  factis  prosequimur 
benevolencie  specialis  aiïeclum  adicimus  vota  nostra  concedentes,  quod  nos  aut  successores 
nostri  decetcro  subsidio  predicto  et  paucis  aliis  que  liberimus  homo  civitatis  Baione  supportabit 
.et  unde  cives  London.  se  merito  contentabunt  exceptis  nullam  assisam,  custumam,  prisam, 
exactioDcm,  vcl  onus  quocumque  nomine  ceiiseatur  colore  quarumcumque  litterarum 
regiarum  nobis  aut  nostris  concessarum  vel  conccdendarum  seu  ordinationum  inter  nos  fac- 
tarum  aut  fiendarum  exigemus  vel  capiemus  ullo  modo,  nec  ipsos  cives  bona  sua  ca  occasione 
qualitercumque  vexabimus  aut  gravabimus  in  futurum,  set  ilios  ab  omni  onere  hujusmodi 
liberos,  quittes  et  absolutos  esse  ac  dictis  libertatibus ,  francbesiis,  quietanciis  suis  inter  nos 
uti  et  gaiidere  permittemus  imperpetuum  adeo  libère,  quiète  et  intègre  sicut  gaudint  et 
utuntur  vel  utentur  in  aliqua  alia  parte  terrarum  et  potestates  domini  nostri  régis  Anglie  citra 
mare  vel  ultra  :  iia  tamen  quod  iidem  cives  aliquem  qui  de  eorum  libertate  et  franchesia  non 
fuerit,  nec  ejus  bona  seu  mcrcimonia  de  libertate  et  franchesia  illis  advocent  vel  subumbrent 

Item,  inter  nos  prefatos  majores  et  cives  civitatum  predictarum  concordatum  et  appunc- 
tuatum  est,  quod  cives  et  burgenses  civitatis  London.  et  eorum  actores,  factures,  procuratores 
seu  attornati  habeant  et  gaudeant  singulis  futuris  temporibus  in  civitate  Baione  omnia  et 
singula  alia  libertates,  franchesias,  consuetudiues  et  privilégia  quibus  ipsi  vel  antecessores  sui 
ante  hec  tempora  uti  debuerunt  et  consueverunt  raiionabiliter  in  dicta  civitate  Baione  absque 
perturbacione  vel  impedimento  aliquali. 

Item,  in  augmentum  mntue  dilectionis  nos,  prefati  major  et  cives  civitatis  Baione,  promit- 
timus et  concedimus  quod  de  cetero  in  omnibus  commune  bonum  et  honorem  dicte  nobilis 
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cWitatis  London.  concernentibus  ad  que  diligentia  nostra  in  aliqno  possît  profiscere  sicat 
tempas  et  res  exposttilat,  curabimos  eflScaciter  interponere*  partes  nostt*as. 

In  quorum  omnium  et  singulorum  testimonium  bas  litteras  nostrasfieri  fecimns  indentatas 
et  subcomunibus  sîgillts  civitatum  predictarum  altematim  sigîllatas. 

Datumquoad  nos,  prefatos  majorera  et  cives  civitatis  Baione,  apudipsam  cfritatem,  indomo 
comuni  dicte  civitatis,  prima  die  mensis  septembris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 
quadragesimo  primo.  Et  quoad  nos,  predictos  majores  et  cives  London.  in  caméra  Guyhalde 
ejusdem  civitatis,  die  et  anno  supradictis. 

CDIV.  13  mars  «45. 

Enbegistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  du  traité  fait  entre 
Henri  V  et  Charles,  seigneur  d'Albret,  le  16  janvier  1421. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  II,  p.  179. 


CDV.  15  juin  144Î. 


Traite  entre  la  ville  de  Londres  et  celle  de  Bavonne. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K,  fol.  202 *«. 


Amititia  intercivitas  Baione  etcivitasLondoniensis  tractata. 

Mémorandum  quod  ad  commune  conciiiuni  tentum  die  martis,  videlicet  quinto  die  junii, 
anno  regni  régis  Henrici  seiti  vicecimo ,  in  caméra  Guyhalde  civitatis  London ,  declaratum 
firit  coram  Roberto  Clopton,  majore,  aldermannis  et  tota  comunitatc  comunis  concilii  snpra- 
dicti,  quod  diverse  controversie  que  inter  majorem  et  concivcs  civitatis  Baione  et  majorem  et 
ooncives  civitatis  London.  fucrant  agitale  pcr  longuos  et  assiduos  labores  discretorum  vironim 
coocivium  nostrorum  Stephani  Ffoster,  Johannis  Melborne ,  Roberti  Home ,  AVillelmi  Benfis 
"Willelmi  Kerver,  Johannis  Ffcide ,  Willelmi  Onercre  ad  pacis  unionem  rcducuntur,  in  cujus 
et  unionis  rccordationem  et  memoriam  sompiternam  dicti  concives  nostri  quandam  indentu- 
ram  cum  sigillo  dicte  civitatis  Baione  sîgiliatam  ibidem  ostenderunt  cujus  ténor  sequitur  in 
bec  verba.  Grata  societas...  (voy.  n°  cdiii.) 

Qna  indcntura  ibidem  publiée  lecta  et  plenius  intellecta  petitum  fuit  nomine  civitatis  Baione 
indenturam  prefate  indenture  corespondentem  et  omni  similem  vcrborum  seriem  continentem, 
sigiflo  communi  civitatis  London.  sigillari  et  majorr  civitatis  Baione  predicle  liberari;  que 
petitio  per  majorem,  aldermanos  et  comunitatem  fuerat  tune  ibidem  concessa  et  quia  prefati 
Stephanus  Ffoster,  Jobannes  Melborne,  Robertus  Horne,  Willelmus  Beauûtz,  WiHelmus 
Berver,  Jobannes  Ffelde ,  AVilIelmus  Overere  cîrca  expeditionem  finalis  concordie  supra  dicte 
plures  expensas  sustinuernnt  prout  tune  et  ibidem  cvidcntius  fuerat  ostensum ,  concessura 
fiiit  tnnc  ibidem  per  majores,  aldermannos  et  communitatem  quod  dicti  Stephanus  Ffoster..... 
(ut  supra)...  et  assigtioti  sui  habeant  de  quiboscumque  mercandisis  ductîs  seu  ducendis  ad 
eivitarem  Baione  predicte  per  cives  London.  de  qualibet  librara  unum  denarium,  computando 
vigSnti  soiidos  Anglicanes  pro  libra,  tam  scilicet  de  mercandisis  dictonmf)  Stephani  Ffoster... 
(ut  supra]...  quam  aliorum  civium  London.  et  consimiliter  de  omni  librata  mercan(di)san]m 
dietornm  civium  London.  exeuntium  de  dicta  civitate  Baione,  de  qualibet  librata,  nnum 
dienarium,  usqtie  ad  complementom  seu  solutionem  centum  marcarum  et  non  ulterius, 


X>*  SIÈCLE.  26S 

secundttin  verum  et  justum  cempotum  indc  iaciendiiiii  corain  audisoribus  per  dictos  cives 
civiutis  London.  as8i(g)Baidis  cum  ipûs  civibus  >idebitur  expedire. 

Mémorandum  quod  indentara  sopiascripta  liberata  fuit  Jobanni  Cbicbele,  camerario ,  per 
manus  lUcardi  Bamet,  U  die  julii,  anoo  regni  régis  Hemricisexti  xx^ 

CD\1.  20  octobre  1446. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  TËchiquier,  d'une  quittance  de  250  marcs, 
donnée  par  Ëgtdius,  frère  du  duc  de  Bretagne. 

Archives  de  TÉchiquier  ;  KaUndars,  t.  Il,  p.  196. 


CD VII.  5  mai  1447? 

Lettre  de  Charles  VII  à  la  commune  de  Londres. 

Archives  de  la  mairie  de  Londres;  reg.  K,  foL  235 ^<>* 


Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Fraace. 

Trescbiers  et  grans  amis,  en  ensuivant  ce  que  derrcinerement  avons  escript  a  nostre  beau 
neveu  d'Angleterre,  par  ses  gens  et  ambexeors  que  nagueres  il  avoit  envoie  devers  nous  pour 
le  fait  de  la  paix ,  pour  monstrer  le  bon  vouloir  que  nous  avons  en  la  dite  matière  principa- 
lement pour  honneur  et  révérence  de  Dieu ,  nostre  créateur,  qui  ordonna  paix  entre  les 
hommes  de  bonne  voulenté,  éviter  Tefusion  de  sang  humain  et  obvier  aux  grans,  excecrables, 
doulereux  et  piteux  a  racomptcr  maulx  et  inconvcnicns  qui  souventeiïoiz  advienncnt  a  cause 
de  guerre ,  considcrans  aussy  les  grans  et  fructuclx  biens  qui  par  la  moicn  de  paix  espérons 
fermement  avenir,  tant  par  la  mutuclc  fréquentation  et  communication  de  sez  subgies  et  dez 
nostres,  en  touz  estatz  soitd'eglisc,  noblesse,  marchandise  et  autres,  dont  si  grant  honneur, 
famé  et  bonne  renommée,  utilité  etproufit  en  peuvent  avenir  aux  deux  royaumes  de  France  et 
d'Ëngleterre ,  qui  pour  la  pacification  et  union  de  Teglise,  qui  est  matière  si  privilégie  et  si 
favorable  et  a  quoy  tout  bon  Xresptien  doit  surtouz  chosez  avoir  singuler  regart  et  qnerer  et 
sercher  par  toutes  manicrs,  possibles  voyes  et  moyens  convenables  de  apaiser  et  faire  cesser 
tous  troubles,  divisions  et  diiïerauces  qui  y  purroient  cstre;  laquele  chose  au  plaisir  de  nostre 
seigneur  qui  est  sovcreine  chief  dicellc  moiennannt  bonne  conclusionn  en  la  dite  matière 
de  paix  entre  nous  et  nostre  dit  neveu  s'acomplira,  et  aiant  regart  aussi  et  considération  a  la 
proximité  de  l^naige  en  quoi  nous  et  nostre  dit  neveu  attenons  Tun  a  Tautre,  qui  raisonna- 
blement, natorelemeat  et  selon  toute  bonne  équité  doit  esmovoir  les  couraiges  de  lui  et  de 
nous  a  vouloir  le  bien  l'un  de  l'autre  et  a  avoir  vraye  amitié ,  perfecte  unionn  et  entière  delec- 
tionn  ensemble  :  Nous  envoions  présentement  panlevcrs  y  celui  nostre  neveu  noz  amez  et 
feaulx  conseillers,  le  conte  de  Dunois,  nostre  cousin,  grant  chambellan  de  Ffrancc,  le  sire 
de  Pcttigny,  nostre  chambclan  et  bailli  de  Touraine,  maistre  Guillaume  Gousinot,  maistre 
des  roquestes  de  nostre  bostel,  Jehan  Havart,  nostre  varlet  trcnchant  et  maistre  Jehan 
Jouguet,  nostre  secrétaire,  pour  besongner  en  iceUe  matière,  et  créez  que  se  nostre  dit  neveu 
de  sa  part  se  dispose  de  y  vouloir  entendre  en  termes  de  raisonn  ,  il  nous  trouvera  kI  enclins 
et  disposez  pour  y  besongner  et  faire  vacquer  et  entendre  en  touz  moîens  raisonnables  que 
chascun  effectuclement  congnoislra  que  nous  avons  entier  vouloir  a  la  conclu>ionn  de  la  dite 
matière.  Si  nous  escrivons  ces  choses  pour  ceo  que  congnoissons  les  biens  qui  en  peuvent 
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avenir  çt  que  avez  touzjours  eu  corne  entendu  a  nous  bonn  vouloir  a  la  désirée  et  fructueuse 
conclusionu  d*icclles  et  que  nostre  dit  neveu  en  ces  matiers  et  autres  a  grannt  confiannce  en 
vous  et  non  sanz  cause  y  povez  beaucoup  affin  de  surtout  avoir  advis  et  vous  emploier  la  ou 
il  appartendra  ainsi  que  vous  inesmez  congnoisscz  que  c'est  le  bien  non  pas  tant  seulement 
des  deux  royaumes ,  mais  de  toute  Xrisptienie. 

Donne  a  iMehun-sur-Evre ,  le  2  jour  demay. 

CHARLES  (1).     . 

(I)  Il  n'existe  dans  le  registre  aucune  réponse  à  cette  lettre;  je  présume  qu'elle  se  trouvait  au  folio  937,  qui, 
par  un  motif  quelconque,  mais  a  une  époque  déjà  ancienne,  a  été  lacéré. 

"*  CD VIII.  10  décembre  1447. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TEchiquier  de  quatre  acles  sur  la 
prorogation  des  trêves  avec  la  France.  Trois  sont  scellés  des  sceaui  des  divers 
commissaires  du  roi  de  France,  et  datés  du  27  juillet  1447,  et  l'autre,  scellé  par  le 
roi  de  France  lui-môme,  est  daté  du  14  avril  1447. 

Arcliives  de  rÉchiquier;  Kalendars,  t.  II,  p.  198. 


CDIX.  8  juillet  |44g 

E^RE^>ISTRE»IENT  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  de  dix  documents  con- 
cernant les  Irôves  enlrc  le  roi  d'Angleterre  et  Philippe,  duc  de  Bourgogne. 

Archives  de  rÊchiquier  ;  Ealendart,  t.  iî,  p.  200.  Le  17  octobre  1448,  deux  de  ces  actes  furent 
coniiës  il  M**  Richard  Wettoo,  envoyé  à  Calais.  Le  1"*  septembre  1450 ,  ces  docume'nts  sortirent 
encore  de  l'Échiquier  et  y  furent  réintégrés  le  10  du  môme  mois. 


^DX.  ]g  octobre  1448. 

ENREtasTREMENT  du  dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  de  cinq  documents  sur 
les  trêves  signées  a  Lavardyn,  le  1 1  mars  1447. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars^  t.  II,  p.  200. 

^DXI.  50  mai  1449. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  d*un  écrit  d'Isabelle, 
(luch(^8c  de  Bourgogne  (concernant  les  trôves),  daté  du  19  janvier  1449. 

Archives  de  l'Échiquier;  Xalenâars,  t.  H,  p.  203. 


CDXII.  Î3  mars  1450. 

^OTE  constatant  que  Henri  VI  fit  retirer  de  la  trésorerie  de  l'Echiquier  plusieurs 
joyaux,  entre  autres  une  croix  d*or  ayant  appartenu  à  saint  Louis,  roi  de  France,  et 
garnie  d'un  gros  baleis,  de  8  petits  baleis,  de  8  saphirs  et  de  12  émeraudes,  le  tout 
estimé  45  onces  un  quart. 

Archives  de  l'Échiquier;  KaUndars,  t.  II,  p.  216. 
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CDXIll.  2g  n,^  |45()^ 


Lettre  de  Henri  VI  à  la  commune  de  Londres,  en  faveur  des  Flamands,   malgré 
la  trafïison  de  celui  qui  se  dit  duc  de  Bourgogne. 


Archives  de  la  mairie  de  Londres  ;  reg.  K.  foL  160  '^ 


Hcnncus,  Deigratia  rex  Anglie  et  Ffrancie  et  dominas  Hibcrnie,  vicecomitibus  Londonien- 
sibus,  salutem. 

Quamquam  inhabitantes  patriam  nostram  Fflandrie  qui  a  tempore  sosceptarum  per  nos 
régie  dignitatis  infularum  nobîs  tanquan  vero  et  indubitato  régi  Ffrancie  obcdivcrunt  et  nos 
pro  vero  rege  Ffrancie  factis,  verbis  et  scriptis  suis  recognoverint  sicuti  tenebantur  et  debe- 
bant,  jam  nuper  perversis  et  infidis  consiliis  et  suasionibus  illius  qui  se  dicit  ducem  Burgundie 
et  comitcm  Fflandrie  inducti  Tel  vcrius  seducti,  ab  obedicntia  et  ligcntia  quo  nobis  tenebantur 
et  tenentur  temcre  se  divcrterint  et  declinaTennt,  in  magnum  nostrum  et  coronc  nostrc 
Ffrancie  prcjudicium,  injuriam  etcontemptum  ;  nos  tamen,  considérantes  quod  sunt  noimulli 
orinndi  de  dicta  patria  Fflandrie  inhabitantes  regnum  nostrum  Anglie  qui  fidelitatem  suam  et 
ligeanciam  nobis  débitas  hactcnos  inconcusse  obserrayenint  et  observant  et  omni  tempore 
sicut  creditur  intendunt  observare ,  et  quod  nec  ipsis  legibus  divinis  ant  humanis  congruit 
aut  concéditur  quod  innocens  pro  nocentc  gravetur  aut  puniatur,  immo  quod  delicta  sequantur 
suos  actores;  vobis  precipimus  quod  visis  presentibus,  in  locis  infra  civitatem  predictam  et 
suburbia  cjusdem  ubi  convenientius  fieri  viderilis,  ex  parte  nostra  publiée  proclamari  faciatis, 
quod  nullus  ligeorum  aut  subditorum  nostrorum  aliquem  prcdictorum  de  Fflandria  inliabi- 
tantium  regnum  nostrum  Anglie,  in  persona  vel  in  bonis  perlurbet  seu  molcstet  aut  alicni 
eorum  inférât  injuriam  aliquam  seu  gravamen,  set  eosdem  et  eorum  quemlibct  dictum  regnum 
nostrum  Anglie  pacifiée  et  quiète  inhabitare  ac  bonis  suis  intègre  gaudere  permiidit ,  quos 
tamcn  et  eorum  quemlibet  ad  majorem  evidentiam  et  declarationem  fidelitatis  sue  erga  nos  et 
coronam  nostram  supradictam  volumus  et  eorum  cuilibet  precipimus  quod  citra  festum  Pen- 
tecostes  proxime  futurum  accédant  personalitcr  ad  cancellariam  nostram  Anglie,  nobis 
juramentmn  fidelitatis  et  ligeancie  in  forma  débita  et  consueta  prestituri  et  si  quis  subditorum 
nostrorum  Anglie  quoquomodo  contra  premissam  prohibitionem  nostram  fecerit  vel  attemp- 
taverit ,  volumus  et  mandamus  ipsum  sic  attemptantem  similibus  modo  et  pena  castigari  et 
puniri  jurta  quod  veniret  punîendus  si  aliquid  simile  faceret  aut  attemptaret  in  aliquem 
ligeorum  nostrorum  regni  nostri  Anglie  et  de  tanto  gravis  quanto  contra  presentem  prohibi- 
tionem nostram  contcmptibiliter  presumpserit  faciendo. 

Teste  me  ipso,  apud  AVestmintcr,  xxviii  die  martii ,  anno  r^ni  nostri  quarto  decimo. 

Per  concilium.  —  sturgeon. 

CDXIV.  5  aoOt  t4âO. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TËchiquier  des  trêves  a¥ec  la 
France,  datées  du  30  avril  1448. 

Archives  de  rÉchiquier  ;  Kalendars,  t.  II,  p.  217. 
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CDXXVIII. 


10  octobre  1475. 

Enregistrement  de  cinq  actes  concernant  les  trêves  signées  à  Amiens  le  29 
août  1475. 

Archives  de  l'Echiquier;  Kalendars,  t.  III,  p.  23. 


CDXXIX.  18  juillet  1477. 

Enregistrement  d'une  déclaration  de  Louis  XI  datée  de  Lyon  le  19  juin  1476,  et 
qui  s'oppose  au  transport  des  laines  en  Normandie. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  111,  p.  25. 


LiD  A  A  A .  5 1  novembre  1 4  77. 

^  Enregistrement  des  actes  concernant  les  trêves  signées  à  Londres  le  21  juillet. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  111,  p.  25. 


CDXXXL  13  novembre  1481. 

'  Enregistrement  des  actes  concernant  les  trêves  signées  le  28  septembre  précédent. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  III,  p.  32. 


CDXXXII. 


39  novembre  1485. 

Enregistrement  d'une  endenture  passée  par  Henri  Vil  pour  la  fabrication  de  la 
monnaie  à  Londres  et  à  Calais. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  III,  p.  42. 


CDXXXIII.  50  février  1485. 

Enbegistrement  d'un  acte  concernant  les  trêves  signées  le  17  janvier  précédent. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  III ,  p.  43. 


CDXXXIV.  83  juillet  1436. 

Enregistrement  de  quatre  actes  concernant  le  duc  de  Bretagne. 

Archives  de  TÉchiquier;  Kalendars,  t.  III,  p.  44. 


CDXXXV. 


l«r  décsmbre  1436. 

Enregistrement  de  la  confirmation  par  le  duc  de  Bretagne,  le  7  septembre  i486, 
des  traités,  trêves  et  échanges  de  marchandises  avec  l'Angleterre. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  111,  p.  45. 


XV«  SIÈCLE.  269 

'    CDXXXVI.  ,489. 

Revenus  du  duc  de  Lanc^stre  à  Calais. 

Archives  du  duché  de  Lancastre;  reg.  Variout,  Henri  F//,  C.  16,  fol.  de  garde. 


26 

8 

26 

8 

16 

8 

6 

8 

6 

8 

Reniale  ducatus  Lancastrie  ibidem  factum  anno  quinto  regni  régis  Henridi  vu. 
Ricardus  Troghton  pro  tenemento  suo  per  annam  20  s. 

I^icholaus  Bovetoa  —  ^0     » 

Robertus  Svylb  —  ^0 

Robcrtus  pro  alio  temento  suo     —  13    &d.  (T. 

\\1llielmus  Rushcton  .       '  — 

Petrus  Meter  — 

Thomas  Barling  — 

Yet  Rumpayn  — 

Williehnus  Cokks  r— 

Thomas  Soght  —  1 6     * 

Heredc^  Peu*i  Miller  —  Z    U 

AVillielmus  Staveley  —  U     » 

Long  Martyn  —  U     » 

John  Dover  —  liO     » 

Summa  xl  lib.  un  s.  flcmyssh  wberof  to  be  alowed  for  tbe  keping  of  the  wachis  for  the 

sarae  ycrc  payd  William  Waferez ,  whachman ,  xxxiii  s.  iiii.  d. 

Item ,  to  be  alowed  to  Oliver  Brodesley  for  the  receiving  of  the  same  yere  xxvi  s.  vin  d. 

summa  allowans  lx  flemyssb ,  restelh  xii  1.  m  s.  fl. 

CDXXXVIl.  19  octobre  1491. 

Enregistrement  de  trois  actes  intitulés  :  Bretagne,  et  datés  des  15  février  et  27 
juillet  1490. 

•  

Archives  de  l'Echiquier;  Ealendars,  t.  III,  p.  49. 


CDXXXMII.  53  octobre  1491. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TÉchiquicr  d'un  coffre  contenant 
vingt  documents  concernant  la  France,  de  1466  à  1486. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  III,  p.  50. 


liDXXXlX.  4  novembre  1493. 

Enregistrement  de  la  lettre  signée,  le  29  août  1475,  par  Louis  XI ,  qui  s'enga- 
geait  à  payer  au  roi  d'Angleterre  une  rente  annuelle.  Cette  obligation  fut  confirmée 
par  la  signature  de  Henri  VII,  le  13  juillet  1493. 

Archives  de  l'Échiquier;  Ealendars,  t.  III,  p.  53. 
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CDXL.  56  août  149». 

Enregistrement  de  sept  obligations  ou  traités  signés  par  Louis  XII. 

Archives  de  l'Échiquier;  Ealendars,  t.  III,  p.  t(9  et  391. 


CDXLI.  13  juillet  1499. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier,  par  Thomas  Ruthale^ 
ancien  anoibassadeur  de  Henri  VII  en  France,  de  diverses  confirmations  des  traités 
faites  par  les  trois  états  des  provinces  de  France,  assemblés  à  Nantes  le  15  jan- 
vier 1499. 

Archives  de  l'Échiquier;  Katendars,  t.  III,  p.  61. 
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COLLECTION  CÉNilALE 


DES  DOCUMENTS  FRANÇAIS 

QUI  SE  TROUVENT  EN  ANGLETERRE. 


■«ooooMBSfO-»c««- 


ARCUIVES  DE  LA  MAIRIE  DE  LONDRES,  DU  DUCHÉ  DE  LANCASTRE,  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DES  AVOCATS  ET  DE  L'ÉCHIQUIER  (ire  partis). 


XVP  SIECLE. 


CDXLII .  4  juuiet  1503. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  TËchiquier  de  quatre  bulles  du  pape 
Alexandre  YI,  datées  de  Tan  1500,  et  relatives  aui  traités  entre  la  France  et 
l'Angleterre. 

Archives  de  TÉchiquier;  Kalendartt  t.  III,  p.  72. 


CDXLIII.  4  mars  1505. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  l'Échiquier  de  dix  actes  relatifs  aux  traités 
entre  Henri  VII  et  Charles  VIII,  en  1492. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Ealendari,  t.  III,  p.  78. 


CDXLIV.  ^  13  mars  1508? 

Lettre  de  Tempereur  Maximilien  à  sa  fille  Marguerite,  pour  lui  annoncer  que  les 
Vénitiens  ont  refusé  la  paix. 

Archives  de  FÉchiquier  ;  Library,  B.  III.  S.  Miscellaneous  Utters  gaWce,  1. 1,  N<*  69. 


Apres  ces  lettres  escriptes  nous  avons  eu  nouvelle  comment  les  Venissiens  ont  totalement 
reffùsela  paix  que  le  pape  et  nostre  frère,  le  roy  d'Arragon,  vouloient  faire  entre  nous  et  eulx. 
Sur  quoy,  le  dict  pape  et  roy  d*Arragon  ont  fait  protestation  qu*ilz  ne  les  vouloient  plus  tenir 

en  leur  ligue  et  que  par d*icelle,  il  n'estoient  plus  en  riens  tenus  aus  dits  Venissiens; 

mais  nous  vouloient  faire  ayde  et  assistence  a  rencontre  d'eulx.  Et  quelle  sera  ladite  ayde  on 
comme  iceulx  pape  et  roy  d'Arragon  se  tiendront  avec  nous,  nous  en  attendons  nouvelles.  Et 
croyons  bien  que  sur  la  perte  que  les  dits  Venissiens  ont  depuis  eue  »  ilz  parleront  bientôt 
aultrement. 

Ainsi  signe  :  Vostre  lx)n  père  :  Maxl 
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CDXLV.  59  août  1514, 

Mandement  de  Henri  VIII  aux  barons  de  TÉchiquier,  de  livrer  k  ses  anibassadeurs 
en  France  le  traité  fait  à  Aniboise  entre  Henri  VH  et  Charles  YIII,  le  13  dé- 
cembre 1492. 

Archives  de  i'^hiquier  ;  Kalendars,  t.  IIL  p.  402. 


CDXLVI.  5  juillet  1515. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TÈchiquier  de  divers  documents 
relatifs  à  Tobligation  du  8  mai  1515,  par  laquelle  François  1"  s* engageait  à  payer 
à  Henri  VHl  un  million  ou  dix  fois  cent  raille  couronnes  au  soleil. 

Archives  de  TKchiquier;  KalendarSj  t.  III,  p.  81. 


CDXL\  IJ .  t2  juillet  1515. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  de  douze  pièces  rela- 
tives au  traité  du  14  septembre  1514,  entre  Louis  XH  et  Henri  VIII. 

Archives  de  TÉchiquier;  Kalendars,  t.  III,  p.  84. 


CDXLV  111.  t7  janvier  1517. 

Lettre  confidentielle,  sans  adresse  et  sans  signature,  sur  les  projets  de  paix  de 
l'empereur. 

Archives  de  l'Échiquier;  Library,  B.  III.  8,  Miscellaneoui  papers  galUce,  t.  I,  N<»  35. 


Accepimus  lettoram  D.  Y.  intelleximus  que  nobis  siguiûcat  et  dicant  :  alii  omnes  et  prc- 
scrtim  2  de  Chievers,  canceliarius,  quicquid  voUenl,  jactcnt  et  glorientur  :  quomodo  libet 
César  coactus  fucrit  promittcre  ut  illi  pacem  faciant  ;  lamen  non  vult  eam.  Yenit  omnia  pro- 
missa  instituta  et  optata  exequturus  et  hoc  promitatis  realitcr  et  animose  ;  nam  reperitis  noueis 
longioribiis  omnis  R"'°  R.  R.  Car^.  et  rationeset  nécessitâtes  conscripti  arbitramur  superfluum 
repetere.  Yaieat  D.  Y. 

Ex  Duren,  17  januarii  4517.  Prescnsimus  hodie  primum  a  Gallo  ad  Cesarem  venire  epi- 
scopum  Paiisiensem ;  sed  nihil  facict  omnia  sana  et  recta  sunt. 

CDXLIX.  16  novembrt  15W. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  TÉchiquicr  de  six  documents  rela- 
tifs aux  traités  entre  la  France  et  TAngleterre. 

Archives  de  l'Echiquier  ;  Kalendars,  t.  II,  p.  89. 
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CDL-  16  juUlet  1519. 

Lettre  de  A.  de  Ligne  au  cardinal  Wolsey. 

m 

Archives  de  l'Échiquier;  Library,  B.  III.  9,  Miscellaneous  papers  gallicet  t.  II,  fol.  46. 


MoDS'.  en  la  plus  grande  humilité  que  faire  puis,  humblement  en  votre  bonne  grâce  me 
recommande,  vous  suppliant  iqui  vous  plaise  moy  mander  en  quelle  sorte  je  me  doiz  conduire 
pour  mon  voyage  de  Jherusal^in  que  j'ay  trop  a  ceur  et  de  estre  déboute  de  la  maison  de 
Bourgoingne  par  mes  parens  mes  mal  veuUans  et  pour  le  service  que  j'ay  fait  a  la  couronne 
d'Angleterre  fault  que  je  parte  ;  car  plus  ne  scaroye  veoir  les  tours  que  Ton  me  fait.  £t  se  je 
vous  puis,  mons'.  a  cest  affaire  de  Jherusalem  faire  service  en  ensuyant  les  propositions  de 
Briart,  par  vous  a  moy  fait,  le  feray  de  ceur,  et  en  tout  aultre  sorte  que  il  vous  plaira  moy 
escriprc  ou  commander,  et  désire  fort  scavoûr  vostre  totalle  intention  et  bon  plaisir,  car  j'ay 
désir  moy  rendre  vostre  serviteur  a  jamais  de  ceur  et  de  fait,  par  tout. 

Mons'.  je  vous  envoyray  gens  de  toute  sorte  que  m'avez  mande,  et  davantaigc  vous  garde 
de  beaulx  chevaolx  et  se  ch'ost  vostre  bon  plaisir  cbetteray  demy  douzaine  de  chcvaulx  exquis 
sy  me  le  commandes. 

i\lons^  se  possible  est,  que  tost  aye  de  voz  nouvelles  et  commandement 

Mons'.  vous  me  œmmanderes  par  voz  lettres,  votre  noble  plaisir,  lequel  je  desit'e  acomplir 
a  mon  leal  povoir  avec  layde  de  Dieu ,  a  qui  je  prie  vous  donner  bonne  vye  et  l'entier  de 
vostre  noble  désir. 

De  Ligne,  ce  15  de  juyilet  1519. 

Votre  très  humble  et  obeyssant  cousin  et  serviteur  partout , 

A.  de  L. 

CDLL  îo  octobre  1519. 

Enregistrement  du  dépôt  dans  les  archives  de  l'Échiquier  de  vingt-huit  documents 
relatifs  a  la  France  :  la  date  n'est  pas  indiquée.  On  y  voit  entre  autres  un  trailé 
entre  le  très-invincible  et  chrestien  Henri  VIII  et  le  roi  des  François  :  Trailé 
de  mariage  entre  les  deux  rois,  etc. 

Archives  de  rÊchiquier  ;  Ealendars,  t.  III,  p.  80. 


CDLIL  S9  juillet  1550. 

Enregistrement  à  TËchiquier  de  plusieurs  documents  relatifs  aux  traités  de  1518 
entre  Henri  Ylll  et  François  1*'. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Kalendan,  t.  Ilf  •  p.  93. 


CDLIIL  J8  août  1550. 

Lettre  écrite  d'Ëtampes  par  Thomas  Bohicr  à  la  reine  d'Angleterre,  pour  lui 
donner  des  nouvelles  de  la  santé  du  roi. 

Archives  de  l'Échiquier;  Library ^  B.  III.  8,  MUeellaneous papers  galliee,  U  h  n«  49. 
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Madame ,  je  me  recommande  tousjours  a  vostre  bonne  grâce  tant  et  si  très  humblement 
qne  faire  puis. 

Madame ,  je  vous  advertiz  que  le  Roy  fait  très  bonne  chère  et  se  porte  très  bien ,  Dieu 
mercy.  Ledit  seigneur  Touldroit ,  si  possible  estoit ,  avoir  tous  les  jours  de  vos  nonveUes.  L'un 
de  ses  plus  grands  désirs  est  que  vous  soyez  deçà  la  mer  et  encores  le  plus  grant  qu'il  ayt,  est 
de  vous  veoir. 

Madame,  pour  le  présent  ne  vous  escripray  autre  chose,  sinon  que  je  prie  a  Dieu  vous  donner 

très  bonne  et  longue  vie. 

Escript  a  Estampes,  le  28*  jour  d'aoost 

Vostre  très  humble  et  très  obeyssant  subjet  et  serviteur, 

Thomas  Bohier. 
(Au  dos.)  La  royne  ma  souveraine  ame. 

CDLIV.  Août?  152Î. 

Rapport  de  ce  qu'Antoine  de  Lusy  a  pu  découvrir  à  Blois  (adressé  à  Marguerite 
d'Autriche). 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Library,  B.  IIL  8.  Miicellaneous  papert  gallice,  1. 1,  n^  78.  Brequi- 
gny,  t.  LXXXVl,  donne  une  copie  de  cette  pièce  d'après  le  supplément  de  Rymer,  H  8,  t.  III, 
n°  35,  sans  indication  du  lieu  où  il  l'a  prise,  et  la  date  de  1516. 


Ce  que  je  Anthoyne  de  Lusy  ay  peu  savoir  a  Bloys. 

Assavoir  que  quelque  chose  que  l'on  ave  seu  faire ,  l'on  n'a  scu  gaigner  les  Suysscs  et  que 
plus  est,  n'est  apparens  de  les  avoir  qui  ne  resene  l'empereur  et  le  duc  de  Milan,  combien 
que  on  fait  courir  le  bruit  que  la  pluspart  des  dits  Suysses  sont  bon  François^  mais  c'est  toute 
mesongnes. 

Item,  que  ledit  roy  de  France  fait  tout  son  povoir  de  gaigner  lesVenisiens  et  a  mis  hors  de 
prison  mess*.  Berthclmy  Decluyane  (1)  auquel  a  deux  lieues  de  Bloyx  ou  ledit  roy  estoit  aile  a 
la  chasse  et  madame  Claude  avec  luy,  il  parla  plus  de  deux  heures  au  dit  mess*.  Berthelmy  et 
par  avant  il  a  fait  le  semblable  de  mess*.  Andureu  Guyst  (2)  qui  est  a  Bloys  parmy  la  ville. 
Et  lui  semble  que  avec  l'alience  qui  veuet  avoir  aux  Yenisiens,  avec  une  armée  de  xxiP  lances, 
xx""  hommes  de  piet  aventuriez  et  x'"  lansquenez,  il  le  reconquerra  la  duchee  de  Milan  sans 
lesdits  Suysses. 

Item ,  que  Ton  dit  que  le  château  de  Milan  est  en  grand  nécessite  de  vivres  et  que  sans 
secours  ilz  ne  peulit  tenir  deux  mois. 

Item,  que  ung  secrétaire  de  France,  venant  de  Rome  de  devers  le  pape,  dit  que  le  pape  se 
délibère  de  tout  son  povoir  a  mettre  painnie  de  moienner  bonne  paix  universelle  entre  les 
princes  crestiens  ;  mais  que  il  semble  qui  soit  plus  Espingnart  que  François. 

Item ,  que  le  Roy  de  France  a  fait  tirer  mess*.  Robert  de  la  xMarche ,  a  ses  deux  filz  en 
Liouois  avec  leurs  gens,  pour  estre  prest  a  passer  les  mons  se  il  gaigne  lesdits  Suysscs  ou 
Venisiens.  Ledit  Roy  a  mander  mons'.  de  Bourbon  venir  vers  luy  en  poste  a  Blois  pour  ceste 
cause.  Lequel  seig'.  ayant  remonstré  au  Roy  que  il  veult  bien  aller  en  ItaUe  ou  la  ou  il  luy 
plairoit  moiennant  qui  le  tretta  mieulx  qu'ilz  n'a  fait  cydevant,  aiant  regard  aux  grans  Irais 
qu'ilz  a  fais  en  son  sen  ice.  Dont  le  Roy  ne  fut  point  content  et  luy  ût  dire  par  Robertet  qu'il 

(1)  Brequigny  ;  Dalvyane, 

(î)  Brequigny  :  Andrieu  Gryt. 


XVI*  SlÈGLfi.  275 

s*en  retourna  en  sa  maison.  Puis  ledit  s',  de  Bourbon  retournât  parler  au  Roy  et  lui  dit  ce 
qu'il  avoit  donne  charge  au  dit  Robertet  luy  dire  telles  paroles.  Le  Roy  luy  dit  que  ouy,  et 
a  la  mesme  heure  le  dit  s',  de  Bourbon  print  congie  et  s*en  retourna  en  poste  bien  mal  content. 

Item ,  que  le  Roy  de  France  a  abouli  le  consille  pour  faire  plesir  a  ce  pape  et  que  il  le  a 
prie  pour  faire  le  cardinal  de  Baieux  l^at  en  sou  royaulme  de  France  et  gouverne  fort  ledit 
cardinal  chieu  le  Roy. 

Item,  comme  ledit  Roy  a  fait  prescher  parmy  les  églises  de  Blois  et  ailleurs  en  son  royaulme 
que  les  princes  qui  luy  fout  guerre  luy  font  grant  tort  et  que  ilz  n*a  tousjours  désire  et  encores 
fait  de  tenir  sou  royaulme  en  bonne  paix;  mais  quelque  chose  quil  aye  sceu  remonstré  ausdits 
princes  par  bonne  amytie  ibc  ne  se  sont  voulu  contenter,  ayns  lui  ont  prins  pluseurs  pays  a 
luy  appartenant  et  feroient  encores  se  il  n'y  pourveoit,  ce  qui  ne  peult  faire  sans  Tayde  de 
son  royaulme ,  a  quoy  il  les  a  toujours  trouve  si  bon  peuple  que  a  laide  de  Dieu  ilz  entendent 
bien  résister  a  tous  ceulx  qui  lui  vouldront  nuyre.  Et  est  fait  se  preschement  pour  les  mur- 
mures que  Ton  faisoit  des  grands  deniers  qu*il  a  levés  tant  sur  l'église  que  a  redoubler  les  tailles. 

Item,  que  Ton  dit  que  ilz  sont  péris  deux  grandes  navires  sur  mer,  l'une  francoise  et  l'autre 
angloise  et  se  sont  abordées  l'une  contre  l'autre  de  sorte  que  par  le  feu  elles  sont  estez  toutes 
deux  perdues. 

Item ,  que  l'on  a  mis  sus ,  tant  en  Bretaigne  que  en  Normendie ,  plus  de  iiiF^  navires  de 
guerre  fort  équipées,  ou  l'on  dit  estre  de  x  à  xv  milles  hommes  et  que  iccile  armée  estoit 
partye  de  Bretaigne  pour  aller  cherche  les  Angloys. 

Item,  que  le  viel  admirai  est  chief  de  toute  ladite  armée  et  dit  l'on,  que  ils  se  sont  recontres 
et  bien  batuz  et  dit  on  a  Paris  que  mons'.  de  Mailly,  qui  estoit  sur  mer  avec  quatre  navires  y 
est  demeure  blesse  jusques  a  mort  et  que  impossible  est  qui  rachappe. 

Item,  que  en  une  autre  bande  et  cousteant  la  mer,  est  pre  Jehan  (1],  avec  quatre  grandes 
galees  fort  esquipees  de  gens  et  artillerie. 

Item,  que  ledit  Roy  de  France  tient  pour  le  présent  a  sa  soudée  x*"  lansquenet. 

Item,  que  ledit  Roy  a  voulu  que  madame  de  Dunois  aye  pourveu  un  gentilhomme  de  sa 
maison  nomme  Lahamet,  qui  est  de  Picardie,  lequel  vient  pardeça  pour  avoir  le  gouverne- 
ment des  terres  de  madite  dame  et  doit  mettre  es  places  quelcun  de  ses  parens,  et  ma  este  dit 
que  a  vous,  madame,  je  dise  que  y  prcnies  garde,  car  ce  n'est  que  pour  savoir  se  aucunes 
assemblées  se  feront  en  Haynault?  et  pour  escripre  au  dit  Roy  ce  que  pourra  savoir  de  ce 
que  sera  pardessa  et  luy  eu  a  ladite  dame  de  Dunois  expédie  sa  conunission. 

Item,  que  ledit  Roy  est  fort  mal  content  de  ce  qu'il  a  sceu  que  mess**.  d'Aymeons  (2) ,  de 
Yallain  de  Goigne  (3) ,  de  Falais  et  plusieurs  autres  nobles  de  pardcsa  se  sont  mis  a  la  soudée 
du  roy  d'Angleterre  et  que  ilz  se  mettent  sus  pour  aller  servy  les  Angloys;  mais  que  se  ainsy 
il  le  font  que  il  coustera  bon  a  mons'.  l'archiduc  et  a  ses  pays  de  Haynneau  et  Brabant, 
disant  que  aceulx  de  Flandres  il  ne  demandera  riens,  car  il  cest  bien  que  il  ne  se  veulle  point 
armer  contre  luy. 

Item ,  que  mons'.  de  Savoye  a  un  ambassadeur  a  Blois  et  dit  ont  que  entre  autre  chose  il 
la  charge  de  savoir  si  le  Roy  vonldroit  trelter  le  mariaige  de  Mous',  son  maistre  et  de  la 
duchesse  de  Longheville  et  se  que  j'en  scay  vient  d'ung  des  serviteurs  de  la  dite  dame  duchesse. 

(1)  Peut-être  pour  :  Près  la  rade  Saint-Jeban. 
(î)  Brequigny  :  Daymerut, 
(8)  Brequigny  :  de  Lâgne» 
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tiDL  V .  1er  septembre  1552. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  à  Tamiral  d'Angleterre  pour  lui  annoncer  qu'elle 
a  fait  donner  des  ordres  pour  qu'on  laisse  conduire  des  vivres  à  Tarmée  de  l'empe- 
reur et  du  roi  d'Angleterre. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Library^  B.  III.  8,  Mitcellamous  papers  gallicet  1. 1,  n^  65. 


Monsieur  Tadmiral,  j*ai  reccu  vos  lettres  par  les  quelles  m*adviscz  que  besoing  soit  pour- 

veoir  l'armée  de  TEmpcrcur  mons'.  mon  nepveu  et  du  Roy  de  vivres  et  pour  ce  donner 

franchise  a  ceulx  qui  en  vouldront  mener  de  tous  tonlieux  et  imposez  et  asseurance  de  leur 

debtes.  Sur  quoy  je  vous  mercye  de  votre  bon  avertissement  et  vous  advisc  que  selon  iceluy 

j'ay  fait  expédier  placcars  contenant  lesdites  franchises  et  les  envoyé  publier  par  tous  les  .pays 

de  TEmperenr  mondit  seigneur  etc. 

Marguerite. 
Escript  de  Berghes  le  1  septembre  1522. 

Au  dos  :  A  monsieur  Fadmiral  d'Engleterre. 

CDLVI. 

Lettre  de  Henri  YllI  à  François  1*'. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Ubrary,  B.  III.  9.  Miscellaneoui  papers  gaïHee,  t.  II,  fol.  56. 


Mon  mieulx  aime  frères ,  jay  receu  voz  lettres  que  m'a  deliverez  Tevesquc  de  Tarbe  et  par 

icelies entendu  la  bonne  affection  que  avez  a  la  fraternelle  amylie  dentre  nous,  m'esmerveil- 

tant  un  peu  qu'il  s'en  retourne  sans  nous  bailler  l'effect  de  ses  intentions  par  escript.  Toutes- 

foiz  puixqu'il  a  lesse  sa  commission  pardeca  par  vostre  commandement  avecques  le  seigneur 

de  Castillon ,  vostre  ambassadeur  lez  moy  résident,  j'espoire  savoir  de  luy,  car  sans  cela  je  ne 

vous  pourrez  faire  rcsponse  résolue  pour  l'assurance  et  establissement  d'icelle,  de  quoy  serois 

bien  marry. 

Votre  bon  frère ,  cousin ,  compagnon  et  perpétuel  allye. 

CDLVII.  ,„5. 

Rapport  d'un  agent  anglais  sur  ce  qui  se  passe  en  France. 

Archives  de  TÉchiquicr;  MUc9llan9ou$  papsrs  2720.  Brequîgny,  t.  XC  d'après  le  supplément 
Rymer,  H  8,  t.  III,  n**  43. 


La  merc  du  roy  Francoys  contynuc  tousjours  régente  en  France  et  le  duc  de  Ycndosme 
est  lieutenant  gênerai  par  tout  le  royaume. 

Les  estatz  qui  ont  este  tcnuz  a  Lyon  ont  conclud  avecque  la  régente  et  ledit  duc  qu'il  sera 
mis  en  ordre  deux  mille  hommes  d'armes  fourniz  de  gens  de  pye  a  l'esquipollent,  oultre  et 
pardessus  ce  qui  y  estoit  et  aussi  le  résidu  de  la  dcffaicte  de  delà  les  montz  qui  seront  pour  la 
deffence  du  royaume  et  seront  mis  sur  les  frontières  vers  les  ennemys,  et  seront  bien  paiez  et 
entretenuz  alHn  qu'ilz  ne  foullent  plus  le  peuple  de  mengeryes.  Et  de  ceste  heure  est  crye  [)ar 
tout  le  royaume  que  si  l'on  trcuve  aucuns  gens  d'armes  vivans  sur  les  champs  que  on  les  tue 
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comme  ennemys  du  royaume.  Toutcsfoiz  cela  n'est  pas  garde  comme  il  a  este  dit  ;  mais  font 
tant  de  manx  que  jamais  et  menassent  le  pais  disans  que  si  on  leur  tient  telle  rigueur  qu'ilz 
se  rendront  avec  les  ennemys. 

La  régente  a  propose  ausditz  estatz  qu'elle  vbuloit  avoir  et  impetrer  saufconduict  de 
l'Empereur  pour  aller  delà  les  montz  veoir  le  Roy  son  filz;  mais  on  ne  luy  a  point  accorde. 

Apres  que  ladite  régente  a  receu  les  lettres  de  l'Empereur  et  lesdits  estatz  fyniz,  ils  ont 
envoyé  vers  l'Empereur  le  s',  de  Salva ,  premier  président  de  Paris  et  aultres  personnaiges , 
affin  de  traicter  paix  et  ont  intention  de  besoingner  avec  ledit  s^  Empereur,  eHs'ilz  veoient 
qu'ilz  ne  le  puissent  gaigner  du  tout,  ilz  le  entretiendront  en  quelque  espérance jusques  a  ce 
qu'ilz  pouissent  encores  passer  deux  moys  et  non  plus,  durant  lequel  temps  les  gens  d'armes 
et  gens  de  pye  seront  mis  en  ordre  et  les  places  sur  les  frontières  partout  le  royaume  fortilTyees 
et  aussi  cependant  recuylleront  partye  de  leurs  biens. 

Item,  s'ilz  veoient  que  l'Empereur  ne  veuille  venir  a  leurs  raisons,  ilz  sont  délibérez  de 
luy  laisser  le  Roy  et  de  non  plus  en  parler,  car  leur  intention  est,  quelque  chose  que  l'Empe- 
reur demande  enfin  finalle,  de  ne  luy  bailler  un  seul  pye  de  terre;  d'argent,  on  luy  en  baillera 
assez  et  aussy  on  luy  fera  beaucoup  en  promesses,  car  iiz  ne  veuUent  que  gaigner  ce  temps 
d'esté  pour  résister  aux  armées  de  l'Empereur  et  du  s',  de  Bourbon. 

Item,  ladite  régente  a  fait  publyer  par  tout  France  que  les  Angloys  sont  mutinez  les  ungs 
contre  les  aultres  et  qu'ilz  sont  assez  empeschez  en  cest  affaire  et  qu'ilz  n'ont  garde  de  venir 
en  France,  et  oultre  ce  elle  a  dict  a  ceulx  qui  estoient  ausditz  estatz  a  Lyon,  que  l'on  ne  se 
soucye  des  dits  Ângloys  en  façon  que  ce  soit  et  qu'elle  est  bien  asseuree  de  ceulx  qui  gou- 
vernent le  roy 'd'Angleterre  qu'ilz  ne  feront  ryens;  toutefîoiz  tout  le  royaume  de  France  n'a 
craincte  que  des  ditz  Angloys.  Et  davantaige  la  régente  a  dit  aux  estatz  qu'elle  a  bonne 
promesse  des  Escossoys  et  que  sitost  que  les  Angloys  mouveront  pour  marcher  en  France,  ilz 
feront  guerre  ausdits  Angloys. 

Ladicte  régente  a  gens  partout  pour  pourchasser  la  délivrance  du  Roy  son  filz  :  l'on  dit 
qu'elle  a  gaigne  aucuns  Espagnolz  par  larges  promesses.  Au  regart  des  Allemans,  s'ilz  ont  le 
Roy,  ladite  régente  ne  se  soucye  pas  fort  de  l'avoir  par  force  d'argent 

Item ,  les  estatz  ont  requiz  ladite  dame  qu'elle  n'empesche  que  justice  ne  soit  faicte  et 
accomplye ,  laquelle  a  este  mal  gardée  parcidevant  au  royaume  dont  en  est  en  perdition  et  le 
Roy  prisonnier  pour  avoir  laisse  gouverner  quelques  gens  de  bas  estât,  dont  est  entre  les 
autres  le  chancellier,  lequel  est  de  présent  fort  pencyf.  Ladite  régente  l'avoit  fait  archevesque 
de  Sens  et  pour  en  prendre  la  possession  il  y  auroit  envoyé  aucuns  du  grant  conseil  et  force 
de  gentilzhommes.  Ce  nonobstant  la  court  de  parlement  y  a  mis  les  mains  et  mis  en 
arryere  ledit  chancellier  du  dit  bénéfice.  Ce  nonobstant  le  don  de  la  régente  et  luy  et  tous 
ceulx  qui  tenoient  son  party  sont  ajournez  a  comparoir  en  la  court  de  parlement  en  leurs 
personnes. 

Ladite  régente  supporte  de  son  pouvoir  le  chancellier  a  cause  du  s**,  de  Lautrech  lequel  ilz  ont 
cuyde  faire  lieutenant  gênerai  en  France,  et  a  raison  de  ce  le  sieur  de  Yendosme  a  prins  une 
grande  mellencolye  dont  a  este  fort  malade  et  porte  grant  despit  a  rencontre  dudit  s^  de  Lau- 
trech ,  et  ont  encores  de  présent  grandes  murmures  secrètes  plusieurs  seigneurs  et  gens  de 
conseil  les  ungs  contre  les  aultres  a  raison  desdits  deux  seigneurs  de  Yendosme  et  de  Lautrech. 

Les  principaux  cappitaines  et  bons  gens  de  guerre  ont  tous  este  perduz  en  Itallye,  pour 
certain ,  et  aussi  a  ceste  heure  ilz  n'ont  pas  que  bien  peu  de  bons  chevaulx ,  ny  gens  qui 
congnoissent  le  faict  de  la  guerre. 


L. 
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Aussi  pour  certain,  si  Ton  ne  peut  besoigner  avec  TEmpereur  touchant  la  délivrance  du 
Boy,  Testât  sera  baille  au  Dauphin  en  toutes  choses  comme  avoit  le  Roy  et  tout  se  fera  en  son 
nom  par  tout  le  royaume. 

Au  regart  du  comte  de  Sainct  Pol  il  ne  se  pourra  jamais  ayder  a  cause  des  playes  qu'il  eult 
a  la  journée,  dont  il  est  du  tout  impotent,  et  aussi  le  sieur  de  Lèsent,  frère  du  sieur  de 
Laulrech,  est  mort.  Aussi  le  bruyt  est  que  le  sieur  de  Florenge,  ûlzdu  sieur  de  Lamarche,  est 
mort  Geulx-cy  estoient  chleCs  de  guerre  en  France ,  et  en  est  et  sera  le  royaume  fort  afoybly. 
Aussi  tous  les  cappitaines  de  Lansquenetz  sont  mortz  et  le  cappitaine  des  Souisses  pareillement. 

CDLVIIl.  ,5^ 

Lettre  de  Charles-Quint  à  madame  d'Angoulôme,  régente  de  France. 

Archives  de  l'Échiquier;  Miteellaneous  papers  2720. 


Copie  des  lettres  de  VEmpereur  à  la  Régente. 

Madame  la  Régente,  par  le  maistre  d*hostel  de  nostre  visroy  de  Naples,  j*ay  reçu  vos  lettres 
gracieuses  et  piteuses  pour  l'infortune  survenue  au  Roy  vostre  filz  :  il  me  desplait  que  d'heure 
il  n'a  voullu  entendre  au  traicte  de  la  paix  d'entre  luy  et  moy  et  consequentement  de  toute 
la  xrisptiente^  laquelle,  comme  savez  mieulx  que  nul  aultre,  j'ay  pourchasse  de  tout  mon  pou- 
voir sans  avoir  este  ouy  de  vostre  filz;  mais  Dieu  qui  est  vray  scrutateur  de  sens  hmnain, 
qui  congnoist  ma  vraye  intention  ,  m'a  de  sa  grâce  donné  victoire  de  laquelle  ne  veulx  pas 
user  par  eilect  extrême;  mais  persévérant  en  ce  bon  voulloir  de  la  paix  universelle,  j'envoye 
vers  vous  et  de  la  vers  lé  Roy  vostre  ù\z  le  sieur  du  Reux,  mon  second  chambellan,  pour  vous 
declairer  mon  intention  sur  le  traicte  de  la  paix  et  demandes  justes  et  raisonnables  de  ce  que 
de  long  temps  le  Roy  vostre  ûlz  et  ses  predecessem^s  me  tiennent  à  tort 

Madame  la  Régente,  pour  vostre  consolation  aussi  que  m'avez  prye  que  peussiez  avoir  sou- 
vent nouvelles  de  vostre  ûlz,  j'escriptz  par  le  dit  sieur  du  Rcux  à  mon  beaufrere  et  lieutenant 
gênerai  en  Italye,  le  duc  de  Bourbonnoys  et  au  visroy  de  Naplcs,  quilz  ayent  a  y  donner  ordre 
et  faitz  asseoir  postes  pour  vostre  désirée  consolation ,  que  pour  pouvoh*  entendre  a  quoy  le 
Roy  vostre  fîlz  veult  venir  pour  la  paix  et  amytie  perpétuelle. 


CDLIX. 

Chanson  faicte  à  Lyon  contre  le  Chancellicr. 

Archives  de  l'Échiquier  ;  Miseellaneotts  papers,  n°  2720. 


15?5. 


Ort  chancellier  Dieu  te  maudye, 
Desloyal,  traître  conscillier. 
Par  toy  le  Roy  est  prisonnier 
Dont  tu  perdras  en  brief  la  >7e, 
Ort  chancellier. 

D'estre  archevesciue  tu  as  envye, 
Th*ant,  qui  as  tant  fait  de  mal; 
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Mais  tu  seras  fait  cardinal 
Maugre  toute  ta  tirannye, 

Ort  cbancellier.  * 

Partout  on  chantera  ta  vye. 
Et  dcusscs  tu  vif  enrager, 
Tu  veulx  le  parlement  renger 
Qui  par  toy  est  a  villennye, 
Ort  chanceliier. 

Pour  soutenir  ta  folye 
Tu  as  mis  le  premier  président, 
Mais  ton  cas  est  si  évident 
Qu*en  la  fin  ne  te  sauveras  mye, 
Ort  chancelUer. 

La  pragmatique  après  toi  crye, 
C'esloit  la  tierce  fleur  de  lyz 

Qu'on  perdit  par  tes  faitz  joliz;  , 

De  le  souffrir  c'est  grant  folye, 
Ort  chanceliier. 

Du  Pape  ouz  la  bourse  gamye, 
Pour  la  croisarde  avoir  le  cours 
Et  aussi  du  treilli  de  Tours, 
Et  les  francs  fiefs  de  ta  folye, 
Ort  chanceliier. 

Les  acquestz  ne  fault  qu'on  oublye 
Ne  aussi  les  appostres  de  Lan  ; 
Aux  esglLses  as  fait  crier  ban. 
Si  grant  qu'il  faut  qu'on  le  publye, 
Ort  chanceliier. 

Maistrc  Pierre  de  Coignet  crye. 
Que  l'on  te  mette  auprès  de  Iny 
Qui  jamais  ne  feist  tant  d'ennuy 
Comme  tu  as  fait,  on  le  certifi'ye, 
Ort  cbancellier. 

Pour  user  de  ta  sorcerye, 
Tu  fciz  au  Roy  chasser  Bourbon 
Duquel  le  conseil  estoit  bon, 
Il  nuysoit  à  ta  mengerie, 
Ort  chanceliier. 
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Tu  as  la  justice  abolye 
Et  opressc  les  innosens , 
Puis,  veux  estre  pastour  de  Sens  : 
L*Eglise  en  seroit  bieu  honuye, 
Ort  chancellier. 

Chacun  de  toy  faict  mocquerye, 
Vilain,  paillart,  puant,  porceau, 
Si  la  court  ne  reprend  le  sceau. 
Elle  est  des  Francoys  enemye, 
Ort  chancellier. 

Tu  as  la  maison  enrichye 
Pour  Girardin  to  mantouillet  (1), 
Qui  scet  mieulx  fouyr  que  Triboullet, 
Il  ne  vault  une  vielle  acroupye, 
Ort  chancellier. 

Il  fault  que  ta  vyc  soit  finye 
Et  assembler  tous  les  estatz. 
Ou  des  niaulx  aurons  si  grant  tas. 
Que  de  mil  ans  n'aurons  paix  mye , 
Ort  cbanc^er. 

Par  toy  c'est  levée  heresye 
Dont  les  mauk  sont  fort  poluz; 
Tu  faitz  les  parlemenz  cornuz 
Qui  est  a  eulx  grande  bester^e, 
Ort  chancellier. 

Tandiz  que  tu  seras  en  vye 
Tous  niaulx  en  France  régneront  : 
Les  bledz  et  vignes  gelleront 
Et  n'y  aura  que  mutynerye, 
Ort  chancellier. 

Ton  grant  orgueil  se  magnyfie, 
Toy,  filz  d'un  faiseur  de  sabotz, 
Portes  les  robbes  de  drap  d'or 
La  cronicque  le  certiffye, 
Ort  chancellier. 

Toute  noblesse  de  toy  haye  : 
Tu  as  mis  villains  en  avant 
Et  chasse  les  bons  et  scavans  ; 
Ta  fin  sera  selon  ta  vve, 
Ort  chancellier. 

(1)  Peut-être  a-t-on  voulu  parler  du  cbàtcau  de  NatUouWet  où  moamt  le  chancelier  Dupral? 
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Ort  chancelier  Dieu  te  maudye 
Desloyal,  traitre  conseillier, 
Par  toy  le  Roy  est  prisonnier 
Dont  tu  perdras  en  brief  la  vye, 
Ort  chancellier. 

CDLX.  1526? 

Évaluation  des  dépenses  de  Tarmée  que  le  connétable  de  Bourbon  se  propose  de 
mener  en  France  au  nom  de  l'empereur.    . 

Archives  de  TÉchiquier;  Library,  B.  III.  8.  llI,iseeUaneous papsrs  galliee,  1. 1,  n^  71. 


S*ensuit  Textimation  de  ce  que  l'armée  que  monsieur  de  Bourbon  au  nom  de  l'Empereur 
entent  mener  en  France  peult  couster  par  chacun  moys. 

i"*  pour  i'entretenement  de  13,000  paye  d'ÂlIemans  a  3  ecus  par  paye.  39,000  ecus. 
2*"  pour  9,000  Espaignols  y  compris  les  doubles  payes  et  demy  de  ceulx 

qui  portent  les  harquebuzes  a  croceiz.  27,000 

Z**  pour  Tentretenement  de  1,200  chevauk  l^ers  extraordinaires.  7,000 

II?  300  hommes  d'annes  aussi  extraordinaires.  6,000 

5"*  la  dépense  de  l'artillerie  et  pionniers.  7,000 
6*"  pour  le  traittement  de  monsieur  de  Bourbon  comme  lieutenant  gênerai 

de  l'Empereur,  faut  par  chacun  moys.  3,000 
7°  pour  le  traittement  de  monsieur  le  marquis  de  Piscare,  comme  cappi- 

taine  gênerai  de  i'armee.  800 
S°  pour  le  traittement  du  sieur  de  Yeaurains,  comme  cappitainc  gênerai  de 

tous  les  chcvaulx  l^ers.  30u 

9^"  pour  3,000  Ittaliens.                                        '  9,000 

Non  se  parle  poingt  de  l'armée  de  mer,  ne  de  la  gens  ordincre  du 
royaulme  de  Naples. 

99,100  ecus. 

CDLXI.  18  août  1557. 

Tbaité  d'Amiens,  et  six  pièces  concernant  ce  traité. 

Archives  de  Tlichiquier  ;  Library,  armoire  C.  Bottes.  L'original  du  traité  est  oraé  d'un  sceau  en 
or,  d'un  travaU  eitrêmemeut  précieux  et  retouché  à  la  main.  La  tête  de  François  !•'  se  détache 
entièrement  du  fond  et  forme  un  véritable  buste  ciselé.  Les  autres  documents  renfermés  ensemble 
dans  une  seule  botte,  sont  scellés  du  grand  sceau  de  cire  verte.  Dans  l'un  de  ces  sceaux,  par 
hasard,  ou  pour  ajouter  un  signe  d'authenticité  de  plus  à  celle  qui  résulte  de  l'apposition  do 
fceau,  on  a  introduit  un  noyau  de  cerise  qui  est  bien  certainement  l'un  des  plus  anciens  noyaux 
de  cerise  qui  soit  dans  le  monde. 


CDLXII.  15Î7? 

Lettre  sans  date,  signature  ni  adresse,  où  Ton  rend  compte  d'une  descente  en  Saf- 
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daigne  ;  de  la  défaite  du  fils  du  vice-roi  de  Sardaigne ,  et  de  la  prise  du  butin  de 
Rome  que  les  Espagnols  ramenaient  en  Espagne. 

Archives  de  l'Échiquier;  Library^  B.  111,  8.  MisceUaneous  papers  galliee,  1. 1,  n°  53. 

Je  croy  questez  adverty  que  nostre  année  de  mer  a  prins  terre  en  Sardaigne.  A  leur  des- 
cente ont  trouve  le  filz  du  vice  roy  de  Sardaigne  acompagne  de  v  a  vi  mile  hommes  de  pied  et 
mille  ou  douze  cens  chcvaulx,  lequel,  comme  nos  gens  ont  voulu  assiéger  une  ville,  leur  a 
donne  la  bataille.  Le  dict  viceroy  a  este  deffaict,  et  ont  nos  gens  faict  grande  occision  et  prins 
de  troys  a  quattre  cens  chevaulx  et  le  commandeor  a  este  fort  blesse.  Les  deux  autres 
n*ont  eu  nul  mal.  Âpres  la  bataille  ont  prins  la  ville  et  ont  trouve  beaucoup  de  biens  deins  et 
principalement  de  bledz  et  d'aulu*es  vivres.  Hz  sont  marchez  oultre  pour  prendre  une  ville  ou 
s*estoycnt  retirez  troys  ou  quatre  cens  Espaignols  venant  de  Rome  et  conduysant  le  butin  du 
dict  Rome  en  Espaigne. 

CDLXIII.  ,M6. 

Rapport  d'un  agent  anglais  sur  ce  qui  se  passe  en  France,  et  les  nouvelles  qu'on  y 
répand. 

Archives  de  l'Échiquier;  Lihrary,  K  III.  8.  MisceUaneous  papers  galliee,  1. 1,  n<»85.  CeUe 
pièce  n'a  ni  date  ni  signature,  mais  elle  est  revêtue  de  son  sceau. 


Tout  est  bien  trouble  par  dessa.  Les  pais  sont  destmis,  plusieurs  s*enfin^nt  ca  et  la.  Il  ne 
demeure  rien  en  leurs  maisons.  Les  commissaires  sont  jusqu'à  ia  rivière  de  Loyre  et  par  toute 
la  Bcausse  et  Orléans  et  Normendie  pour  leurs  victualles  pour  fournir  le  camp  du  Roy.  Lequel 
a  perdu  desia  force  gens  de  bien  et  sy  a  perdu  auprès  deTiuln  2,000  Italliens. 

Le  Roy  est  véritablement  adverty  que  rEmpereor  a  la  plus  belle  armée  en  Espaigne  que 
jamez  empereur  Ta  ut  et  les  myeulx  en  ordre. 

Le  Roy  hayt  bien  les  Venyssiens  lesquels  sont  pour  le  dict  Empereur  et  luy  baillent  argent 

Le  duc  de  Vuystenbergue  lequel  a  envoyé  son  fiIz  en  France ,  comme  scavez ,  il  a  mande 
au  Roy  qu'il  luy  baillerait  tant  de  Lansqucuetz,  qu'il  luy  plaira  ;  xx  mille,  trente  mille.  Il  en 
est  ja  beaucoup  venu. 

Le  roy  d'Escosse  a  promis  au  Roy  de  mettre  en  vostrc  pays  cinquante  mille  hommes  ce 
vous  faictes  aucun  sanblant  de  vous  monnayer  contre  le  Roy  son  bcaupère,  lequel  ne  doubte 
de  tous  les  princes  que  vous  et  ne  a  Icdict  Roy  faict  le  traité  avec  le  dit  d'Ëscosse  synon  a 
ceste  cause  de  vous  tenir  en  subjection. 

Ledit  roy  d'Ëscosse  c'est  comptente  du  Roy  a  petit  mariage. Il  n'a  que  cent  mille  escus  d'or, 
de  la  quelle  somme  il  a  receu  cent  mille  livres  et  des  cent  vingt  et  cinq  mille  livres  qui  restent 
le  Roy  lui  faict  délivrer  chacun  an  dix  mille  livres  sur  la  compte  du  Mayne  et  s'y  donne  audit 
roy  d'Ëscosse  trente  mille  livres  de  ces  deniers  prins  a  son  coffre  a  Paris. 

Les  Escossoys  ont  envoyé  a  lour  roy  au  port  de  Grâce,  en  Normendie,  quatorze  navires  et 
huyt  navyres  que  le  Roy  son  beaupere  luy  baille. 

Monsieur  l'amyral  conduit  ledit  roy  d'Ëscosse  jusques  au  dit  Havre  de  Grâce,  tant  qu'il 
sera  monte  sur  la  mer.  Lequel  admyral  a  mande  au  Roy  qu'il  y  a  dix  navyres  d'Engletcrre 
armes  et  bien  équipes  a  la  coste  d'Engleterre  et  dix  aultres  navyres  en  Flandres  pour  cuyder 
prendre  |e  dit  roy  d'Ëscosse,  de  qnoy  ils  sont  estonnes* 
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Le  roy  d'Escosse  est  en  danger  de  ne  mener  sa  famé  jusqoe  à  son  pays,  car  on  dict  qu'elle 
est  aticqoe  pour  le  premier  degré  et  est  demoarre  malade  a  Rouen. 

Monsieur  l'amyral  est  fort  arrière  de  son  crédit  et  est  fort  hay  des  princes  pour  ce  qu'il  est 
cause  de  ces  guerres  avec  monsieur  de  Yere,  un  gentil  homme  de  Savoye,  le  quel  a  este  prins 
par  le  dit  duc  et  luy  a  faict  couper  la  teste  et  un  anhre  Italien  nomme  Marc  Anthoyne  du  Guzam 
lequel  a  este  tue  en  Pycmont. 

Le  dit  admyral  s*en  va  en  sa  mayson  de  Bref  en  Bonrgongne  soy  tenir. 

L'embassadeur  Barberousse  est  pardessa  :  le  Turc  offre  au  Roy  quatre  millions  de  ducas 
desquels  il  ne  luy  demande  rien.  U  fera  descendre  cent  mille  hommes  turcs  a  Naples  et  en 
Cycille  et  est  le  bruit  pardessa  qu'ils  sont  ja  au  dit  pays  de  Gycille. 

Le  Roy  a  une  merveilleuse  crainte  de  vous.  Le  roy  d'Escosse  luy  a  dict  qu'il  ne  ce  veult 
point  fier  au  roy  d*Engleterre.  Il  a  promis«au  Roy  qu'il  a  tousjours  cent  mille  Escossois  pour 
mestre  a  son  service  les  quelz  sont  subjetz  de  le  servir  à  leurs  despens. 

Le  Roy  est  sur  le  propos  de  conclure  a?ec  l'embassadeur  du  Turc.  Ledict  Turc  luy  offre 
de  bailler  quatre  millions  de  ducatz  de  la  quelle  somme  il  ne  lui  demandera  jamays  rien  sy 
non  que  le  Roy  mettra  en  sa  cronique  les  conquestes  qu'il  fera  sous  le  temps  ;  ung  tel  Turc 
Le  dit  Turc  faict  grosse  guerre  aux  Yenyssiens  pour  ce  qu'ils  sont  alliez  de  l'Empereur  et  leur 
a  ja  faict  tant  coustcr  de  ducatz  que  c'est  une  chose  fort  grande. 

Le  Roy  a  sept  cens  mille  livres  chacun  moys  pour  payer  sa  gendarmerye  qu'ilzsont  en  troys 
moys  deulx  millions  cent  mille  livres ,  sans  sa  despance  et  ces  pentionneres  et  officiers  qui  ce 
monte  bien  autant;  cela  despance  il  sera  au  bout  de  son  argent,  car  son  peufde  n'en  penk 
plus  :  tout  est  mange,  villes  et  villages. 

On  a  mande  au  Roy,  que  les  Angloys  ont  force  navyres  par  la  mer  et  disent  pardessa ,  que  il 
est  tout  prest  de  se  déclarer. 

CDLXI V .  29  i«UUt  t54â. 

Enregistrement  dans  les  archives  de  T Échiquier  de  quatre  pièces  relatives  au  traité 
de  paix  perpétuelle. 

Archives  de  l'Échiquier;  Kalendars,  t.  III,  p.  416. 


0>LXV.  15  mm  15». 

Quittance  des  sommes  que  Gaspard  de  Colîgny  avait  reçues  de  l'ambassadeur 
d'Angleterre. 

Archives  de  l'Échiquier;  Preis  Saint-John,  marh«d  K,  ihelfti,  o<>  1. 


Estât  des  espèces  d'or  et  d'argent  fournies  a  Monsieur  l'Amiral  par  Monsieur  TrokmartOB, 
au  nom  de  la  Reyne  d'Angleterre  : 
Quatre  cens  quatre  vingt  treize  carnes  souveraines. 
Quatre  portugaises. 

Quatre  cens  soixante  quarncs  et  demye  de  souveraines. 
Soixante  dix  neuf  carnes  et  demye  escus  d'Angleterre. 
Quatre  nobles  roys. 
Huist  cens  quarnes  souveraines. 
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Trois  cens  six  carnes  ung  esca  et  demy  sol  de  Flandres  et  six  de  Portugal. 

Quatre  cens  quatre  vingt  dix  huist  cames  etdemye  souveraines. 

Trente  six  doubles  souveraines. 

Quarante  huist  souveraines.     • 

Quatre  cens  cinquante  quarnes  et  demye  escus  sols. 

Dix  doubles  Benry  de  France. 

Cent  cinq  carnes  et  demye  souveraines. 

Quatre  cens  carnes  souveraines. 

Cent  quatre  vingt  neuf  cames  escus  d'Angleterre. 

Trente  six  escus  de  Flandres. 

Cent  treize  carnes  et  ung  Angelet. 

Treize  doubles  souveraines. 

Une  souveraine  en  quatre  pièces. 

Ung  noble  Henry. 

Trois  escus  de  Flandres. 

*      *      *      et  ung  escus      •      ♦      *      * 

Ung  demy  PhiUppe  et  demy  escus  d'Angleterre. 

Quarante  huist  carnes  et  demye  de  souveraines. 

Cinq  carnes  imperialles. 

Cinquante  six  carnes  et  demie  escus  d'Angleterre. 

Quatre  vingts  huist  carnes  pistolets. 

Quatorze  carnes  et  trois  nobles  Roys. 

Quatre  carnes  et  ung  double  ducat 

Onze  carnes  et  trois  croisades. 

Quatre  quarnes  et  trois  angelez. 

Dix  neufs  quarnes  et  ung  escu  sol  et  Flandres. 

Yingt  six  carnes  escus  d'Angleterre. 

Quarante  reaies  d'argent. 

Une  jocondale. 

Ung  pistolet. 

Treize  chilings  et  demy. 

Quatre  cens  quatre  vingts  dix  sept  carnes  et  demye  de  souveraines,  neuf  anges. 

Cinq  cens  soixante  dix  carnes  et  trois  reaies  doubles. 

Sept  cens  quatre  vingts  quarnes  et  trois  reaies  doubles. 

Deux  mil  trois  cens  soixante  dix  sept  carnes  reaies  simples 

Deux  cens  vingt  neuf  quarnes  reaies  quadruples. 

Six  carnes  reaies  octaves. 

Soixante  et  seize  carnes  et  demyes  reaies. 

Dix  sept  jocondales. 

Une  impériale  d'argent. 

Quatre  vingt  douze  jocondales. 

Deux  impériales. 

Deux  carolus  d'argent. 

Trente  neuf  carnes  et      *      *      reaies  octaves. 

Cinq  cens  quames  de  souveraines. 
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Deux  cens  soixante  neuf  carnes  et  trois  reaies  doubles. 

Deux  cens  deux  carnes  et  une  reale  quadruple. 

Cinq  cens  soixante  dix  huist  carnes  reaies  doubles. 

Quarante  quatre  quarnes  et  une  reale  octave. 

Dix  buist  carnes  et  demye  jocondales  et  ung  carolus. 

Deux  mil  quatre  carnes  et  demye  reaies  simples. 

Quatre  cens  vingt  une  carne  reaies  quadruples.  ' 

Trente  une  carne  et  une  reale  octave. 

Cinq  quarnes  et  demye  de  jocondales. 

Quatre  vingts  sept  carnes  et  trois  demyes  reaies. 

Cinq  cens  quarante  une  carne  et  une  reale  quadruple. 

Quatre  pièces  de  deux  sols  six  deniers. 

Huist  cens  quatre  vingts  dix  neufs  carnes  et  trois  reaies  simples. 

Trente  trois  reaies  DCtaves. 

Cent  onze  cames  et  trois  reaies  quadruples. 

Cent  soixante  quatorze  carnes  reaies  doubles. 

Quarante  huist  carnes  et  trois  demyes  reaies. 

Quatre  cens  quatre  vingts  quatorze  cames  et  trois  reaies  simples. 

Mil  quatre  vingt  neuf  carnes  et  une  reale  double. 

Neuf  cens  vingt  quatre  carnes  et  trois  reaies  quadruples. 

Douze  testons  et  demy. 

Trois  pièces  d'Alemaigne  et  deux  sols  six  deniers. 

Onze  cens  seize  carnes  et  une  reale  simple  et  une  demy. 

Trois  cents  quatre  vingts  dix  carnes  et  une  reale  quadmple. 

Cent  soixante  neuf  quarnes  et  trois  reaies      ^      * 

Deux  demyes      ***** 

Trois  cens  quatre  vingts  dix  carnes  reaies  doubles. 

Seize  carnes  et  trois  reaies  octaves. 

Vingt  deux  cernes  et  trois  jocandales. 

Quatre  vingts  quarnes  demyes  reaies. 

Dix  sept  jocondales . 

Vingt  carnes  et  demys  reaies  octaves. 

Trois  cens  soixante  buist  carnes  et  trois  demys  reaies. 

Trente  une  came  et  demye  de  demis  escus  d'Angleterre. 

Deux  cens  sept  carnes  escus  d'Angleterre. 

Deux  cens  soixante  huist  carnes  et  demye  escus  pistolets. 

Sept  cens  soixante  huist  carnes  souveraines. 

Cinq  cens  douze  cames  et  demye  angelets. 

Quatre  nobles  roys. 

Quatre  cens  neuf  carnes  souveraines. 

Soixante  treize  quarnes  et  trois  escus  Angleterre. 

Cent  soixante  quinze  carnes  souveraines. 

Soixante  seize  cames  et  demye  escus  de  Flandres. 

Trois  cens  dix  huist  quarnes  et  demys  reaies  quadruples. 

Deux  cens  trente  une  quarne  reaies  simples. 
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Trois  cens  quarnes  doubles  reaies. 

Deux  cens  quatre  vingts  douze  carnes  et  une  reale  double. 

Mille  quarante  six  cames  et  trois  reaies  simples. 

Sept  cens  soixante  dix  souveraines. 

Deux  mil  quatre  cens  reaies  simples. 

Quatre  mil  neuf  cens  cinquante  deux  chilingSw 

Cinq  mil  six  cens  quatre  vingt  trois  chilings  et  ung  roy. 

Cinquante  six  mil  deux  cens  douze  realcs  et      *      *      ^ 

Quarante  cinq  mil  quatre  cens      *      ♦      ♦ 

Quinze  mil      *      cens  trente  huist  souveraines      *       * 

Nous  Gaspar  de  Coulligny,  baron  dûdit  lieu,  seigneur  de  Chastillon-sur-Loing»  chevalier 
de  Tordre  du  Roy,  amiral  de  France,  confessons  avoir  eu  et  receu  comptant  de  monsieur  de 
Trocmarton ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  la  reine  d'Angleterre ,  pour  et  au  nom  de  ladite 
dame  et  suyyant  Tacord  et  traicte  faict  entre  sa  majestie ,  monsieur  le  prince  de  Conde,  nous 
et  autres  nos  asocies^  toutes  et  chacunes  les  espèces  d*or  et  d'argent  cy  desus  escriptes  et 
spécifiées  par  le  menu  es  susdit  cent  sept  articles,  lesquelles  espèces  nous  ont  este  comptées  et 
nombrees,  dont  nous  nous  tenons  pour  content,  en  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signe  la 
présente  et  a  icelles  faist  mettre  le  cachet  de  nos  armes.  A  Caen ,  le  quinzime  jour  de  mars, 
mil  cinq  cens  soixante  deux. 

COULLIGNY. 
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CDLXVI  •  16  mars  16JI . 

ËNBEGiSTREMENT  du  dépôt  doDS  les  archives  de  l'Échiquier  de  plusieurs  documents 
parmi  lesquels  se  trouvent  : 

Traité  entre  les  ambassadeurs  de  l'Empereur  et  du  roi  d'Angleterre ,  sur  la  ré- 
forme des  monnaies  et  le  prix  des  laines,  signé  à  Calais  le  17  janvier  1523  ;  obliga- 
tion du  duc  d'Alençon  pour  le  payement  dans  six  mois  d'un  prêt  de  30,000  livres 
sterling,  daté  du  13  octobre  1581  ;  ratification  donnée  le  26  mai  1606  par  le  roi 
des  Français,  au  traité  de  commerce  fait  en  1606,  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Archives  de  l'Échiquier;  Ealmdars,  t.  III ,  p.  421. 


CDLXVII.  23  janner  1674. 

Ordonnance  du  conseil  d'Angleterre  qui  autorise  Mathurin  Esnault,  citoyen  de 
Paris,  de  rechercher,  dans  les  archives  d'Angleterre ,  tous  les  actes  qui  peuvent  se 
rapporter  à  Tordre  de  Saint-Lazare  et  aux  autres  ordres  militaires. 

Archives  de  l'Échiquier;  SaUndars,  t.  III,  p.  445. 
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1108.    Donation  en  faveur  de  Téglise  Sainte-Catherine,  de  Londres 07 

1132.    Fondation  du  prieuré  deNovoIHercato,  N""  ii. 

1184.    Charte  pour  les  tisserands  de  Londres 08 

1  juillet     1189.    Privilèges  des  marchands  bordelais  en  Angleterre 172 

1189.    Création  de  la  mairie  de  Londres 08 

1199.    Création  du  conseil  municipal  de  Londres 08 


XIIP  SIECLE. 

1202.  Charte  en  faveur  des  tisserands  de  Londres 80 

1214.  Traité  entre  le  comte  de  Ponthieu  et  la  ville  de  Rue.  N°  iv. 

1214.  Mort  du  premier  maire  de  Londres 00 

22  décemb.  1220.  Secours  accordés  par  la  ville  de  Londres  k  Henri  III.  N<*  v. 

12  octobre    1237.  Privilège  des  marchands  d'Amiens,  Nesle  et  Corbie,  à  Londres.  N"  vi.  .  154 

1260.  Richard,  comte  de  Comouailles,  élu  roi  des  Romains 193 

1251.  DroiU  de  Henri  IH  sur  le  comté  de  Ponthieu.  N*"  vu. 

I2ili4.  Henri  III  saisit  la  mairie  de  Londres •  .  09 

12  janvier    1200.  Privilège  des  marchands  gascons  en  Angleterre 172 

1257.  Paix  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  N"  viu. 

24  novemb.  1200.  Privilège  des  marchands  de  Doyai.  N**  ix. 

23  janvier    1203.  Jugement  de  Louis  IX  entre  Henri  III  et  ses  barons.  N**  x. 

1204.  Troubles  à  Londres 197 

1205.  Saisie  d^  la  mairie  de  Londres • 09 

37 
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Annéef.  Pages. 

12^.  La  ville  de  Londres  reste  sans  gardiens  et  sans  vicomtes 69 

1267.  Londres  sans  gardiens,  nomme  ses  vicomtes 69 

28  août         1269.  Traité  entre  Louis  IX  et  le  prince  Edward.  N<>  xi. 

1270.  Ambassade  de  Londres  «i  Constantinople 112 

1270.  Henri  Legallois  nommé  vicomte  de  Londres 70 

février     1271.  Vente  des  revenus  de  l'abbaye  de  Lyra,  en  Angleterre 112 

1271.  Règlement  sur  les  Juifs 198 

1271  à  1275.  Comptes  de  l'administration  de  l'tle  de  Guernesey.  N®  xix. 

août         1272.  Gages  de  Guillaume-Arnaud  de  3Iarsan.  N"  xii. 

1272.  Le  prince  Edward  caution  de  ses  chevaliers  en  Palestine.  N®  xiv. 
1272.  Quitlance  du  comte  d'Atbcmarle.  N<>  xv. 

1272.  Quittance  do  Philippe  III.  N»  xin. 

1272.  Election  du  maire  de  Londres  à  la  croix  de  Saint-Paul 69 

25  juin         1273.  Hommage  du  seigneur  de  Tournon  à  Edward  1*'.  N®  xvi. 

28  juillet      1274.  Traité  de  Montreuil-sur-Mer.  N"  xvii. 

93  oct<^e   1274.  Ordonnance  sur  les  avocats  ,  à  Paris 83 

1274.  Henri  Legallois  nommé  maire  de  Londres 70 

1275.  Vol  du  trésor  royal  par  les  moines  de  Westminster 99 

1275.  Statuts  des  paveurs  à  Londres 83 

1275.  Commencement  des  registres  de  la  mairie  de  Londres 59 

1275.  Henri  Legallois  nomme  maire  de  Bordeaux 70 

1275  à  1292.  Créances  des  marchands  bordelais.  N<>  xviii. 

1277.  Comptes  de  l'administration  de  Guernesey.  N**  xix. 

5  mai  1278.  Caution  des  barons  flamands  pour  leur  comte.  N*^  xx,  xxi. 

24  mai         1279.  Emprunt  fait  par  le  comte  de  Flandre  à  quelques  évèques.  N**  xxii. 

1279.  Quittance  pour  des  marchands  d'Arras.  N*  xxin. 

novemb.  1280.  Concessions  faites  à  Adam  de  Stratton •  112 

1280.  Statuts  des  avocats,  à  Londres 83 

février     1281.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  sur  les  monnaies 25 

'       1281.  Iraité  entre  le  roi  d'Angleterre  et  les  habitants  d'Abbevillc.  N®  xiv. 

1281  à  1287.  Dépenses  d'Edtvard  l"  en  France 112 

1282.  ïd.  id.       N-xxvi. 

4  avril        1283.  Rcmerctmcnts  d'Edward  h^  aux  coninmnes  d'Aquitaine  pour  létirs  secours 

contre  les  Gallois 174 

1283.  Arrêté  du  maire  de  Londres,  conlniire  aux  statuts  du  parlement 92 

1284.  Divers  actes  concernant  le  Ponthieu.  N'»  xxvii,  xxviii,  xxix. 

1284.  Enregistrement,  a  la  mairie  de  Londres,  d'une  quitlance  de  la  reine 
d'Angleterre.  N*  xxx. 

1284.  H.  Legallois,  maire  de  Londres»  fait  prêter  de  l'argent  au  Boi 70 

1  juillet     1285.  ConGrmation  des  privilèges  de  Saiot-Omer.  N»  xxii. 

5  août        1286.  Enregistrement,  à  la  mairie  de  Londres,  d'une  créance  du  connétable  de 

Champagne.  N"  xxxii. 

18  janvier    1289.  Mandement  d'Edward  !•'  pour  les  marcliands  de  Bordeaux.  N*  xxxm. 

1289  à   1300.  Recettes  du  Punthieu 113 

1290.  Créance  de  l'archidiacre  d'Aunis.  N»  xviii. 

1290.  Requête  de  Jean  de  Nesle.  N<»  xxxiv. 

1290.  Lettre  de  l'évéque  de  Chichesler  à  la  commune  de  Londres. IM 

3  avril        1291.  Proclamation  à  Londres  en  Viveur  des  envoyés  du  roi  de  France.  N®  : 

1291.  Mandement  d'Edward  1'^  au  bailli  de  Crécy.  Ji^  xxxiv. 
8  mai         1292.  Paix  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre.  N*  xxxti. 
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1292.  Achat  de  chevaux  en  Champagne  pour  TADgleterre.  N"  lxii. 
11  juillet  1293.  Déclaration  des  marchands  provençaux  a  Londres.  N»  xxxvii. 
17  août        1293.  Pillage  d\n  navire  gascon.  iN^  xxxviir. 

1293.  Payement  du  comté  de  Ponthieu.  N*^  xxxix. 

1293.    Transaction  sur  l'achat  de  chevaux  fait  en  Champagne  en  1292.  N"  lxtiii. 
1293.    Demande  des  gardiens  des  foires  de  Champagne  à  la  ville  de  Londres. 

N*    LXII. 

22  août        1294.    Sauf-conduit  pour  Nie.  de  Cocbefend.  N°  xu. 
2  octobre    1294.    Le  Pape  écrit  à  Edward  I*^  pour  l'exhorter  à  la  paii.  N<>  xlii. 
19  février     1295.    Le  Pape  engage  Edward  l*'  à  écouter  les  propositions  des  cardinaux. 

N"  XLIII. 

30  mars       1295.  Bulle  du  Pape  pour  engager  Edward  P^  à  la  paix.  N<>  xliv. 

1295.  Occupation  de  la  Guyenne  par  les  Français.  N<>  xly j  118 

1295.  Transaction  entre  G.  Bonet  et  R.  de  Honilane.  N^  lxxviii. 

1296.  Ordonnance  sur  le  pesage  et  mesuragc  des  denrées 79 

1296.  Préparatifs  à  Londres  contre  une  invasion.  N®  xlti. 

1296.  Quittance  du  dauphin  de  Viennois  à  la  reine  d'Aiigleterre.  N<>  xlvii. 

25  août        1297.    Bulle  du  Pape  pour  engager  Edward  l*^  à  la  paix.  N°  XLViii. 

1297.  Traités  entre  Edward  I«^  et  les  Flamands.  N^*  xlix. 

1297.  Promesse  de  pardon  aux  Écossais  rebelles 174 

avril        1298.    Modification  de  la  constitution  municipale  de  Londfes 70 

juin         1298.    Lettres  pour  Tobservation  des  trêves 113 

16  novemb.'  1298.    Lettre  d'Edward  I''  à  la  ville  de  Londres - .  221 

16  novemb.  1298.    Lettres  de  la  ville  de  Londres  à  la  ville  d'Amiens,  Nesle,  etc.  N*^  l. 

1298.  Intervention  du  Pape  comme  personne  privée.  N<>'  li  à  lv. 

1298.  Serment  de  J.  Lebreton,  maire  de  Londres 63 

26  mai         1299.    Dettes  de  chevaliers  gascons  payées  par  la  commune  de  Londres.  N^*lvi, 

LVII,  LVIII. 

juillet      1299.    Lettres  du  maire  de  Londres  aux  villes  de  Bruges,  Caen  et  Cambrai. 

N®*   LIX,    LX,  LXI. 

septemb.  1299.    Lettre  du  gardien  des  foires  de  Champagne.  N<^  lxu. 

1299.  Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu 113 

1299.    Diverses  bulles  du  Pape.  N^*  lxiii  à  lxvii. 

1299.    H.  Legallois  fait  nommer  un  maire  par  intérim 71 


XIV  SIÈCLE. 

12  mars       1300.    Réponse  du  maire  de  Londres  aux  gardiens  des  foires  de  Champagne. 

N°  LXVIII. 

mai         1300.    Nouvelle  lettre  des  gardiens  des  foires  de  Champagne.  N<>  lxix. 
30  juin        1300.    Plaintes  des  marchands  gascons  à  Londres.  N^  lxx. 
20  août        1300.    Réponse  du  maire  de  Londres  aux  gardiens  des  foires  de  Champagne. 

JH"    LXXI. 

1300.    Prorogation  des  trêves  accordées  par  le  Pape.  N<*  lxxii. 

1300.  Comptes  du  bailliage  d'Abbeville 113 

1  avril        1301.    Quittance  pour  les  dettes  des  chevaliers  gascons.  N<>  lxxiii. 

20  août        1301.    Mandement  en  faveur  des  marchands  gascons.  N^^lxxiv. 
6  décemb.  1301.    Bulles  de  Boniface  VIII  k  Philippe  le  Bel.  N''  lxxv 119 

1301.  Prorogation  des  trêves.  N»  lxxvi. 
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1301.  épuisement  du  crédit  d'Edward  !•' 71 

1302.  Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu,  Crécy,  etc 113 

1  février    1302.  Quittance  pour  les  dettes  des  cheyaliers  gascons.  N<*  «lxxtii. 

14  avril        1302.    Transaction  entre  deux  marchands.  N°  lxxviii. 

29  juin         1302.    Mort  de  Henri  Legallois 71 

1302.    Divers  traités  entre  les  deux  rois.  N°  lxxx. 

« 

1302.  Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu,  Yauban ,  etc 113 

22  mars       1303.    Prorogation  des  trêves.  N'^  lxxxi. 

8  avril       1303.  Saisie  à  Londres  des  biens  de  deux  marchands  de  Bayonne.  N®  Lxxxil. 

10  juillet     1303.  Proclamation  de  la  paix.  N^'  lxxxiii. 

7  août       1303.  Alliance  entre  la  France  et  l'Ecosse.  N^  lxxxiv. 

13  août        1303.  Privilèges  des  marchands  gascons  en  Angleterre •  173 

1303.  Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu 113 

14  octobre   1304.    Privilèges  des  marchands  étrangers  à  Londres.  N<*  lxxxt. 
13  novemb.  1304.  Id.  id.  N»  lxxxvi. 

1305.  Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu 113 

6  avril        1306.    Encouragements  offerts  à  ceux  qui  voudraient  être  faits  chevaliers.  ...  71 
28  novemb.  1306.    Le  Pape  engage  Edward  P'  à  la  paix.  N°  lxxxvii. 

1306.  Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu 113 

7  juillet.     1307.    Mort  d'Edward  I«^  Le  maire  de  Londres  créé  chevalier 71,72 

23  juillet      1307.    Avènement  d'Edward  II 72 

1307.  Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu 113 

18  février     1308.    Proclamation  à  Londres  en  faveur  des  Français.  H^  lxxxviii. 

1308.  Comptes  des  receveurs  du  Ponthieu 113 

7  mai         1309.    Mandement  en  faveur  des  marchands  gascons.  N°  lxxxix. 

28  août        1309.    Ordonnance  contre  les  accapareurs 98 

24  juin        1310.    Mandement  en  faveur  des  marchands  gascons.  N°  xc. 
6  juillet      1310.  Id.  id.  N»xci. 

2  août        1310.  Id.  id.  N»  xcii. 

1310.    Ordonnance  suc  les  tailleurs  à  Londres 94 

1310.    Pièces  concernant  le  Ponthieu.  N<>  xciii. 

15  janvier    1311.    Règlement  sur  la  vente  du  vin  à  Londres.  N®  xav. 

3  février     1311.    Mandement  en  faveur  des  marchands  flamands.  N®  xcv. 

21  mars        1312.    Discusiion  entre  les  marchands  anglais  et  flamands.  N®  xcvi. 

25  avril        1312.    Règlements  contre  les  marchands  étrangers  à  Londres.  N®  xcvii. 
20  mai  1312.    Ordonnance  sur  le  commerce  des  laines.  N'^  xcviii. 

29  juillet      1312.    Navire  anglais  pillé  par  les  Anglais.  îi^  cvii. 

5  juin         1313.    Don  par  Edward  II  de  ses  droits  sur  la  Provence.  N®  xcix. 

26  mars        1315.    Discussion  entre  les  marchands  de  Bordeaux  et  de  Londres.  N®  c. 

4  avril        1315.  Mandement  en  faveur  des  marchands  gascons.  N<*  ci. 
18  juillet      1315.  Lettre  de  Louis  X  contre  les  Flamands.  N^  ai. 

30  août        1315.  Marchands  gascons  payés  par  les  émeutiers  de  Londres.  N<*  an. 
1  septemb.  1315.  Proclamation  k  Londres  entre  les  Flamands.  N<»  civ. 

13  mars        1316.  Ordonnance  sur  les  lépreux  à  Londres 96 

1316.  Ordonnance  sur  la  vente  de  la  bière  à  Londres 87 

1316.  Construction  du  chAteau  de  Richemond 92 

10  juin         1317.  Sortie  de  l'Echiquier  des  traités  sur  la  Guyenne.  N<*  cv. 

8  novemb.  1317.  Privilèges  de  Douai.  N<>c\i. 

27  mai         1318.  Navire  anglais  pillé  par  des  Anglais.  N<*  cvii. 

5  diécemb.  1318.    Cadeau  fait  tu  Roi  par  la  ville  de  Londref 98 
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Années 

1318. 

28  féYrier 

1320. 

1321. 

1321. 

1322. 

1322. 

1324. 

• 

1324. 

1  février 

1325. 

16  octobre 

1325. 

10  juin 

1326. 

1326. 

1327. 

8  avril 

1328. 

20  mai 

1329. 

1330. 

28  octobre 

1330. 

19  juin 

1332. 

18  novemb. 

1332. 

14  décemb. 

1332. 

tt  juin 

1333. 

18  juillet 

1334. 

13  septemb. 

.1335. 

» 

18  décemb. 

1335. 

23  janvier 

1336. 

2f4  février 

1336. 

24  août 

1336. 

23  septemb. 

.  1336. 

1336. 

Mars  et  mai 

1  1337. 

4  août 

1337. 

1338. 

1339. 

28  janvier 

1340. 

8  février 

1340. 

22  juin 

1340. 

23  juin 

1340. 

24  juin 

1340. 

28  juin 

1340. 

27  juillet 

1340. 

30  juillet 

4 

1340. 

6  octobre 

1340. 

1340. 

24  juin 

1341. 

12  juillet 

1341. 

Récompenses  accordées  par  la  ville  de  Londres  à  J.  de  Waldeshef .  •  .  « 
Privilèges  de  Saint-Omer.  N<*  cviii. 

Inventaire  des  chartes  d'Aquitaine 

Traité  entre  Edward  II  et  la  ville  de  Londres 

Lettres  écrites  à  Hug.  le  Despenser 

Bannissement  de  J.  de  Waldeshef. 

Inventaire  des  hommes,  chevaux,  machines,  etc.,  au  service  d'Edward  II 

en  Aquitaine * 

Documents  concernant  la  Flandre.  N®  cix. 
Préparatifs  de  guerre  en  Aquitaine.  N®  ex. 
Situation  des  esprits  et  mémoires  sur  les  moyens  de  mettre  l'Aquitaine  en 

état  de  défense.  N'^*  cxi,  cxif. 
Rapport  sur  ce  qui  se  passe  en  Aquitaine.  N®  cxiii. 
Lettre  de  J.  Colomb  et  B.  Cailleau.  N<^  cxiv. 

Déposition  d'Edward  H 

Lettre  du  conseil  d'Aquitaine  aux   barons  de  l'Echiquier  de  Londres. 

N«  cxv. 
Départ  d'Edward  III  pour  la  France.  N'^  cxvi. 

Compte  du  connétable  de  Bordeaux 

Privilèges  des  marchands  étrangers  k  Londres.  N®  cxvii. 
Mandement  contre  les  Flamands.  N®  cxviii. 

Lettre  du  maire  de  Londres  au  bailli  d'Amiens.  N®'  cxix,  cxx 

Don  par  Edward  III  à  l'abbaye  de  Baubec.  N"  cxxvii. 
Lettre  du  bailli  d'Amiens  au  maire  de  Londres.  N**  cxxi. 

Traité  entre  les  villes  d'Amiens  et  de  Londres.  N***  cxxii,  cxxiii 

Bulle  du  Pape  en  faveur  de  B.  Sistre.  N**  cxxiv. 

Sauf--conduit  pour  B.  Sistre.  N<*  cxxv. 

Enregistrement  à  Guild-Hall  des  divers  actes  pour  B.  Sistre.  îi^  cxxn. 

Dons  à  l'abbaye  de  Baubec.  N®  cxxvii. 

Griefs  d'Edward  III  contre  Philippe  de  Valois.  N«  cxxviu. 

Convocation  du  parlement  d'Angleterre.  N»  cxxviu. 

Levée  d'une  armée  en  Angleterre 

Diverses  lettres  d'Edward  III  à  la  commune  de  Londres 

Départ  de  Portsmouth  de  la  flotte  d'Aquitaine .^  .  .  .  . 

Péages  dont  jes  habitants  de  Londres  sont  exempts 

Arrestation  de  tous  les  vaisseaux  à  Londres 

•     •  • 

Pouvoirs  donnés  par  Edward  III  pour  traiter  avec  les  villes  de  France. 

N**  cxxix 

Proclamation  des  droits  d'Edward  III  à  la  couronne  de  France.  N®  cxxu. 

Départ  de  la  flotte  anglaise  de  Douvres.  N*  cxxxii. 

Arrivée  de  la  flotte  anglaise  en  vue  de  la  flotte  française.  N<»  cxxtii. 

Bataille  ilhvale  de  l'Écluse.  N®  cxxxii. 

Lettre  sur  la  bataille  de  l'Écluse.  N<*  cxxxii. 

Lettre  d'Edward  III  à   Philippe  de  Valois  et  réponse  de  Philippe. 

N«»  cxxxiii,  cxxxtv. 
Lettre  de  Philippe  de  Valois  à  Edward  III.  N<»  cxxxv. 
Trêve  entre  les  deux  rois.  N*  cxxxvi. 

Privilège  des  Flamands,  fi^  cxxxvii « 

Lettre  du  duc  de  Bavière  à  Edward  III.  N«  cxxxviii. 
Réponse  d'Edward  111.  N**  cxxxix. 


Pag«t. 
99 

lis 

72 
114 

89 

114 


123 


114 


154 


154 


220 
220 
220 
77 
214 

130 


137 
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Années 

1341. 

13  juillet 

1342. 

20  Dovemb.  1342. 

20  février 

1343. 

23  dëcemb. 

1343. 

80  janvier 

1344. 

12  octobre 

1344. 

22  juin 

1345. 

12  juillet 

1346. 

18  juillet 

1346. 

3  août 

1346. 

3  octobre 

1346. 

30  octobre 

1346. 

1346. 

15  janvier 

1347. 

1  février 

1347. 

ayrii 

1347. 

1  juin 

1347. 

17  juiUet 

1347. 

23  juillet 

13  i7. 

26  juillet 

1347. 

28  juillet 

1347. 

9  août 

1347. 

12  août 

1347. 

1347. 

1347. 

11  septcmb. 

.  1348. 

1349. 

22  avril 

1350. 

1  juillet 

1350. 

21  octobre 

1350. 

1350. 

25  octobre 

1351. 

28  novemb. 

1351. 

1351. 

1351. 

14  mars 

1352. 

1  juin 

1352. 

20  mars 

1353. 

18  août 

1353. 

16  mai 

1354. 

30  janvier 

1355. 

28  juin 

1355. 

22  juillet 

1355. 

8  août 

1356. 

3  octobre 

1350. 

22  octobre 

135<J. 

30  octobre 
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Présents  faits  par  le  due  de  Lancaster.  N<>  ccunu 
Payement  de  20  liv.  au  roi  d'armes  d'Aquitaine.  N^cavm. 
Trêves  entre  les  deux  rois.  N<>  ceux. 
Emprunt  par  G.  de  Duras.  N<*  gclxiv. 
Arrestation  des  marchands  français  k  Londres.  N®  cclx. 
Prorogation  des  trêves.  N°  cclxi.- 
Mandement  sur  le  commerce  des  laines.  N*  ccLXii. 
Prorogation  des  trêves.  N**  oclxiu. 
Restitution  faite  au  seigneur  de  Mucidan.  M^  cclxt. 
Prêts  à  divers  seigneurs  d'Aquitaine.  N®  cclxti» 
Donation  de  Bergerac.  N*  cclxvii. 

Ordonnance  sur  les  incendies  à  Londres 

Procès  du  seigneur  de  Pomiers »  .  •  .  . 

Don  d'une  maison  à  Calais 

F.  Salman  s'empare  d'une  maison  à  Calais.  N^  ccLXXvm. 
Confirmation  du  don  de  Bergerac.  N^  cclxvhi. 
Commission  pour  te  seigneur  de  Neville.  If  «  cccx. 
Le  sire  de  Coucy  renonce  à  son  hommage  au  roi  d'Angleterre.  N®  ccLXix. 
Alliance  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre.  N<»  ccLXX. 
Procès  du  sire  de  Pomiers.  N»  cajLxi. 

Payement  fait  par  le  comte  de  Saint-Paul 

Commissaires  bretons  pour  traiter  avec  l'Angleterre.  N®  cglxxo. 

Commissaire  anglais  pour  traiter  avec  la  Bretagne.  If*'  ccLXXin. 

Traité  entre  l'Angleterre  et  la  Bretagne.  N®  cclxxiv. 

Ratification  du  traité  pnr  les  barons  anglais.  N°  cclxxvt. 

Permission  au  duc  de  Lancaster  de  battre  monnaie.  N®  CCLXXV. 

Confirmation  par  Richard  11  du  traité  du  V^  mars.  N<^  cclxxvi. 

Renonciations  de  Roger  de  Claringdon.  N<*  •  n.xxvn. 

Confirmation  pour  le  duc  de  Lancaster.  N**  ccLxxvin. 

Confirmation  par  le  duc  de  Bretagne  du  traité  du  1*'  mai.  N«  ccLXxnu 

Le  duc  de  Laneaster  fait  battre  monnaie  dans  les  Landes.  N®  cglxxt. 

Revenus  du  doc  de  Lancaster  à  Calais.  N®  cglxxx. 

Dépôt  à  rh!chiquicr  du  traité  avec  la  Bretagne.  N®  cctxxxi. 

Mandements   ponr  la   garde  du  château  de  Bergerac.  N**  ccLXXXii» 

ccLXxxiii,  cn,xxxrv,  ccutxxv. 
Renonciation  du  soudic  de  Latran.  N°  cclxxxti. 
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112 


114 
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Années.  Pi««s- 

1381.  Confection  d'un  mouiUM  «mu  pMir  Londref. IM 

18  juillet      1383.  Emprunt  fait  par  le  seigneur  de  Lesparre.  N<>  cclxxxvii. 
a»  iaillet     1384.  Obligation  du  comte  de  ¥o\%.  N°  ccuxxvui. 

14  septemb.  1384.  Trévea  enue  T  Angleterre,  la  France  et  l'Eapagne.  fi^  ccLxxiix. 

22  février     1386.  Obligation  du  connéUble  Robert  de  Fiennes.  N«  ccxc. 
28  mai          1386.  Approviaionnamenta  de  Cberbonrg.  N<»  ccxci. 

26  novemb.  1386.  Traité  entre  Charles  VI  H  le  duc  de  Lancaster.  fi^  ccxcii. 

1387.  Sauf-conduit  pour  Régnautde  Roie.  N'^  ccxciii. 

26  mai         1388.  Pouvoirs  accordés  au  duc  de  Lancaster.  N<>  ccxay. 

12  février     1389.  Revenus  de  l'abbaye  de  Caen.  N<*  cccv. 

2  mars       1389.  Copie  des  pièces  relatives  au  don  de  rÂquitaine. 114 

4  juillet.    1389.  Trêves  entre  la  France  «t  rAngleterre.  N<>  gcxcv. 

1  décemb.  1389.  Obligatioosde  la  princesse  d'Aquitaine  etdu  duc  de  Rretagne.  N^  ccxcv  m. 

2  octobre  1390.  Quitunce  du  comte  de  Saint-Paul.  N<*  ccxcuu 

19  octobre    1390.  Le  duc  de  Lancaster  renonce  à  servir  en  Aquitaine.  N^  ccc. 

tt  mai         1391.  Dép^t  à  TÉchiquier  des  obligations  relatives  à  l'eipédliion  du  Prince 

Noir  en  Espagne.  N<*  cca. 

21  avril        1392.  Dépôt  à  l'Échiquier  40s  comptes  de  Filongleje.  K®  cccu. 

1  mai         1392.  Trêves  entre  les  deux  rois.  H^  ccxcvi. 

10  janvier    1394.  Confirmation  des  trêves.  N^  ccciu. 

14  janvier    1394.  Pièces  relatives  au  château  de  Cherbou^  N^  ccav. 

27  mai         1394.  Trêves  pour  quatre  années.  N®  ccxcviu 

20  octobre   1394.  Quittance  du  duc  de  Glocester.  N<»  cccv. 

ff  février    1395.  Bail  à  ferme  des  maisons  à  Calais.  N^'  cccvi,  cccvu,  cccviii. 

1  octobre   1395.  Quittance  donnée  aux  marchands  d'Amiens.  N"  ccax. 
90  décemb.  1395.  Dépôt  à  l'Échiquier  de  pièces  sur  l'Aquitaine.  N°  cccx. 

10  avril       1396.  Quittance  donnée  aux  marchands  d'Amiens.  H°  cccxi. 

9  mai         1396.  Traité  entre  les  commissaires  anglais  et  français.  N®  cccui. 

20  mars        1397.  Quittance  donnée  aux  marchands  d'Amiens.  K°  cccxui. 

23  avril       1398.  Renonciation  du  duc  de  Bretagne  au  comté  deRichemond.  N<^  gccxiv. 

7  juin        1398.  Dépôt  a  l'Echiquier  de  la  pièce  ci-dessus.  N*  cccxn*. 

XV  SIÈCLE. 

27  mai         1401.  Conférences  de  Leuljnghem.  If^  cccxv. 

2  mars       1403.  Id.  ià. 

8  octobre   1403.  Dépôt  à  l'Échiquier  des  teles  passés  à  Leui jnghen.  N''  cccxv . 

13  octobre   1403.  M.  id.  id. 

1405.  Ordonnance  sur  les  apprentis 86 

20  septemb.  1407.  Comptes  des  reoereurs  de  Calais.  N*^  cccxxiii. 

3  septemb.  1409.  Trêves  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre.  N*  occxvi. 
7  septemb.  1409.  Id.  et  la  France.  N^*  cocxvii. 

20  septemb.  1409.  Comptes  des  receveurs  de  Calais.  N<*  ogcxxib. 

11  octobre    1409.  Trêves  avec  la  France.  N*  cocxviii. 

12  décemb.  1409.  Id.  N<»cocxa. 

1409.  Comptes  des  receveurs  de  Calais.  N^  coczxm. 

5  mars       1410.  ProcIaMatk»  des  trêves.  H^  cccxx. 
1  mai         i414l.  Ei^ratioo  des  trêves.  N«  cccxviii. 

21  mal        1410.  Traité  entre  Henri  V  et  Charles  VI.  N«  ccclxvii. 


25  mai 

6  juillet 

• 

16  mai 

20  juillet 

8  avrU 

14  anil 

29  avril 

8  mai 
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1411.  Trêves  avec  le  duc  de  Bretagne.  N^  cccxxiv. 
1411.  Id.  id.  N^cccxxiv. 

1411.  Construction  de  Guild-Hall  à  Londres 54-55 

1412.  Annonce  du  passage  de  Henri  V  en  Guyenne.  N<>  cccxxf.        ' 

1412.  Dépôt  à  l'Echiquier  des  divers  traités  concernant  TAquitaine.  N^  cccxx?. 

1413.  Gardien  de  la  monnaie  à  Calais.  N<*'  cocxxvi,  cccxxvii. 

1414.  Id.  id.       N»»  cccxxvi,  cccxxni. 
1414.  Trêves  avec  la  France.  N<>  cccxxfiii. 
1414.  Gardien  de  la  monnaie  à  Calais.  N®  cccxxvi. 

24  janvier  '1415.  Trêves  générales,  N'^  cccxxvm. 

2  février     f415.  Commencement  des  trêves.  N®  cccxxvm. 

17  août       1415.  Arrivée  de  Henri  Y  à  Harfleur.  N<^  cccxxix. 

22  août        1415.  Supplice  de  J.  Cleydon,  liérétique 100 

18  septemb.  1415.  Reddition  de  HarQeur.  N^  cccxxix. 

22  septemb.  1415.  Lettre  de  Henri  V  à  la  ville  de  Londres.  N^  cccxxix. 

5  octobre.  1415.  Proclamation  pour  l'approvisionnement  de  Harfleur.  N**  cccxxx. 

31  octobre.  1415.  Restitution  des  joyaux  mis  en  gages  pour  Texpédition  de  Harfleur. 

N<>  GCCTXXI. 

8  février     1416.  Expiration  des  trêves.  N**  cccxxnii. 

22  mai         1416.  Trêves  entre  les  deux  peuples.  N^»  cccxxxii. 

13  juin         1416.  Lettre  de  Henri  V  à  la  ville  de  Londres.  N®  cccxxxiii. 

24  juin         1416.  Commencement  des  trêves.  N®  cccxxxiv. 

26  juin         1416.  Dépôt  à  l'Échiquier  des  pièces  sur  les  trêves.  N<^  cccxxxiv. 

7  mai         1U7.  Diverses  pièces  sur  les  prisonniers  d'Azincourt.  N^  cccxxx v. 
12  juin        1417.  Rançon  du  comte  de  Vendôme.  N<>  cccxxxvi. 

9  août        1417.  Lettre  de  Henri  V  à  la  commune  de  Londres.  N<^  cccxxxvii. 

28  août        1417.  Réponse  de  la  ville  de  Londres  à  la  lettre  du  Roi.  N^*  cccxxxTiii. 
5  septemb.  1417.  Lettre  de  Henri  Y  à  la  ville  de  Londres.  N'^  cccxxxix. 

11  septemb.  1417.  Lettre  du  duc  de  Clarence  à  la  ville  de  Londres.  N®  cccxl. 

19  septemb.  1417.  Reddition  du  château  de  Caen.  N<*  cccxxxix. 

29  septemb.  1417.  Expiration  des  trêves.  N^  cccxxxiv. 

8  février     1418.  Prêt  fait  au  seigneur  de  Lesparre.  N'^  cccxli. 
10  mai          1418.  Rançon  du  comte  de  Yendôme.  N^  cccxui. 

4  juillet      1418.  L'armée  anglaise  passe  la  Seine.  N°"  cccxuii,  cccxliv. 

5  juillet      1418.  Lettre  du  duc  de  Clarence  à  la  ville  de  Londres.  ^°  cccxLiii. 

20  juillet      1418.  Reddition  de  Pont  de- l'Arche.  N»  cccxuv. 

21  juillet      1418.  Lettre  de  Henri  Y  à  la  commune  de  Londres.  N°  cccxuv. 

juillet      1418.  Réponse  de  la  ville  de  Londres  à  la  lettre  du  duc  de  Clarence.  N^  cccxLV. 

10  août        1418.  Lettre  de  Henri  Y  à  la  commune  de  Londres.  N^  cccxlvi. 

12  août        1418.  Réponse  du  maire  de  Londres  au  Roi.  K^  cccxlvii. 
8  septemb.  1418.  Id.  id."  N**  cgcxlviii. 
8  février     1419,  Trêves  avec  le  duc  de  Bretagne.  N<>  cccxux. 

4  avril        14l9.  Lettre  de  l'archevêque  de  Bordeaux  à  Henri  Y.  N®  cccL. 

3  mai         1419.  Rançon  d'Arturdc  Bretagne  et  de  Charles  d'Artois.  N<»  cccLi. 

6  mai         1419.  Dépôt  à  l'Échiquier  du  traité  de  Bretigny.  N<*  cccLii. 

5  août        1419.  Lettre  de  Henri  Y  à  la  commune  de  Londres.  N<*  cccun. 

5  août        1419.  Lettre  du  duc  de  Clarence  id.  N<*  cccliv. 
17  août        1419.  Lettre  de  Henri  Y                         id.              N»  ccclviii. 

6  septemb.  1419.  Réponse  du  maire  de  Londres  au  Roi  et  au  duc  de  Clarence.  N<^  ccclt, 

CCCLVf. 


Annéef. 

12  septemb.1419. 

7  Dovemb.  1419. 
20  janvier  1420. 
24  février  1420. 
24  février    1420. 

6  mai        1420. 

13  juillet     1420. 
24  juillet     1420. 

1420. 

16  janvier    1421. 
12  juillet     1421. 

2  août        1421. 

6  décemb.  1421. 
10  juin         1422. 

1  octobre  1422. 
26  octobre   1422. 

17  novemb.  1422. 
novemb.?  1422. 

1422. 

8  octobre  1423. 
16  décemb.  1423. 

juin         1424. 

juillet  ?  1424. 

30  juillet      1426. 

26  février     1427. 

28  mai         1427. 

8  mars       1428. 


1  juillet 

19  août 

5  septemb. 
12  octobre 

18  février 
7  août 
mars  ? 

2  décemb. 

3  février 

20  février 
22  février 
20  mars 


1428. 
1428. 
1428. 
1428. 
1428. 
1429. 
1429. 
1431. 
1431. 
1432. 
1432. 
1432. 
1432. 


mars  1432. 
21  mai  1432. 
1432. 
20  juin  1434. 
29  novemb.  1434. 
1434. 
14  mai  1435. 
27  juin    1435. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Lettre  de  Henri  V  au  maire  de  Londres.  N<*  ccclvii. 

Mandement  du  duc  de  Bedford.  N**  occlvhi. 

Prorogation  des  trêves  avec  la  Flandre.  N<*  cccLix. 

Pièces  de  drap  d'or  mises  en  gage  par  le  seigneur  de  Lesparre.  N^  cccxli. 

Délivrance  du  duc  de  Bourbon.  N°  ccclx. 

Montres  de  l'armée  de  Henri  V  en  France 

Comptes  du  receveur  de  Calais 

Privilèges  de  la  ville  de  Dieppe.  N®  gcclxi. 

Traité  entre  les  deux  rois.  N®  ccclxii. 

Traité  entre  Henri  Y  et  le  sire  d'Albret.  N<*  cdiy. 

Lettre  de  Henri  Y  à  la  commune  de  Londres.  N»  gcclxiii. 

Réponse  de  la  commune  de  Londres  au  Roi.  N^'  ccclxiv. 

Lettre  de  la  reine  d'Angleterre  à  la  vill«  de  Londres 

Quittances  données  par  le  comte  de  Foix.  N®  ccclxv. 

Lettre  de  Henri  VI  à  la  commune  de  Londres 

Lettre  du  duc  de  Bedford  id.  fi^  ccclxvi. 

Députa  l'Échiquier  du  traité  du  21  mai  1410.  N»  cccLXVii. 

Lettre  de  la  commune  de  Paris  à  celle  de  Londres.  N<*  ccclxviii. 

Comptes  des  receveurs  à  HarOeur 

Prêt  fait  k  Bernard  de  Lesparre.  ^^  ccclxix. 

Dépôt  à  l'Échiquier  des  obligations  du  comte  de  Vendôme.  N<*  cccxxxvi. 

Lettre  de  la  commune  de  Londres  au  duc  de  Bedford.  N®  ccclxx. 
Id.  id.  N<*  cccLXXi. 

Traité  entre  les  Flamands  et  les  Anglais.  N®  cccutxii. 

Dépôt  à  l'Échiquier  des  comptes  de  Filongleyge.  N<*  ccclxxiv.  • 

Restitution  par  Talbot  de  jojaui  pris  en  gages.  N<^  ccclxxv. 

Pétition  de  la  commune  de  Londres  au  parlement  en  faveur  de  la  com- 
tesse de  Glocester 

Traité  entre  l'Angleterre,  le  Hainaut  et  la  Flandre.  N<»  ccclxxiii 

Prise  de  Tenville  par  les  Anglais.  N®  cccLixvr. 

Lettre  du  comte  de  Salisbury  à  la  commune  de  Londres.  N®  ccclxxvi. 

Réponse  de  la  commune  de  Londres  au  comte  de  Salisburj.  N®  ccclxxvii. 

Enquête  dans  un  procès  de  la  ville  de  Londres 

Privilèges  des  marchands  de  Londres  à  Rayonne.  N®  cccLXivni 

Défi  du  duc  de  Bedford  au  Dauphin.  N<*  ccglxxix. 

Complainte  de  la  ville  de  Paris.  N'^  ccclxxx. 

Entrée  de  Henri  VI  à  Paris.  N<^  ccclxxxi 

Prise  du  château  de  Rouen.   N<^  ccclxxxv. 

Entrée  de  Henri  VI  à  Londres.  N®  gcciaxxii. 

Présent  offert  à  Henri  VI  par  la  ville  de  Londres.  N^  cccLXXXii. 

Lettres  de  la  ville  de  Paris  au  Roi  et  à  la  ville  de  Londres.  N<>*  ccclxxxv, 
cccxxxvi. 

Id.  id.  N<**  cccLxxxiii,  ccclxxxi?. 

Dépôt  &  l'Échiquier  du  traité  du  21  mat  1410.  N<>  ccclxvii. 

Procès  de  la  ville  de  Londres  et  deTéglise  Saint-Martin-le-Grand  .  .  .  . 

Marchands  anglais  injustement  taxés  à  Calais.  N<^  cccxcvii. 

Serment  du  duc  de  Bretagne  et  de  ses  frères.  N^  cnxvi. 

État  déplorable  de  la  ville  de  Londres 

Lettre  du  duc  de  Bourgogne  à  la  ville  de  Paris.  N<»  ccclxxxvii. 

Lettre  de  la  commune  de  Calais  k  celle  de  Londres.  N®  ccclxxxviii. 
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101 
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115 


75 
75 


62 
189 


160 


63.64 
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Z02  TABLE  CHBONOLOGIQUE. 

Années.  "  Pages. 

1  juillet      1435.  Conférences  assignées  à  Arras.  N^  ccclxxxvii. 

9  octobre    1435.  Dépôt  à  l'Échiquier  de  divers  traités.  N"  cgclxxxu. 

25  DOTemb.  1435.  Lettres  du  r^  d'Angleterre  et  du  Pape.  N'  cccsc. 

21  janvier    1436.  Traités  ceacernant  l'Aquitaioe.  ^°  rccxci. 

16  février     1436.  Quittance  du  duc  de  Bourgogne.  N"  o(xxcii. 

17  mars        1436.  Approvisionnenient  de  Ckiefbourg.  N"  cccKau. 

18  juin         1436.  Proclamation  contre  le  duc  de  Bourgogne.  N°  cccxciv. 

29  octobre    1436.  Payement  fait  par  révé4ue  de  Tberouanne.   N*  cocixv. 

8  février     1437.  Dépenses  pour  secourir  Calais.  N<*  cccxcvi. 

25  février     1437.  Sortie  de  rKcUquîer  du  traité  entre  Charles  YI  et  Henri  V.  N*  coxxxxix. 

3  juillet     1437.  Ëndenture  entre  Henri  VI  et  des  marchaods  deBouea. 115 

3  fé\Tier     1438.  Distribution  de  1,000  fr.  eo  Aquiuiiie.  N*"  cccxax. 

14  juin         1438.  Privilèges  des  marchands  de  Calais.  N°  cccxcvu. 

15  juin         1438.  Privilèges  des  marchaodj  de  Bajonne.  N<^  Gccxcvni. 
83  juillet     1438.  Id.  id.  N°  occxcvui. 

1438.  Le  sire  d'AJbret  ravage  la  sénéchaussée  des  Landes.  N<*  cd. 

14  février     1439.  Dépdt  i  l'Échiquier  des  conptes  de  l'Aquitaine.  N<*  ccczcix. 
31  août        1439.  Siège  de  TarUs  par  les  Gascons.  N«  cd. 

1439.  Départ  de  l'armée  anglaise  pour  l'Aquitaine •  •  .  .  115 

février     1440.  Requête  des  deux  états  des  Landes.  N^  en. 

13  octobre    1440.  Traité  entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  comte  de  Sommersei.  N°  CHI. 

7  novemb.  1440.  Ëndenture  pour  les  terres  du  seigneur  de  Lesparre.  N^  cdl. 

26  janvier     1441.  Dépôt  à  l'Échiquier  du  traité  du  13  octobre  1440.  N"»  con. 

1  septemb.1441.  Traité  entre  les  villes  de  Bayonne  et  de  Londres.  N°  ci>iu« 

13  mars       1442.  Dépdt  à  l'Échiquier  du  traité  du  16  janvier  1421.  N»  cdit. 

15  juin         1442.  Traité  entre  les  villes  de  Bayonne  et  de  Londres.  M°  gdv. 

9  juillet      1442.  Dépôt  de  ce  traité  à  la  mairie  de  Londres.  N®  cdv. 

27  juillet      1443.  Montres  de  l'armée  du  due  de  Sommerset 115 

15  septemb.  1446.  Lettres  de  la  ville  de  Londres  à  celle  de  Bordeaux. 2S8 

20  octobre    1446.  Quittance  du  duc  de  Bretagne.  N°  cdvi. 

11  mars       1447.  Trêves  signées  à  La vardyn  N°  cdx. 

14  avril        1447.  Prorogation  des  trêves.  N®  cnvui. 

2  mai         1447.  Lettre  de  Charles  YII  à  la  commune  de  Londres.  N°  cdvu. 
23  juillet     1447.  Prorogation  des  trêves.  N<*  coviii. 

10  décemb.  1447.  Dépôt  à  l'Échiquier  de  divers  traités.  N^  cona. 

30  avril        1448.  Trêves  avec  la  France.  N^  cnxiv. 

S  juillet      1448.  '  Dépôt  à  l'Échiquier  de  divers  actes  concernant  la  Bourgogne.  N*  eux. 

27  octobre    1448.  Sortie  de  l'Échiquier  id.  N^'cimu. 

18  octobre    1448.  Entrée  à  l'Échiquier  id.  N*  cblx. 

19  janvier     1449.  Lettre  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  N<>  cdxi. 

23  mars        1450.  Dépôt  à  l'Echiquier  de  plusieurs  joyaui.  N<*  cdxu. 

28  mars       1450.  Lettre  de  Henri  VI  en  faveur  des  Flamands.  N^  CDXUl. 
2  août        1450.  Dépôt  d'un  acte  à  l'Echiquier.  N°  cdxiv. 

1  septemb.  1450.  Sortie  de  l'Échiquier  des  traités  concernant  la  Bourgogne.  N^  CDix. 

25  juillet      1451.  Obligation  de  Guillaume  de  Hareourt.  N»  cdxv. 

16  janvier     1452.  Sortie  de  l'Echiquier  du  traité  entre  Henri  V  et  Charles  YL  N^"  cccLXxxix. 
9  novemb.  1454.  Rentrée  à  l'Échiquier  id.  N<»  cccuxxix. 

17  juillet      1455.  Dépôt  à  l'Échiquier  du  traité  du  29  novembre  1434.  .V  ciiXTi. 

11  juillet      1460.  Trêves  signées  à  Bruxelles.  If^  cdxx. 

28  octobre    1464.  Traité  avec  le  duc  de  Bourgogne.  N<*  cdxvu* 


21  juin 

21  mai 

14  juin 

13  juillet 

18  féTrier 

15  juillet 

22  février 

2  mai 

10  mai 

18  juillet 

4  août 

5  août 

28  août 

TABLE  GflBOHOIX)GIQ€Er  MS 

Années.  Pagw. 

1465.  Dépôt  de  ce  traité  à  l'Echiquier.  N^  CDxrit. 

1466.  Trftfes  signées  i  Calait.  K*  cvxTni. 
1466.  TrCyes  rigtiées  à  Moniargii.  N''  cdxix. 

1466.  Dépôt  à  l'Echiquier  des  actes  sur  les  trêves.  N*  cmat. 

1467.  Id.  id.  N«  cdxx. 

1467.  Traité  avec  le  duc  de  Bretagne.  N'  cdxxi. 

1468.  Dépôt  à  l'Echiquier  de  ce  traité.  N<»  cdxxi. 
1468.  Trêves  signées  à  Nantes.  rs'<>  coxxi. 

1468.  Dépôt  à  l'Echiquier  de  divers  actes  concernant  la  Bretagne  et  la  Bour- 
gogne. M°  CDXXI. 

1468.  ABiance  eBlre  T  Angleterre  et  la  Bretagne.  N*  cnxxn. 

1468.  Id.  id.  N<»CDXXiv. 

1468.  Id.  id.  N»  cnxxni. 

1468.  Id»  id.  N^CDxxiiT. 

15  décemb.  1468.  Id.  ^d.  N«  c»xxiv. 

30  septemb.  1471.  Trêves  entre  TAngleterre  et  la  France.  N«  cbxxt. 

29  octobre    1471.  Dépôt  à  l'Echiquier  de  divers  actes  sur  les  trê?es.  ^^  cnxx?. 

15  novemb.  1471.  Traités  avec  la  Bretagne.  N°  cDXXvi. 

1  mai         1472.  Eipiration  des  trêves.  N*  cdxxv. 

11  septemb.  1472.  Traité  avec  le  duc  de  Bretagne.  N^  cdxxyi. 

4  octobre    1472.  Déclaration  des  commissaires  bretons.  N*  gdxxti» 

12'  janvier     1473.  Dépôt  à  l'Echiquier  des  actes  ci-dessne.  N®  Gnxxvi* 

20  avril        1474.  Ratification  des  trêve».  ^^  tiDxxvii. 
29  août        1475.  Trêves  signées  à  Amiens.  N^cnxxviii. 

29  août        1475.  Promesse  de  Louis  H  de  payer   une  rente    an  r«i  d'Angleterre. 

N"  CDXXXIX. 

10  octobre    1475.  Dépôt  à  l'Echiquier  des  actes  sur  les  trêves.  N°  cdxxtiii. 

19  juin         1476.  Déclaration  sur  le  commerce  des  laines.  N**  cnxxix. 

3  octobre    1476.  Confirmation  par  le  duc  de  Bretagne  des  traités  de  1468.  N*  cdxxiii. 

18  juillet      1477.  Dédaration  de  Louis  XI.  1!9<»  coxxix. 

21  juillet      1477.  Trêves  signées  à  Londres.  N*  cdxxx. 

21  novemb.  1477.  Dépôt  à  l'Echiquier  des  actes  sur  les  trêves.  N<^  4:oxxx. 

28  septemb.  1481.  Trêves  entre  )' Angleterre  et  la  France.  N"  cdxxxi. 

1484.  Eiat  déplorable  de  la  Normandie 157, 158 

17  janvier     1485.  Trêves  avec  la  France.  N^  cdxxxiii. 

29  novemb.  1485.  Fabrication  de.  la  monnaie  à  Calais.  N®  CDXXXii. 

23  juillet      1486.  Dépôt  »    l'Echiquier   de   plusieurs  actes   concernant  la    Bourgogne. 

N"  CDXXXIV. 

7  septemb.  1486.  Confirmations  par  le  duc  de  Bretagne  des  précédents  traités,  y*"  CDXXXV. 

1  décemb.   1486.  Dépôt  à  l'Echiquier  de  divers  traités.  N"  cdxxxv. 

1489.  Revenus  du  due  de  Lancaster  à  Calais.  N^  cdxxxvi* 

15  février     1490.  Traité  avec  le  duc  de  Bretagne.  N^cdxxxvh. 

27  juillet     1400.  Dépôt  i  l'Hcbiquier  de  l'acte  ci-destus.  N^"  cdxxxvii. 

19  octobre    1491.  Diver»  actes  concernant  la  Bretagne.  N°  cdx.\xviii. 

23  octobre    1491.  Dépôt  à  l'Echiquier  de  plusieurs  actes  concernant  la  France.  NocDXXXtni. 

13  décemb.  1492.  Traités  signés  à  Amboise,  entre  Henri  VII  et  Charles  Mil.  M<"CDxun» 

CDXLV. 

13  juillet     1493.  Ratiûcation  de  l'engagement  pris  par  Louis  XI  de  payer  une  rente  au  foi 

d'Angleterre.  N<»  coxxxix. 

4  novemb.  1493.  Dépôt  à  l'Echiquier  de  diverses  obligations  de  Louis  XI.  N*  cnxxsit* 


30^  TABL£  CHRONOLOGIQUE. 

Annéei.  PaffM. 

24  février     1495.  Traité  entre  Henri  VII  et  Tarchiduc  d'Autriche 115 

16  ami        1496.  Promesse  faite  par  l'évèque  de  Cambrai •  •  115 

26  août        1498.  Dép^t  à  l'Echiquier  de  sept  obligations  de  Louis  ÎII.  N®  cdxl. 

15  janvier    1499.  ConGrmation  des  traités  par  les  trois  états  des  provinces  assemblées  à 

Nantes.  N°  cdxli. 

13  juillet      1499.  Dépôt  à  l'Echiquier  de  divers  traités.  N°  cdxli. 

XVP  SIÈCLE. 

1500.  Bulles  relatives  aux  traités  entre  la  France  et  l'Angleterre.  N®  a>xui. 

4  juillet     1503.  Dépôt  à  l'Échiquier  des  bulles  ci-dessus.  N°  cdxlii. 

4  mars        1505.  Dépôt  à  l'Échiquier  des  traités  faits  avec  Charles  VIII.  N<*  CDXUii. 

1507.  Revenus  de  l'évèque  de  Tournaj 115 

13  mars       1508.  Lettre  de  l'empereur  Maiimilien  à  sa  fille.  N<>  cdxuv. 

20  avril        1513.  Lettre  de  Marguerite  d'Autriche 210 

29  août        1514.  Mandement  de  Henri  VIII.  N»  cdxlv. 

14septenib.  1514.  Traité  entre  Louis  XII  et  Henri  VIII.  N°  cdxlvii. 

8  mai         1515.  Payement  de  1,000,000  de  couronnes  par  François  1*'  à  Henri  YIII. 

N°  CDXLVI. 

2  juillet      1515.  Dépôt  à  l'Échiquier  de  l'obligation  ci-dessus.  N°  cdxlvi. 

12  juillet      1515.  Dépôt  à  l'Échiquier  du  traité  du  14  septembre  1514.  N"  (3>xlvii. 

1516.  Rapport  d'un  agent  anglais  en  France.  N°  cdliv. 

17  janvier    1517.  Lettre  sans  adresse  et  sans  signature.  N^  cdxlviii. 

16  novemb.  1518.  Dépôt  à  l'Échiquier  de  divers  traités.  N<>  coxlix. 

21  décemb.  1518.  Ratification  du  traité  entre  Henri  VIII  et  François  I'' 115 

1518.  Traité  entre  Henri  YIII  et  François  I«'.  N<>  coui. 

16  juillet      1519.  Lettre  du  prince  de  Ligne  au  cardinal  Wolsey.  N®  cdl. 
20  octobre   1519.  Dépôt  à  l'Échiquier  de  divers  traités.  N<>  cou. 

1519.  Dépenses  faites  en  France  par  Henri  VIII 115 

29  juillet     1520.  Dépôt  à  l'Échiquier  de  divers  traités.  N<^  cdlh. 

28  août  7     1520.  Lettre  de  Th.  Boyer  à  la  reine.  N»  cuuii. 

1520.  Entrevue  de  Henri  VllI  et  de  François  I«' 115 

août?      1522.  Rapport  d'Antoine  de  Lusy.  N°  cdliv. 

1  septemb.  1522.  Lettre  de  Marguerite  d'Autriche.  H°  cdlv. 

17  janvier     1523.  Réforme  des  monnaies,  fî^  cducvi. 

3  juin         1525.  Assemblée  des  Cortcs  à  Tolède 211 

1525.  Lettre  de  Henri  VUI  à  François  I•^  N»  cdlvi. 

1525.  Rapport  d'un  agent  anglais.  N°  cdltii. 

1525.  Lettre  de  Charles-Quint  à  la  régente.  N^  cdlviii. 

1525.  Chanson  contre  le  chancelier  Duprat.  N**  cdlix. 

1525.  Budget  d'une  armée  d'invasion.  N^  cdlx. 

23  septemb.  1526.  Conventions  entre  l'amiral  Mendoza  et  le  roi  d'Angleterre 210 

1526.  Traité  de  Madrid 210 

juillet      1527.  Propositions  de  paii  faites  par  Charles-Quint 209 

18  août         1527.  Traité  d'Amiens.  N«  cdlxi 115 

15  septemb.  1527.  Commission  pour  recevoir  Henri  Vlll  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  1 15 

10  novemb.  1527.  Commission  pour  recevoir  François  P' chevalier  de  la  Jarretière 115 

1527.  Descente  des  Français  en  Sardaigne.  N°  cdlxii. 

26  août        1535.  Lettre  de  la  cour  de  justice  de  Saint-Malo 209 
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1536.  Rapport  d'un  agent  anglais.  N<^  cdlxih. 

18  juin         1538.    Lettre  adressée  à  Lopez  de  la  Calleia 209 

29  juillet      1545.  Dépôt  à  l'Échiquier  de  divers  traités.  N«  cdlxiy. 

1554.  Reconnaissance  de  la  suprématie  de  Henri  VIII  par  les  évéques  d'An- 

.  .           .    gleterre 111 

12  mai     .    1559.    Ratification  du  traité  de  Cambrai 115 

15  mars  .    1562.  Quittance  de  l'amiral  Coligny.  N<>  cdlxv. 

8  septfm])«1562.    Lettre  des  gouverneurs  de  Rouen  à  la  reine  d'Angleterre 47 

13  octobre  1581.    Obligation  du  duc  d'Alençon.  N°  cdlxyi. 

.1586.     Registre  de  la  trésorerie  de  It  marine 48 


XVIP  SIECLE 


26  mai         1606.  Traité  entre  la  France  et  l'Angleterre.  N<>  cdlxyi. 

16  mars        1621.  Dépôt  à  l'Échiquier  de  divers  traités.  N°  cdlxyi. 

3  septemb.  1661.  Bannissement  de  Math.  Hesnault * 12 

décemb.  1672.  Édit  en  faveur  de  l'ordre  de  Saint-Lazare 12 

31  mai         1673.  Lettre  d'un  archiviste  anglais  À  la  ville  de  Bordeaux 13 

14  juin         1673.  Délibération  de  la  jurande  de  Bordeaux 13 

23  janvier    1674.  Envoi  en  Angleterre  de  MM.  Esnault  et  Leprévot.  N*' cdlxvii 11 


XVllP  SIECLE. 


1762.     Paix  entre  la  France  et  l'Angleterre 15 

mai         1764.    Envoi  et  arrivée  de  Brequigny  à  Londres 14,  15 

27  mai  1764.    YisilêdeBrequigny  à  lord  Mansfield 16 

juillet      1764.     Mémoire  de  Brequigny  sur  les  archives  de  l'Echiquier 16 

août        1764.    Arrivée  à  Londres  des  copistes  de  Brequigny 17 

16  janvier     1765.     Frais  de  voyage  de  Brequigny 16 

novemb.  1765.    Départ  de  Brequigny  pour  Paris , 18 

26  août        1765.  Arrêt  du  conseil  qui  autorise  Brequigny  k  donner  des  copies  des  actes 

qu'il  a  trouvés  h  Londres 18 

23  septemb.  1765.    Entrée  de  Brequigny  à  la  Tour 18,  20 

6  octobre    1765.    Contrat  passé  avec  le  gardien  des  archives  d»  la  Tour 19 

8  octobre   1765.    Lettre  de  Brequigny  à  M.  Bertin 18,  20 

22  mars       1766.    Renouvellement  du  contrat  passé  avec  le  garde  de  la  Tour 21 

28  mars        1766.    Expiration  du  premier  contrat 21 

28  septemb.  1766.     Expiration  du  deuxième  contrat 21 

novemb.  1766.  Date  fausse  de  la  lecture  du  mémoire  de  Brequigny  à  l'Académie.  ...  21 

7  avril        1767.    Lecture  k  l'Académie  du  mémoire  de  Brequigny 21 

1776.    Envoi  de  RI.  Laporte-Dutheil  à  Rome 32 

19  août        17a3.    Lettre  de  dom  Carrière  à  M.  Moreau 19 

20  août        1784.    Lecture  à  l'Académie  du  mémoire  de  Laporte-Dutheil 32 

1794.    Mort  de  Brequigny 32 

10  octobre    1796.  Dépôt  à  la  Bibliothèque  nationale  delà  eollection  de  Brequigny.  .....  32 

39 
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XIX*  SIECLE. 

Aiméei.  Pa««t. 

1832.  La  ville  de  Londres  foit  faire  un  nouveau  cartulaire. 07 

1833.  Envoi  de  M.  F.  Micbel  en  Angleterre •  .  •  89 

5  novemb.  1833.  M.  Champollion  est  chargé  de  publier  les  Lettres  de  rois,  reines,  etc.  .  .  83 

8  mai         1841.  Rapport  fait  ao  Roi  par  M.  le  Ministre  de  Tintérieur 94 

1842.  Lettre  de  sir  F.  Palgrave  à  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique.  .  •  43 

1842.  Première  mission  de  l'éditeur  de  ee  volume 43 

1842.  Naissance  du  prince  de  Galles  ;  le  maire  de  Londres  créé  chevalier.  .  •  .  101 

1843.  Mission  de  M.  Léon  de  Wailly 42 

1843.  Seconde  mission  de  Téditeur  de  oe  volume 48 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

11$  lATItRB,  B8S  mis  DE  PIRSOHHBS  ET  DE  LOCAimS,  DES  OUfRAOES  CITÉS.  ETC. 


HMtil 


AVIS. 

Lm  chiffra  précèdes  d'an  P  désignent  les  l>ages  de  Tintroduction  ;  ceui  qui  sont  précédés  d'un  !f^, 
les  numéros  des  teites  publiés.  Les  chiffires  plus  petits  indiquent  les  articles  des  numéros  du  texte. 

Les  mots  en  italique  qui  suivent  les  noms  de  lieux ,  indiquent,  soit  l'arrondissement ,  soit  le  départe- 
ment dont  ces  localités  font  partie.  On  trouvera  réunis  sous  le  mot  France  tous  les  départements  dont  il 
est  question  dans  ce  volume  ;  sous  le  nom  du  département»  les  noms  de  ses  arrondissements;  et  sons  celai 
de  Tarrondissement,  le  nom  de  chaque  localité. 

Pour  les  mots  qui  commencent  par  une  vojelley  un  D,  un  L,  une  consonne  doublée*  etc.,  il  fiiut  aasii 
les  chercher  écrits  par  X>,  I»  une  seule  consonne,  etc. 


ilàkMifwiff  :  Albano  (ItaUe).  N«  171. 

AUMyei  et  prieurés,  voy.  Caen»  Casteilla, 
Celle»  Glairae,  Figeae,  Laebarité,Lasauve,  Lyra, 
IfovofMreato,  Perinhac,  Saint-Blouiseni,  Saini- 
ETfouid ,  Saiot-Jean  ,  Saint-Maixeot ,  Saint- 
Martin,  Saint-Sayio,  Saiot49avinien,  Saint-Se- 
▼erio  »  Saint-Seurio,  Sele,  Tourtoirac,  Uxerche, 
Wettafaister. 

AJbbeTUle  (Somme).  P.  «8, 113, 210.  N«*  24*  M, 
«oy.  Crecy,  Rue. 

ÀbêD»  «oy.  iiem. 

AberdecQ  {ieoi$e).  N«  107. 

AberCwd,  clere.  N*  192. 

Aeariu:  ilrar^et  (Éiie),ée'.  N^"  102:  65t. 

Aecatour  (Roger).  N*  107. 

Achart,  «oy.  Polignae. 

Acre,  voy.  Atre  (Guillaume  de).N*  18. 

Aeton  Bumel  ÇlnglêUrtê)  (édit  de).  P.  71, 02. 

Aex,  voy,  Dts. 

Adam  de  Lymberirh.  N<^  113.  Il  fat  pluneun  fi>if 
connétable  de  Bordeaux. 

Adeilie,  voy.  Aidel. 

Ader  :  Ad9Ho  {Bagnirtê).  N*  223  :  4S8. 

Adonaio  (Moulin  de).  N<»  223  :  m9. 

Agassac,  Agaliac:  Ganac  (Gaillard  de),  cheva- 
lier. N<>  87  :  T,  «4.  Sénéchal  de  Saintonge  en 
1274.  La  terre  d'Aganac  appartenait  alors  i  la 


famille  d'Albret.  (  Couliimes  de  Bardeau», 
art.  14.) 

Agate,  voy,  Lezay. 

Agelin,  voy.  Agilon. 

Agen,Agenais  {Lot-et-Garonne).  P.  186.  N<»102: 
140,  946  i  1090.  N<>  223  :  ett  et  suivants.  N"^  324  : 
4,  iT.  H^  251,  voy.  Aiguillon,  Astafort,  Bi^o- 
mont,  Castelculier,  Felton,  Lamomeya«  Lasao- 
vetat ,  Madaillan ,  Nichole,  Port  Sainte-Marie, 
Puymirol,  Saint-Sardos,  Sauveterre. 

Ages  :  Daehêê  (Am.  de  Loup  d*  ),  cher'.  N<*  KT  : 

M,  TS. 

Agilon  (Pierre).  P.  172. N«  18:  m.  N«  30. 

Agnès,  voy.  Pautre. 

Agriculture  (Histoire  de^.P.  100, 244. 

Agulhon»  voy.  Aiguillon. 

Aide!  :  ÂdeilU  (Jean),  éC.N»  102:  ns. 

Aiguillon  {Agen).  No223:  vis. 

—  (Géraud  d');  N»  102  :  iso. 

Aiquem,  voy.  Eyquem. 

Aire  :  Mae  d'Ayr  {Lanéee).  N»  223. 

Aisne  (département  de  1'),  voy.  Laen,  Sainl- 

Quentin. 
Aixa  :  Axea  (Limoges).  N®  223  :  39t. 
Aixerant  (Guillaume de  Tournon,  a'  d'  ).  N*  1^ 
Alard  (Gérard  de).  K«  30. 
Albenca,  voy.  Lalbenque. 
Albemarle  (comtes  d').  N<»*  15,  20,30,  40. 
Alberan  {Saimivnçêf  ).  N«  102  :  6is. 
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Albcrstone  (Marcelline).  N<»  '263. 
Albert  (Géraud).  >'"  192:  206,  voy,  Panarcon. 
Albret  :  Lahrit  {3font-de- Marsan)  (Arnaud  Araa- 
îiicud).  iVlM:  1. 

—  (Bérani  d').  N^  192:9-23. 

—  (Berloncat  d').  N°  223  ;  95, 192,  m3,  Q88. 

—  (Charles  d').  N« 400,  404,  voy.  Agassac. 
Aliiiin.  ses  lettres.  P.  27,32. 

Aldichel  (Henri).  .\°  5. 

Aleger  :  Âlegre  (Jean),  cheV.  N">57  :  77. 

Alciii  :  Alem,  Aberif  prénom,  voy,  Montendre. 

AIrman  (Kaimond).  N<^  18. 

Alcmchi  (Jean),  <ic^  N<*  192:  815. 

Alençon  {Orne)  (Jean  de  Valoi5,  comte  d*).  N''325. 

-  (François  de  Valois,  comte  d  ).  N°  466. 
Alexandre  IV,  pape. N*>  8. 
Alexandre  VI,  pape.  N«  442. 
Aleynes,  voy.  Stokes. 
AI  bas:  Aillas  (Basas).  N^  400. 
Alico,  voy.  Amero. 
Aliénor  de  Provence.  N^»  30, 47,  99. 
Alimenis  (prix  des).  P.  98. 
Allemagne,  Allemands.  P.  93,  210.  N°«  117,142, 

457,  460. 
Altisvineis,  voy.  Hautvillars? 
Aman,  voy.  Càuan. 

Ani!)asiadeurs,  ambassades.  N°*  35,  43. 
Amblard  (Jean),  éc^  N»»  192:  489. 
Amblole,  voy.  Chantcloup. 
Amboisc  {Tours).  N°  445. 
Amcotes,  voy.  Ampcote. 
Amero  et  Alico  [Quercy].  N°  223  :  f.M. 
Amia  de  Warwvk,  N**  57:  -2. 
Amiens  {Somme).  P.  154.  N^»  6,  50,  119  et  suiv., 

205,  207,  210,  214,  309.  311,  313,  428,  461. 

—  (Hugues  d**,  archevéipic  de  Rouen.  N®  2. 
AmiliAny,  voy.  Mithaa. 

Amiral  (Traité  de  roffirc  d'),  P.  207. 

—  dr^  France.  >*•>«  463,  Î65. 

—  d'Angleterre.  X"  455. 

Anipcotes  (Thomas).  N"*  226,  238,  2f6,  218. 

Andiily  {La  Rochelle).  N«  223:  9Q,  120. 

AndirasTons  d'),  chcv^  N"  192:  275. 

André,  voy.  Saint-André. 

André,  Andrieu^  Andureu.  N*^"  37,  454. 

Andron  \(!uillaumc  Amanieu),  clieV.  N®  192:  25. 

Andura,t'02/.  Manso. 

Andureu,  voy.  André. 

Aiielup,  voy.  Aurisse. 

Ane?,  voy.  Ans. 

Angely,  voy.  Saint-Jean  d*Angely. 

Angladc  {Libourne)  (Arnaud  d*), chcv^  N°  192 :  39. 

Anglais,  voy.  Angleterre. 

Angles  {Montmorillon)  (Guichard  d*).  N««  228, 
2.10.  L'un  des  chevaliers  les  plus  admires  du 
XIV*  siècle,  combattit  à  Poitiers  pour  les  Fran- 
çais, devint  Anglais  et  fut  en  cette  qualité  maré- 
chal d'Aquitaine,  pui^  redevint  Français. 

Angles  (Raymond  d),  chcv^  N®  223:  89,  93. 


Angleterre,  Anglais.  Ce  volume  est  extrait  des 
archives  anglaises ,  presque  tout  intéresse  plus 
ou  moins  directement  l'Angleterre ,  je  me  bor- 
nerai donc  à  renvoyer  aux  articles  suivants: 

—  (Archives  d').  P.  I,  il,  13,  2,3,  44,  i7,  voy. 
Echiquier ,  Guild-IIall,  Lancaster,  Lincoln's- 
inn,  Musée,  la  Tour. 

—  (Cardinal  d*),  voy.  H.  Beaufo^. 

—  (Eloge  de  1).  P.  194,  200. 

—  (Kniévcment  de  nos  archives  par  les  Anglais). 
P.  23. 

—  (Rois  d')  guérissent  la  crampe.  P.  210,  voy. 
Edward  le  confesseur,  Edward  I,  II,  III.  Elisa- 
beth, Ethclbald,  Etienne,  Guillaume  I^^Harold, 
Henri I", II,  m,  IV,  Y,  VI,  VII,  VIII,  Jean  1«'. 
Ruwtus. 

—  (Villes  et  comtes  d'^,  voy.  Acton  Burnel, 
Arundcl,  Aukeland,  Baih,Belakcnèye,  Berwyk, 
Blaklicih,  Bristol,  Cambridge,  Cantorbury,  Car- 
lisle,  Chisoheford,  Chestcr,  Chichester,  Cla- 
renc^.  Colchesicr.  Depford, Derby,  Dertemouth, 
Ditton,  Dogmersfeld,  Dot^et,  Douvres,  Dublin, 
Durham,  Ecosse,  Eltham,  Ely,  Essex.  Exceler, 
Galles,  Glocester,  Grippeswold ,  Guernesey, 
îlcrtford,  Huniingdon,  Ipswick,  Irlande.  Jernc- 
mouth,  Jersey.  Kent,  Kingcston,  Lancaster,  La- 
poulle,  I.eycosler,  Lincoln,  Londres,  Maldon, 
Mercie,  Middelburg,  Middlehill,  Middlessex, 
Montaigu,  Norbonne.  Norlhflmplon,  Northum- 
berland,  Norwyck,  Nottingham,  Oxfird,  Pem- 
brok,  Penenshire,  Plymouih,  Portsmouth,  Rea- 
ding,  Richemond,  Salisbury,  Salop,  Sandwych, 
Sommcrset,  Soutbampton,  Stanford,  Streles- 
sund,  SufTolk,  Walingford,  Walles,  Warwyk, 
Winchester,  Westminster,  Woodestok,  Wind- 
sor, Wjnlon,  York. 

Angers  (  Maine-et-Loire  )  Cuttfjmalê  andega- 
rense.  P.  47.  Compottis  monele.  P.  48. 

Angoulème.  Angoumois  {Charente).  P.  167. 
No  192  '.  4G7,  527  à  r.8:i,  1037  à  1042.  N®  223  :  407, 
?2i.  N°  22i  :  7,  13.  N"  251.  En  1390,  Charles  IV 
fit  faire  par  Jacques  de  Montberon  une  enquête 
pour  constater  les  revenus  du  comté  d'Angou- 
lônie.  Ils  Fc  montaient  à  2,375  liv.  toum.  voy. 
Argence,  Balzac,  Brancone,  Chaselis,  Cbàleau- 
ne'if,  Crissac,  La  Rochefoucauld,  Magnac,  Ma- 
reuil,  Plaisac,  Ruelle,  Villebois. 

—  (  Louise,  comtesse  d'  )  régente  de  France. 
N"  457,  458,  459. 

—  (Jordan  de  Tuèle  d"),  chev^  N»  192  :  911. 
Anjou  (.W/iine-er-Loire).  P.  48.  N^  231. 
Anne  (duchesse  de  Bourgogne).  N°  381. 
Ans  {Périgueux).  N"  223  :  394. 

Aodcford  (Robert  de).  N»  56:  1. 

Apicius.  De  re  cibaria.  Manuscrit  duIX*  siècle. 

P.  «7. 
Apothicaire,  en  1299.  N«  56: 1. 
Appilton  (GuiHaume  de).  N<»227. 
Apprentis  des  métiers.  P.  85,  86. 
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A  pion  (Etienne  de).  N°  57  :  i3. 

Aqs,  voy,  Dâi. 

Aquitaine,  province,  voy,  Guyenne. 

—  (Elisabeth  de  Kent,  princesse  d')  veuve  du 
Prince  Noir.  N°»  257,298. 

Aragon  [Espagne],  P.  113.  N<>  414. 

Araisncs  :  Avesne  {Montreuil),  P.  1i3. 

Araries,  voy,  Acarias. 

Archer  (Gilbert  le).  N»  57  :  go. 

ArchcTéchës,  voy.  Bordeaux,  Cantorbury, 
Maycnce,  Reims,  Rouen,  Sens.  York. 

Archevêque,  voy.  Larchevéqup. 

Archiac  {Jonsac)  (Jeanne  d').  N°  192  :  609. 

Archives,  voy.  Angleterre,  A uch,  Bordeaux,  Echi- 
quier, Gironde,  Guild-IIall,  Lancaster,  Lin- 
roln's-inn,  Musée  britannique,  Paris,  Pau, 
Tour  de  Londres. 

Ardarn  ou  Ardène  (Guillaume).  N*  246. 

Arderne  (Roger  de).  N«  50  :  i,  57. 

Arduno,  voy.  Ardus. 

Arduret  (Arnaud  Guill').  N"  18. 

Ardus  :  Arduno  (Port  de)  [Wfontauban).  N»  223  : 

S43. 

Argelës  {Hautei -Pyrénées),   voy,  Lau,  Lourde, 

Peyrous^  Saint-Pé. 
Argencc  :  Dargouse  (Ângoulêmê), 

—  (Éiic  Tizon,  s'  d').  N<>  192  :  Ma. 
Argenson\ le  marquis  d'),  ministre  sous  Louis  XA". 

P.  15. 
Argenté,  femme  de  S.  deBoneheure.  N<»  192  :  632. 
Argenton  (Aimeri  d'),  s^deDorisson.  N<*192,  6n. 
Ariègc  (déparlement  del'),  voy,  Foii. 
Armagnac  :  Armaygnnk,   Armanhac,  ancienne 

province.  P.  186.  N»  223. 

—  (comtes  d';.  N<»»  192  .  looa,  io3«.  N<>»  339,  344, 
400. 

—  (Peresmourder  d').  N"18. 
Armand  ou  Arnaud  (Raimond)   N'*  18. 
Armements  militaires.  P.  211.  N"»  153,  154, 155, 

159, 163,  165,  169. 
Armes  (prix  des).  P  221.  (Péfense  de  les  porter 

dans  les  assemblées).  N*'  88. 
Armoiries  (règlement  sur  les).  P.  211. 
Arnaud,  Amaudet,  Arnaid,  Ernfiut,  etc.  prénom. 

—  (Colin>.  NO  299. 

-^  (Garsies).  N»  192  :  9W. 

—  (Raimon  1).  N*»  18. 
Arondel,  voy.  ArundeL 

Arpageon  (Rrugiieyre,  s^  d').  N®  192  :  90i. 

Arras  (Pas-de-Calais).  No»23,  387. 

Arrenhac,  voy,  P.  Cailhau. 

Arrenthon   (  Guillaume   de),  s^*   de  Beauregard. 

^0  192:  410. 

Arrequecorn.  N<»  192:  3r.9,  voy,  Roquecom; 
Arrobinhan  ^Bert.  d').  N<*  192  :  962,  voy.  Roving* 

ham. 
Arroqners  (Pierre  d'),  chev'.  N°  192  :  w. 
Arros  (Gaillard),  chev'.  N°  192:  109.  Cette  famille 

était  établie  à  Saint-Macàire. 


Ars,  voy.  Roche  des  Ars,  Bremond. 

Art  de  vérifier  les  dates,  cité.  P.  27,  123. 

Artois,  province.  P.  32. 151.  N»  98. 

—  (comtes  d').  N»»  351,  387. 

Arundel  [Ecosse]  (comtes  d').   N^*  78,  267,  276, 

381. 
Arvino  :  Arunio,  voy.  Rocho  des  Ars. 
Aschevclle  :  Aslevette  (Jaques).  N^  57  :  3,  49,  71. 
Askeham  (Jean  de).  N°  224:42,  48. 
Aspariis,  voy.  Asprieres. 
Aspes,  voy.  Laspes. 
Aspbale  (Jean  de).  N»  113. 
Asporexio  :  Aspre,  N°  223  :  456. 
Aspremont  :  Despramont  (Arn.  Raim.  d').  N»  192  : 

259. 

Asprieres  :  Aspariis  [Ville franche).  N"  223  :  235. 

Assabti  (Bertrand),  chev'.  N«57  :  91. 

Asse(Coslat),  chev^  N°  192:  839. 

Astarac,  voy.  Estarac. 

Astefort:  Fortosii  [Agcn].  N»  223  :  73:.. 

Asuno,  voy.  Azun. 

Aère  (Georges).  N»  18. 

Attefelde  (Geoffroy).  N*  107. 

Atlegate  (Etienne).  N»  107. 

Altchuch  (Henri).  N»  107. 

Alteslope  (Augcr).  N"  57  :  3. 

AU  (M«  Raimond).  N»  192  :  448. 

Aube  (département  de  P).  voy.  Bar,  Troyes. 

Aubert  (Geoffroy).  N"  192  :  667. 

Aubctcrre  :  Terreable,  Albaterra  (Barbexieux), 

N»  223:  419,  423,  voy,  LàhaliiU  Raymond. 
Aubry  (Jean^.  P.  73,  76. 
Auch  :  Auge  (Gers).  P.  25.  N»  223. 
Aucostc  (Pierre).  N®  23. 
Audas,  voy,  Daodas. 
Audebert  (Raymond).  N"  192  :  i90. 
Audeley  :  Daudele,  Dudley  (James  d').  N°  192, 

16t.  N<^  223  :  90.  C'est  lui   qui   demanda    de 

combulire  le  1®' à  Poitiers. 
Audeluye  (André).  P.  154.  N^»  120,  121. 
Audenge  (Bord«atia;)  (Bern.d'Ornon,  s'd').  N»  192  : 

17. 

Audenham  :  Doudenham  (Arnaud  d'),  maréchal 

de  France.  N»  224  :  3o. 
Audinhon  :  Audignon  [Saint-Sever).  N04OO. 
Audoyn  (Élie).  N»  115. 
Auge  (vicomte  d').  N»  337. 
Auge,  voy,  Auch. 
Auger,  Oger,  Augier,  Augeret,  etc.,  prénom. 

—  (Élies\  éc^  iV  192  :  628. 
Augeron  (Laurent).  N»  192:  859. 
AukelanJ  [Angleterre],  N°  125. 
Auker  (Bernard).  N»  18. 

—  (Élîe).  N"  30. 

Aulas  :  Aulis  (0ord6atix).  N»  223  :  8.  U  est  d!f- 
Gcile  de  déterminer  quelle  était  précisément 
cette  localité.  Cependant  en  examinant  le  cata- 
logue des  Rolles  gascons,  T.  l,  P.  186,  197, 
200,  211,  et  Tabbé  Baurein,   Variétés  borde- 
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kUt9$,  t.  II»  p.  34S»  H  t.  III,  p.  03»  on  peut 
arriver  à  des  conjecturei  trés-probablei . 

Aalnay  :  Âunay,  Àuny$  [Saini^ean  d*Ânffêly). 

~-  (le  ficomte  et  la  Ticomteate  d').  N<»  192  :  eo4, 

lOSS. 

Aamdnea  des  princes.  P.  136. 

Aanay,  voy.  Aaloay. 

AuDia  :  Âunys.  Archtprètré  de  révéché  de  Saintes. 
P.  164.  N<>  192  :  64a.  N»  223  :  «a.  N*  ^S,  232» 
233. 

Annya,  voy.  Aulnay. 

Aurice,  voy,  Aurisse. 

Auriol  (Guill«),  éc^  N»  192  :  4&3. 

Aoriole  (Quercy).  N«  223  :  ssa. 

Auriase  [Saint-Sevtr)  (Anelup  d').  N<»  192  :  144. 

Anrienoev  w>y.  Lateraplarie. 

Aoaecot  (Jeans  ^*  N«  192  :  a34. 

AuaainhoD  (Jeanj.  N^  192  :  ra. 

Austen  de  Sainte-Colombe,  évéque  de  Sarlat,  cé- 
lèbre théologien  de  l'ordre  des  frères  mineurs» 
très  en  faveurauprès  du  Prince  Noir,  fi'*  193  :  saa. 

Autefort,  voy,  Hautefort. 

Autvillars  {Moissae).  N^  223  :  676. 

Auvergne,  province.  P.  210.  N*"  325. 

—  (Jean  de  Valois,  duc  d').  N°«  197,  203,  292, 
312,  325,  voy.  Bérard,  dauphin. 

Aux:  Àx  (tStienne  d'),  chev'.  N^  192  :  963.  H  éttit 
venu  depuis  peu  s'établir  en  Poitou  à  la  suite 
d'Arnaud  d'Aui,  évéque  de  Poitiers. 

Avairouîs,  voy.  Pointe  d'Aveyron. 

Avesbury  (Robert  de),  cité.  P.  125, 198. 

Avesnes  (Baudouin  d').  N«*20,21,  voy.  Araiane. 

Aveyron  (département  de  1'),  voy,  Calmon,  Can- 
tobre ,  Macelly  ,  Millau.  Nonnenque,  Rbodez , 
Roquecezîère,  Roqucvalsergues,  Saint-Afrique, 
Vilïefranche. 

ATigDon  {Vaueluse).  N»»  167,  171,  252,  voy, 
Poniforgie. 

Avissant,  prénom,  lisez  Anittans, 

Avocats  (sututa  des).  P.  83, 106. 

—  (Bibliolb.  dea  avocats  de  Londres),  voy,  Lin- 
coln's-inn. 

Ax,  voy,  Aui  et  Dax. 

Azea  :  Axia,  voy.  Aixe. 

Ayen  :  Ayan  {»riv$$),  N«  223  :  «ai. 

Ayguecaude  :  Daigue  eavê  (M«  Massé  d').  N<» 

192  :  1. 
Aykelin  (Arnaud),  chev^  N<^  57  :  i4,  Tt. 
Aymeona  :  Daymerui.  N^  454. 
Aymeric  (Élie).  N<»  192  :  isi. 
Ayr,  voy.  Aire. 

Ayssenen  (Ilaret).  N*  192  :  tm. 
Azincourt  {H$sdin)  (prisonnier  d').  N^  335. 
Azun  :  Asuno  (Bigorré).  N<^  223  ;  4Sa. 


Baa,  v^.  Batb  et  Vabrea. 

Bae  (Plem),  chev'.  N*  192  :  asa. 


Bacon  (Jean).  f(o  57  :  «a. 

Baconay  Bracone?  [Charente),  N*  323  :as. 

Badafol,  voy.  Badefol. 

Badavilen  (Jeanne).  N«  192  :  tss. 

Badefol  (Bergerac)  (Séguin  de  Gontaud,  s' de). 
NM92:408. 

Badelesmere  (Barthélémy  de).  N^  78* 

Badelston  (Jean).  N**  308. 

Bagnères  de  Bigorre  :  Baynken  [Hautee-Pyré^ 
nées).  N**  223  :  49o,  voy,  Ader,  Banioa»  Ctmpan, 
Labassère,  Ordizan,  Pouzae,  Treboos. 

Baieux,  voy,  Bayeux. 

Baigneurs,  punis  de  mort.  P.  89. 

Balleuz,  Boiteux  :  Valenx  (Nomustard  ou  Guia«- 
card  de).  N°  192  :  m. 

Baillioil  (Guillard  de).  N*  192  :  um. 

Ballot  (M«  Jean).  N°  192:  89. 

Baissac  (Pierre  de).  N**  192  :  i62. 

Bajaumont  :  Balgenumt,  Bajamont  (Agen),  (Ar- 
naud de  Durfort,  s'  de).  N°  192  :  36i. 

Balaguier,  Balogerius  (  VWefranche),  N* 223  :  s». 

Balance  publique.  P.  79.  N<»  85,  86. 

Balaoson  (Raim.  Guill«  de),  ch*^.  N*"  57  :  33. 

Balasac,  voy,  Babac. 

Baleix  :  Balech  :  Valoxio  (Pau),  N<>  223  :  4as. 

Balenx  (Ysarn  de),  eh^  N<>192  :  27i,  voy,  Baileux. 

Balesac,  voy,  Balzac. 

Balet  :  Valet  f  (Pierre  de).  N^  192  :  674. 

Baletita  :  Barreges7  [Hautes-Pyrénées),  N«223  : 

436. 

Baleus,  cité.  P.  193. 

Balfham  :  Balfram  (Geoffroy  de).  N*  57  :  s. 

—  (Roger  d^.  N"  57  :  88. 
Balgemont,  voy.  Bajaumont. 
Balbad,  voy,  Belhade. 

Balhones  :  Valhene»  (Pelegrin  de).  N<^  192  :  «ra. 
Balzac  (Angoulême),  (Guill«  et  Gombaud  de). 

N"  192  :  580,  606. 
Bandford  (Ecosse),  N»  82. 
Bandre  (Robert).  N"  56  :  2,  s,  6. 
Banent  (Richard  et  Geoffroy).  N<>  59. 
Baneyres,  voy.  Lezay, 

Banios:  Baynhos  (Bagnères)  (Poride).  N<>223:&04. 
Banol  (GuilP),  écr  N*  192  :  t9o. 
Bar  (le  c"  de).  N»  12. 
Bar-sur-Aube  (Aube).  N»  62. 
Barache  iGuilI*).  N**  32. 
Barada  (Michel  de).  N^  398. 
Barbarel  (Elie).  N»  18. 
Barbares  (  invasions  des).  P.  223. 
Barbarossa  Khaïr-Eddyn ,  roi  d'Alger.  P.  210. 

n«  463. 
Barbazan  (Menaut  de),  ch^  N<»  192  :  lois. 
Barbasay,  voy  Bassay. 
Barber:  FardtVr,  Jean,  Mathilde,  Renaud, Robert, 

Simon,  Thomas.  N«*  57  :  !i, s,  4, 6,17,39, 60, «3, va. 
Barbezieux  :  Barbeeiu  {Charente),  voy.  Archiac. 

Aubeterre,  Brosaac. 

—  (Henri,  s'  de).  N*  192  :  s&s. 
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Barda  (Jean  de),  ch'.  K»  492  :  Ma. 
Bardolf  (Guillaume»  sire  de).  N*  276. 
Barea  (Arnaud  de).  NM92  :  ttaa. 

—  (Dominique  de),  ch'.  N«  87  :  se. 
Baret  :  Bonet  (Simon  de).  N«  IfKI:  sef. 
BarOeur  :  Var fleur  {Valognêâ).  N*"  145. 
Bargoan,  vay»  Gagnoa. 

Bartholn  {Ecosse).  N<>  70. 

Barling  (Thomas).  N°  436. 

Barnet  (Richard).  N*  405. 

Barrabin  (Guill*).  N«192:  tm,  956. 

Barran  (Elie).  N*  57  :  es. 

Barrages  (Bautes-Pyrénées),  wy.  Baletita. 

Barres,  voy.  Bares. 

Barrière  (Guanton).N°  192:  4S4. 

Barromes  (Gaillard  de),  eh'.  H^  192  :  m. 

Barsac  {Bordeaux).  N<»  123  :  9,  voy,  Kalegre. 

Barsin  (  Auger,  tire  de).  N<»  192  :  «si. 

Basas,  Basadais,  voy,  Bazas. 

Basco  (Raimond  de).  N*  192  :  %vi. 

Bascos,  voy.  Biscaye. 

Bassac  {Cognac)  (£lie  de),  éc'.  N<>  192  :  se4. 

Baml0l  (Jean).  N^  192  :  823. 

Bassay  :  Barbasay  (Jean),  éc^.  N*  192  :  n4. 

Basset  (Ranf,  sire  de).  N*  276. 

Basta  :  Basea  (  Dominique  de  ) ,  cheV.  N*  67  : 

20. 

Bastide  (S'«-Marie)  (£or).  N»  223  :  sea. 
Bastide,  voy.  Lapaiade. 
Batewate  (Jean).  N«  36. 

Bath  :  Baa  :  Bats  {Angleterre)  (Jean,  ér^e  de). 
N*  276. 

—  (Mathieu  de).  N»  57  :  ti. 
Batour  (Gui!l«  de).  IS»  57  :  9u 

Batz  {St-Sever)  (Raimond  de).  N*  192  :  nst,  voy. 

Golh. 
Baubec  (5et'ne-/n/'(^air0).  N«  127. 
Bauda  (Arn.  Guill*).  N<»  192  :  les. 
Baudel(Elie).  N"»  192  :  m. 
Baudet  (Georges).  N<>  485  :  i,  3. 
Baudoin,  mettre  écrivain.  N*  185  :  t,  a,  •• 
Baufort,  voy.  Beaufort. 
Baussay,  voy.  Beaussay. 
Bavière  (duc  de),  fi^  138,  voy.  Louii. 
Bayeux  :  Baieux  {Cafvados)  (évéque  de).  N«  454. 
Baynard  (château)  à  Londres.  P.  201. 
Baynhersh,  voy.  Bagnères. 
BayDhos,  voy.  Banios. 
Bayonne  {Basses-Pyreénées),  p.  113, 188,  190. 

N«*  18,  25,  36,  45,  82, 112  :  s,  192:  osa,  275, 

292,  378,  398,  400,  403,  405,  voy.  Came,  Es- 

pelette,  S^-Pierre. 
Baysson  (Jean),  de'.  N<»  192  :  aae. 
Bazas  :  Basait  :  Vasat%  :  foaadais,  Boiodoê 

{Gironde).  P.  175.  IS»  192  :  i,  ra.  223  :  is,  soi» 

224  :  2,  is,  voy.  Alhas,  Langon,  Noailian. 
Bealford,  voy.  Belford  et  Beaufort. 
Béarn,  province.  P.  130, 187.  M*  112  :  7,  a,  9,  te» 

19.  N<*  192  :  9&e,  98S.  voy.  Laapei . 


Beaucan  (Yon),  é&.  N»  255. 
Beaucay,  voy.  Beaussay. 
Beauchamp  :  Bouàkan^  voy.  Wanryk. 

—  (Geoffroy  de).  N«  192  :  tsj. 

—  (Guill»  de).  N»  114,  227. 

—  (Jean  de).  No  192  :  850. 

—  (Roger  de).  N»"  234, 267,  276. 

—  (Ihomas).  No  192  :  i,  983, 224  :  4i,  381. 
Beaucurt  ^Guill«).  N»  57  :  67. 

BeauGu  (Guill«).  N«  398,  405. 
Beauflour  (Thomas  et  Simon).  N«  90. 
Beaufort  :  Bemfort  :  Belfort. 

—  (Henri  de),  cardinal.  No  381. 

—  (Nicolas  de).  No  192,  lass. 
Beaulieu  (  Vienne).  P.  71.  N»  223  :  379. 
Beau  mer-sur  mer  (Potion).  N"*  223  :  »47. 
Beaumont  (  Uergerac) .  P.  71 .  N®*  192,  a7S,  223  :  est. 
Beaupertuy,  voy.  Bracbertitz. 

Beauregard  {Bergerac).  N»  192  :  4io.  N*  223  :  est. 

—  {Quercy).  N»  223  :  S49. 

—  {Limousin).  No  223  :  S7S. 

Beaussay  :  Baussay  :  Beaucay  :  Benssem  {Mette), 

—  (Jean  de).  N»  182  :  9i9. 

—  (Maury  de).  N*  192  :  694,  voy.  Sim.  Borley. 
Beautse  :  Beauee.  N*  463. 

Beautria  (Michel),  éc'.  N»  192  :  m, 

Beauvais  {Oise)  (é\èque  de).  N»  381,  voy.  OiWi 

Trye-le-Chkteau. 
BeauviUe  (Gobert).  No  223  :  646. 
Beauzen  iForianer  de).  No  192:  se7. 
B^clierel  (l^prévdi,  s' de).  P.  11. 
Bechet  :  Baehete  :  Borket  { Radegoode).  N«  192  : 

931. 

Beda-le-Vénérable.  P.  195. 

Bedal  (Bernard  de),  ch'.  No  192  :  28. 

Bedfort  :  Bedeford  {Lincoln  shiré).  P.  94. 

—  (Auger  de).  N«  57  :  2. 

—  (Jean ,  duc  de).  No-  357,  358,  366,  370,  871, 
379,  380,  381,  389. 

Begare  (Pierie  de),  ch'.  N«  57  :  44. 

Begaut  :  Legant  (Guili«),  ée'.  N*  192  :  S28. 

Belalteneye  {Jememouth).  No  107. 

Belbenca,  voy.  Lalbenca  et  Belford. 

Belegarde  (Bernard  de).  No  192  :  3is. 

Belesac,  voy.  Balzac. 

Belford  :  Beaford^  Bealford  (Ratier,  s'  de)  et  da 

Belbenca.  N*  192  :  437. 
Belgique.  P.  93,  voy.  Brabant,  Bruges,  Bruxellea» 

Flandres,  Gand,  Luiembourg,  Tovmay,  Tpres. 
Belhade  :  Balhada  {^ont-de-Marsan). 

—  (Amanieu  de).  No  192  :  ao. 

—  (André,  s'  de).  N*»  192  :  m. 
Beliarde  (Marguerite).  No  192  :  919. 

Bellac  {Haute- Vienne),  voy-  Maillac,  Mortemar. 

Bellefoge  (bataille  di*).  P.  17,  24. 

Beilcmontis,  voy.  Beaumont. 

Belleville  (iVtori).  P.  115.  No*  198,  223  :  346. 

Bellevorth  (Jean  dr).  N""  57  :  si. 

Bellobeco,  voy.  Baubec. 
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Bénédictins,  voy.  Art  de  vérifier  les  dates.  Nou- 
veau traité  de  diplomatiqtêe. 
Bénerlée  :  Beverley  (Guillaume  de).  ^^  79. 
Bënesse  et  Marenine  {Dax)  (Giraude  de).  K"  192: 

335. 

Bénesson,  voy.  Lanesson. 

Benket,  voy.  Bcnquet. 

Benoeu,  voy,  Laval. 

Bcnott  XII,  pape.  P.  212.  N<>  124. 

Benon  {La  Rochelle).  N°'  192  :  663, 223  :  77,  voy, 

Curson. 
Benquet  i  Benket  (J^ont-de-Marsan). 

—  (Arn.  Garsies  de).  N^  192  :  3*26. 

—  (Othonde).  N<»57:  7G. 
Bensac,  voy.  Boussac. 
Benssan,  voy.  Beaussay. 
Bentays,  voy,  Lanquais. 
Benthonac,  voy,  Beauregard. 
Bequet  (Saint-Thomas).  P.  62. 
Berard  (Ucnaud).  P.  113. 

Bcrard  :  Beraud,  2«  comte-daupliin  d'Auvergne. 
N«»  203.  204,  213. 

Beraut  :  Becan  (Bertrand  de).  N°  192  :  lois. 

Berbon,  voy»  Vivone. 

Berdon  (Pierre  de).  N*»  192  :  95i. 

Bercne  :  Laverrée  (Jcau),  éc'.  N"  192  :  W2, 

Bergerac  :  Bouggerak,  Uragueyrac,  Breygemakj 
Breggnak,  etc.  —  {Dordogne),  P.  103.  K*^»  18, 
57,  152,  192  :  34o,  219,  223  :  M9,  225,  267. 
268,  282,  283 ,  284,  285,  voy.  Badeful.  Beau- 
mont,  Beauregard,  Biron,  Born,  Bourniquel, 
Casai,  Gardonne,  Lalinde,  Lanquais  ,  Limueil, 
Longs,  Moliéres,  Moutfaucon,  Montpazier,  Mou- 
leydier,  Paleyrac,  Paunat,  Puyguillero,  Sadiiiac, 
Saiiit-Aubiii. 

—  (Gaillard  de),  cheyr.  ^fo  57  .  ,7^  ,1.   y^y^  e|, 

d'Estissac,  P.  llanipnol ,  P.  Prevot,  Guillaume 

de  Vouf, 
Ber^hes  :  lUrgues  [Nord).  N"  455. 
Bergis  illeiiri  de),  é\équede  Cambrai.  P.  115. 
Berkticy  (le «ire de).  N°  276. 
Berlinglinni  iJcan  de).  N°  107. 
Bcrniond,  voy.  Breniond. 
Bern,  voy.  Héarn. 
Bernacolo  (Uaimond  de\  X"  350. 
Bcrnadct  (Jean  de).  iV192  :  111. 
Bernard  (Kaimond).  Noi92:  iss,  i93,  398. 

—  de  Rayonne.  N°  30. 

—  Vflrlet  d'Arn.  de  Caupenc.  N«  57  :  3». 
Dernny  {Eure),  voy.  llarcourt. 

Berne*  i Richard  de).  N*»  57  :  7. 

Bcrry  ,Jean  de  Valois,  duc  de).  N<"  1\)7,  203,  292, 

312.  325. 
Bersak.  voy.  Barsac. 

Bersi  ((îaulhier  de  CliÂtillon,  sire  de).  N*'32. 
Borlalh,  voy.  Belatlle. 
Bericlyne  tMirhel  de).  N"  398. 
Berlin,  ministre  de  Louis  XV.  P.  15,  17. 
Berlin  (Michel).  ^"  192  :  786. 


Berlin  (Hugues  de).  iV  224  :  3S,  w. 

Berlon  (Guillaume  de).  N»  57  :  46. 

Berioncat,  voy.  Albrel. 

Bertrand  (Élie).  K»  192  :  586. 

Bervcr,  voy,  Kcrver. 

Berwjk  sur  la  Twede  :  Berewyk,  Château  neuf 

{Angleterre).  P.  221.  N«  57:  t4,  142, 
Bcsian  (Gaillard).  No  192  :  91,  voy.  Montz  et  Vi- 

siam. 

Betaille  :  Bertalh  (Jean  de).  N«  192: 775. 
Beucham,  voy.  Beauchamp. 
Beupuy  (Therbaut  de),  éc^  N»  192  :  8%. 
Beurle,  voy.  Burley. 
Beuvile,  voy.  Bouyille. 
Beylin  (Bertrand).  N«  38. 
Bcysak  (Bernard).  N»  18. 
Biben,  voy.  Bibona. 

Bibltoihèque  royale  de  Paris,  cabinet  des  Manu- 
scrits. Collections  citées.  P.  16,  18,  19,  24,  26. 
Bibona  :  Bibor^y  Biben,  peut-être  Vivone. 

—  (Pons  de).  N»  192:695. 

—  (Kaimond  de).  N»  192  :  693.  ^^  ^  ^ 
Biern,  voy.  Béarn.  tiXifi^ fi'  ^^ 
Bigorre  (comté  de).  P.  114, 187.  N<»  192  :  306  ; 223^«i^  tf^ 

436 ,  8'24  ;  224  :  6.  pe^  $JZ  • 
Bloule:  Burole  {Montauban)  (Bert.  de  Cardaillac, 

s^  de).  N"  192  :  434. 
Birac  (Giro«d<f?)'(Guill«  Kaim.  de).  N»  192  :  57. 
Birgerakc,  voy.  Bergerac. 
Biron  :  fUton  {Saintes)  (Jean  de).  N»  192  :  66C. 

—  {Bergerac)  P.  de  Goulaud,  s'  de).  N»  192  :  36i. 
Biscaye  (£fpa£f  ne)  (s^  de),  voy.  Castre  de  Urdiales. 
Bisinham,  voy.  Amanieu  de  Montpezat. 
Biulle,  t'o?/.  Bioule. 

Blak  book,  registre  des  archires  de  l'Échiquier. 

P.  13. 
Blakheth,  bourg  près  de  Londres.  ]\'°  382. 
Blanc  (Jean  de).  N^"  37,  82. 
Blanche  de  Castilie.  N"  207. 
Blankford  :  Blanqueford  {Borddoux)  (Gaillard  de 

Durford,  h»  de).  N°  192  :  i9,  N«  264. 
Blaye  :  Jilavia  {Gironde).  N^'  112  :  3,  'i7,  192: 

13-2. 

—  iKanulfcde).  N0350. 

Bleardet  :  Bleyades,  Bloyadet  (Bertrand,  s^  de). 

N**  192  :  9i3. 

BlechuuKel  (Jean).  P.  88. 

Bléon  i  Philippe  dc^  X»  192  :  853. 

Blessi  Jocglar.  iN»  192  :  iso.  11  est  probable  qu*il 
faut  lire  Blaite  au  lieu  de  Blessy,  et  que  Joc- 
glar est  un  nom  patronymique  au  lieu  d'une 
qualification. 

Bleyadcs,  voy.  Bleardet. 

Blois  {Loire-et'Cher).  N««  177,  454. 

Biok.  voy.  Loblok. 

Bloyadet,  voy.  Bleardet. 

Bochete,  voy.  Bechet. 

Bocloug,  voy.  Bouglon. 

Bodeissan,  voy.  Bodechan. 
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Bodsawe  (Benêt).  N^  2;&3. 

Bobéme  (roi  de).  P.  93. 

Bohicr  (Thomas).  N»  453. 

Boglon  :  Bogolon,  voy,  Bouglon, 

Boisbelet  :  Boyt»et  de  lilee  {Charente)   (Pierte 

Brun  de).  N<^  192  :  io3p. 
Boileux,  t'oy.  Baileux. 
Boisbon  (Raimond  de)  N^TS. 
Boissons  (prix  des).  P.  98. 
Bok  (Bernard).  N»  192  :  351. 

—  (Pierre).  N°  192  :  350- 
Bokere,  voy,  Bouquicre. 
Bolh  (Miles  de).  N»  192  :  2i. 
Bollemer  (Gutart),  éc'.  N"*  192  :  ?44. 

Bolonie  :  Boulogne  {Saint-Gaudent).   N»  223  : 

741. 

Bolunvilbe  :  Rohinvilhe  (Robert  de).  N*  192  :  667. 

Boluyre,  voy,  Volvire. 

Bon  (Jean),  éC.  N^  192  :  751,  vay,  Gaudin. 

Bonebeure  :  Bonehonte  (Simon  de).  N  192  :  639. 

Bonemie  (Jean  de  Hors,  s'  de).  N^*  192  :  65o. 

Bonel  iGauselm  et  Pierre).  P.  172,  N«»  18,  39, 78. 
voy,  Baret. 

Boniface  (Saint),  archevêque  de  Mayence.  P.  194. 

Boiiifacc  VIII,  pape  P.  129.  N»  43  à  76. 

Bonin  de  Pont  (Jean).  N^  192  :  886. 

Bonîn  :  Brun  (Simon).  N<)  192  :879. 

Bonivet  :  Bonivek  :  Burnels  :  Brumetz  (Godefroi 
de).  N»  192  :  1010. 

Bonpute  :  Bonpure  (Adam  de).  ^^tS7  :  10,  60. 

Bore,  voy.  Bourg. 

Bordeaux  {Gironde).  N*>»  18, 112  :  9,192  :  1, 223: 
1,  803,  22^f  :  !2,  lû,  35»  226,  227,  230,  252,  voy. 
Audeogc,  Aulas,  Barsac,  Blanqueford,  Bourg, 
Bucb,  Budos,  Créon.  Entre  deux  mers,  La- 
motbe,  Landiras,  Latrau,  Montarrouche,  Mont- 
ferrand,  Ombriére,  Ornon,  Rions,  Salaunes, 
St-André,  St-Seurin,  Sauvetcrre. 

—  (Arcbevèqups),  voy,  Montferrand. 

—  (Archives  de),  citées.  P.  13,  24, 100,  173,  226, 
227,  229,  238. 

—  (Connétables  de),  voy.  Colle  Charnels,  Dalby, 
Grailly,  Ilarevelle,  Lymbergb,  Travers,  Wyk- 
ford. 

—(Maires de).  N^'IS,  112, 230,  voy.  Legallois,  Ros. 

—  (Marchands  de).  P.  171,  N«  18,  33,  70,  74, 
174,  voy.  Gascons. 

Bordeaux  :  Bourdem  (Armand  de),  marchand. 
No«  18, 192  :  969. 

—  (Guillaume  de).  N^  192  :  421. 

—  (Pierre-Aman ieu  de),  eh>^.  N^  57  :  3,  s,  65. 

—  (Pierre  de),  marchand.  N®  103. 

—  (Raimond  de).  N*»"  18.  57  :  3,  6,  n,  42. 
Bordis  :  Bordes  (B"'*-Pyrénées).  N<»  223  :  489; 
Bore  (Élic  de  Chanhac.  s'  de).  N*  192  :  70s* 
Borgay  (Hilaîre).  N»  192  :  675. 

Born  :  {Bergerac)  (Bertrand  de).  N^  192  :  409. 
Bornassello,  voy,  Bournasel. 
Borreu  de  Niort  (Guiil«).  N^  192  :  677. 


Bosseu  (Theobald).  N^  192  :  887. 

Bossinhe  vJean  de),  éc^.  N<*  192  :  715. 

Boteler  (Guille).  N»  57  :  2. 

Boteville,  voy,  Bouteville. 

Botiler  (Jaques  le).  N<^  57  :  91. 

Botonac  :  Boconat  (Robert  et  Pierre  de).  N"  192: 

569,  570. 

Boubikel,  voy,  Bruniquel. 
Bouchard  de  Gensac.  N<*  192  :  535. 
Boucher  (Martin).  N°  57  :  57. 

—  (Richard  le).  N*  57  :  76,  82,  83. 
Bouggerar ,  voy,  Berfrerac. 
Buuglon  :  Bogolon,  Bocglon{Marmande)f  N^^  223  : 

23. 

—  (Jean  et  Congé  de).  N''  192:  360.  La  maison  de 
Bouglon  est  issue  de  celle  deCaumont. 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais),  P.  46,  151, 

209.  N°  47. 
Bouquiere  :  Bokere,  nom  d'une  rue  de  Bordeaux. 

NO  18. 
Bour  (Jean  de),  éc  N^  192  :  622. 
Bourbon  (Jean,  duc  de),  p.  116.  N»*  325,  336, 

360,  387. 

—  (Louis  de),  comte  de  CIermont.N<>*  203,  204, 
213. 

—  (Connétable  de^.  N^*  454,  457»  458,  459,  460. 
Bourdeaux:  Bourdeux,  voy.  Bordeaux. 
Bourg-sur-Mer  {Gironde).  V  112  :  3,  27,  192  : 

127,  223  :  27. 
Bourg-Charente  (Cognac)  (Olivier,  s' de).  N'»192: 

529. 

~  (Hubert  de).  N«  5,  voy.  Burg,  Burgh. 

Bourgeois,  voy,  Faubcrt, 

Bourges,  voy.  Bruges. 

Bourgneuf  :  Burgonovo  (Martin  et  Jean).  N<>'62, 

71. 
Bourgogne  (Ducs  de).  P.  115,  211. N<»»  186, 189, 

190,  312,  334,  344,  363,  381 ,  387,  389,  390, 

392,  394,  409,  411,  413,  417,  4?l,  427.  450, 

463,  voy.  Côte-d'Or. 
Bourguhe ,  voy,  Prevot. 
Bournazel  :  Bornassello  {Rhodes).  N°  223  :  231, 

256. 

Bourniquel  :  Brunikely  Boubikel  {Bergerac). 

—  (Roger  ei  Isabelle,  vicomte  de).  N<*  192  :  976, 
977. 

Boussac  :  BenssaCj  voi/.  Brossar. 
Boutf  t  (Bertrand  de).  N**  192  :  119. 
Bouteville  {Cognac),  N»  223  :  420. 

—  (Élie  de),  éC.  N*  192  :  545. 

—  (Fouque),  ch^  N«  192  :  486. 

—  (Geoffroy  de).  N*  192  :  663. 
Bouvekel,  voy,  Bourniquel. 
Bouville  :  Bovisvilla  (Arnaud  de).  N°  57,  57. 

—  (Bertrand  de).  N«  192  :  51. 
Bouyn  (Raimond).  N°  18. 
Boveton  (Nicolas).  N»  436. 
BoTisvilla,  voy,  Bouville. 
Bovit,  voy.  LoboYÎt. 
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Boy  :  Loys?  voy.  Vigier. 

Boy  de  Boyse  (Bertraod  de).  N°  192  :  399. 

Boyac,  voy,  Sayac. 

Boyne,  rivière.  N°  127. 

Boys  (Robau  de),  éc  N°  192  :  632. 

Boyse,  voy.  Boy. 

Boysset  de  Blee ,  voy,  Boisbelet. 

Brabant  (duché  de).  N»"  98, 117, 142. 

Bracbertin,  voy.  Brucbertitz. 

Braceresse  (Hélène,  la).  N°  57  :  42. 

Brackele  (Thomas  de).  N»  90. 

Braconne  (rorét  de),  en  Angoumois.  N<*  223  :  424. 

Bradefelde  (Jean  de).  N<>  107. 

Brageraic  :  Bragueyrac,  voy,  Bergerac. 

Brandeli,  voy,  Constantin. 

Brandyn  (Jean).  N**  192  ;  789. 

Branketre  (Jean).  No«  217,  234. 

Branlingham  (Thomas  de).^^  222. 

Brassac  :  Grasiac,  CrUsae  (Guili*  de  Galtrd»  s' 

de).  N°  192  :  443. 
Brasseur  (Gilles  le).  N*  185  ;  1,2,  3. 
Brede,  voy,  Labrede. 

Breghlhoartriber  :  Hourtriher  (Veuve).  N.  185  : 5. 
Bremont  Bermont  (Élie).  ch'.,  seign'  d'Ars,  Ba- 

lanzac,  etc.,  n»  192  :  927. 
Brenge  (Hugue),  no  209. 
Brequigny,  sa  mission,  ses  travaux,  etc.  P.  1,  3, 

14, 16,  19,  25,  27,  29,  30,  31,  37,  38,  53, 128, 

141.  191,  237.  NO  10. 

Bressuire  (  Deux-Sèvres)  ,t}02/.  St-Marsault,  Thouan. 

Bret,  voy.  Albret. 

Bretagne  (duché  de).  P.  32,  48, 164,  209.  N»'  14, 

142,  176,  194,  195,  231,  244,  255,  257,  272, 
273,  274,  275,  276,  279,  281,  298,  314,  324, 
328,  349,  351,  402,  406,  416,  421,  422,  423, 
424,  426,  427,  434,  435,  437,  454  ,  voy,  Mout- 
fort,  Nantes,  Richemond. 

Bretigny  (Traité  de).  N»*  184, 194, 195,196,198, 

211,  352. 
Breton,  voy.  Lebreton. 
Breton,  Traité  de  Jurispmdenee.  P.  198. 
Brelte,  voy.  Albret. 
Breusse,  voy.  Brousse. 
Breygernak  :  Breygnak ,  voy.  Bergerac. 
Brian  :  Briant^  toi/.  Brienne,  Colombes,  MoDtyeart. 
—  (Guy  de).  N»-  234,  273,  276. 
Briart.  N»  450. 
Bribour(Guill«).N»57:63. 
Brideric,  toy.  Chateaubriant. 
Brie,  voy,  Champagne. 
Brienne  (Guy  de).  N^  255,  voy.  BriaD. 
Brigelac  :  Bri^crac,  voy.  Bergerac. 
Brinkwatre  (Pierre).  N°  90. 
Brissay  (Burguet  de),  éC.  N®  192  :  as». 
Brisson  (Gilet),  éc^  N«  192  :  752. 
Bristol  [Angleterre).  N°  142. 
Brives  [Corrèxe).  N^  223  :  37i,  375,  voy*  Ayen, 

Ségur,  Turenne. 
Brodesley  (Olivier).  N»  436. 


Broe,  voy,  Brouage. 

Broiser  (Guillaume).  N»  202. 

Brossac?  Boustae  :  Bentae  {Barhniewn), 

—  (Élie  de),  ch^,  N»  192  : 5«2. 

Brouage  :  Broe  {Charente- Inférieure).  N*  223  :  m. 
Brousse  :  Breusse  (Guy,  vicomte  de).  N<^  192  : 

1037. 

Brucbertitz  :  Beaupertuy,  Bruebertin  (Aimeri, 

s' de).  NO  192:  649. 
Bruce  :  Brus  (David),  roi  d'Ecosse.  N«  128. 
Brudeyre  (Arnaud),  ch'.  N®  192  :  372. 
Brugelak  :  Bruggerac,  voy,  Bergerac. 
Bruges  :  Burges,  Bourges  {Belgique).  N«  59, 130, 

326. 

Brugueyre,  seîgn'  d'Arpageon.  N»  192  :  901. 

Bruil  (Huguin  de).  N°  192  :  848. 

Brulhes,  Brullois ,  vicomte  dans  Armagnac.  La 

capitale    était   Laplume,    (£of-«l-Crarofiiie). 

No  192  :  1003. 
Brumetz,  voy,  Bonivel. 
Brun  de  Larochelle.  N«  57  :  25,  voy.  Bonio,  Boit- 

belet. 
Brunetto  Latini,  cité.  P.  201. 
Bruniquel,  voy.  Bourniquel. 
Brussel  :  usage  de  fiefs,  cité,  p.  26. 
Bruxelles  {Belgique).V.  210.  No»  420,  427. 
Buade  (Pierre  et  Heliot  ou  Miot).  N»  283. 

—  (Elie),  no  225. 

Buch  (Bordeaux)  (captai  de).  P.  48.  No  230,  voy. 

Bordeaux,  Gfailly. 
Buckyngham  (Thomas,  c'»  de).  N*  276. 
Bucran,  voy.  Puyyicozan. 
Budefere  (Jean  de).  N^  56  :  1. 
Budeie  (Jacques  de).  No  57  :  84. 
Buden  :  Brideri  :  Virdeti,  voy,  Chateaubriant. 
Budos  {Bordeaua:)  (Theobald  de).  N«  192  :  i6. 
Buele  (Martin  de).  No  192  :  i74. 
Buffus  (Alain  de).  NO  79. 
Bugei  (Balin  de).  No  107. 
Bukthorp  (Guillaume^.  No  308. 
Bullek  (Gauthier).  N"  57  :  n. 
Bnrcicat,  voy.  Albret. 
Burdeus,  voy.  Bordeaux. 
Burg  (Adam  de).  P.  74. 

Buigade  (Laurent),  s'  de  Laubenc.  No  192  :  448. 
Burgail  (Jean).  No  192  :  8â2. 
Burgh  (Guillaume).  No  227. 
Burgbbrigge  :  Borghburgh  ;  Burghburgge  (GoilH 

de).  No-  202,  226,  236,  238,  245. 
Burgoyne,  voy,  Bourgogne. 
Burguet,  voy,  Brissay. 
Burle  :  Burley  :  Benrie  (Simon),  s'  de  Senicho. 

No  192  :  925,  223;  91.  Il  épousa  Blargoerite  de 

Baaussay,  déjà  veuve  de  Guy  de  Honiléon  et  de 

Guill*  Trousseau. 
Burley  :  Bureley  (Richard).  N«  245. 
Bumels,  009.  Booivet. 
Burole,  voy,  Bioule. 
Buttourt  (le  sire  da).  N»  2f76. 
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Bybone,  voy.  Vivone. 
Bydous  (ie  sire  de).  N»  229  :  9. 
By^re,  voy.  Bigorre. 


Caban  (Pierre).  P.  86.     - 

Caberton,  voy.  Capbreton. 

Cabrel  (Guill*).  N*  192  :  no. 

Cadilbac  (Pierre  de).  N»  192  :  m. 

Caen  (Calvados),  Tille  et  abbaye.  N»*  tt9,  145, 

905,  339,  344,  465,  voy.  Collerille. 
Cabors  :  Caors  :  Caun  :  Catureo  :  Satureo  {Lot)- 

P.  91,  n»  223  :  ser,  voy,  Qoercy,  Lalbenque 

Monteuq. 

—  (Bonafos  de).  N^  192  :  65. 

—  (Gobert-Gérard  de).  N*  18. 

—  (Jordan  de).  N»  192  :  iss. 

Cailhau  :  Cailhou  (Arnaud).  N<»  110, 112  :  9. 

—  (Bertrand).  N*>114. 

—  (Pierre)  d'Arrenhac  :  Ryubano  :  de  Rue- 
Neuve.  N°«  115, 192  :  44.  Il  éuit  «eig'  de  Po- 
densac,  et  avait  épousé  en  1325 ,  Jeanne,  fille 
de  P.  Delsoler. 

GaiUeton  (Pierre).  N^  192  :  94o. 

CalaU  (Poi-^'Calais).  P.  16,  32,  46,  93,  104, 
115,  116,  209,  211  ;  n»»  148,  149,  151,  153, 
154,  155,  156 ,  162,  169, 185,  188,  189,  209, 
212, 234, 249,  278, 280, 306,  307, 308, 323,  326, 
327,  334,337,  388,396, 397, 409, 418,  432, 436. 

Calme  (  Bertrand  et  P.  Gautier  de).  N»  192  :  i4o, 

118. 

Calmon  :  Caumont  {Aveyron)  (Jean,  s^  de). 

N»  192  :457. 
Calvados  (département  du),  voy.  Bayeux,  Caen, 

Lisieax,  Touques. 
Célviley:  Calvilay  (Hugues  de),  un  des  plus  cé- 

lèbres  cbevaliers  du  xit«  siècle.  N«*  239,  241. 

276. 
Camalenis':  Camalës  {Tarhes).  N*  228,  467,  470. 
Cambrai  [Nord),  vUle  et  évéché.  P.  93,  115, 116, 

210.  N°  59,  427,  voy.  Troussel. 
Cambridge  :  Cantebrigge  (  ÂngUterrê  ).   P.  41. 

N«257. 

—  (Edmond  Plantagenet,  comte  de),  4*  fils 
d'Eward  III.  N-«  199.  267,  276. 

—  (Tbomas  de).  P.  113. 

Came  [Bayonne)  (Jean,  s'  de).  N«  192  :  ns.  vof. 

Caen. 
Cameray,  voy.  Cambrai. 
Campagne  :  Campaniit  (Robert  de).N«*  62,  68, 

69, 71. 
Campan  :  Campenmo  (Bègnêrei).  N*  223  :  493. 
Camparian  (Pierre).  N*  18. 
Campeden  (Gautier  de).  N*  202. 
Campene  (Jean  de).  N*  186  :  12. 
Camperano,  voy,  Campan. 
Campes  :  Canpes  (Richard  de).  N<»  73,  77. 
Campones,  che>'.  N*  192  :  io4i. 


Campsegrit  (Sebilie  de).  N«  192  :  4oi. 

Canan  :  Cavau  :  Aman  (Guill*  de).  N^  192  :  708. 

Canay  (Thomas  de),  ec'.  N®  192  :  «57. 

Candeseigne,  voy,  Caudeseigne. 

Cane  (Guillaume  .  N»  306. 

Canela  (Armand).  N"  192  :  181. 

Canouche  :  Tourinhe  (Jean  de).N<»  192  :  71s. 

Canpelher  :  Camhulkie  :  Cauhelha  (  Isabelle  ). 
N^  192  :  404. 

Canpes»  voy.  Campes. 

Cantebrigge,  voy,  Cambridge. 

Canteloup  :  Lacan telop  (Amanieu  de).  N°  192  :  3$. 

—  (Gaillard  de).  N«192  :  m. 

Canternar  (Marguerite  de).  N»  57  :  42. 

Canlet  (Hugues  et  James  de).  N^  192  :  4Si. 

Cantobre  ?  Ontoveteri  [Aveyrof^.  N<*  223  :  253. 

Caotorbury  :  Cantrtbiri  :  Cantuar ,  ville  et  ar- 
chevêché d'Angleterre.  P.  62, 73, 193,  197.  N* 
57,  90,  93,  267,  276. 

Caors,  voy,  Cabors. 

Caorsin,  voy,  Quercy. 

Capbreton  :  Caberton  {Dax).  N<*  223  :  37. 

Capdenac  (Guillaume  de).  N<^  192  :  903. 

Capdeporc  (Guillaume  de).  N<»  192  :  io3. 

Capella  (Hugues  de).  N°  185  :  12,  i3,  i4,  ts. 

Capellan  (Henri).  N^  57  :  75. 

Captai,  voy.  Buch,  Puchagut. 

Carannaigu  :  Carmain?  (Armand,  vicomte  de). 
N»  192  :  944. 

Carhonel  ^Bernard).  N«  192  :  iw. 

—  (Elie).  N«  192  :  106. 
Cardailhac  :  Cardilhae  {Figeac), 

—  (Bertrand  de).  N°  192  :434,  90e. 

—  (Guillaume  de).  N°  192  :  432. 

—  (Marques,  s^  de).  N»  192  :  445. 

—  (SebUiede).NM92:965. 

Cardinal,  voy.  Beaufort,  Desursins,  Talleyrand, 

Triter,  Wolsey. 
Cardoil,  voy,  Carlisle. 
Caretler  (Pons  le).  N»  90. 
Carlaverok  {Ecosse).  N»  74. 
Carleton  (Jean  de).  N<>  224  :  54,  230,  251. 
Carlisle  :  Cardoil  {Angleterre).  P.  71,72. 
Carmain,  voy.  Carannaigu. 
CUirpenter,  clerc  de  la  ville  de  Londres.  P.  64, 

204. 

—  (Pierre).  N«  192  :  5i4. 

Carray  :  Cary  en  (Ilugnes  et  Jean  de).  N*  192  : 

824. 

Carrière  (don).  P.  19. 

Carsano  {Bigarre).  N°  223  :  5i8. 

Cartet  (Arnaud,  s'  de).  N<^  192  :  2S2. 

Casai  :  Casalibus  {Bergerac).  N<*  223  :  611. 

Casalis  (Grégoire  de).  P.  210. 

Casaliu  (Bertrand  de).  N«  192  :  681,  995. 

Casali  (Raimond-Bernard  de).  I^  192  :  1006. 

CUisanave  :  Casenave  :  Casaude  (Jean  de).  N*  192  : 

279,  400,  voy.  Casnau. 
Casaubon  (Pierre  de).  N°  192  :  46. 


316 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Casaude,  voy,  Casanavc.  / 

Cûse  :  Cases,  voy»  Decaze. 

Caselon  (Pierre  de).  N»  192  :  433. 

Caslucio,  voy.  Caylus. 

Casntau  : Casuan  :  Casanova? {Ol\ion  de).  N*>  57  : 

s,  6-i. 
Cassaignes  :  Cat$an  {Rouergué).  N^  223  :  2i9. 
Cassauban,  voy.  Cazaubou. 
Casses  ((Guillaume  de).  N"  192  :  199. 
Castaneda  (Aymar  de  .  N<>192:  48. 
Castamiher;  Chateigner'i  (Jean),  chev''.  N<>  192  : 

654,  760.  voy.  Chatugne. 
Casteilla  :  Costeille  {Agen)  (abbaye  de).  N^  192  : 

984. 

Caitel,  voy,  ChAtel,  Chastel,  Château,  etc. 
Castelculier  :  Caitelcuille ,  Chateucuiller  {Agen) 
(Bernard,  s''de).  N"  192  :  366. 

—  (Bertrand,  s'  de).  N'^  192  :  997. 
Casteilobau,  voy,  Lavcrdun. 

Castelnau  :  Castefuief,  Castrum  novum  {Vax) , 
voy.  Chàleauneuf,  Benquet. 

—  (Uainiond-Bernard  de).  JS<»  192  :  3i9.  N<»  223  : 

32. 

—  (Pierre  de).  N®  192  ;  98o. 
Casielnau-sur-Giipic?  [Marmandé),  N»  223  :  668. 
Casteipugo  (Arnaud  de).  N*»  57  :  23,  25. 
Caslelsagrat  :  Castrisacrati  {Moistae),  N<»  223  : 

646. 

Castelga  (Geraud  de].  N''192  :  36. 

Castelz  :  Castet,  Castet  {Bordeaux)  (Raini.  Guil- 
laume de).  N»  192  :  12. 

Castetz,  voy,  Lastasias. 

Castille,  voy.  Espagne  :  Lancastre.  P.  111. 

Castillon  {Libourne),  P.  53.  voy.  Chastcilhon, 
Cbatiilon. 

—  [ÉWe  de).  N«  57  :  5,  63.  N"  178. 

—  'Pierre  de).  N"  192  :  554. 

—  (Pons  de).  N®  192  :  5b2. 

—  (Thcobald  de\  N»  192  :  iwi. 

(!a5t:IIonnès .  CJtaslelhonnjs  { Villeneuve],  N«  192  : 

179,   223  :  692. 

Caston  iCaiilardde}.  ISM8. 
Castre  d  Ordiales,  voy,  Castro  de  Urdiales. 
Castres  {Tarn),  voy,  Lagardiol»*,  Lautrec. 
Castelmoron  :  Castriamorosi?  {Agenais),  N«  223  ; 

743. 

Caitricomitalis,  voy.  ChàteAU-comptau. 

Casirinoviy  voy.  Castelnau. 

Ca<tri  Sacrati,  voy,  Caste'sagrat. 

Casiri  Senhorii  :  Castelvieil  ?  Cesscneuil?  {Age- 
nais), N»  223  :  678. 

Castro  do  Urdiales  {Biscaye).  N»»  218,  219. 

Castrum  novum,  voy,  t^astelnau. 

Catalogue  {Esiiagne)  (marchands  de).  ^^°  117. 

Catalogues  des  Baltes  gascons^  pjbliés  par  Th. 
Carte,  cités.  P.  14.  15,  20,  23,  41, 152.  N»10. 

Catherine  :  Katerine  de  Valois,  fille  de  Charles  VI. 
P.  101. 

Catherine  la  Française  ou  de  Lari^ole.  P.  177. 


Caturco,  voy.  Cahors. 

Cauderam,  voy  Lavardac. 

Cauderot  :  Caudrot,  Cauderoa  {Laréole),  N^  223 

21,  781. 

Caudeseigue  :  Caudeseigne  (Pierre  de).  N«  192  : 

814. 

Caumet  (Raimond).  N°  192  :  223. 
Caumont  iMarmande),   N°  192  :  i65,  223  :  687, 
vny.  Calmont. 

—  (Arnaut  de).  N°  192  :  343. 

—  (Avissant  de).  N**  192  :  343,  1002. 

—  (Guillaume  de).  N«  192:  907. 

—  (Lork  de).  N^  192  :.  349. 

—  (Pierre  de).  N*»  192:  1002.  La  famille  de  Cau- 
mont est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
illustres  de  l'Europe. 

Cauiiac  (Arnaud  de  Marsan,  s*"  de).  X<>  192  :  1011. 

—  (Élie  Vigicr,  s'  de).  N»  192  :  64o. 
Caunar  (le  seig^  de).  N^  400. 
Caunet  (Jean).  Noi92  :  311. 
Caupene(5ainl-Sever)  (Raim.  Guill*,  s' de).  N®57  : 

38,  51.  N"  192  :  31G. 

Caurs,  voy,  Cnhors. 

Causar  (Raimond  de).  N"  192  :  i4i. 

Caussaroge  :  Caussaroya  { Arnaud  et  Pierre  ). 
iV  192  :   105,  107. 

Cavernes  (Arnaud  de).  N<»  192  :  145. 

Cavyac,  voy,  B.  de  Durforl. 

Cayllc  (Renaud).  N^»  192.  504. 

Caylus  :  Casiucio  {Quercy),  N°  223  :  547. 

Cayren,  voy,  Garray. 

Cazaubon  :  Cassauban  {Condom)  (Jean,  viconite 
de).  N»  192:  942. 

Ccinlps,  voy.  Saintes. 

Célcstin  V,  pape.  N«  42. 

Cclle-sur-la-fîelle  :  Selle  (  Poitiers) ,  abbaye.  N«  192  : 
m.  Les  auteurs  du  Gallia  Christiana  n'a- 
vaient pas  connu  le  nom  de  famille  de  l'abbé 
qui  rendit  hommsge  au  Prince  Noir  :  il  s'ap- 
pelait Jean  deSarc. 

Cend  :  Sent,  Sendetz  ?  {Lot-et-Garonne).  N»  223  ; 

761. 

Cenis  (le  mont).  P.  210. 
Centot  (Gombaud  de).  N*  192  :  54. 
Ceris,  voy.  Serys. 
Cerise  (noyau  de).  P.  244.  N»  461. 
Cester  :  Cestre,  voy,  Chcster. 
Chabanes  (Jeanne  de).  N*  192  :  467. 
Chabot  (Théobald  de^.  N*»  192  :  921. 
Chaffics  :  Chau/fres  (Simon).  N^  192  :  48i. 
Chaleire  (Hcliette)  veuve.  N*»  192  :  783. 
Châles,  voy.  Charles. 

Chaletz  :  Chalais?  (Philippe  de).  N*»  192  :  597. 
Chalis  (Arnaud  Vital  de).  N°  192  :  658. 
Chiilosse  :  Sheloste  {landes),  N<»  40Ô. 
Chalus  :  Charluz   {Saint-Yrieix)  (Guill«  Bern. 
de).  N"  192  :  917. 

—  (Guillaume  de).  N°  192  :  202. 
Chamberlan  (Raimond  de).  N«  192  :  4i4. 
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Churobarlatge   :   Chambeitagt .   druil  psjé  à  1» 

chambre  du  sfigneur.  N"  192  -  msa. 
Chimberlliic  (Aimery  de).  S°  11)2  :  tn. 
Chambre  du  roi  [Londres  oppcléc).  fi"  382. 
Cbamer  iHuHIaume).  ëc'.  K°  192  :  wi. 
Champagne  d<>  llrie,  provincp.  P.  32,  161- 

—  (comtei  de],  «oy.  Tlibaul. 

—  (loonétablcs).  voy.  Cbètillon. 

—  foirejdf)   N"' 62  08.  «9,71. 
Champagne  (MarFnnct).  N"  223  :  m,  iio- 
Champina,  wy.  Cognac. 

Cbampmaa  (Guillaume).  N"  397. 

Champolliun-Figeac,  con»f  rvateur  des  manuscrilï 
de  la  UibliDlhèquï  royale,  etc.  P.  14. 19,  21, 
2»,  33etsuiv.,'{!).30,  162.  14°  10. 

Champs  (Àjmar  de)   Ti°  192  :  f«. 

Champujat.  w>j/.  ■("ognac. 

Cbancelfrie  d'Aquiisiiie  [rcTenuidc  lal.X°  224  -.  1 1, 

Chanceliers  id.  voy.  Fordliam,  Saint- 
MnlM;iil  H'.ilhi'  df\  Strecle. 

Cbando»  (Jean).  N"  192  :  i,  983.  221,223:  .b,m. 


-  (Éligabelh).  N"230. 
Chanhae  (Élie  de).  N"  J»2  ;  los. 
ChanDUeur,  vey.  CbanTieui. 
Chanojglet  iSaintonge).  N"  223  :  n.  tb. 
Chanteloup  :  Chantelope  (Imblole).  N"  192  :  936. 

Voy.  Caiileloup. 
rantemcrle,  tisy.  Sainte-Merle. 
Cliaimn    C/ien.n  (Benaud).  M°  192  :  sti. 
Chanvieui  (Marguerite),  ti"  192:Gt3. 
Cbapelain,  voy.  Capeilan. 
CbapeterlJennle).  K°  S7:  ii. 
Cbapler'Housc,  Mlle  du  cliapitrc  de  l'abbaye  de 

We^lmiiistpr  dëpiM  d'archives,  etc.  P.  107. 
Charmie  (dëpnrteiuenl  d  e  ta),  voy.  Âlberan.  An- 

goultme     Itarbeiiciii     Baconaj ,   Boiibelet , 

Cognac,  Ponlcnaj'LabiiIu",  RuHec. 
Cbirenie-Iof^ricute  { diiparlem.    de    la),   ooi/- 

Brouagc,Jon»c,ln  Rochelle,  Marenaes,  Oleroo, 

Ri!    Rucberorl,  Saitara.  Sainl-Jean-d'Angetj. 
Charité,  voy.  Lacharilé. 
Charlemagn«.  P.  32, 19». 
Charlea  :  CbaUi,  voy.  Artoii,  Blaî«,  Bourgogne, 

Orléans,  Mavarre,  Saint-Gilles, 
rjiarlea  IV,  roi  de  France.  iV  111. 
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Depford  {Angleterre],  N»  382. 
Depuch ,  voy.  Dupucb. 
Depuy  (Raim.  Guill«).  N°  230. 
Derby  (comte  de).  N^  307. 

—  (Roger  de).  N*»  56  :  1,5,  6, 7i,  82,  83. 

Derce  :  Deysse  (Gombaud  de),  éC.  N°  191  :  76i. 

Dermenter  (Pierre).  K»  57  :  59. 

Dernun  :  d*Ermin,  d'Ornun  (Bertrand].  N°  192  : 

289. 

Dertemouth  {Angleterre).  N»»  142,  253. 

Desales  :  Desalle ,  voy.  Sales. 

Descamford,  voy.  Montz. 

Deschamps,  voy.  Champs. 

Des  Essarts,  voy.  Warin. 

Desgarrabaque  (ForL),  chevaP.  N°  115. 

Despagnac,  voy.  Espanhac. 

Despanbez  :  d'Espanha  (Raim.^.  N°  192  :  27u. 

Despenser  (lïug.  le).  P.  114, 121.  «<»•  5, 110, 111, 

112.  Ii3,  114. 
Despia>se  (Jean),  député  du  Port-Sainto-Marie. 

N»  192  :  177. 
Despieux  :  Despiteve  (P.  de  Gallard,  s^-  N*"  192  : 

960. 

Dcspissany.  voy.  Pisanny. 

Despiteve,  voy.  Despieux. 

Despramunl,  voy.  Aspremont. 

Despratz,  voy.  Montpezat. 

Dessallcs  (Léon).  P.  24.  127. 

Dessettcs  (iK  Pierre).  N"  192  :  isti. 

DestaunctJ  (.M<^  P.  Arn.).  N°192:  MS. 

De.» te  (Guilh).  cheV.  .V  57  :  68. 

Dcslrannet  (Jean).  N°  192  :  ne. 

Deslreigle,  voy.  Strecle. 

Des  Ursins  (le  cardinal).  N^  3f1. 

Deupiu,  voy.  Dupin. 

Deusclaus  ^mbert).  N^"  192:  87. 

Deux,  voy.  Dieu. 

Devon  (Frédéric),   conservateur  des  archives  de 

l'Echiquier  :  Issue  roll  of  Thom.  de  Branting- 

ham.V.  111.  iV222. 
Deyncouri  tGuill*";.  N°  183. 
Deysse,  voy.  Derce. 

Dibos  (Jean),  député  de  Bayonne.  N<»  192  :  23û. 
Dijon  [Côte  d'Or).  N»  387. 
Dieppe  (Setne-Zn/éfr/aura).  N°  361. 
Dieu  Deux  (Isle)  [Charente).  N^  223  :  Zii. 
Dissertation  sur  le  trésor  des  Chartes,  par  Léon 

Dessalles,  cité.  P.  24. 
Dissote  (Jean).  N"»  18. 
Ditlon  (^n^/«/«fre).  N<>  142. 
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Dize  (James),  éc^  N«  192  :  746. 
Doat  (collection) ,  copies  des  pièces  tirées  des  ar- 
chives de  Gascogne,  etc.  P.  25. 
—  (Gassies).  N«  192  :  m. 
Doaut,  voy.  David. 
Doazit  iSaint-Sever)  (Âugier,  s' de),  chev'.  N*^  192  : 

3-20. 

Documents  historiques.  Système  vicieux  des  col- 
lections publiées.  P.  3. 

Dogmersfeld  {Angleterre).  N<^  398. 

Doleron,  voy.  Oleron. 

Doroas,  voy.  Donnens. 

Dôme,  voy.  Domme. 

Dùvnesday  book  consulté.  P.  100. 

Domfil.  P.  210. 

Dominger,  Dominge,  Domingue  (Jàetn.),^"  iS  :  2. 

Domme  :  Montitdome  Dôme  [Sarlat)  (Gilbert 
de\  cheV,  s'  de  SaintAubio.  N*"  192  :  458. 
No  223  :  583. 

Donelay  (Henri).  N°  57  :  58. 

Donewyk  (Gauthier  de).  N»  107. 

Donnens  :  Domat  (P.  de  Bibona,  s^  de).  N»192  : 

6«J5. 

Donzenac  {Brive»)  (Ger.  de  Ventadour,  leig^  de). 

rS'o  192  :  1045. 

Dorceford  (Guillaume  de).  N®  57  :  3i. 
Dordogne  (département   de   la),  voy.  Bergerac, 
Issigcac,  Mouiron,  Périgueux,  Riberac,  Sariat. 
Dore  (Roger).  N*"  223  :  ii7. 
DoreweJt,  voy.  Douvres. 
Dorgoil  (Gérard).  N»  100. 
Dorisson  :  Douion  (Aim.  d*ArgentOD ,  s'  de).  N<^ 

192  :  692. 

Dorking  (Rich.  de).  N»  78. 

Dorset  [Angleterre)  (le  comte  de).  N*  32^>. 

Dorte,  voy.  Orihe. 

Dosy  (Rich.)  N»  224  :  37. 

Doturas,  voy.  Teneas. 

Douai  (iVord).  N»' 9, 106. 

Douanes  (droits  de).  P.  141. 

Doudeuham.  voy.  Audenham. 

Dourle  (Pierre).  N«  192  :  $33. 

Douson.  voy.  Dorisson. 

Drouvres  :  Dover,  Dovoire  {Angleterre).  fi°*  130, 

181,  436. 
Douyngoi,  voy.  Mendoza. 
Drapiers.  P.  83. 
Dreux  [Eure-et-Loir)  (Sim.  de  Thouars,  comte 

de).  N^  192  :  656,  684. 

Driffeid  (Thomas  de).  N*"  115. 

Dringewater.  N<^  57  :  69. 

Droghda  :  Drogheda.  N"*  127. 

Droheoeiïord  :  Drokeneffbrd  (Jean  de).  N<^'  56, 

59,73. 
Dubleharneys  (Guill«].  N»  18. 
Dublin.  P.  94. 

Dubois  (Jeanne).  N^  192  :  6*23. 
Dubolh,  voy.  Bolh. 
Dubosc  (Étienne)."N<'192  :  i9i. 


Duboulth  (P.),  éc'.  N«  192  :  172. 

Du  Brolant.  P.  209. 

Dubuchal  (Jean).  N<»  192  :  i26. 

Ducange  (Glossaire  latin).  P.  26,  127, 138,  140, 

142,  225,  226.  N»»  192  :  i,  63. 
Du  Catyllon,  ambassAdi*  en  Angleterre.  P.  209. 
Duchayn  (Nicolas).  N»  258. 
Ducoos  (Vidau).  N»  78. 
Dudefîens.  N»  223  :  34o. 
Dudeley,  voy.  Audeley. 
DuflBure  (Bern.\  N»  192  :  I2i. 

—  (Jean).  N»  192  :  245. 

Dufos^at  (Amanieu).  N"»  110, 112  :  28  ;  192  :  258. 
Il  avait  été  maire  de  Bordeaux  en  1311,  et^ sé- 
néchal d'Aquitaine  en  1319. 

Dugiiesclin  :  Cleykyn.  N°  224  :  32. 

—  (Histoire  de^  Manuscrit.  P.  47. 
Duleau,  voy.  Lau? 

Dulhac  (Jean  Guy  de).  N^  192  :  io36. 

Dumol.  chftteau  du  ressort  de  Saintes.  N®192  :  048. 

Dunesty  (Jean  de).  N°  57  :  63. 

Dunois  (Jean,  bâtard  d'Orléans,  comledc).  N°  407. 

—  (M"»*  de).  N»  454.  Voy.  Longueville. 
Dunsy  de  Fletstrete  i  Simon).  N^  57  :  51. 
Dunthorq,  clerc  delà  ville  de  Londres.  P.  58,  63, 

200. 
Dupih,  voy.  Pin. 

Dupin  :  Deupin,  Deupui  (Arn.)  éC  192  :  58. 
Dupinou  (Arnaut).  N^  192:  256. 
Duport  (Bert.).  N*»  192  :  70. 
Duport  (Geraud).  N»  192  :  77. 

—  (Arn.  fils  de  Raimond).N*^  192  :  70. 
Duprat  (le  chancelier).  N»*  457,  459. 

—  (Pierre- Arnaud),  chev^  N°  57  :  29, 73. 

—  (Puy),  march.  N«»  62.  68,  69,  71, 
Dupuch  (Bernard),  cheV.  N®  192  :  29. 

—  (Élie),  cheV.  N»  192  :  33, 108. 

—  (Jean).  IS'*»  192  :  340. 

—  (Gaillard),  chev»".  N»  192  :  29,  33,  34o. 

—  (Geraud).  V»  115,192:  34o. 

Dupuy  :  Preuves  de  t histoire  du  différent  entre 
le  Pape  et  Philippe  le  Bel,  cité.  P.  1*20.  N«  75. 

—  (Arnaud),  chev^  N®  57  :  21. 

—  (Bernard  de),  éc»".  N.  192  :  955. 
Durancie  :  Durance  [Nerac).  N°  223  :  763. 
Durand,  ambassade  en  Angleterre.  P.  15. 
Durant  (Raymond),  chev^  N»  112  :  22. 

—  (Thomas),  éc^  N«  251. 

Duras  [Bfarmande)  (GaiUard  de  Durfort).  N»  192: 

19;  N»«  264.  266.  Voy.  Durfort. 
Durem  :  Duren,  voy.  Durhara. 
Durfort:  Dura/brI,  Duroford  (Marmandé).  N" 

223  :  660. 

—  (Arnaud  de).  N"  110, 112  :  28;  192  :>i,  2G4. 

—  (Bertrand  de).  N""  192  :  260,  44i. 

—  (Cécilie  de).  iV  192:971. 

—  (Gaillard  de).  N"»  192  :  19. 

—  (Guillaume-Arnaud  de).  N^  192  :  967. 

—  (Guillaume-Raimond  de).  N»  192  :f264. 
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Durfort  (Baimond-Bernard  de).  N*  192  :  063. 

—  (Ranulfe  de).  N^  112  :  29. 

—  (Sebilie  de).  N^  192  :  362. 
Durham  :  Durent,  Duren  {Angleterre). 

—  (évèché).  P.  41.  ««112  :  la. 

—  (Elisabeth  de).  P.  86. 

—  (Guillaume  de).  N°  107. 
Durmond  (Matthieu).  N°  57  :  et. 
Durofort,  voy.  Durfort. 
Durribau,  jurât  de  Bordeaux.  P.  13. 
Dusaut  (M«  Jean).  N»  192  :  246. 
Duschakl  (Guillaume).  V  57  :  78. 
Busortz  (M«  Arn.).  N«'192  :  159. 
Bussaut  (Arnaud).  N<^  192:  519. 
Dutheil,  voy.  Laporte. 

Dutreulh  (Jean).  IV^  192  :  113. 

Duvcrcher  :  Duverger  (Arn),  chev*^.  N<*  57  :  83. 

Duvergicr  (P.  Arn).  N°  192  :  253. 

Duvivier,  del  Viver  (Bern.),  éc.  N<>  192  :  396. 

Dymyre.  N*  223  :  3A8. 

Dynte  (Arnaud).  N«192  :  80. 


Ebrard  (Mondon)  éC.  N^  284,  285. 

Ecaudeilhac.  voy,  Escaudeilhac. 

Ecclésiastique  (histoire).  P.  212.  N»  143. 

Echiquier  (Archives  de  1'),  à  Londres.  P.  13, 15, 
16,  17,  22,  23,  28,  107. 

—  (Documents,  extrait  des  archives  del').  N®«  3, 
4,  102,  110,  lii,  112,  113,  114,  115,  192, 
207,  222.  223.  224,  350,  400,  444,  448,  450, 
453.  454,  455,  456,  457,  458,  459,  460,  461, 
462,  463,  465,  voy,  Kalendars  and,  etc. 

Ecluse  :  Leeluie  :  Su^yne  (Belgique).  P.  50, 
124.  NO- 132. 

Ecosse  (royaume  d').  P.  174.  N»»  55,  84,  128, 
289,  424,  457,  463,  voy.  Aberdeen,  Brandford, 
Bartholn,  Bruce,Carlaverok,  Edimbourg,  Lennc, 
Penh. 

Edimbourg  {Ecosse),  P.  41, 100. 

Edmond  :  Àimon  :  Esmon:  Eymon  :  voy,  Cam- 
bridge, CornouaiUes,  Kent,  Leycester,  Plan- 
tagenet,  etc. 

Edonct.  voy,  Poys. 

Edward  1 ,  roi  d'Angleterre.  P.  120,  205.  N»*  11 
à  86. 

Edward  II,  id,  P.  121.  123.  N«  88  à  109. 

Edward  111.  P.  123,  207.  N»»  117  à  193. 

Edward,  prince  de  Galles,  d'Aquitaine,  etc.  P.  126 
et  suiv.  N«*  132,  192,  198, 199,  386. 

Edward-le-Confesseur.  P.  55,  66, 64,  197. 

Egidius,  voy.  Gilles. 

Elchin  (Guill*  de).  N«  100.' 

Electeurs  municipaux.  P.  75. 

Eléne,  voy,  Hélène. 

Eléonore,  voy,  Alienor. 

Elie  (Jourdain),  cheV.  N»  57  :  79. 

Elics  (Aimery),  ec'.  N»  192  :  na. 


Elies  (Guill«),  ëc^  N«  192  :  728. 

Elis  (Seyner),  chcV.  N°  57  :  88. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  P.  45,  46.  N^  465. 

Elisabeth,  voy.  Chandos. 

Eltham  {Angleterre),  N»"  247,  382. 

Ely  {Angleterre),  évèché.  N»  276. 

Emeric,  voy.  Aimeri. 

Emeric  (Guill«).  N»  18. 

Emety  {Querey).  N*»  223  :  551. 

Emma,  jeune  fille.  P.  89.  * 

Empereurs  des  Bomains.  P.  193,  195,  voy,  L.  de 

Bavière,  Charlemagiie,  Charles-Quint,  Âlaximi- 

lien. 
Engolcsme,  voy.  Angouléme. 
Entrc-deux-Mers  {Bordeaux),  N<»223  :  6.  2T7. 
Erghom  :  Erghun  (Ranf.  de).  Ro»  236,  254. 
Ermenak,  voy.  Armagnac. 
Ermin,  voy.  Dernun. 

Ernald  :  Ernaut  :  Ernoldy  voy.  Arnaud. 
Escaudeilhac  :  Ecaudeillac  (Jeanued').N<'192:555. 
Esclavage  reconnu  en  France  en  1315.  N®  102. 
Escodeca  :  Scodecan. 

—  (Elie  de),  éc^  iV  192  :  371. 

Esnault  (Mathurin).  P.  11, 12,  13.  N<»  467. 

Espagne,  royaume.  P.  93,209.  N*»  18,  112, 117, 
142,  144,  224  :  23,  47,  241,  289,  301,  328,  380, 
457,  460,  462,  voy.  Aragon,  Biscaye,  Castille, 
Catalogne,  Malvoisie,  Navarre,  Tolède. 

Espaignac,  voy,  Lisie  d'Espagne. 

Espanha,  voy.  Despanhcz. 

Espanhak  lEspagnac  :  Detpagnae  (Jean  et  Guil- 
laume d').  N»  192  :  655. 

Espelette  {Bayonne). 

—  (Auger,  s'  d').  N»  192  :  m. 
Espiaulat  :  Espranha. 

—  (Tordat,  s^  de).  N°  192  :  472. 
Espinasse?  Spinaco  {Montauban).  N»  223  :  548. 
Espine  (Elie),  not«.  K»  310. 

Kspingard,  voy.  Espagnol. 

EsporVe  (droit  d').  P.  138,  N»  223  :  16,  Si. 

Espranhac,  voy,  Espiaulac. 

Ksscwell  :  Aschevelle  (Jacquet  de).  N<^  57  :  45. 

Esseï,  voy.  (Isabelle  de). 

Estampes,  voy.  Etampes. 

Estatge.  voy,  Lestatge. 

Estenevc,  voy,  Etienne. 

Esterac  :  Astarac  {Gert).  N°  192  :  296. 

Esterluge,  voy.  Estrange. 

Estfeld  (Guill*;.  N.  398. 

Eslissac  {Dordogne). 

—  (Audoin  d'),  chev^  N"  192  :  S80. 

—  (Elie  d'),  cheV^  de  Bergerac.  N«192  :  884. 
~  (Farguan  d'),  baron.  N«  198:  sts. 
Estivaux  :  Estibeau  (Dax),  voy.  Luxe. 
Estofferi  :  Ettaffortf  voy.  R.  de  Mons. 
Estouteville  (le  sire  de).  N"»  329. 
Estrange  :  Esterluge,  voy.  Saint-Gilet. 
Etampes  {Seine-et-Oise),  N»  192:  ton.  fC  453. 
Etats  généraux.  P.  211. 
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Ethelbald,  roi  de  Mercie.  P.  195. 

Etienne  :  Estienne  :  Stiene  :  Stephen,  roi  d'An- 
gleterre. P.  66,  voy,  Fitzstephen. 

Eu  (comte  d').  N»*  145,  288,  351,  voy.  Dene. 

Eughs  (Hugue  de).  N<>  37. 

Eure  (département  de  T),  voy.  Bemay,  Evrcux, 
Louviers,  Orgeville. 

Eure-et-Loir  (déparlement  d'),  voy.  Dreux. 

Europe,  voy,  Allemagne,  Angleterre,  Bavière, 
Belgique,  Bohème,  Ecosse ,  Espagne ,  France, 
Uainault,  Hollande,  Irlande,  Italie,  Pays-Bas, 
Portugal,  Prusse,  Sardaigne,  Sicile,  Suisse. 

Eustachede  Saint-Pierre.  P.  38, 53,  152.  N°  185  : 

4,  5,  17. 

ETéehés  :  éfèques,  voy.  Archevêques.  P.  111,  212. 
N<^  22,  voy,  Alban,  Bath  et  Galles,  Bayeux, 
Beauvais,  Cambrai,  Chichcster,  Condom ,  Dax, 
Durham,  Ely,  Evreux,  Hertford,  Jérusalem,  Les- 
car,  Limoges,  Lincoln,  Londres,  Luçoç,  Mailie- 
zais,  Moniauban,  Norwyk,Noyon,  Oloron,  Paris, 
Sarlat,  Tarbes,  Therouanne,  Tournay,  Tulle, 
Vicenre,  Vyncester. 

Evreux  révêque  d*).  N°  381,  voy.  Lyra,  Vemeuil. 

Exeter  :  Exceslre  iduc  d'}.  N»  363. 

Excideuil  (Perigueux),  N°  223  :  393. 

Eyquem  (Guiraud).  N<^  192  :  64. 

Eyra  (Guill'j.  N°  192  :  63. 

Eyres  {Saint-Sever),  N°  400. 


Fabricius.  Bibliotheca  latina,  P.  193. 
Fabrischef^'orth,  Sa  briehesworche  (Jean  de) .  N^  57: 

2,  6. 

Faccing  (Guil«).  N*»  57  :  a. 

Fairold(Jean).No  56:  i. 

Falais  (de).  N^  454. 

Fancbirch  (Richard  de).  N<^  57  :  i4. 

Fanguar  :  Fauguir  (Bert.  de),  s'  de  Mauvesin, 

voy.  Fargues. 
Farguan,  voy.  Estissac. 
Fargues  {Gironde). 

—  (Bert.  de),  s»"  de  Mauvesin.  N®  192  :  867. 
»  (Raimond  de).  N°  19S  :  ii,  82. 
Fandon  (Hugue  de).  N°  57  :  T5. 

Fasson  (Bert.).  N»  192  :  209. 
Fastoir  (Jean).  N»  251. 
Falting  ou  Faccing  (Guill«).  N»  56  : 1,  3. 
Faubert  (Bourgeois).  N^»  62,  68,  69, 71. 
Faugucr,  voy,  Fanguar. 
.  Faure  (Clément),  192  :  864. 

—  (Ithier),  hommage.  N*  192  :  soe. 

—  (Jean).  »<>•  192  :  99,  &4iU 

—  (Laurent).  192  :  195. 

—  (Pierre  Guill«).  192  :  isa. 

—  (Raimond).  192  :  ise,  179,  204. 
Faussaires  (punition  des).  P.  89. 
Faussilh  (Gombaud).  N»  192  :  132. 
Favars  :  Favers  (Fort,  s'  de).  N<»  192  :  321. 


Favars  (Gars.  Am.  de).  N°  192  :  24o  ;  223  :  37. 
Favre,  voy,  Faure. 
Faya  :  Faye, 

—  (Arn.  de),  cheV.  N**  192  :  62. 

—  (Hug.  de).  No  192  :  868. 

—  (Yvon  de).  N*»  192  :  724, 779. 
Taymdroit.  N"  223  :  349. 
Fayti  (Jean).  N^  90. 

Febarius  {Nud,  ou  Raim,),  cb^.  N»  57  :  «7. 
Fécamp  (Havre  de  Grâce).  P.  115. 
Felde  (Jean).  W.  K<»  405. 
Fel'd)ien,  Histoire  de  Paris,  citée  P.  160. 
Felton  (Guill*  de).  N»  224  :  22. 

—  (Thomas  de).  N»  230  :  252. 
Fellone  {Agen).  N*»  223  :  771. 

Féodalité  :  revenus  féodaux.  P.  136,  voy,  Ficfo. 
Ferre  (Guill^).  N^  93. 
Fcrreres  (Jean  de).  N*»  18. 
Fescheux,  archiviste  à  Pau.  P.  19. 
Fesensaguet,  vicomte,  dont  la  capitale  était  Mau- 
vesin [Gers), 

—  (Jean  d'Armagnac ,  vicomte  de).  N®  192  :  ioo3. 
Ferriol  (Guill").  IS«  19î  :  266. 

Feumarcon,  voy.  Fimarcon. 

Feux  (Arn.  de).  N^  192  :  217. 

Février  (Vidal).  N<»  192  :  i69. 

Fica  :  Fita  {Bigorre).  N°  223  :  5i6. 

Fidélité  des  vassaux  n'était  pas  un  devoir.  P.  137. 

Ficnnes  (Rob.  de),  connétable.  N*»  290. 

Fiefs,  manière  dont  ils  se  perdaient.  N^  278. 

Fières,  voy.  Serres. 

Figeac  {Lot\  abbaye.  N»  192  :  465.  N"  223  :  563. 

voy.  Cardelhac,  Fons,  St-Céré,  Themincs. 
Filartigua  (Bertrand  de),  chev'.  N^  192  2  277. 
Filongleye  (Richard).  P.  127, 131  etsuiv.  N<»«  192, 

223.  224,  306,  374. 
Fimarcon  :  Feumarcon  {Condom),  terre  érigée  en 

duché,  au  xviii*  siècle. 

—  (Jean,  s^  de).  N»  192  :  9ffi. 

Finances;  leur  utilité,  leur  histoire.  P.  132,  231. 

FUz  Elwyne  (Henri),  l«r  maire  de  Londres.  P.  68. 

Fitzstephen,  Stephanides,  cité.  P.  62,  85,  96. 

Fitzwatier  :  Gauthier  (Robert),  châtelain  de  Lon- 
dres. P.  201,  n°  276. 

Flamand  (Guy  le),  chev'.  N°  57  :  89. 

Flandres  (comtes  de)  :  flamands.  P. 74, 97, 113, 115, 
125, 155,  163.  N<»"  17,  20,  21,  22,  25,  36,  49, 
95,  96,  98, 102,  104,  109,  117,  118,  130,  132, 
137,  142.  148,  161,  168,  199,  229,  243,  247, 
289,  315,  316,  322,  334,  359,  372,  373,  387, 
413,  454.  463. 

Flèches  armées  de  plumes  d'oies  ou  de  parchemin. 
P.  221,244.NM12:ii. 

Fleestreete,  Flestrete,  me  de  Londres*  N®  57:  sr. 

Flekeres,  Flichers  (Jean  de).  «<>''  66,  69. 

Fleminge  (Jean^.  N°  57  :  47,  91,  voy.  Flamand. 

Fleurance  :  Florencia  (Lectourê).  M<>  223  :  784, 
voy.  Paulbac,  Rcjaumont. 

Flicbers»  voy.  Flekeres. 
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Flinyan,  voy.  Nunyan. 

FIorcDcia  voy.  Fleurance. 

Florence  {Italie),  marchands  florentins,  voy.  Fau- 

bert. 
Florcnge  (le  s^  de).  N»  457. 
Foix  {Arriége),  comté.  N*»  192  :  983  ;  287, 288, 365. 
Fokeram  (Arnaud).  P.  91. 
Foijambe  (Godefroi  de\  N^  202, 
Fons  :  Font,  Foniibus  {Figeac).  N^  223  :  bea,  566. 
Fonroque.  P.  71. 
Fontaines  à  Londres.  P.  95. 
Fontenay  le  Comte  :  Fontiniatx  (  Vendée).  N*»»  192  : 

717.  223  :  341   voy.  Lachapelle-Themer,  Luçon, 

Maillezais,  St  Merle,  Vergeray. 
Fontenay-Labatut  (rAareNfe).  N*"  223:  95. 
Fontevraud  {Saumur),  (cartulairede).  P.  47. 
Fontiniatz,  voy.  Funtenay. 
Fontravers  Bern.  Gaubert  de).  N°  192  :  i5o. 
Fordham,  chancelier  d'Aquitaine,  fi**  220. 
Forest  (Jeanne  de).  N^*  192  :  68i. 
Forsed  (Vital  de),  cheV.  N«57  :  3o,  3i,  73. 
Forses  (Jordan,  s'  de),  cbev^.  N<^  192  :  346. 
Fort  :  Fortouy  voy.  Sort,  Favars,  etc. 
Fort  (Pierre  de),  notaire.  N«  230. 
Forlon  (Guill»}.  N^  192  :  123. 
Fortosii,  voy.  Astcfort. 
Fortz  en  Cbalosse,  voy.  Batz. 
Fossat,  voy.  Dufossat. 
Foster  (Etienne).  N»  398,  405. 
Fouage.  P.  139,  N»  224. 
Foucaut  (Robert),  hommage.  N<^  192  :  63i,  voy. 

Ridere. 
Fourneys  :  Fourneaux  f  couvent  et  abbaye  {Nof' 

mandie).  N»  127. 
Foxton  :  Folkstone  (Guill'  de).  N<>  249. 
Frambaville  :  Francheville  f  (Guiraud  de).  ri«  192  : 

553* 

Française  :  Franceirct  voy.  Catherine. 
France  (royaume).  * 

—  (anciennes  provinces),  voy.  Agenais,  Angou- 
mois,  Anjou,  Aquitaine,  Armagnac,  Artois,  As- 
tarac,  Aunis.  Auvergne,  Bearn,  Berry,  Bigorre, 
Boulenois,  Bourgogne,  Bretagne,  Brie,  BruUois, 
Chalosse,  Champagne,  Comminge,  Dauphiné, 
Fesensaguais,  Flandre,  Foix,  Gascogne,  Guyenne, 
Isle  de  France,  Labour,  Lamarche,  Landes,  Lan- 
guedoc, Limousin,  Navarre,  Normaudie,  Perche, 
Périgord,  Picardie,  Ponthieu,  Provence,  Quercy, 
Rouergue,Saintunge,  Soûle,  Tourraine,  Vendée. 

—  (départements  de  la),  voy.  Aisne,  Arriège, 
Aube ,  Avcyron  ,  Calvados ,  (Charente ,  Cher , 
Corrèze,  Côte-d'Or,  Côtes-du-Nord ,  Creuse, 
Eure,  Garonne,  Gers,  Gironde,  Ule-et-Yiiaine, 
Indre,  Landes,  Loire,  Loiret,  Lot,  Maine-et- 
Loire,  Manche,  Marne,  Mayenne,  Moselle,  Niè- 
vre, Nord,  Oise,  Orne,  Pas-de-Calais,  Pyrénées, 
Rhdne,  Sarthe,  Seine,  Sèvres  (Deux),  Tarn, 
Yaucluse,  Vendée,  Vienne,  Yonne. 

Francescas  :  Franeestam  (.Nérac).  N^  223  :  756. 


Franceys  (Gauthier).  N<^  57  :  86,  90. 

—  (Simon).  P.  73,  76. 

François  ^r,  roi  de  France.  N"»  446, 463. 
François  II,  id.  P.  115. 
Francs  (Bert.  de).  N»  230. 

—  (Jean).  N°  192  :  8M. 
Franham  :  Franghon,  Franhom. 

—  (Pierre).  No«  18,  79. 

Frank  :  Frannkus  (Pierre).  N*»  37. 

Frarella  (André).  P.  210. 

Frémin ville  Fremevilla  (Pierre  de),  chev.  N®*  62, 

68,  69, 71. 
Freroont  (Gaucem  et  Guy).  N«  192  :  km. 
Freroonde  (Perronelle).  N<>  192  :  838. 
Frenkwhitend,  nom  d'une  rue  de  Calais.  N<»  185  : 

3,  8. 
Frenyngham  (Guill*  de).  N.  209. 
Fresapeu  (Guill«).  N<>  192  :  151. 
Frinin  (Jean).  N^  59. 
Friscobaldi.  P.  113. 
Froissarl,  cité.  P.  48,  96, 128,  133. 
Froment  (grain  de),  étalon. des  poids  et  mesures 

anglaises.  P.  79. 

—  (Pierre),  éc^  N°  192  :  so. 
Fronsac  {Lihoume).  P.  114, 115. 
Frontebovis  {Landes).  N*^  223  :  33. 
Fuatard  (Jean).  P.  87. 

Fumel  {Villeneitve]., 

—  (Bert.  de),  s' de  Montségur.  N*  192  :  299,  1019, 
1020. 

Fungana  (Raim.  de),  chev^.  N<*  57  :  90. 


Gabaret,  voy.  Gavaret. 

Gabriel  {M«  Paul).  N»  192  :  899. 

Gace-Brule.  P.  207. 

Cachet  (Eudes),  éC.  N®  192  :  543. 

Gages  des  chevaliers,  écuyers,  etc.  P.  143,  144, 

219.  N"  12,  226, 227, 238, 239,  241,  245,  248. 
Gaillac  {Tarn),  voy.  Lagrave. 
Gaillard  :  Gailard,  Galhard,  prénom,  voy.  Ga* 

lard,  Salart. 

—  (Bertrand  de).  N»  192  :  994. 

—  (Guill*  de).  N°192:  443. 

—  (Marguerite  de).  N»  192  :  1035. 

—  (Pierre  dc),ch»".  N*»  192  :  377.  960. 

Galaron  :   Galyan  (M*"   Gf'raiid   de)',  médecin. 

N°  62  :  71. 
Galeran,  voy.  Vaux. 
Galeys,  voy.  Legallois. 
Galhet  (M«  Bernard).  N*"  192  :  143. 
Galles  :  Galloii»  {Angleierre).  P.  101, 174.  N"»  112. 

—  (évéque  de).  N»  276. 

—  (prince  de),  votj.  Piantagenet. 

—  (sire  de),  voy.  P.  de  Darcy. 
Gai  lies,  voy.  Barromes. 
Galter,  voy.  Gautier. 
Galyan,  voy.  Galaron. 
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Gand  :  Gant  [Belgique),  N<>  130. 

Gandale  (Jean  de).  N"  94. 

GanhoD  :  Gugnon  :  Gargoan  :  Bargoan. 

—  (Guill«  de).  N«  192  :  5i8. 
Ganser  (Pierre  le).  N*»  57  :  «. 
Gardia,  voy,  Lagarde. 
Garderes  (Raimond).  "S**  192  :  iio. 
Gardiola  :  Lagardelte?  [Bigorre).  N»  223  :  5i4. 
Gardo,  prè«  Rue.  N«  4. 

Gardonne  :  Gordonna  {Bergerac)  (Augier  de),  éc'. 

N*  192  :  385. 
Gardra  :  Gondran  (Jean).  N"  192  :  573,  578. 
Gargoan,  voy.  Ganhon. 
Garner  (Etienne).  N<>  192  :  5i5. 

—  (Richard).  ««326. 

Garonne  (département  de  la  Haute) ,  voy.  Saint- 

Gaudens,  Toulouse. 
Garro  [Orthei),  (Garsics  Arnaud,  s' de).  N«  192  : 

335. 

Garsias  :  Gassies  :  Guarties,  prénom. 

Gasc(Beraudde),  éc'.  N<»  192  :  626. 

Gascogne,  Gascon,  voy,  Guyenne. 

Gassac,  voy,  Agassac. 

Gastalin,  voy,  Pagan. 

Gaston  Pbœbus,  comte  de  Foii.  P.  130. 

Gaubanh,  voy.  Gombaud. 

Gaubert,  voy.  Gobert  (Doat  et  Raimond).  N<»  192  : 

97,  98. 

Gaucem,  voy.  Gauselm. 

Gaucourt  (le  sire  de).  N^  329. 

Gaudin  (Bon),  éc^  N»  192  :  83o. 

Gauffre,  voy,  Geoffroy. 

Gaugeour  (Henri  le),  N»»  78,  90. 

Gaure  (comté  de) ,  {Armagnac),  Fleurance,  sa  ca- 
pitale est  aujourd'hui  une  des  sous-préfectures 
du  départemedt  du  Gers.  P.  186.  N<*  223  :  78i. 

Gauselm  :  Goussam  :  Godsalmo,  voy,  Bonet. 

Gausselin,  voy,  Goscelin. 

Gauter  (Ëlie).  N°  192  :  m. 

Gautier,]Gau{Aer;  Wautier  :  Walterx  Ga/(er,  etc. 
prénom. 

Gautier  de  Siber  :  Histoire  de  V Ordre  de  Saint- 
Laxare,  cité.  P.  12. 

Gavardan  (vicomte  de).  N®  192  :  983. 

Gayaret  (vicomte  de). 

—  (Arnaud  de).  N"»  192  :  s,  i4. 

—  (Pierre  de).  N«>  192  :  i4,  io3. 
Gavaudon,  voy,  Gevaudun. 
Gaylard,  voy,  Galard. 
Gayreo  (GuiH^de).  N»  103. 
Gazan  (Guill«  de).  N<'  192  :  93. 
Gazette  de  1661,  citée.  P.  12. 
Gembre  (WGuill*  de).  N<»  192  :  m. 

—  (Philippe  et  Barthélémy).  N«  192  :  aoo. 
Geno,  peut-être  Hagenau  ou  Greune  {Landes). 

N'>223  :  31. 
Gennat,  voy.  Gonnac. 
Genouillac  :  GenouilhaCf  Jorgelhac  {Gourdon), 

—  (PoRS-Richard  de  Gordon,  •'  de).  N"  192  :  599. 


Gensac  {Cognac)  (Élie  Bouchard  de).  N*  192:  535, 

voy.  Agassac. 
Geoffroy  :  Jaufre,  etc.,  prénom. 
Géographie,  voy.  P.  246. 
Gerandomi  (Robert).  N»»  18,  78. 
Géraud  ou  Gérard. 

—  (Richard).  N°  308. 

—  (Jean  de),  chev'.  N»  l$7  :  13. 

—  (Simon),  éc^  N°  192  :  776. 

Gernac  :  Jamac?  (Iter  de  Lisle,  s'  de).  N»  192  : 

1043. 

Gernemuth,  voy.  Jeroemouth. 

Gers  (départ,  du),  voy,  Auch,  Condom,  Eitarac, 

Fesensaguet,  Gaure,  Lectoure,  Mirande. 
Gevaudun  {VUleneuve-d'Agen), 

—  (Seguin,  S'  de).  N»  192  :  344. 

—  (Gaillard  de).  No  192:  397. 
Gevensio,  voy.  Saint-Pé-de-Generes. 
Ghildes.  P.  56,  67.  79,  101. 
Giles  (Jean).  N»  192  :  928. 

—  (Guy  et  Philippe).  N^  192  :  880. 
Gilibert  ^Philippe).  Nol92  :  522. 
Gillelm,  voy,  Guillaume. 

Gilles  :  Egidius,  de  Bretagne.  N»  406. 

GIrardin.  N»  459. 

Gironde  (départem.   de  la), .  voy,  Bazas,  Birae» 

Blaye,  Bordeaux,  Bourg,  Cordouan,  LaRéole, 

Lesparre,  Libourne. 

—  (archives  du  départem.  de  la).  P.  24. 
Gironde,  fleuve.  N»  38. 

Gironde  {La  Réole)  (le  s^  de),  voy,  Albret. 

Gisors  (Jean  de).  N®  97. 

Givel,  voy.  Guiel. 

Glamorgan,  comté  du  pays  de  Galles.  N»  113. 

Glane,  femme  de  A.  de  Chalis.  Nol92  :  658. 

Glankebergh  {Flandre),  N®  132. 

Glanville  (Ranulfede).P.  205. 

Gllola,  voy.  Lagliole. 

Glocester  {Angleterre),  P. 75.  N»»  56  :  2;  57  î  2. 

305,  363,  401. 
Gobert  :  Gaubert,  prénom. 
Godard  (Thomas).  N»  57  :  4c. 
Godefroy,  voy.  Geoffroy. 

—  auteur  du  Cérémonial  François  y  cité.  P.  160« 
Godemar,  voy,  Lilhoreres. 

Godon:  Godorio  {Bigorre).  N<>  223  :  488. 

Godsaimo,  voy,  Gauselm. 

Goleni  :  Colenj  (Pierre  de).  N®  192  :  1012. 

Gombaud  (Robert),  cheV.  N®  192  :  568. 

Gondran,  voy.  Gardra. 

Gonnac  :  Gennat  (Pons  de).  N^  192  :  460. 

Gontaido,  voy,  Gontaud. 

Gontaud  {Marmande).  N»*  192  :  197;  223  :  7ii,777« 

—  (Gaston  de).  N»  192  :  364. 

—  (Pierre  de).  N°  192  :  365. 

—  (Seguin  de).  N®  192  :  408. 
Gordine  (Pierre).  N*"  192  :  392. 
Gordona,  voy,  Gardonne. 
Gordon,  voy,  Gourdon. 
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Gomay,  voy.  Gournay. 
Gosselyn  (Jean).  N"»  308. 
Gotard,  voy.  Gu^flard. 
Goth  :  Gotx,  Gatx,  Batz. 

—  (Bertrand  de),  voy.  Clément  V. 

—  (Pierre)  de.  N»  192  :  353. 

—  (Seguine  de).  N^  192  :  9«o. 
Gourdcron,  voy,  Kdymont. 

Gourdon  :  Gordon  {Lot).  N°  223  :  56i,  voy,  Con- 
corè»,  Genouillac,  Martel,  St-Projet,  Salviac. 

—  (Jean,  s""  de).  N"  192  :  442. 

—  Pons,  s""  de).  N®  192  :  43G,  696. 

—  (Pons  Richard  de).  N*»  192  :  599. 

—  (Pierre  de  Cascton,  s^  de).  N°  192  :  433. 
Gournay  (Mathieu  de),  célèbre  chef  des  compagnies, 

fit  la  guerre  en  Normandie.  Poitou,  Guyenne, 
Espagne,  Portugal,  etc.,  fut  sénéchal  des  Lan- 
des, etc.  N°  223  :  2i,  Q5,  26,  33,  34,  38,  39  ;  230. 

Goussam.  voy.  Gauselm. 

Gouse  :  Criote  (Garsiesde).  N°  192  :  ioo4. 

Goyas  ((juillaume  de).  N^  192  :  426. 

Grâce  (le  Havre  de).  N^  463. 

Grailly  :  Greil^j  (Jean  de),  captai  de6ucb.No230. 

Grains  exportation  des).  N°"  142,  148. 

Grainont  ,1e  s^  de).  N«  400. 

Gramvail  (Arnaud  de).  N°  103. 

Grandiscastri  (A g'  nais;.  i\°  223  :  636. 

Granson,  seigneur  bourguignon.  K°  189. 

Grassac,  voy.  Crissac  et  Brassac. 

Grateloup  {Marmande;,  N°  223  :  674. 

Gravarie,  voy.  Lagrave. 

Gravelines  {Sord).  P.  211.  N^  161. 

Gravcsend  (comté  de  Kent).  N°  348. 

Graynols,  voy.  Grignols. 

Grayriac  (Guillaume  de  Combom,  b'  de).  N^  192: 
1031,  voy.  aussi  Treygnac. 

Greschirch  .Geoffroi).  N"  57  :  42. 

—  (Henri  de).  N"  57  :  4T,  53,  63. 
Grcston  (.Vormandie)  (abbaye  de).  N"  240. 
Gre\e  (Baudoin  de).  K"  57  :  5,  T. 
Greyiy,  voy.  Grailly. 

Grignols  :  Graynols  {Périgueux), 

—  (Bos,  s»"  de).  N'o  192  :  4i6. 
Grimeward  (Elie).  N^  18. 

*Griinunt(Jean  de).  P.  210. 
Grinhoi)  :  Grignon?  (Jean).  192  :  855. 
Grippeswold  {ÀJigleterre).  N°  107. 
Gruerie  (A(jenai\\  N^  223  :  745. 
Gryt  ou  (îuyst  (André).  N°  454. 
Guaillard,  toy.  Galard. 
Guanbnuch,  voy.  Gombaud. 
Guanton  Barrière.  N^  192  :  454. 
Guarsics,  voy.  Garsics. 
Guav.'indon,  voy.  GevauduD. 
Gueldre  {Pays-Bas)  (duché  de).  ]S<»  129, 130. 
Guepie  :  Gupya  {Rouergue).  JN^  223  :  i6i,  voy. 

Laguppie. 
Guerchy  (le  comte  de).  P.  16. 
Guerncsey,  tie  anglaise.  N°  19. 


Guidonis  (Raimond).  N<^  251. 

Guiel  :  Givel  (Gui  de),  éc'.  N^  192  :  4ii. 

Guild-HaU,  voy.  Londres. 

Guillaume  :  Guillem  :  WilUm  :  Williûm,  etc. 

—  (Raimond),  ermite.  N<^  223  :  121, 123,  123. 

—  (abbé  de  Saint-Maiient).  N»  192  :  727. 

—  (comte  de  Ponthieu).  N°  4. 

—  (le-Conquérant).P.  55,  56, 57, 64,  65,  67, 117. 
NM. 

Guincs   {Pas-de-Calais).  P.  116.   K»»  57  :  2. 

188,  388,  voy.  aussi  J.  de  Dancastre. 
Guyon,  voy.  Guy. 

Guiraut,  abbé  de  Figeac.  N<^  192  :  465. 
Guiraude,  femme  deBern.  deGalard,  id.  de  CRaige. 
Guitard,  voy.  Guytard. 

Guizot,  ministre  de  l'instruction  publique.  P.  39. 
Gunthorpe  (Guillo  de).  N^  213. 

—  (Robert  de).  iN«  78. 
Gupya,  voy.  Guepie. 

Gussac  (Guill*  de),  ch'.  N»  192  :  59. 

Gut  (Simon).  N^  56  :  1. 

Guy  :  Guydo  :  Guyon  :  Guyos,  etc.  prénom. 

—  (comte  de  Flandre).  N'o  17,  20,  21,  22,  25. 
Guyenne  :  Guyen ,  province.  Il  est  impossible  de 

citer  toutes  les  pages  où  il  est  question  de  cette 
province  souvent  désignée  par  les  noms  de  Gas. 
cogne  :  Aquitaine ^  etc.  voy.  cependant  P.  31, 
111,  113,  17i.  K«»  18,  25,  36,  38,45,  56,  63, 
73,  77,  79,  89,  90,  91,  92,  94,  100,  101,  103, 
105,  112,  115,  117,  142,  148, 150,  159,  165, 
167,   192,  223,  224,  255. 

Guyennois,  nom  d'une  monnaie.  N^  223, 228, 232, 
233. 

Guyon,  clerc  de  J.  Chandos.  N*^  221. 

Guysnes,  voy.  Guynes. 

Guyst,  tJoi/..Gryt. 

Guytard  :  Gotard  (Jean).  N<>'  115,  223  :  625,  esi, 

664,  665,  719,  720,  725,  726  728. 

Gydo,  voy.  Guy. 

Gytone  (Isabelle).  N<>  192  :  526. 

Gyos,  voy.  Guy. 


H 


Ilacsmall  (Robert).  N°  306. 
Iladrigant  (Uobert).  N^  238. 
Hainaut  :  IlaynauU.  P.  75.  N«  45-i. 
Ilakeville:  llauqueville  (le  sire  de).  N<>  329. 
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Lanesse(Jean  de).  N°  192  :  147. 

Langet.  N<>  45. 

Langon  :  Languham  {Baxas).  N<*  192  : 5,  91  ;  224  : 

20,  21. 
Languedoc  (documents  surrhisloiredu).  P.  32. 
Lanquais  :  Lankays,  Bentayg  [Bergerac)  (Gaut.  ' 

de  Mont,  s'  de).  N°  192  :  382. 
Lanson  (Tbicbaut  de).  M<^  192  :  78. 
Lanthony,  son  cartulaire.  P.  47. 
Lanussan,  voy.  Laussan. 
Laon  :  Lan  (Aisne).  P.  47,  N<>  459. 
Lapaiade  :  Lapoujade  (la  Bastide  de).  N<>  192: 213/ 
Laperole  (Pierre  de),  cb'.  N«  57  :  66. 
Lapersonne  (Jean>,  ch^  N<^  192  :  604.  Il  était  yî- 

comte  d'Autiay,  s'  de  Saugeon,  et  avait  épousé 

Marguerite  de  Mortagne. 
Lapeyrole  (Géraud  de).  N<>  192  :  869. 
Lapopie  :  Lacopie,  Laguepie,  Lagupiê  ^rt.  de), 

seigneur  de  St  Cirq.  N<*  192  :  439. 
Laporte  Dulheil,  légataire  de  Brequigoy,  envoyé 

en  Italie,  etc.  P.  32. 
Laporte  (Elie).  N*"  193  :  129. 
LapouUe  {Angleterre).  P.  209. 
Larcheveque  :  Larchivesque  (Guill*),  s'  àt  Par- 

tbenay.  N<>  192  :  646,  687. 

—  (Guy),  s^  de  Taillebourg.  N»  192  :  637. 
Lard  (Bern.  de),  éc'.  N^  192  :  924. 

Lareole  :  Lariole  {Gironde).  P.  172,  180,  181 , 
N»  18. 110, 111,  112  :  20;  192  :  77  ;  voy.  Cau- 
derot,  Couture,  Gironde,  Lafrançaise,  Taille- 
caval. 

Lareoule  :  A«ut7a  [Bigorre),  N°  223.:  462. 

Laribeyre  (Vidai  de).  N<>  192  :  198. 

Larivau  (Arn.  de).  N<>  192  :  285. 

Laroche  :  Larouche,  Larolbeh${k\taàrdé).'S^  192  : 

703. 

—  (Geoffroy  de),  ch'.  N»  192  :  468,  474. 

—  (Guillaume  de),  march.  N<^  57  :  60. 

—  (Pierre  de),  ch^.  N°  192  :  611,739. 
Larocbe-sur-Yon  {Bourbon- Vendée).  N»  218,231. 
Larocbe  Ayrau ,  voy.  Villeboy. 
Lardchefoucaud  {Angouléme)  (Geoffroy  et  Guy  de). 

N»  192  :  468. 
Larochelle  {Charente-Inférieure),  N^  57  :  26,  87; 

191,  192  :  646,  648;  205,  223  :  72,  t8,  97,  ua; 

224  : 1,  21:  231, 318^  voy.  Andilly,  Chatelaiilon, 

Lagord,  Marans. 
Larokan  (Peregria  de),  ch'.  N  57  :  9i. 


Laroke  (Reginald  de),  marcb.  N®  18. 

Larokele,  voy.  Larochelle. 

Larolbcbe,  voy»  Laroche. 

Laroumieu  :  Bomevo  {Condom).  N®  223  :  721. 

Laroqua  (Gaillard  de).  N»  192  :  205. 

—  (Gombaud  de),  ch^  N»  192  :  34. 

—  (Guillaume  de),  éC.  N»  192  :  412. 
Larouche  (Jean  de).  N«>  192  :  787, 795,  87o. 

—  (Pierre  de)  N°  192  :  8O6.  849. 
Lartigue  (Arn.-Guill«  de)  N»  192  :  low. 

—  (Bern.  de).  N»  192  :  loes. 

—  (Visiam  de),  ch^.  ^o  ^92  ..  952. 

Lasauve  Majeure  {Bordeaux),  son  cartulaire  au 

XIV»  siècle.  P.  47. 
LasauveUt  (Villeneuve  d*Agen).  N<>123  :  687. 

—  {Bouergue).  N»  223  :  263. 

Lasauvetat  de  Caumont  {Périgord).  N*  192  :  185. 
Lasauvetat  de  Gaure  {Lectoure).  N»  223  :  786. 
Lasauvetat  de  Savère  :  Saberiis  {Agen).  N*  223  : 

346. 

Lasawoye,  voy.  Savoie. 

Lasparre,  voy.  Lesparre. 

Laspes  :  Atpes  (Bern.  de  Béam,  dit),  cher'. 

N»  112  :  10.  19. 

Lassus  (Guill«  Arn.  de).  N<>  192  :  254. 
Lassus  (Pierre  de).  N°  192  :  257, 
Lastagh,  voy.  L^astic. 
Lastastas,  peut-être  Castetz. 

—  (Guill*  Raim.  de),  cheV.  N»  192  :  37. 

Lastic  :  Lastich  :  Lattialh  :  Lastagh  (Gob.  de)» 

éc^  N<>  192  :  449. 
Latasle  (Gaill.  de),  éc^  N»  192  :  52. 
Latemplarie  (Audune  Rosette,  dame  de).  N<»  192  : 

523. 

Latimer  (Guillaume  de).  N<>*  273, 276. 
Lator  (Guill«  de).  N°  192  :  67,  voy.  Lacort  et  La- 
tour. 
Latouche  :  Latruche  (Guill*  Faure  de).  N«  192  : 

660. 

—  (Jean  de),  ch^  N°  192  :  716. 

Lalour  :  Lator  :  Laeor  (Jean),  chev*'.  192  :  T2.  74. 
Latourblanche  {Biberat:). 

—  (Elie  Roux  de  Lachapelle  de).  N®  192  :  539. 

—  (Marie,  dame  de).  N**  182  :  537. 
Latourville  (Aim.  de),  prieur  de  Saint-Savinien. 

N»  192  :  644. 
Latran  :  Latrane  (Bordeaux). 

—  (Lesoudic  de).  N"»  223  :  93,  230,  286. 
Latrémouille  *.  Tramoille  :  Trémoille. 

—  (Guy  de  ,  chev^  N«  192  :  710. 
Latruche,  voy.  Latouche. 

Lau  (Argelès).  N»  192  :  110. 

Laubenc  (Burgade.  s'  de).  N<>  192  :  448. 

Laude  :  Lande?  N°  223  :  348. 

Laumade,  voy.  Lamuade. 

Laure  (Guill«  de).  N»  82. 

Laurier  (Rampuol  de).  N^  192  :  661. 

Lauserte,  voy.  Lauzerte. 

Laussan  ;  lanussan  (Haim.  Bcro.  de).If*ltl  :  «t. 
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Lantrec  :  Louêtb  :  Lautneh  {Cattrêt)  (le  s'  de). 

N»«  192  :  966,  4{S7. 
Lanxerte  :  Lauserte  (Moitsac).  N*  223  :  ssr. 
LiTal  {ataymne).  N^»"  192  :  803,  223  :  340,  231. 
Livalée  (Guill*  de).  N»  192  :  662. 
Ltrardac  {Nérae).  N»*  192  :  996, 223  :  779. 
Layardyn  (SarlAa)  (trèye  signée  à).  N**  410. 
Lavaur(ram),t7oy .  Montcabrié. 
LaYedan  :  Lavitania  (Bigorre).  N*"  223  :  437. 
Laverdan  (Arn.  de],  s^*  de  Castellobau,  cher'. 

W  192  :  306. 
LaTerrée,  voy.  Berène. 
LaTîlleon  (Jaq.  de),  m«  des  Requêtes.  JH^  426. 
LavisaD  (Beru.  de),  chev.  N"*  192  :  io4. 
Laritania,  voy,  Lavedan. 
Layla,  voy,  de  LQe. 
LazoQche  (Gu'iU*  de).  P.  73.  N*>  276v 
Leblock  (Jeao).  N»  182S  :  lo,  u. 
LebloDd  :  Leblund  (Jean),  maire  de  Londres. 

P.  71,  77,  91. 

—  (Gauthier).  P.  115. 

—  (Raimond).  P.  87.  N»  87  :  s. 

—  (Thomas).  N*  57  :  a. 
Lebret,  voy,  Aibret. 
Lebreton  (Henri).  N<^57  :3. 

—  (Jean).  Pi  «3.  N<«  37, 38. 
Lebnijn  (Simon).  H^  185  :  i4.  is,  17. 
Lèche  (Alice).  N<>  57  :  3, 6. 
Leclerc  (Adam).  N»*  57  :  17  ;  107. 
Leclerc  (Daron-Verdon).  H**  400. 
Leeluse,  voy.  Ecluse. 

Leconte  (N.),  éc'.  N»  192  :  719. 

Lecoste  (Guy.  de).  K»  192  :  314. 

Lectoure  (Gers),  voy,  Fleurance,  Lasauyetat,  Man- 

Yeztn. 
Leddrede  (Rob.  de).  N<>  165. 
Ledebitis.  P.  209. 

Lefeure,  Fèvre,  Faure  (Richard).  N*  57  :  60. 
Lefranc  (Martin).  P.  203. 
Lagallois  :  Legaleys  (Henri),  vicomte  etmairo'de 

Londres,  etc.  P.  70,  92.  ^^»  58,  59. 
Léger  (Jean).  N*»  57  :  65. 
Leglay  (Edgard),  cité.  P.  149. 
Legrave  (Bertrand).  N^  192  :  i3s. 
Lehay  :  Hay  (Jean),  éC.  N<>  224  :  21»  S8»  f»y. 

Lahay. 
Lehunte  (Jean).  N^"  38. 
Lehurer  (Gauthier).  N*  107. 
Leiborne,  voy,  Libourne. 
Leieester,  voy.  Ley rester. 
Leigne  ou  Coigne  (Vallain  de).  N<^  454. 
Leilan,  voy,  Leylan. 
Leissagne  (Nicol.  de).  N<»  192  :  937. 
Leken  (Jean,  Nicolas,  Simon).  N<>  57  :  9,  es. 
Lekinger  (Jean).  N°  57  :  2. 
Leliile  (Jean,  dit).  N»  107. 
Leiombard,  voy.  Lombard. 
Lemas,  voy,  Mas  d'Agenais. 
Lemasnel  (Thomas).  N*  57  :  2. 


Lemercier  (GuilU).  N<»  207. 

Lenginour  (M*  Thomas).  N®  112  :  07. 

Lengleys  (Guill«).  N«  57  :  S3. 

Lengon,  voy,  Langon. 

Lenkays,  voy,  Lanquais. 

Lennc  {Ecoste).  N»  56  :  58  ;  N®»  95, 142. 

Lepeshoner  (Henri).  N*  57  :  2. 

Leporte  (Arn.  de).  N°192:  94. 

Lépreux.  P.  96. 

LepreYost,  s'  de  Becherel  ou  Cocherel.  P.  11, 12, 

13. 
Lerouse  :  L»Tonx  (Jacques).  N®  185  :  s,  4, 5. 
Lesbay  (Jean).  N°  192  :  233. 
Lescar  :  Letca  (Pau).  N<^  223. 
Lescler  (Edmond).  N°  57  :  2. 
Lescon,  voy,  Lcscun.  .  ^ 

Lescrop  :  Scrop  (Guillaume).  N»*  287,  291,  310. 

—  (Richard).  N»«273,276. 

LescuQ  :  Lescon,  Leteutx  [Oloron)  (seigneurs  de). 

N<»  112, 192  :  978,  985;  400,  457. 
Lesignac,  voy,  Lusignan. 
Lesnihan  (Arn.  de).  N**  192  :  272. 
Lesparre  :  Latparre  {Gironde)  (seigneurs  de).  N**" 

192  :  946;  215 ,  266,  287,  292,  341.  369,  401. 
Lestatge  (Guill*  Raim.  de),  éC  N<*  192  :  54. 
Lesvenes  (Jean  de).  N<»  192  :  286* 
Letaverner  (Falco).  N"  18. 
Letillère  (Jean).  N»  57  :  7. 
Lettres  de  rois,  reines,  etc.,  publiéespar  H.  Chain- 

pollion-FIgeac.  P.  21,  34,  162. 
Leuda,  signification  de  ce  mot.  P.  142. 
Leulyiighem  :  Lelinghan?  {Saint-Omer),  N»  3is« 
Leutart  (Seguin),  chev''.  N<*  192  :  477. 
Levin'ac  :  Lavignae ?  (Doat  de), éc'. N"  192:  383. 
Levi^  (Simon  ou  Guyon,  vicomte  de  Lautrec).  N® 

192  :  966. 
Leyburne,  voy  Libourne. 
Leycester,   Leycestre  {Angleterre),  P.  91,  103. 

N»  99,  voy,  Montfort. 
Leylan  :  Leilan,  Eeylan  ?  (  Bem.  de  ),  chev'.  N<* 

57  :  52,  84. 
Leyre,  voy.  Loire. 
Leyton  (Guiil*  de).  N°107. 
Lezay  :  Lezsay  {Melle). 

—  (Agathe  de).  N»  192  :  51s. 
Lhopital  (P.  de).  P.  91. 

Liber  albus.  P.  82,  96,  97,  204. 

Liber  de  antiquis  legibus.  P.  68,  68,  69»  192, 

194.  N»«  10,  11. 
Liber  custumarium.  P.  58,  62,  82,  200.  N*  45, 

75,  80. 
Liber  Dunihorn.  P.  206. 
Liber  de  heretorhiis.  P.  59. 
Liber  Horn.  P.  82,  97,  98,  117, 198. 
Liber  niger.  P.  82,  96,  97,  204. 
Liber  rubeus  P.  59. 
Liberate,  voy.  Sainie-Lîvrade. 
Libourne  :  Leiborne,  Leyburne  {Gironde).  P.  172. 

N*  192  :  119;  N<^  221,  223  :.»,  56,  57,>8,ltK»y. 
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Anglade,  Castilloo,  Gurton,  Fronsac,  Lugagnac, 

Montbadon,  Rauzan,  Saint-Émilion. 
Library ,  scclion    des  archives   de   l'Echiquier. 

P.  110.112  N«3. 
Lieutenant  d'Aquitaine,  voy.  N^'âG,  82,  li8, 192, 

220.  230. 
Ligne  (le  prince  de).  N"  JÎJO. 
Lile  :  Lisiey  Layla» 

—  (Guiraut  de).  N"  192  :  992. 

—  ((1er  de),  s'  de  Gcrnac.  N«  192  :  ioi3. 

—  (Jourdain  de).  Noi92  :  9«. 

—  (Simon  de),  chev'.  N*»  192  :  796. 
Lile  d'Espaignac,  voy.  Lisie  d'Espagne. 
Lilhorercs  :  Liones  (Godmar  de) ,  s^  de  Marans, 

baron.  N»  192:  647. 
Lille  {Nord).  i\<>  417. 
Limeuil  :  Lymulh  [Bergerac), 

—  (Nich.  de  Beauforl,  s'  de'.  N*»  192  :  io35. 

—  (Jean  de  Galard,  s' de).  V  192  :  370. 
Limoges  :  Limousin  (Haute-Vienne).  P.  32,  93, 

170  ;  N»  223  :  307,  390,  8i7  ;  N«  224  :  3,  9,  5i  ; 
No  2^J1,  voy.  Ai\e,  PierrcbulTiére. 

Linccster  :  Lineestre  (Jean  de).  N"  56  :  87. 

Lincoln,  ëvéché  et  comté  en  Angleterre.  P.  41, 
70,  91,  94.  No»  97,  267,  276,  307. 

Lincoln's-inn  library,  bibliothèque  des  avocats  de 
Londres.  P.  106,  20«,  207,  211. 

Lingue,  voy.  Luigne. 

Liones  :  Lionne?  voy.  Lilhoreres. 

LionncI  (fils  d'Edward  111),  duc  de  Clarence.  N"* 
118,154.  156. 

Lisieux  {Calvados),  voy,  Novo  Mercato. 

Lisinhani»  voy.  Lusignan. 

Liskes  de  s»"  de),  N°  185,  3,  4,  G,  7,  8. 

Lisle  d'Espagne  :  Expaignac  (Angoulème)  (El. 
Foiicaut  de).  N»  192  :  544. 

Lislowe  (Jean  de).  X"  82, 

Loba  :  Lohla  (Aubert),  dc^  N»  192  :  742. 

Lobbo  (Gulllo),  éc^  N"  192  :  807. 

Lobcn\  :  Robenx  (Jean  de),  cheV.  V  192  :  83. 

Lobla,  voy.  Loba. 

Lobovit  (Mcl),  chcv^  V  192  :  91. 

Lodevicus.  voy.  Louis. 

Logaiihac,  voy.  Lugagnac. 

Logres,  signiBcation  de  ce  mot.  P.  138. 

Loire  :  Leyre,  fleuve.  X®  376. 

Loire-ct-Cher  (département  de),  voy,  Blois. 

Loire-lnfèrieure  (département  de  la),  voy,  Nantes. 

Loiret  (département  du),  coy.  Moutargis,  Or- 
léans. 

Lollard.s  hérétiques.  P.  100. 

Lombard  :  Lumbard,  Lumbar,  Lelumbar,  etc. 
N"  57  :  2,  66,  77. 

Lombardie  {Italie).  N«  110,  117. 

Lombière  :  Lombreyrey  nom  du  ch&teau  de  Bor- 
deaux. No  110. 

Lomé  (Jean  de),  éc'.  N»  192  :  6i9. 

Londres  :  London  (Angleterre).  11  est  difOcile 
d'indiquer  exactement  les  pages  de  ce  Tolume 


où  il  est  question  de  Londres;  il  faudrait  près* 
que  les  citer  toutes.  Je  me  borne  à  dire  que  la 
1'®  et  la  2o  partie  de  l'introduction  sont  con- 
sacrées à  décrire  les  archives  de  Londres  et  les 
travaux  qui  y  ont  été  exécutés,  et  que  la  3*  par- 
tie, ch.  111,  contient  la  description  de  plusieurs 
m.'inuscrils  qui  sont  à  Londres.  J'ajoute  h  ces 
indications  la  liste  des  documents  publiés  d'a- 
près les  archives  de  la  mairie  de  Londres ,  la 
liste  des  maires,  et  celle  des  principaux  renvois 
auxquels  il  faut  recourir. 

—  (Archives  de  Guild-Hall).  P.  13,  54,  56,  etc. 
i\o«  1,  5,  6.  9,  10,  11,  17,  18,  20,  21,  22,  30 
à  39,  41  à  51,  56,  59,  62  à  99, 100, 1.  3,  4,  6, 
7.  8,  116àl27,  128,  131  à  150, 151, 153  à  162, 

.  163  à  177,  18i,  194,  195,  196,  205,  208.  209, 
210,  21 1\  229.  234  243,  247,  250,  259  à  264, 
270,289,295.  296.297,  309,  31  i,  312.  313,  316 
à  323,  .3-26,  327,  330, 332  333, 337  à  341,  343  à 
389,  .394,  397,  398.  403,  405,  407.  413. 

—  (Maires  et  vicomtes  de).  P.  68.  69,  196,  voy, 
Aubry.  Bury,  Campes.  Champman.  Clopton,  Est- 
feld,  Franceys,  llalcs,  Havering,  Hein,  Kiselong- 
bury,  Lebloiid,  Lebreton,  Legallois,  Lincoln, 
Lowekyn,  Mcrlasve,  Oxfurd,  Paris.  Pirie,  Pres- 
ton,  Pulteney,  Rcschiua,  Resliram,  RoskeJej, 
Russel,  Scodey,  Steyndron,  Warnegra>e,  Welle- 
ford. 

f^oy,  en  outre  :  Echiquier,  Lancaster-office, 
LiÂcoîn*S'inn,  Musée,  Ste-Cathcrine,  St-Martin 
le  Grand.  St-Paul,  Sie-Trinité,  State  papere 
office,  la  Tour,  etc. 

Londres  {Harmande),  N®  223  :  773. 

Longa  :  Longvado  {Bergerac),  N^  223  :  604. 

Longes  :  Longeves?  (Jean  de),  s'.  N"  192  :  770. 

Longueville  :  Lungueville  (Richard  de).  N°  57:2. 

'—  (duchesse  de).  N®  454,  voy,  Dunois. 

Longvado,  voy.  Longa. 

Lontoville,  voy.  Montauzier. 

Lopez  de  la  Callcsa.  P.  209. 

Lorde,  voy.  Lourdes. 

Loret  (la  gazette  des  citée.  P.  12. 

Lorgue  (Jeanne).  N^  192  :  93o. 

Lorimers  :  Lorengs  (statuts  des).  P.  82. 

Lorin  (Robert).  N*»  189. 

Lospiial  de  St-Maxens  (Jean).  N»  192  :  ^n. 

Lossa  (M»  Fort  de).  N"  192  :  mo. 

Lot  (déparlement  du;,  voy,  Cahors,  Figeac,  Gour- 
don,  Qucrcy. 

Lot-et-Garonne  \ département  de),  voy.  Agen, 
Brullois,  Marmande,  Nérac,  Tournon,  Ville- 
neuve. 

Loudun  {Vienne),  son  cartulaire.  P.  47. 

Louis  IX,  roi  de  France.  P.  48.  N««  10, 11,  13, 
102,  412. 

Louis  X.  id.  N*  202. 

Louis  XI,  id.  N»  429. 

Louis  XH,        id.  N°-  440,  447. 

Louis  XIll,       id.         P.  130, 211. 
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Louis  XIV,  roi  de  France.  P.  11. 
Louis  XV.  id.  P.  1. 

Louis  de  Bavière.  N"  139. 140. 
Louis  de  Flandre.  N^»  247.  270.  etc  ,  voy,  Bour- 
bon. Harcourt,  Vendôme,  etc. 
Loulibes  (Bcrn.  de),  chev^  N"  192  :  364. 
Lound,  secrétaire  d'Edward  III.  N»  127. 
Loup  (Arn.  de),  d*Ages.  cheV.  N»  56  :  m,  73. 
Lourde  :  Lorde  [Àrgelès).  N««  192,  3io;  N«  223: 

342,  447.  448. 

Louviers {Eure),voy.  Pont  de  l* Arche.  N°  343 ;  344. 

Louvois  (le  ministre).  P.  12. 

Lovekyn  (Jean),  maire  de  Londres.  P.  74,  N°  140. 

Lovelle  (Jean  de).  N»  276. 

Lovetost  (Jean),  éc^  N*>  306. 

Loviers,  voy.  Louviers. 

Loys,  voy.  Louis. 

Lubard  (Élie  de),  march.  de  Londres.  N<»  57  :  67. 

Lubatus,  voy»  Bibatus. 

Lubek  :  Lubyk  (Allemagne).  N<>  107. 

Luçon   :   Lysson    {Fontenay-leComtt],  évéché. 

NO  223. 
Ludham  (J.  de),  clerc.  N»  251. 
Lugagnac  :  Logagnac  {Libourne). 
—  (André  de),  éc^  M  192  :  43. 
Luigne  :  Lingue  (Guili«,  Jean,  Jeanne,  Louise, 

Philippe.  N»  192  :  776. 
Lunbard,  voy.  Lombard. 
Lupus,  voy.  Loup. 
Luserte,  voy,  llzerche. 
Lusigoan  :  LUinhan^  Lesignac  {Poitiers).  N^  192  : 

707.  No«  223  :  325,  252. 
Lussan  (Gassics  de).  N^  192  :  230. 
Lusy  (Ant*  de).  N^  454,  Jean  de  Lusy,  ancien 

serviteur  de  l'empereur  iMaiimilien  et  de  sa  fille 

Marguerite,  en  reçut  une  pension. 
Luxe  d'Estiveaux  (Aru.,  s*"  de)  {Mauléon),  No  192  : 

329. 

Luxembourg  :  Luxembourg  [Belgique)  (Jean  de). 

No  381. 
Luyverc.  voy.  Volvire. 
Lyburne,  voy.  Libourne. 
Lydgate  (Jean)  cité.  P.  160. 
Lymulh,  vay.  Limeuil. 
Lyndea,  voy.  Lalinde. 
Lyndesseye  (Gilbert  de).  No  78. 
Lyngb,  voy.  Berton  (Hugues). 
Lyon  {Rhône).  P.  113.  Ko»  429,  454,  457. 
Lyra  (£ur0ux)  (abbaye  de).  P.  112. 
Lysaco  :  Lusechf  {Lot).  No  223  :  053. 
Lysson,  voy.  Luçon. 


Mabillon,  cité.  P.  2-1. 

Maccret  :  Martoret,  Marterilz  (Guill.  Arn.  de). 

No  192:281. 
Machccoul  :  JtfocAeco/ (iVan(es)  (Jean  de).  No  192: 

1028. 


Marell y  :  Afaco//j^,  Marolly^  Marroule{AveyTon). 

No  223  :  171.  250. 
Madaillan.  Madeilhan  {Agen). 

—  (A.  Dufossat.  s'  de).  No»  107, 192  :  258. 

—  (Mathe  de  Pressac).  No  107.  192  :  258. 
Maderan   (Pierre  de).  No*  1^)2:  1.  983:230.  Ce 

notaire  était  un  des  plus  riches  bourgeois  de 
Bordeaux,  et  sa  générosité  envers  les  Chartreux» 
en  1383,  fut  cause  du  nom  que  porte  encore 
aujourd'hui  le  plus  beau  faubourg  de  cette  ville. 
(Baurein,  Variétés  Bordelaises,  t.  IV,  p.  39). 

Madide.  voy.  Islemade. 

Madox  :  Firma  hurgi,  cité.  P.  22.  63,  67,  79. 

Maduran  (Marie  de),  femme  d'Aman,  de  Pomicrs. 
No  192  :  400. 

Magestatz  (Guillaume).  No  192  :  207. 

Magnac  :  Manhac  {Angoulême)  ^Maynard  de). 
No  192  :  501. 

Magne  :  Moygne,  Mango,  No*  142, 192  :  894,  voy, 
Millo. 

i^lagni  Amaldi  de  Genio.  voy.  Camalenis. 

Magnociasensis  (^/a^etica).  Archevêché.  P.  194. 

Maillac  :  Mailhac  {Btlloc)  (Guill.  de).  No  192  : 

509. 

Blaillezais.  Maresces  {Fcntenay-le-Comte) ,  évé* 

ché.  NO  2-23. 
Mailly  (l'amiral  de).  No  454. 
Maine  (province  du).  P.  32.  No  463. 
Maine-et-Loire  (département  de),   voy\   Angers, 

Saumur. 
Mairie,  voy.  Municipalité. 
Blaisonnave  (J.  de).  No  192  :  239. 
Malkerell  (Guill«).  N»  397. 
Malab.  sociétés  de  marchands.  No  187. 
Maldon  :  Malden  (comté  d'Essex).  P.  94. 
Maleon,  voy.  Mauléon. 
Malenginh  (Aymery),  éC.  N'o  192  :  49. 
Malcval  (Louis  de),  s'  de  Cbatellux.  N'o  192:  699. 
Mallcville  (Dauphin  de),  ch'.  No  192  :  876. 
Malhelban  :  Mathenlhan  (Jean  de).  No  192  :  99i. 
&1allon  (Pierre  de),  éC.  N'o  192  :  800. 
Malmonde  (N  ..).  No  192  :  788. 
Malvcsin,  voy.  Mauvesin. 
Malvoisie  :  Malvesey  (Vin  de).  No  348. 
Mamatucius  (Nicolas).  P.  193. 
Manche  (département  de  la),  voy.  Cherbourg,  Ta- 

logoes. 
Mames,  voy.  Benquet. 
3Ianallo  :  Marcelle ,  Mantille  (Jean  de),  éc^ 

No  192  :  731,  734. 

Manche  (département  de  la),  voy,  St-Lo. 
Manent  (Vidau).  No«  78,  79. 
Manfcld  (Jean),  trésorier.  No  280. 

—  (Gilbert),  marchand.  N^"  253. 
Manhac,  voy.  Magnac. 

Manham  (Guill.).  prévôt  d'Ors.  No  192:625. 
Manhe  (Aman,  s' de),  éc.  No  192  :  743. 
Maniacutius.  voy.  Mamatucius. 
Manjader  :  Maujader. 
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MaDJader  (Jean,  s^  de),  ch'.  N«  192  :  «it. 

—  (Pierre  de),  ch'.  N»  192  :  642. 
Hannatucius,  voy,  Mamatueiua. 
Hansfield  ^lord).  P.  16. 
Hansileon.  N<*  223  :  aro. 

Maofo  Sereno  :  Monso  Sereno  {Litnogei).  N*  223: 

S9S. 

HaDso  de  Andura.  fi'*  223  :  35. 

HaDtes  :  Mont  (Sein9-^i-0ii€).  N*'  3tf3, 3tf4, 363. 

Mantille,  voy.  Manalle. 

liants  :  Maretz  (Barthél.  de),  prieur  de  Clairac. 

N<*  192  :  542. 
llarans  :  Maran  ilarochelle)  (Godmar  de  Lto- 

nes,  8'  de).  No  192  :  «47. 
Harcelle,  voy.  Manalle. 
Marchands  étrangers  à  Londres.  N<^  70,  74,  85, 

86,  97,  98, 100,  117,  119,  120, 12t,  122, 123. 
Marckegay,  (M^  archiviste  à  Angers.  P.  127, 128. 
Marches  (Pierre).  N<>  192  : 8«3. 
Mare,  voy.  Marie. 
Maréchal  (Gilbert).  N<»  S7  :  4,  6, 8,  i7, 74. 

—  (Guillaume  le).  N«  S7  :  63. 

—  (Henri  le  .  N»  87  :  5. 

—  (Jean  le).  N«  57  :  60. 

—  (Thomas  le).  N<»  57  : 2. 
Mareilh,  voy.  Mareuil. 

Marennes  :   Marempne   {Charente-inférieure). 

fi^  223  :  84,  lis;  voy.  Champaigne,  Ors. 
Marensin  (Guill').  N»  192  :  i84. 
Maresces,  voy.  Maillezais. 
Maretz«  voy.  Manls. 
Mareuil  :  Marulh,  Mareilh  [AngouUme). 

—  (Guill',  s'  de),  éC  N»  192  :  47i. 

—  (Guill«,  8'  de),  baron.  N®  192  :  609.  H  arait 
épousé  Jeanne  d'Archiac,  dame  de  St-Maigrin. 

Marguerite  d'Autriche.  P.  210.  N»  444,  454,  455. 

Marie  d'Angleterre,  femme  de  Louis  Xn.  P.  116; 
voy.  Stuart. 

Marie  (Guill«),  député  de  Lau.  N^"  192: 112. 

Marignan  :  Merignac  (Raim.  de),  ch'.  N*  57  :  88. 

Marine  (Histoire  de  la).  P.  214.  N«*  112,  155, 
165. 

Marmande  {f.oi-et-Garonne).  N»'  192  :  208 ;  223  : 
701;  voy.  Bouglon,  Castelnau,  Caumont,  Clai- 
rac, Duras,  Durfort,  Grateloup,  Gontaud ,  Lon- 
dres, Le  Mas,  Miramont,  St-Saureur,  Tonneins. 

—  (Guillaume-Raimond  de).  N<>  192  :  S4S. 
Marne  (déparlement  de  la),  voy.  Reims. 
Marnierston.  N*'  127. 

Marolh  :  Marolle  1  Jean  de),  éC.  N<>  192  :  885. 
Marquise  (Love),  femme  de  G*  de  Serys.  N<*  192: 

669. 

Marroy;  voy.  Siarroy. 

Marsan  (Arnaud  de),  ch'.  N^  192  :  1011. 

—  (Arnaud-GuilL  de).N°12. 

—  (Gast.-Phébus  vicomte  de^.  N«  192  :  MS. 

—  (Pierre  de),  ch'.  N»  192  :  954. 
Martel  :  Martello  {Gourdon).  N»  223  :  564. 

—  (Jean  de).  N*  192  :  905;  voy.  MureL 


Martelot,  voy.  Matha. 

Martenay  :  Marcenuy  (Guy  de),  éc'.  N<*  19S  : 

Marteritz,  voy.  Maceret. 

Martin ,  boucher  de  Londres.  N**  57  :  57. 

—  (Emerie),  marchand.  N»  18. 

Martin  le  Franc,  le  Champion  de»  Dame»,  dté. 

p.  203. 
Martine  (Clémence).  N<»  192  :  525. 
Martyn  (Long).  N®  436. 
Martoret  (GuilKArn.  de).  192  :  226;  voy.  Ma- 

ceret. 
Marulh,  voy.  Mareuil. 
Maryns  (Thomas  de).  N«  126. 
Mas  d'Ayr,  voy.  Aire. 

Mas  d'Agenais  (le)  [Marmande).  N^*  192  :  10a. 
Mason  :  Masyn  (Jean).  N°  185  : 9,  10,  ii. 
Massé,  voy.  Ayguecave. 
Massy  (Rieh.),  éC.  N»  227. 
Mastas  :  Mastaty  voy.  Matha. 
Masteres,  voy,  Mazeras. 
Maslerole  (Pierre),  éc.  N»  192  :  724. 
Masyn,  voyl  Mason. 
Matha  :  Mastas  {Saint-Jean  d^Angely). 

—  (Martelot  de),  ch'.  N«  192  :  566. 

—  (Robert  de),  baron.  N®  192  :  469. 
Matheu  (Géraud  de).  N»  192  :  218. 
Maiheulhan,  votj.  Malhenhan. 
Mathieu  [W  Guill').  N»  192  :  iS9. 
Malide,  voy.  Islemade. 
Malbilde,  impératrice.  P.  66. 
Maujaser,  t  o;^.  Manjader. 

Mauléon  :  Malleon  [Basses-Pyrénées).   P.  230. 

No«  112  :  19  ;  192  :  864. 
Maumont  (Gérard  de),  s'  de  Tonnayboutonne   et 

Fourras.  N°  192  :  638. 

—  (Guillaume  de).  N°192:  354. 
Maupyn  (Pierre).  N»  57  :  82. 
Maurel  (Guy).  N^  192  :  4i8. 

Maurelhac  :  Maurilhac  (Arnaut  de)»  éC.  If«  192  : 
375. 

—  (El.  Tizon,  s»  de).  N»  192  :  488. 
Mause  :  Mauzé  {Deux-Sèvres). 

—  (R.  Chanun,  s'  de;.  N^  192  :  64i. 

Mauvesin  :  Malveisin,  Malveisin  (Gmç^f  Landêif 
Lot-et-Garonne). 

—  (Arnaut-Guill«  de),  ch'.  N«  57  :  43,  45,  82. 

—  (Rertrand  de  Fanguar,  s'  de),  N<*  192  :  99a. 

—  (Bertrand  de  Fargues,  s'  de).  N®  192  :  ssr. 
Maximilien  1®',  emp»*reur.  N®  444. 
Mayenne  (df^partemeni  de  la),  voy.  LayaL 
Maynard  »  Pierre),  ^o  192  :  571. 

Mayne  (Jean  de),  ch'.  N'^  192:  643;  voy.  Maine. 
Mayner  (Jean),  éc^  N*»  192  :  745. 
Mayrac  (M'  Arnaud  de).  N»  192  :  231. 
Mazeras  :  Masieren,  Masterss,  Maxere»,  Neuereu. 
Il  y  a  plusieurs  localités  de  ce  nom  enGayeone. 

—  (Gautier  de),  baron,  h  tmmage.  N**  193  :  S4S. 

—  (Jean  de\  ér'.  N»  192  :  386. 

Meaui  {Seine-et-Marne),  voy.  Nantonillei. 
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Medeci  (GuiU«).  N«  251. 

McdiciDi,  voy,  Meiin. 

Mehun-sur-Yèvre  :  M9un  {Chtr).  N*  407. 

Mel,  voy,  Lobovit. 

Melborne  (Jean).  N^  405. 

Mrlle  {DtuX'Sèf>res),  P.  115;  voy,  BeausMjtLesaj. 

MelloD,  voy,  Nullon. 

MeluD  {Seiue-et'M am9),  N<^  361. 

Mémoires  de  rAcadémie  drs  scieDcei  et  belles  let- 
tres, cilés.  P.  14, 21,  23,  27,  32,  141,  191. 

Memry,  voy,  Maury  de  Baussay. 

Ménage  (Gilles),  Histoire  de  la  maison  de  Sablé, 
cité,  P.  XI. 

Menca  (Sau>at  de).  N»  11(2  :  234. 

Mendiants.  P.  96. 

Mendoza  :  Mendoce  (Douyngot  de)  (c'est  peutrétre 
Don  Diego  Hurtado  de).  P^  210. 

Menduralor  (Pierre  Coniestor).  P.  206. 

Mentreville,  gouverneur  de  Rouen.  P.  47. 

Mercator  (Pierre).  N"  57  :  34. 

Mercer  (Arn.  de  .  N»18. 

Mercere  (Maihilde  la).  N®  57  :  n. 

—  (Leticia  la).  N«  57  :  i7. 
Mercier  (And.-Bern.).  N<»192  :  an. 
Mère,  voy,  Mote. 

Meremei t ,  voy,  St-Martin. 

Merewetber,  secrétaire^ de  la  ville  de  Londres. 

P.  54. 
Merewyc  sur  laTwede.  N°  95. 
Merigot,  voy.  St-Giles. 
Merlawe  (Richard).  N<>  323,  843. 
Merlin,  reuchantrur.  P.  205. 
Mermande,  voy.  Marmande. 
Merpins  :  Merpuys  {Cognac),  N*  223  :  421. 
Mersin  :  Mesin;  voy,  Larivau. 
Mesin  :  voy.  Mexin. 
Meslen  (Pierre).  N»  192  :  8i9. 
Mesnière,  voy.  Messine.  . 
Messagers,  voy.  Ambassades. 
Mestiole  (Pierre),  éc'.  K*  192  :  tt», 
Mestre  (Raim.).  N<»  18. 
Mete  (P.  Arn.).  N<»  192  :  lis. 
Meter  (Pierre),  N<»  436. 
Metge  (Aub^t),  clerc.  N°  115. 
Métiers,  Corporations,  etc.  P.  79. 
Métivier  (de).  P.  128. 
Metz  {Moselle). 

—  (Cartulaire  de  Sainte-Marie  de>^  P.  47. 
Meung-sur-Loire  {Orléans).  H^  976. 
Mezeaui  P.  96. 

Mezin  :  Mesin,  Medicini  {Nérae).  N^»*  192  :  221  ; 

223  :  730. 
Miser  (Boshomsde).  N<»  192  :  248. 
Michel  (Francisque),  tra?aaxenÀngleterr8«P.89. 

—  (Jean).  N«  192  :  789. 
Michon  (l'abbé).  P.  128. 
Middelburgb  (Angleterre).  H^  132. 
Middelburgh  (Jean).  N*  57  :  t. 
MiddlehiU  {Angleterre).  P.  41. 


Middlessex  {Angleterre),  N*  56. 

Mignet,  membre  de  l'Institut.  P.  49. 

Milan  (le  duc  de).  N»  454. 

Miles,  voy.  Thouars. 

Miieseiot  :  Miossens  ?  (Raim*  de),  che?'.  N®  112: 19. 

Millau,  Milhau  :  Amiliany  {Aveyron),  N*  223  : 

104. 

Miller  (Pierre).  N»  436. 
Millo  :  MobuSf  Molle. 

—  (Magne  ou  Mangon  de),  cher'.  N<*  192  :  74s. 
Minhot  :  Muhot,  Mignotf  {Pierre) .  N«  192  :  89S. 
Miongier  (Hug.).  N»  192:  784. 

Miot,  voy.  Ueliot  Buade. 

Mirabel  :  Mirabelle  {Montauhan).  N^  223  :  S4S. 

Miramont  :  Mirmontis  {Uarmande)  N<>  223  :  690. 

Miramont  {Saint-Sever) .  N«  223  :  33. 

Mirande  [Gtrs),  voy.  Clermont. 

Mirmontis,  voy.  Miramont. 

Miscellaneous  papers  gallice.  P.  208. 

Moas,  voy.  Montz. 

Mobus,  voy.  MlUo. 

Mœurs  (ordonnances  sur  les).  P.  97,  206. 

Moissac  :  Moseaco  {Tarn-^t-Garonné).  N*  223  : 

539,  voy.  Autvillars,   Castekagrat,    Laïuerte, 

Valence. 

—  (Pierre  Amanreu  de),  chev».  N»  192  :  ao. 
Moleris,  voy.  Moliéres. 

Molers  (Raimond  de).  N<>  37. 

Motet  (Simon).  N<»  97. 

Moliéres  :  Moleris  {Bergerac).  P.  71.  N<»223:  dOS. 

Moliers  (Arn.  de).  N«  192:  906. 

Molineux  (Symkyn),  éc'.N»  227. 

Molios  (Culard  de),  chev'.  M»  192  :  712. 

Molle,  voy.  Mille. 

Mollilhan  (Senebrun  de).  N<»  192  ;  96i. 

Molon,  voy.  Moulon. 

Momrya  :  Montmejean  ?  N«  223  :  7S8. 

Monadier  ouMonadey  (G«  Raim.),  cher.  N<»  192: 

40. 

Monde  :  Munde  (Guill*),  cfaev'.  N»  57  :  26. 
Moneui  .*  Thonneins?  (LoP-et-Garonne).  N«  192: 

191. 

Moohutus  (Pierre  de).  No  79. 

Monnaie,   nuqnismatique,  etc.  P.  22,  90,  239. 

N««  112  :  30,  224  :  1  à  9,  N»'  264,  465,  466. 
Mons,  voy.  Mont. 

^  (Rostanh  de),  s'  d'Est offeri,  baron.  N<>192  :  ao4. 
Mons  albus,  voy.  Montbianc. 
Monstrelet,  critiqué.  P.  157. 
Mont  :  Mons  (Bernard  de).  N«  192  :  st. 

—  (Gauthier  de).  N»  192  :  382. 

—  (Philippe  et  Aucen  de),  chev».  N«  182  :  8O8. 

—  (Pierre  de),  éc'  baron.  N»  192  :  sis. 
Montacutius,  voy.  Mamatucius  et  Montaign. 
Montaigu  :  Montagu  {/Angleterre).  N®'  267, 876^ 

277,381. 

—  {Aveyron).  N»  223  :  est. 
^  {Béam).  N»  223  :  34. 

—  (Arnaud  de)  {Moiuae).  N<*  192  :  282. 
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—  (Bertrand  de)  {Moissae),  N»  192  :  444. 
MontalboD,  voy,  MoDtaubaD. 

Blontardit    [Lot-et-Garonne)   (Amalv.,  6U  de 
Guill*  de).  N«  192  :  423. 

—  (Pierre  de).  N^  192:  4i9. 

—  (Pierre,  fils  de  Guill^  de).  N»  192  :  426. 
Montargts  {Loiret),  N»  419. 

MoDtarrouche  :  Monstaruge  {BordeaiUB  :  Créon). 

N<»  2^3  :  19. 
MontaubaD:JfQnra/6on  [Tam-et-Garonne)  ^  évè- 

ché.  N^  223  :  340,  voy.  Ardus  ,  Bioule ,  Cos, 

EspiDassc,  Mirabel,  Septfonds. 
Monlauger  (Taillefer  de),  s' de  Rocheran.  N^"  192  : 

484. 

Montaut  (Raim.  de),  chev.  N"  192  :  462. 
Montauzier  :  Montauzer,  Montauser  {Saintonge). 

—  (Guill*'  de),  s*^  de  LoDtoville.  N<>  192  :  5i3. 

—  (P.  de  Sainte-Maure,  s' de),  baron.  M°192:  5S0. 
Montayglin  [Charente,.  N^  223  :  9i. 
MoDtbadon  :  Montradon  [Libourne). 

—  (Jacques  deMatha?  s'  de).  Nol92:  47o. 

—  (Raymond  de),  chev^  N»  192  :  ei. 
Montbert  (Je^n;.  ^o  192  :  i43. 
Moniblanc  :  Monsalbm  [Gers). 

—  (Archambaud  de),  cheV.  N°  57  :  36. 
Monlbreton  :  Moniberon?  [Angoumois). 

—  (Simon  de).  N*»  110. 

Montbrun  (Augier,  s'  de).  N»  192  :  324. 
Blontcabrié  :  Montiscaprarii  [Lavaur).  N"  223  : 

550. 

Montcallou,  voy.  Montmorillon. 

Montcarpe,  voy.  Rovinham. 

Montcaup,  voy.  Robeiihard. 

Monlclar  [Âgeuais).  No«192  :  i99,  223  :  07o. 

—  (Arnaut,  vicomte  de).  N°  192  .  98i. 

—  (Berlrand,  viromle  de).  N»  192  :  959. 
Monlcuq  :  Montiscutii  {Cahors).  N»  223  :  538. 
Montdemarsaii  [Landes) ^   voy.  Aibret,  Beihade, 

Benquct,  Sore,  Tartas. 
Montdenard  :  Montlesnard    [Tarn-et-Garonne) 

(Bert.  de  Monlagut,  s'  de).  N*»  192  .  m. 
Montdomcr  ;  Monldounierc  [Cahors). 

—  (Aud.  de  ParÎF,  s»^  de).  N»  192  :  452. 
Montendre  [Jonzac).  N°  223:  93, 121. 

—  (Alemde).  N»  192:  701. 

—  (Jeanne  de).  N*»  192  :  G79. 
Moniot  (Bern.  de).  N^  192:  45. 
Montfaucon  [Tarbes).  N°  223:  4«4. 
Montl'aucon  {Bergerac).  N*»223  :  6i3. 
Montfavez  :  Montsanez,  Montsalez? 

—  (Bcrl.  de).  N<»  192:  292. 
Mon  ferrant  [Bordeaux). 

—  (David  de).  N«  350. 

—  (Jean  de),  baron.  N<>  192  :  18. 

—  (Raimond  de),  baron.  K'»  192  :  22. 
Moniflanquin  [Villeneuve).  M»  192:  139,223:679. 
Monlforl  [Dax).  N*"*  192  :  25o,  223  :  29. 
Moniforl  (Ican  de).  .V  192  :  983,  voy.  Bretagne. 

—  (Simon  de),  comte  de  Leicesler.  P.  103. 


Montgaubier  (Itier.  de).  N»  192  :  537. 
Monlglère  (Jean  de).  N»  192  :  loi. 
Afoniguillem  [Condom).  N»  223  :  34. 
Monguiscard  ;  Momgustardi  (Othon  de),  cheV 

NO  57  :  15. 
Montguyon  [Jonzac), 

—  (Auger,  s»  de),  baron.  N«  192  :  6i4. 
Montiers  JRob.  de),  N»  192  :  576. 
Montisacuti,  voy.  Monlagu. 

Montis  Passerii,  voy.  Montpazier.  ' 

Montisdome,  voy.  Dôme. 

Montiscaptarii,  voy.  Montcabrié. 

Montiscutii,  voy.  .Montcuq. 

Montisfrancbie  :  Mont  franc  [Aveyron).  N«  223  : 

208. 

Montlaunt  :  Montlant  (Renaud  de),  diev'. N<*192  : 

799. 
Montleder,  voy.  Mouleydier. 
Montlesnard,  voy.  Montdenard. 
Montleun:  Mondezun? 

—  (Guill*  de),  chev^.  N®  192  :  558.  603. 
Montmaurel  :  Montmoreau?  [Barbézimix). 

—  (Aro.  de),  rhev',   s'  en  partie  de   Cosoron. 

N»  192  :  358. 

Monimaurelli  :  Montmorillon  ^  Montmaurelhon 
[Vienne).  N0  223:  308. 

—  (Alem,  sf  de),  baron.  K®  192  :  487. 

—  (Simoo  de).  N"  192  :  878. 
Monlmirat  (Bert.  de),  éc^  N®  192  :  1018. 
Montmorency  (se'g"  de).  P.  115,  210. 
Montmorillon  [Vienne),  voy.  Montmaureilhon , 

Saint-Savin. 
Montmouth  (Geoffroi  de).  P. '47. 
Montpaon,  voy.  Montpont. 
Montpazier  :  Montispasserii  (Bergerac).  N<*  223  : 

009. 

Montpelhan.  K°  223  :  22. 

Montpellier  (marchands  de).  P.  93. 

Montpezat,  il  y  a  sept  ou  huit  localités  de  ce  nom. 

—  (Amanicu  de).  N*»  192  :  274. 

—  (Raimfroi  de).  N^  192:  265. 

—  (Ray m.  Arn.  Despratz,  s'  de],  liaron.  N»  192  : 
439. 

Montpont  :  Montpaon  [Riberac).  N^  225. 

Montpresat,  voy.  Montpezat. 

Montradon,  voy.  Monibadon. 

Montréal  [Agenais).  N»*  192  :  228,  223  :  732. 

Montreuil-sur-Mer  [Pas-de-Calais).  N»«  17,  20, 

21,  22,  25,  voy.  Araisne,  Ilesdin,  Waben. 
Mon  treuil-Bon  in  [Vienne).  N»  223  :  3i8. 
Montsali  :  Montsahi?  [Tarn). 

—  ((luarin  df).  >"*  192  :  io4o. 
Montsanez,  voy.  Montfavez. 

MonUégur  [Bordeaux).  N^*  192:  96,  1019,  1030, 

223  :  17,  voy.  Fumel. 
Montyeart  (Briant  de).  N»  192  :  909. 
Monlz  :  'Moas. 

—  (Besian  dp),  s^  Descamford.  N»  192  :  d33. 
Moreau,  historiographe.  P.  19. 
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Moresche  {Limousin).  N«  223  :  396. 
Morganne,  seigneurie  du  paji  de  Galles.  N*  113. 
Morider  (Pierre)  ou  Percs  Mourder.  H^  IB. 
Morlay  (lesirede).N<'276. 
Horrers  (Guillaume  de).  N»  223  :  425. 
MorUiïiti  iJMfortain  (le  comte  de).  N"*  381. 
Mortemar:  Mortamer  [Bellne). 

—  (Geof.  de),  s' de  Couché,  baron,  N'^lf^  .«03. 
Mortimer ,  comte  de  Lamarche.  N^  255. 
Morton  (Robert  de  .  N®  202. 

lloriymer,  voy.  Mortimer. 

Moseaco,  voy.  Moissac. 

Moselle  ^département  de  la),  voy.  Metz. 

Mote  :  Mère  (Auger),  che?'.  N»  i92  :  s,  S4i: 

Motba  :  Mothe,  voy.  Lamote. 

Mouchet,  secrétaire  de  Bréquigny.  P.  16.  18,  20, 

21, 30,  32. 
Moulère  :  Moulières-la-Cbapelle  ?  forêt  pré»  de 

Poitiers.  N»  223  :  303. 
Mouleydier  :  Monlleder  {Bergtrae). 

—  (Bérard  de),  baron.  N*»  192  :  4i3. 

Mouloo  (Libourne)  Isambert  de),chev^N^  192  :  t2. 
Moussons  :  Mioâsensf  (Guill*  de),  ch<^.  N<^57  :  S9. 
Moygne,  voy.  Magne. 
Moyli  :  Mailly  f  (Thomasse  de) ,  dame  de  Dalhac. 

M»  192  :  1036. 
Moyssac,  voy.  Moissac. 
Moyssiam  :  Mucidan,  voy.  Musfidan* 
MuhoC,  voy.  Minhot. 
Mundache  (Ânt.  de).  N**  398. 
Munde,  voy.  Monde. 

Municipalité  :  Mairie.  P.  62,  129,  201,  226. 
Murel  :  Murello  (Martel).  N»  223  :  sss. 
Murmere  (Arn.  de),  chev'.  N»  57  :  se. 
Musée  britannique.  P.  16, 17,  20, 22,  40, 45, 106. 
Muses  (les  sept).  K°  382. 
Mussidan  :  Mucidan,  Moyssyal?  {Riberae). 

—  (Raim.  de  Montaut,  s^  de),  baron.  N<»  192  : 
462,  265,  266. 


Nabineau  (Pierre).  N""  192  :  888. 

Najac  (  Villefranche).  N»  223  :  iss. 

Namium  (droit  de).  N»*  397,  398. 

Nancras,  voy.  Nautras. 

Nangis  (Guill«  de).  P.  47. 

Mansac,  voy,  Naussac. 

Nantes  {Loire-lnfirieure).  P.  93.  N««  107,  422, 

441,  voy.  Marcbecoul. 
Nantouillet  [Meaux).  N<»  459. 
Naples.  No«  460,  463. 
Napoléon,  marquis  de  Buonaparte.  P.  53. 
Maufrenour,  voy.  Setchastier. 
Naussac  :  Nansac  {Ville/rance).  N®  233  :  039. 
Nautras  :  Natoras;  NaneraêJ  (Saintee).  223:  83, 

108. 

NaTar,  voy.  Arrosthanch. 
Navarre  {Espagne).  N°  117. 


Navarre  (Giarles,  roi  de).  H^  304. 

—  (Philippe  de),  N^»  173, 175. 
NaYoras,  voy.  Nautras. 
Nazeras,  voy.  Mazeras. 

Nérac  {Lot-et-Garonne),  voy,  Francescas,  Dama- 
zao ,  Durance ,  Lavardac,  Mezin  *,  Puy-de-Gon- 
taud,  Saintrailles,  Yiaone,  Yiilefrance. 

Nerestang  (le  marquis  de).  P.  12. 

Nesie  {Péronne).  P.  153. 155.  No»  6, 34,  50, 123. 

Neumerthe  (Jean),  éc'.  N  239. 

Neuville  (Geof.  de  Puy  de).  N»  192  :  su. 

Ncvert  {Niivre).  N»-  381,  387. 

Neville  (Jean  de).  N»  267. 

Nicolas  (Nie.  Barris).  P.  123. 

Nicolas  :  Nieholas  :  ffyeholas  (Jacmos).  N<»  192  : 

66S. 

Nicole,  voy,  Lincoln. 

Nichole  {Agen)^  N"»  223  :  7i3. 

Nièvre  (département  de  la),  voy.  Nevers. 

Nimègue  (traité  de).  P.  32. 

Niort  :  Nyort  {Deux-Sèvres).  N^  192  :  672.  N«  223  : 

337,  227,  237,  voy.  Saint-Maiient ,  Belleville. 
Nivernois  (L.  J.  B.  Mazarini,  duc  de),  ministre 

plénipotentiaire  à  Londres.  P.  15. 
Nix,  fournisseur  des  frères  prêcheurs  de  Londres. 

N**  57  :  |8. 
Noaillac.  voy.  Maillac. 
Noailhan  :  Noaillan  {Bazas). 
~  (Jean,  »'  de).  N"  192:  6. 

—  (Vidal  de).  No  192-  :  949. 
Nobiliac  :  Noaillest  N»  223  :  369,  378. 
Noblesse.  P.  101.  N»  37. 

Nochise  (Guilh  de),  éc^  N*»  192  :  798. 

Noda  (m«  Guill*).  N»  192  :  i58. 

Noeilhe,  voy.  Nouaille. 

Nogueriis  (Jean  de).  N»  350. 

Noiallan,  voy.  Noaillan. 

Nonnenque  :  Nonenca  (Âveyron).  N"  223  :  i90. 

Nontron  {Dordogne).  fs^  223  :  39i,  voy.  Piegu , 

Tblviers. 
Norbonoe  [Angleterre],  N°  248. 
Nord  (département  du),  voy.  Bergnes,  Cambrai, 

Gravelines,  Douai,  Lille,  Hazebrouck. 
Noreys  :  Lenoreifs  (Henri).  N<^  57  :  42. 
Normandie,  normands.  P.  32,  48,  112,  157. 

N  •  45,  175,  176,  195,  238,  402,  429,  464, 

463. 
Normant  (Pierre).  N<»  78. 
Northampton  [Angleterre),  N<>  130. 
Northumberland  {Angleterre).  P.  195.  N^"  276. 
Norwick  (  comté  de  Chester)  {Angleterre).  P.  94, 

114,  220.  N»  18,  57  :  n,  54. 
NotUngham  (province d'York).  P.  94. N»*  128, 209. 
Nouaille  :  Noeilke  {Poitiers).  N»  192  :  890. 
Nouveau  traité  de  Diplomatique,  cité.  P.  11, 123. 
Novomercato  (diocèse  de  Lisieux).  N<»  2.  Le  GalUa 

Christiana  n'en  parle  pas. 
Noyés  (Jean  de),  éc^  N»  192  :  53i. 
Noyon  [Oise).  N*"*  189,  381. 
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Nullon  :  Mellon  (Guill*),  éc'.  N«  192  :  589. 
Numismatique.  P.  239,  voy.  Monnaie. 
Nunijan  :  Fiinyan  (GuiU*)»  ch'.  N«  l{6  .  i,  58. 
Nyort,  voy,  Niort. 


Octroi!.  P.  141. 

Odart  (Jean).  N«  192:  8^3. 

Odos  :  Odetsio  {Tarhet).  N<»  223  :  476. 

Oies  (plumes  d').  P.  237,  244. 

Oise  (département  de  T),  voy,  BeauTaii,  Gom- 

piègne,  Noyon. 
Okebourne  (prieuré  d').  N»  299. 
Oleron  (Ile  d  ),  Olerom  :  Oleron  (  Charenle-frifé- 

Heure).  P.  199.  206,  207.  N"  223  :  90,  370,  228, 

232,  233,  voy.  Oloron. 
Oliver  (Arn.).  N*»  192  :  vn. 
Olivier,  voy.  Bourg- Charente. 
Oloron  {Basses- Pyrénées).  N^  223,  poy,  Lescan. 
Olrome,  voy.  Oleron. 
Ombriére  :  Umbrie  (Château  de  V)  {Bord$aux), 

N»  223  : 2. 
Onerère  :  Overère  (Guill*).  N«  405. 
Optooe  (Robert  de).  N°  56  :  57. 
Ordisan  [Bagnirês).  N^  223  :  500. 
Ordonnances  des  rois  de  France.  P.  23, 25,  143. 
Orgeville  (Eure).  N^  25^. 
Orléans  :  Orlienn  :  Orléanais  (  Loir9i  )•  P.   159. 

N<^  376,  voy   Meung. 

—  (Charles,  duc  d*).  N»  325,  415. 

—  (Philippe,  duc  d').  N»  193. 

Orne  (déparlement  de  1'),  voy,  Alençon. 

Ornon  [Bordeaux)  (Bem.d'),  baron,  l' d'Audenge. 

N«  192  :  17. 
Omun,  c'est  peut-être  Ornon,  voy,  Demmi. 
Ors  :  Dors  {Marennes)  (Guill«  Manham ,    préTÔt 

d').  N«  192  :  625. 
Orso  de  Beauvais,  manuscrit  du  zni«  fiècle.  P.  47 . 
Orthographe,   rectification  d'un    usage  ficieax. 

P.  6. 
Orthe  {Dax)  (Jean,  vicomte  d').  N<>  192  :  8i8. 
Orlhcz  [Bassrs-Pyrénées),  Wfy,  Garro. 
Onoh'ie^  {HaïUes' Pyrénées)  (Aager  d'),  a'  d*E8- 

pelette.  N<»  192  .-  338. 
Oiebert,  épicier  de  Londres.  N°  57  :  68. 
Osmundetton  (Guill*  de).  N»  251. 
Osson  :   Ossunt  {Basses- Pyrénées), 

—  (Bert.,seigf  d').  N«  192  :  ioo9,  lOiT. 
Otte,  charpentier.  N*"  212. 

OuUde,  voy,  Daulade 

Ove  :  Normandie,  près  de  Valogaef .  N*  145. 

Oxford  {Angleterre),  P.  41,  94. 

—  (Jetn  d').  P.  73,  76. 

Oxillac  {Jonxac),  ¥oy.  DauseiUitCM 


Pagan  ou  Pagnan  (GaUeiln).  N<»  69. 


Pagan  ou  Pagnan  (Arnaud,  Gnillem,  Régine,  ete.). 

N*  192  :  300,  305, 1021. 
Palairac  :  Palerac  {Bergerae)» 

—  (  Gaillard  ) ,  abbé  de  Saint-Bloniienx.  Jf»  iiS  : 

600. 

Palerank  (Bert.).  N«  228,  232. 

Palestine  (les  marchands  de).  N*  14. 

PalgraYe  (sir  FrancisS  député  gardien  dea  archtf  ea 
de  la  couronne  d'Angleterre.  P.  11,  43,  44, 90, 
108,  111,  114,  133.  voy,  Kalendm. 

Pallardin,  ch^  N»  492  :  io46. 

Paluyan  {Poitou).  N<»  223  :  340. 

Palyng  (Jean).  N«  353. 

Pampesvorche  (Robert  de).  N*^  56  :  st. 

Pams,  voy.  Panes. 

Panac  :  Panât  î  (  Villefranche),  N«  223  :  !m. 

Panarcoo  :  Ponaceu  (Albert).  M  192:802. 

Paner  (Jean),  éc.  N^"  192  :  772. 

Panes  :  Pams, 

—  (Guy  df).  N*  192  :  558. 

Paneler  (Pierre  de  Lareole,  le).  N*  57 1  6,  01. 
Panissas  Pantissas. 

—  (Mondet  de).  N''  192  :  393. 
Paon  (Ayraery).  N«  192  :  117. 
Papaillon  (l^ierre),  éc^  N»  192  :  540. 

Pap  s.  P.  119,  192,  212,  voy.  Alexandre  lY,  VI, 
Benoit  XII,  Boniface  VIII,  Céie>tia  V,  Clé- 
ment, V,  VI,  Innocent  YI,  Urbain  V. 

Parchemin  employé  pour  remplacer  les  ^^faunoi 
des  flèches.  N^*  112  :  11. 

Parcoul  :  Peracol  {Riberae),  N<»  223  :  75,  att,  1O6, 

118. 

Pardessus,  membre  de  Tlnstitut.  P.  199. 

Paresol  (  Aupaya  de).  N»  192  :  856. 

Paris  (Richard  de),  marchand  de  Londref .  N«  57  : 

40,  63. 

Paris  (5a<na).  Les  documenU  qui  peureni  le  rap- 
porter à  l'histoire  de  Paris  sont  trèsHiombreux, 
voici  les  principaux  :  P.  32,  93,  159.  N»»  344, 
363,  368,  380  il  388,  448. 

—  (Archives  du  royaume).  P.  12,  13,  14. 

—  (Audouin  de),  éc^  N«  191  :  452. 

—  (bibliothèque  royale),  voy.  ce  mot. 

—  Gentian  de).  N^  68,  69. 

—  (Jean  de),  marchand.  N«  18. 

—  (Paulio),  membre  de  l'Institat.  P.  206. 

—  (Richard),  marchand.  N<»  57  :  60,  61. 

—  (Robert  de).  N»  56  :  46. 
«-(Roger de).  P.  91. 
Parlement  de  France.  N**  43, 102. 
Parpoynter  (Richard).  N<*  57  :  3. 
Parthenay  {Deux-Sèvres), 

—  (Guill*  Urcbevèque,  a'  de).  N*  192  :  •«•>  «H* 
N«252. 

—  (Michel  de),  ch'.  N*  436. 

Paf-de-Calaia  (département  du),  «ey^lffii»  Boulo- 
gne, Calais,  Mon  treuil,  Saiut-Omer. 
Pasturel  (Arn.)  N»  18. 
Pateram  {super.),  P.  88. 
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Paa  lBa$i9$'Ptfrénée$)f  voy*  Balek,  Coamae, 
Letear. 

—  (ArchiYes  de).  P.  19,  2». 
Paacrdone,  voy,  Pau  ire. 
Paule  (Davif ).  N  '  192  :  82i. 

Paulhac:  Poalaco  (Flevrofiea).  N<»  223  :  IH. 

Paunat  {Bergerac).  N»  223  :  60S. 

Paute  (Élies) ,  ëc^  N^  192  :  tso.tss. 

Pautre  :  Pauerelone  (Agnès  de).  N<»  192  :  7tf. 

Paveurs.  P.  83. 

Pays-Bas,  voy.  Hainault,  Gueldre,  etc. 

Papiers,  voy,  Poitiers. 

Pedrowe.  N<»  18tf  :  2,  s,  n,  13,  it. 

Pegge  (Samuel) ,  éditeur  de  Fitzstephen.  P.  62, 

201. 
Pelegoi  3  Pelagof  (6uill«  Raim.  de),  éc'.  N^"  192  : 

878. 

Pelegrue  {Laréoîé). 

—  (Giiiberl  de).  N<»  192  :  ses.*»». 

—  (RaiinoDd  de)  N*  192  :  84,  96, 103,  380. 
Pelicer  (Guill«).No  193  .  995. 

Pell  rolis,  division  des  archives  de  l'Echiquier. 

P.  109, 111. 
Pelleteries.  N»  98. 

Pembrok  (Angleterre)  (comte  de).  N*  235. 
Pénalité.  N«  8^,  102. 
Penchetz  (Jean),  N<>  57  :  75. 
Pendulo.  C'est  peut-être  Pimbo  en  Tursan.  N**  223  : 

83. 

Pêne,  voy.  Penne. 

Penenshire  (Angleterre)  (Edward,  vicomte  de). 

N»  276. 
Penhegarde  (Gauth.),  cbev'.  N*  227. 
Penne  :  Pêne  (Villeneuve),  N<»  107  :  152;  223  : 

6S4. 

Pennebrugge  (Jean  de).  N'*223  :  11. 

Penj  :  Lepeny  (Robert).  N®  56  :  76. 

Peracol,  voy,  Parcoul. 

Percha  (Pierre).  N«  115. 

Perche,  province.  N®*  371,  376,  377. 

Percy  (Henri  de).  N°»  267,  310. 

—  (Thomas  de).  N<»  228,  231, 233,  252,  276. 
Père,  voy.  Peyre. 

Per^ulTere,  voy,  Pierrebnfflères. 
Peresmouder  d'Armagnac  :  P.  Morider.  N<*  18. 
Périgord  :  Pirigeux  (  Dordogne).  P.  168,  N"  192  : 

340,  406;  223  :  ses,  584,  592,  828;  224  :  8,  10;  380. 

Voy.  Eicideuil ,  Grignols,  Hautefort,  St-Astier, 

St-Privat,  Taleyrand,  Tourtoirac. 

—  (Archambâiid,  comte  de).  N*  192  :  406. 

—  (Êlie  de),  chev^  N»  57  :  si. 
Perinhac  (Pierre,  abbé  de).  N«  192  :  998. 
Perlot  (Jean),  narcbaod.  N*  56  :  1. 
Perole,  voy.  Laperole. 

Péronne  (Somme),  voy.  Nesle. 
Perret  8  P^rreix  Potrti  (Goiil*).  N»  192  :  896. 
Perronelle,  femme  de  P.  Puos.  N<>  192  :  S90. 
Peneachausses  (M*  Pierre).  N<>  192  :  672. 
Perth  (St-Jean  de)  (Ècoste).  N«  107. 
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Perys  (Guill*  de),  niarchand.  N*  56  :  1. 

Pesaigne  :^essat^ne  :  Peuaigue  (Antoine). 
N<>  110.  Ce  chevalier  s!  redouté,  et  que  le  roi 
de^France  envoyait  lever  une  flotte  en  1325, 
po>ur  conquérir  en  peu  de  temps  toute  l'Angle- 
terre et  ses  provinces  en  France ,  était  encore 
marchand,  le  14  janv.  1313.  (Brequigny*  t.  35). 
Trois  ans  après ,  il  était  devenu  sénéchal  d'A- 
quitaine pour  le  roi  d'Angleterre,  etc. 

Pesraire  :  Piseare  (Lem*.  de).  N»  460. 

Peset  (Peregrin).  N»  18. 

Pestur  (Nicolas  le).  N«  57  :  75, 

Petragore  :  Petragorinio.  voy.  Périgueux. 

Pelraloiiga,  voy.  Peyrclongue. 

Petrosa,  voy,  Peyrouse. 

Pelruche  (Pifrre),  N»  238. 

Petrucia,  voy.  Peyrusse. 

Pettigny  (le  sire  de),  ambassadeur  en  Angleterre. 
N»  407. 

Peyre  :  Père  (Vidau  de),  chev'.  N'57  :  24,  25. 

Peyrelongue  :  Petralonga  (Gérard  de),  cheT'. 
N«  57  :  37. 

—  (Raimond  de).  N«  192  :  288. 
Peyrouse  :  Petrosa  (ArgeUt).  N<»  223  :  45i. 
Peyruk  (Jean  de),  marchand.  N*^  398. 
Peyrusse  :  Petrucia  (Villefranehe).  N<*  223  :  938, 

544  ;  voy.  Pris,  Spolhac. 

—  (G.  de  Comboni,  sire  de).  N*  192  :  700. 
Peytou,  voy,  Poitou. 

Philippa,  femme  de  J.  de  Paris.  N®  18. 

Pbilippa-Raymond ,  femme  de  J.  de  Laroche. 
N»  192  :  870. 

Philippe  II,  roi  de  France.  P.  17. 

Philippe  111,        id.        N»  13. 

Philippe  IV,        id.        P.  119,  133.^»  40  à  88. 

Philippe  VI,  id,  N»  133  à  148;  voy.  Bour- 
gogne, Navarre. 

Pbillipps  (Thomas),  sa  bibliothèque.  P.  41,  47. 

Phinco  (M'ûilbcrt).  N<»  57  :  88. 

Pibauden.  voy.  Puladen. 

Picard,  épîthète  injurieuse  donnée  à  PhilIppe-le- 
Bel.  N»  45. 

Picardie,  province.  P.  32,  153,  209.  N«*  238, 
454. 

Pichevin,  voy,  Puchonen. 

Piddele  (Grégoire  de).  N»  56  :  1. 

Piegu  :  Podioacuto  (Ifontron),  N^  223  :  891. 

Pierre-le-Cruel,  roi  de  Castilie,  N««  223  :  58;  224  : 

24. 

Pierre,  évéque  d'Herford.  N»  7. 
Pierre,  comte  de  Savoie.  N*  47, 
Pierre   Buftif^rt^  :  Perebuffère  (Limogei)  (Jean, 

sire  de).  N»  192  :  898. 
Pierregoils  :  Pi«rregort,  voy,  Périgort. 
Pigache  (Pierre),  rierc.  N»  178.     • 
Pilhers  (P.  de).  N«  192  :  208. 
Pin,  voy.  aussi  Dupin. 

—  (Auger  de),  éc'.  N»  192  :  47. 
Pinaden  :  Finandre,  voy.  Puiadeo. 
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Pinel  (Vidal).  N*  1«2  :  69. 

IMnboreu,  vay,  Puchonen. 

Pinnot  (Gilbert).  N»  57  :  63. 

Pinou  (Jean  de).  :N<>  192  :  lAt. 

Pipe  rolls ,  seclion  des  archives  de  l'Echiquier. 

P.  108.  No  3. 
Pirie  {Jokn)^  maire  de  Londres.  P.  54,  101. 
Piro  (Guill*  de),  clerc.  N«»  30. 
Pis  (Guili*  Raim.  de).  Noi92  :29s. 
Plsanny  :  Putany  :  Despissany  {Saintes). 

—  (Geoffroy  de  Rivière,  s' de).  N°  192  :  610. 
Piscare,  voy,  Pescaire. 

Piueus,  cité.  P.  193. 
Plaisac  {Angouiétne). 

—  (Elie.  s'  de).  N»  192  :  494. 
Plantagenet,  famille  royale  d'Angleterre. 

—  (Edmoud),  voy,  Cambridge,  Lancaster. 

—  (Edward),  voy.  Edward  I,  II,  III,  Edward, 
prince  de  Galles. 

—  (Henri)  II,  III,  IV,  V,  etc. 

—  (Jean)  1*',  voy,  Lancaster,  Pembrok. 

—  (Richard  I,  II),  voy.  comte  de  Coroouailles. 

—  (Thomas):  voy.  Woodstock. 

Plimouth  :  Plimomich  [Angleterre].  N"»  159. 

Ployt(Jean),  marchanc.  N°  56  : 1. 

Plumes  d'oie,  employées  pour  les  flèches.  P.  237, 

244.  N»  112  :  11. 
Plmidan  (Simon,  s^  de).  N<>  192:  48i. 
Poalaco,  voy.  Paulhac. 

Podaiiges  (Mille  de  Thouars,  s""  de).  N"*  192:  467. 
Poden>ac  [Bordeaux). 

—  (Pierre  Calhau,  s'  de).  N»  115. 
Podii  parvi,  voy.  Poipetit, 
Podto,  voy.  Puy. 
Podioacuto.  voy.  Piegu. 

Poids  et   mesures  anglaises.  P.  79,  197,  voy. 

Balance. 
Pointe  d' A veyron  :  Puncte  AvaironU  [Tarn-et* 

Garonne).  NO  223:  541. 
Poipetit?  Podii  parvi  [Gert).  N0223:  788. 
Poitiers    :  Poitou   [VienneK   P.    32,  53,    16J. 

N*  107, 169,  171, 172, 192  :  684,  1027.  io36,  193, 

200, 223  :  296,  8^4,  224  :  3,  ii,  voy.  Lusignan, 

Nouaillé,  Vivonne. 
^  (Chambartatge  de).  N»  192  :  1033. 

—  (Jeanne  Tailleblé  de).  N»  192  :  938. 
Polarde.  P.  90. 

Poleter  (Raimond).  .V  57  :  3. 

Polhe  (B.  de  Bibona,  s'  de).  N°  192  :  693. 

Police  de  Londres.  P.  94. 

Polignac  [Jonzac). 

—  (Achart  de).  N»  192:  5&9. 

—  (Port  de).  No  192  :  216. 
Pomert,  voy.  Pomien. 
Pomet,  voy.  Puec. 
Pommiers  :  Pomers  [À gênais). 

—  (Amanieu  de).  N"  192  :  400. 

—  (Arnaud).  N»  192  :  85. 

—  (Bertrand  de).  Noi92:  to,  Si. 


Pommiers  (Élies  de).  N^  192  :  4,  459« 

—  (Guillaume-Sans  de).  P.  114.  N*  192  :  «,  271. 

—  (N de).  NO  110. 

Ponaceu  :  Poy  :  Panarcon. 

Pons  :  Ponf  (Saintes)^  voy.  Preissan. 
->  (Assaillide  de).  No  192  :  3i8. 

—  (Elie  de).  No  192  :  387. 

—  (Gilbert  de).  No  192  :  4i5. 

—  (Pierre).  No  192  :  590. 

—  (Raimond  de).  No  192  :2i2. 

—  (Renaud  de).  N*  192  :  602. 

Pont-de  l'Arche  [Louviert).  N*  343,  344. 
Pont  (Éiie  de),  marchand.  N0I8. 

—  (J.  de),  notaire.  No  230. 

—  (Pierre  de),  marchand.  N®  18. 

Ponthieu  (  province  et  comté).  P.  112,  113,  ll| 
151.  NO»  4,  7,  23,  24,  26,  27,  28,  29,  34,  39) 
40,  93. 

Pont-la-Reine  {Basse-I^avarre).  N»  223  :  39. 

Pontoise  [Seine-et-Oise).  N»  118,  353,  354,  357. 

Pope  (Adam\  trésorier.  N®  245. 

Poppart  (Guy) ,  éc^  No  192  :  738. 

—  (Olivier),  éC.  No  192  :  89i. 
Portgrave  signiGe  matre.  P.  62,  68. 
Porret,  voy.  Perret. 

Porrigiis:  Corrugii*  (Pierre  de),  ch'.  N«57:9,22, 
Porta  (Guiraud).  No  192  :  164. 

—  (Jean  de).  No  57  :  91. 
Portai  (m*  Jean  de).  No  192  :  867. 
Port-Sainte-Marie  [Agen).  No  192  :  173,  223  :  717. 
Portier  de  Calais.  P.  209. 

Portsmouth  (Hampshire,  Angleterre).  P.  94. 

Portugal.  P.  145.  No»  117,  293. 

Posaco,  voy.  Pousac. 

Possemonde,  voy.  Rosemonde. 

Possinhac  (fort  de).  No  192  :  90. 

Pot  (Guillo),  ch'.  No  192  :  759. 

Poteman  (Henri).  P.  91. 

Poter  (Etienne  le),  march.  No  57  :  «8. 

Potret,  voy.  Perret. 

Pouch,  voy.  Dupuch. 

Pourceaui,  à  Londres.  P.  95. 

Pouzac  :  Posaco  [Bagnères).  No  223  :  497. 

Poyanne  :  Pyano,  Puyan  {Vax).  N<*  192  :  m. 

No  223  :  449. 
Poyning»  (le  sire  de).  No  276. 
Poy»  (Edonet*de),  éc'.  N*  192  :  793. 
Prasiin,  (le  duc  de).  P.  15, 16. 
Prat  :  Prato,  voy.  Duprit. 
Pralz  et  Latrappe  [Sarlat).  N''  223  :  M6. 
Prebost,  voy.  Prévôt, 
t^reissac  [Bordeaux),  voy.  Preyssâk. 

—  (le  soudam  de).  N»  230,  voy.  Lairau. 
Preissan  (Pons  de).  No  192  :  1005. 
Prepositi  (Jean),  clerc.  N®  251. 

Prestant  (Aim.),  s' de  BrucbertiU.  N"  192  :  «4». 
Preston  (Jean  de).  No*  118,  119. 
Preux.  Les    neuf  preux   et  les  neuf  prmuu. 
No  381. 
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PreTot  :  Pnxon  (Elit),  ch'.  N"  Iffi!:  3i4. 

—  (Genud|.  N°  192  :  us. 

—  (Cuill').  N"  192  :  lit. 

—  (Jean).  N"  1D2  :  iX,  ht. 

—  (Pierre).  N*  102:  toi. 

—  (Siguin).  N-  192  ;  îw. 
Preja'uk,  vay.  Preituc;  il  j  ■  plusieun  localités 

de  ee  nom. 

—  (Maihedc)..V'>ig2  -.m. 

—  [SL'nhorclde].N''19-2  :  Jss. 
PrejutD  (Gaillard  de).  K°  192  :  -ao. 
Prieuréf,  voy.  AbbayM. 

Prigo  {BIbatvi  ou  Lubatu$  de],  cbeT'.  N'S?  • 

Prince  Noir,  voij.  Edward,  fila  d'Edward  III. 

Pris  {Peyrusit).  H"'  223  :  m». 

Proboliin  {iem  de).  K°  192  :  m. 

Proslilutea.  P.  97. 

ProleaWBU.  P.  47,  210.  S°  400. 

Proïdnw,  P.  103.  )90.  S"  37,  99, 117,  291,  236. 

Pruwic  [Matlre  Robert  de).  H°  M  :  «I. 

Provott,  l'ur;.  Preiol. 

PriUM,  P.  93. 

Puch,  voy.  Dupueh. 

Puchagut  :  {Agtnaii).  K>  192  :  vt. 

Pucbbolin  :  PuyMonT  [Agutaii).  K'  192  :  m, 

voy.  Bileoi. 
Puchloanl  (Rlque  et  Arnaut  dr).  N»  192  :  »i. 
PiKhoDtn  :  PicheHn'  Pinhonu  (Jeao  de],  éc'. 

S- 192  !  Jïs. 
Puchpinea  (H*  Bert.  de],  prêtre.  N*  192  :  tu,  tfi- 
Puec  :  Pamat  (Gu;  de  Poitiers).  N»  192  :  va. 
fugtjs  (Arn.  Guill'  de),  chei'.  N"  87  ;  «,  j», 
PulhuBmlElicniie).  éC'.  N»227. 
Puiaden  :  Pinaden,  Pinondrt,  Pibavdtn. 

—  (Pierre  de^,  éC.  N°  192  ;  tm,  i*t. 
Pulleneie,  maire  Je  Londres.  N»  117. 
Puaan;,  t'Oif.  Pisonnf. 
PaweleadoD  (Thom.  de].  P.  196. 
Pny  d'amour  de  Londret.  P.  203. 
PujIGujdeJ.ili'.  N'192  !  Ml. 

Publie  :  PoyaleJ  (Dax).  l'oy  Saint-Aubin. 

Pujan  ;  Puyana,  uoy.l'ojanne, 

Puiane  :  Poyatmt?  (G.  de  Tariu,  a'de).  JC  9B6. 

PojiaDs  (Hugnt,  t'  de).  N"  192  :  mt. 

Pujcurran<J  de),  éc'.  N"  192  :  m. 

l'uj  deGoniaud:  Podit  dt  Guntaido  { Nérat). 

N"223    -ÎH 
Puyguillem  (fltrjjrerocl.  P.  71. 

(liblesde)  cher  N'"B7:io. 
PujkeDie,  voy.  Pjkenj. 
PujIoerfHug  de).  N•192:•U■ 
Puf  mirol  :  Piuehmirol  {Agnt).   K"  110,  IW  : 

PujrieoiaD  :  Yutran,  Bueran  (Philippe  de),  ch'. 

N"  192  :  717. 
Prano,  voy.  PojaDC. 
Pjcard  (Robert),  march.  N»  SA:  m. 
Pjhenï  :  Pujfimi»,  theV.  N"  78. 


Pjkereieb  (Guill").  H"  107. 

Pjrrdraj  :  Pindrayf  (GoaaeliD  de),  éc'.  H*  103: 


PjrtDéea  (déparlem.  dea  Basiei-),  voy.  BaleiUt, 
Bajonne,  Haui^on,  Oloron,  Ortobie,  Oiaon, 


Pjténéts  (di<pariem.  det  Haulei-),  voy.  A^eUf, 
Bagnères,  Barrêgea,  Ibos,  Juillan,  Tarbei. 


Quadreplume  (Michel].  N"  ISS  :  is,  is,  n. 
Quarentene  :  Carenlan.  V  14S. 
Qaarliera  (Girard  de)-  N'°  18. 
Querc;  :  Oun-ci  :  Cahortin.    P.   170,   .\"  (17, 
192 :  «31  ; 223  :ut,  eis;  224:s,  12;  va>/.  Qhora. 


Rabasleo*  :   Rebatttnx  lTaTbti).y- ifUittat 

223  :  «î. 
Rabaud]r(M'  de),  chancelier  de  l'ambaïudc  de 

France  i  Londres.  P.  44. 
T\Bhry  [Guilloume).  X°  192  :  an). 
KaiIclïffJranl.cheï'.  P.  H5. 
Radentiflli:  (Rn^er  de).  N"  B6  :  ai. 
Raige  (Quiraude,  femme  de).  N"  192  !  t^»;  Wj/. 

Roge. 
Ralmond,  6Ii  de  Nirolas.  N°  0. 
Tlamnîssey  iJpan).  N°  308, 
"Rainpnol  (Pierre)  X"  192  ;  Ma. 
Kanipstun  (Tbomat).  N'  400. 
Renicor    Baioir  (Jurdn.i  de).  N«  192  :  Tit. 
Tlaiisoncs.rf.;;.  H,vniws. 

Ratier  de  Pcone.  N"  192  :  m. 

RauBinesï  Rantonti  (Elie  de)-  N''1B2  :  s». 

Itsiiian   noa:aiu£i6oiirti*](Guill"-Rflim.,  s'de). 

K"  192  :  tmi. 
Ratier,  voy.  BelforE. 
Ravignan  :  RovinHan. 

—  (Bert.  d«),  leigneur  de  CailelcuUler.  y  103  : 
sfit    voy.  Arrulilnhaiii,  Robin. 

—  (Pierre  de),  eheï',  a'  de  Moniearp.  N»  193  : 

Ravoir,  voy.  Raaieor. 

RaymODl  [Gourderou  de],  l' d'Aubeterre.  N°  193  ; 

Baymont  [Pierre).  N"  192  :  4oi, 
Rajmont  (Simon).  ?!•  192  :  ara. 
Bn/iiut,  comniijdeBreriiiigni.  T*.  17. 
W.miede){Charenle-JnfiTiture]  (L.  de  Thouan, 

i'  de)-  N°  102    eu. 
Readiog  :  Kgdingt  {^nfUttm).  P.  94.  N-  87  : 

^.  Il  151,158. 
Hclville  RtgaUsville  {STontauhOH).  N<>3S3:Mt. 
Rcbasieni,  ray.  Ilabaitens. 
Rebellions  sgrifables  aux  priocea.  P.  137, 317. 
HeboTne,  voy-  BiTlere. 
Rocfaeford  (Pierra  de],  it'.  N'  103 1  m. 
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Bocheford  (Élie  de),  éc^  N*  192  :  895. 

Mempgniiiones  debUorum.  P.  90. 

Recueil  dfs  monuments  inédits  de  l'histoire  du 

tien-état,  cité.  N»  6,  50;  voy.  Aug.  Thierry. 
Redinges,  voy.  Reading. 
Megaliifnontis,  voy,  Rejaumont. 
B9§aliivill0,  voy.  Réalyille. 
Régente  de  France,  voy.  Louise  d'AngeuIême. 
Reginald  :  Regnaud ,  voy,  Renaud. 
Registres  de  la  mairie  de  Londres.  P.  59;  voy. 

Archives  de  Guild  Hall. 
Reims  {Marne)  (archevêque  de).  N<»  387;  voy. 

Rhin. 
Rejaumont  :  Regalmontis  (Fleuranee),  N*  223  : 


Reklingous  :  Riklengem  (Henri  de).  M®  107. 

Meliquiœ  antiquœ,  etc.,  cité.  P.  192. 

Rémond,  voy,  Raymond. 

Renhe,  voy,  Prévost. 

Renys,  voy,  Rhin. 

Réole  :  Reolle,  voy,  Lareole. 

Reschina  (Richer  de).  N»  94. 

ResUram  (Rich.  de).  N»  58. 

Reuila,  voy,  Lareoule. 

Reux(le  s*^  du).  N**  458. 

Reymond,  V02/.  Raymond. 

Reynaut  (Jean),  éc^  N<>  192  :  S3. 

Rheiel  (comte  de),  fils  du  duc  de  Bourgogne. 

N«381. 
Rhin  :  Remys,  peut-être  Rh9im$.  N*  110. 
Rhodes  (prise  de).  P.  31. 
Rhodez  {Àveyron),  voy,  Bournazel,  Sauveterre, 

Combret. 
Rhône  (département  du),  voy,  Lyon. 
Riban  :  Rivau  (J.  de),  éc^  N<»  192  :  884,  089. 
Riberac  (Dordogne),  N°  223  :  &87;  voy,  Lacha- 

pelle,  Latourblanche ,  Montpont,  Mussidan, 

Parcoul. 
Richard  :  Ricart, 

Richard  1»',  Cœur  de  Lion.  P.  24 ,  197. 
Richard  II.  P.  204.  N«  268  et  suiv. 
Richard,  roi  des  Romains.  P.  193.  N®  tf2. 
Richard  (Gombaud).  N«  192  :  sao. 
Ricbemond  (comie  de)  [Angleterre),  P.  92,  103. 

NO*  93,  202,  314,  387,  voy.  Bretagne. 
Ridere  (Foucaut  de),  chev^.  N»  192  :  &38. 
Rieupeyrous   :   Riiuspetrosut    (  Ville  franche  ), 

N«  223  :  252. 
Rigaut  (Hug.).  No  192  :  7S3. 
Rikiengcns,  voy.  Reklengous. 
Riole ,  voy,  Larei»le. 
Rions  :  Rionm,  Rioms,  Rioneia  {Bordeaux)  (Bo- 

niface  de^  chev.  N^  57  :  A9;voy,  Seguin. 
Riperie,  voy,  Rivièrebasse. 
Rique,  voy,  Puchloant. 
Risby  (Jean).  N»  340. 
Rivau  :  Rivan,  voy.  Riban,  Larivau. 
Rivière  basse?  Riperie  (Gers).  N* 223  :  444,  478. 
Rivière  :  Byveire,  Ru6eyne,  Reboynê» 


MATIÈRES. 

Rivière  (Geof.  de).  N«  192  :  6io. 

Rivuspelrpsus,  voy.  Rieupeyrous. 

Roan  :  Rohan?  (Jacques),  éC.  N*192  :  868»  fN»y. 

Rouen. 
Roazan,  voy,  Rauzan. 
Robau,  voy.  Boys. 
Robeilbard  :  Rubinhon. 

—  (Pierre  de),  s*^  de  Montcaup,  baron.  N®  192  : 

298. 

Robelongue  (Jean  de) ,  député  de  Lau.  N*  192  : 

il4. 

Robenx,  voy,  Lobenx. 

Robert  II,  duc  de  Bourgogne.  N**  45. 

Robert  III  dit  de  Béthune,  comte  de  Fltndrei. 

No  102. 
Robert,  abbé  de  Lyra.  P.  112. 

—  (Élie),  éC.  N«  192  :  478. 

—  (Jean  de),  chev'.  N®  57  :  54. 

—  (Oger  de).  N°  57  :  46. 
Robertet.  P.  115.  N»  454. 
Robin  :  Robinkan,  Robinhon. 

—  (Bern.  jde),  s'  de  Castelcuiller.  N«  192  :  saa. 

—  (Guill*).  NO  192  :  629,  voy,  Robeilhard. 
Robinvilhe,  voy.  Bolunville. 

Rocelle  (Amanieu  de).  No  192  :  201. 
Rochechouart  :  Rocheehoart  {Haute-Vienne), 

—  (Loys,  vicomte  de).  No  192  :  69o  :  773. 
Roche  des  Ars  :  Ruppium  des  Arvino  (Coynae). 

N«223  :  558. 
Rochefort  {Charente-Inférieure).  N"  223  :  89. 
Rochemen  (Jean  dc>,  éc'.  N"  192  :  771. 
Rocher  An  (T.  de  Montauger,  s'  de).  No  192  :  484. 
Roches  (Jean),  ch^  No  224  :  22. 
Roi'heserion,  près  Fontenai-le-Comte.  N®  223: 848  • 
Roche-sur-Yon,  voy.  Laroche. 
Rodechan  :  Bodeissan,  Rodeychon  (la  comtesse 

de),  veuve  de  Bert.  de  Fumel.  No  192  :  1019. 
Rodrys,  voy.  Rhodez. 
Roffiec,  voy.  RufTec. 

ÏLofinhac:  Roffignae  (Gaut.  de),  éc'.  N®  192  :  468. 
Roge  :  Raige  (Corneille).  No  192  :  678. 
Roger  (Gérard).  N»  18. 

—  {Le  ekermissour),  P.  89. 

Rogier  (Bern.),  jurât  de  Liboume.  N®  192  :  lu. 

Rois  d'Angleterre  du  même  nom  depuii  la  con- 
quête. P.  123.  Leur  liste,  voy.  leurs  nomf. 

Rois  d  Arngon,  d'Espagne,  de  France,  etc.,  voy. 
leurs  ntims. 

Rois  des  Romains,  voy,  Richard. 

Rokesie  :  Rokesley,  voy,  Roskeley. 

Roketalhadc,  voy.  Roquetalhade. 

Rôles  normands  du  Xil*  siècle ,  publiés  par 
M.  Stapleton.  No  2. 

Rolls-Chappeil,  dépôt  d'archives  à  Londres,  daaf 
Chancery-Lane.  P.  18,  19. 

Romains,  voy.  Empereurs,  Rois. 

Rome.  NO*  3*26,  454,  462. 

Romenry  (vin  de)  [Ualiet).  N»  348. 

Romevo,  voy,  Laroumieu. 
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Rooke  (Heori)»  garde  dei  archives  à  Londres. 

P.  18,  21. 
Roos  (Jean),  éc^  N<»  393. 
Roquecezière  :  Ruppercets  {Àveyron).  N^  223  : 

183. 

Roquecorn  :  Arrequecùm  (Arn.  Raim.  d'Aipre- 

moot).  N»  192  :  259. 
Roquepine  :  Rupispine  {lêiigeae),  N**  223  :  aos. 
Roqaetaillade  :  Rokttalhada  (<l^en). 

—  (P.  de  Lamote,)  s'  de.  N<»  192  : 3. 
Roquevalsergues  :  Rupperval$§rche  {Aveyron). 

N*  223  :  ISO. 
R08  (Robert  de),  maire  de  Bordeaux.  N«  230. 
Rose  :  Houie,  voy.  Saint- Denis. 
Rosemonde  :  Possemond9  (Jean).  N<*  87  :  3»  5,  u. 
Roskeley  :   Roke$ley  (Grégoire).  P.  70,  71,  87. 

N»30. 
Rossel  (Pierre).  N<»  192  :  134. 
Rossinhon  (Geoff.  de),  ti^  192:  ses. 

—  (Gilet  de).  192  :  S67. 

Rostang  :  Arrostanch  (Navar  d').  N®  192  :  83S. 

Rôtisseur  (Richard  le).  K<>  57  :  84. 

Rouchelle,  voy,  Larochelle. 

Rouen:  Uoon  {Seine- In fériêure).F, 47, 115, 157. 
N»  346,  348,  367,  385,  463,  voy.  Hug.  d'A- 
miens. 

Rouergue.  P.  170.  N<"  192  :  432  ;  223  :  144,  su  ; 
224  :  8,  14. 

Rouge  (Helis).  N»  192  :  8S6. 

Boumare  (Guillaume  de).  N*2. 

Rous,  voy.  Lachapeile,  Lerouse. 

Routiers.  P.  148. 

Rovinhan,  voy,  Ravignan  :  Robio. 

Roye  :  Roys  {Somme), 

~  (Renaud  de),  cheT<^.  N^  293.  Compagnon  et 
rival  de  Boucicaut ,  il  se  rendit  surtout  célèbre 
.    par  son  adresse  dans  les  tournois. 

Rubeyne,  voy.  Rivière. 

Rude,  peut-être  Rue?  peutrètre  Lourde?  N®  112: 

18. 

Rue  {Abheville),  P.  113.  N»'  4,  388. 
Ruelle  :  7ua/e  {Angoulémo),  N^  192  :  911. 
Ruffec  :  Roffiee  {Charente),  voy.  Lafaya,  Yerteoil. 

—  (Jean,  s'  de).  N<>  192  :  1047. 
Rumpayn  (Yet).  N»  436. 
Rupispine  :  voy,  Roquepine. 
Ruppereessiere,  voy,  Roqueceiiere. 
Ruppervalserche,  voy.  Roquevalsergues. 
Ruppium  de  Arvino,  voy,  RocÊe  des  Artf • 
Rusheton  (Guill*).  N»  436. 

Rttskeles  (Jean).  N«  185  :  1. 

Rnsael  (Élie),  maire  de  Londres.  N««  68,  71,  73. 

—  (Roger).  N«  307. 
Bnthaie  (Thomas).  JX^  441. 
Ruwtus,  roi  de  Londres.  P.  66. 

Rymrr,  Fesdera  et  suppléraeni,  dtéf.  P.  17, 10,22, 
23,  28, 71, 110, 126, 174, 189.  N-  8, 9, 10, 11, 
16, 17,  20 .  21,  22.  31,  32,  36,  43.  44,  48, 63, 
72,  80,  81,  83, 87, 96, 104, 106, 108,  Ut,  129, 


130,  131,  133, 134,  135,  138,  139,  141,  1431, 
146, 147. 148,  150,  152.  157.  158.  160. 169, 
164, 166, 173. 174, 208, 211, 229,  240.  243,  289 
à  264,  272,  274,  289  294  à  298,  312,  316, 317, 
319  à  321,  326,  330,  332,  349,  359,  362,  37^ 
373,  378. 394.  454,  457. 

Ryuhao,  voy,  P.  Cailbau. 

Kyveire,  voy.  Rivière. 


S 


Sabaler  (Jean  le).  N®  57  :  3,  72. 
Sabf riis,  voy,  Sauvetat. 
Ssberoo,  voy,  Saleron. 
Sabrichesworche.  voy,  Fabrischeworche. 
Sadillac  :  Sadelhae  {Bergerac). 

—  (Raim.  Bernard,  prieur  de).  N<>192:898. 
Safran  (Amanieu\  marchand.  N*  18. 

Sage  (Aimar).  N»  192  :  313. 

Saint-Afrique  {Aveyron).  ^o  223: 3ii,  tMiy.  Yabrei. 

Saint-Amand. 

—  (Amaury  de).  N«  276. 

Saint- André,  église  cathédrale  de  Bordeaux.  P.  47. 

N«  193.  254. 
Saint-Aotonin  :  {Hontauban).  N*  223  :  346. 
Saint-Aredius,  voy,  Saint-Tridx. 
Saiui-Asiier  :  Aeterio  {Perigueux).  H^  223  :  ait.^ 
Saint-Aubin  {Bergerac). 

—  (Gilb.  de  Domme.,  s'  de).  N«  192  :  4&8. 
Saint- Aubin  :  {Saint-Sever)  (Arn.  de,s'dePo7ale: 

Poyale?)  N»  192  :  3i7. 
Saint- Aulaire  (le  m*  de),  ambassadeur  à  Londres. 

P.  44. 
Saint-Barthélémy  (massacre  des  protestants),  P.46b 
Saint-Berman  (Armande  de).N<*192:  80S. 
»  (Arnaudet  de).  N<>  192  :  i<ns. 
SaInt-BlouKsenx  :  Saint-Blonteux, 

—  (Gain.  Palairak.  abbé  de).  N«  192:  eoo. 
Saint  Caprais  :  Saccti-Caprarii  (Lof).  N<»  223  :  S9I. 
Saint-Cécolome.  N<>  400. 

Saint-Ceré  :  Saint-Seveno  {Figeae).  N<>  223  i  sw. 
Saint-Cbristophe?  Xripstofory.  N«  223  :  55e. 
Saint- Cirq,  il  y  a  plusieurs  localités  de  ce  nom  fm 
Quercy. 

—  (Bert.  de  Lapopie.  s'  de).  N«  192  :  4se. 
Saint-Clerc  ou  Clair  (Piene  de),  N«  192  :  ase. 
Saint-Cric,  voy,  Saint-Cirq. 
Saint-Damien  {Lot-et-Garonne).  N*  223  :  707. 
Saint4)enis  {SHno).  P.  47.  N»  381. 

—  (Rose  de).  N«  192  :  657. 
Sainte-Caiherine,  église  de  Londres.  P.  67. 
Sainte-Colombe,  voy,  Austen. 

Sainte-Foy  {Libowrné),  N*  192  :  20s,  S40, 223  :  a». 
Saintft^roe  (iLorrfoie).  N«  223  :  33. 
Sainte-Livrade  :  Sancte-LiberaU  (FiUsnaimf). 

No«  192  :  103,  223  :  765. 
Sainte-Marie,  voy.  Bastide,  Port 
Sainte-Marie,  église  de  Calais.  N*  186  :  S,  6. 
Sainte-Marie  de  Mêla,  son  cartulaire.  P.  47. 
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Sainte-Maure  OPierre  de).  N<*  192  :  eie,  voy*  Mont- 

tauzier,  Sainte-More. 
Sainte-Merle:  Chantemerle  (Théobaid  de),  ch^ 

N»  1»2  :  »». 
Saint-Emilion  :  Melion  (Liboume).  N»*  18,  112  : 

s,  192  :  115. 
Saiiite-More.  M  223  :  739,  voy.  Sainte-Maure. 
Sainte  Palaye  (Glossaire  ffançois).  P.  48. 
Saintes  :  Seinte  :  Xainte  :  Saintonge  {Charente^ 

Inférieure).  P.  167.  N*>"  112  :  w,  192  :  200,  598, 

645,648,223  :  71,74,76,81,88,  103,  106,  112,  116,119, 

122, 129,  807, 224  :  1,  16,  voy.  Aunis,  Biron,  Du- 

mol,  Nancras,  Pisany,  Pons,  Talmont. 
Saintespinne  (Guill*  de),  éc^  N<»  192  :  547. 
Sainte-Terre  (Jean  de),  Manuscrit  du  xy  siècfe. 

P.  48. 
Sainte-Trinité,  église  de  Londres.  P.  56. 
Saint-Evroull  {Lizieux),  N^  2. 
Saint-Florent  de  Saumur,  son  cartulaire.  P.  47. 
Saint-Gaudens  {Haute-Garonne),  voy.  Landortbe, 

Boulogne. 
Saiut-Gcnics  :  Saint-Geones  (Aveyron).  N®  223  : 

176. 

Saiut-Genois  (Jules  de),  cité.  P.  163. 
Saint-Giles  (Jean  et  Merigot  de).  N<>  192  :  827. 
Saliit-Giics  [Estraoge  de),  cb^  N»  192  :  714. 

—  (Charles  de),  éc^  N»  192  :  721. 
Saint-IIippolytc  :  Ypoliti,  N*"  223  :  560. 
Saint-Hilaire,  église  de  Poitiers.  N»»  124, 125. 
Saint-Jagroe  :  Saint-James ,  nom  d'une  rue  de 

Bordeaux.  N»  230. 
Saint-Jean,  rade  en  Bretagne,  N^^  454. 
Saint-Jean     d'Angély     { Charente -Inférieure). 

P.  93.  No«  192  :  637,  223  :  73,  100, 101,  104.  voy. 

Aulnay,  Maiha«  Saint-Savinien ,  Saint-Severin. 

Taillebourg,  Tonnay-Boutonne,  Torxé. 
Saint-Jean  de  Molière,  voy.  Molière. 
Saint-Jean  de  Sorde,  voy.  Sorde. 
Saint-JuUcn  (Louis  de),  s' de  Saleron.  N*  192  :  897. 
Saint  Julien  {Agenafs).  N"  223  :  753. 
Saint  Lo  :  Loo  {Manche).  N^  145. 
Saint- Lazare  (ordre  de).  P.  11.  N»  467. 
Saint-Loubergt  :  Lobert  {Laréoïe).  N»  221  :.2i. 
Sainl-Louis,  voy.  Kiberac,  Louis  IX. 
Saint-Luc  {Tarbes).  N»  223  :  su. 

—  \Simon  de),  marchand.  N^  18. 
Saint-Macaire  {Gironde).  P.  172,  229.  N«  18, 112  : 

1,  192  :  67. 
SaiiitMaixent  :  Saint-Maxens  {Niort).  N*»  192  : 

678,  727,  792,  918,  223  :  332,  235. 

Saint-MaloU//c-eN  Ki/am«).  P.  209. 
Saint-Marsse  vGuill»  de),  ch'.  N«  192  :  33o. 

—  (Géraud  des  éc^  K<»  192  :  S3i. 
Saiiit-.Marssal  :  MarsauU  {Bressuire)  (Guy  de). 

N»  192:  941. 
Saint-Martin  :  Martyne  {Bigarre).  N®  223  :  5i9. 
Saint  Martin  de  Londres.  P.  63.  N^*  5. 
Saint-Marlin  (Arn.  de).  N^"  82. 

—  (Manireiit  de),  voy.  Chateaurenaud. 


Saint-Martin  (Raimond  de).  N<»  192  :  S47. 
Saint-Martin  de  Méremest  {Towaine).  N<^  240. 
Saint-Maurice  :  Marisci  {Saint-Sever).  N<»  223 :3o. 
Saint-Maxens  :  Maxence,  voy.  Saint-Maixeus. 
Saint-Meleon,  voy.  Saint-Ëmilion. 
Saint-Michel  (sUtuts  de  l'ordre  de).  P.  115. 

—  (Amanieu  de).  N^  192  :  388. 

—  (Guill*  de).  No  192  :  795. 
Saint-More,  voy.  Sainte-Maure. 
Saint-Nabor  (Jean  de).  N<>  62,  69. 
Saint-Omer  {Pas-de-Calais).  P.  208.  N»»31, 108, 

voy.  Leulyghem,  Thérouanne. 
Saintonge  :  Xantonge,  voy.  Saintes. 
Saint-Pierre:  {Bayonne)  (Sans, s' de),  N<*  192: 334. 
Saint-Pardon  (Jean  de).  N«  191:  i3«. 
Saint-Paul,  cathédrale  de  Londres.  P.  69. 

—  (le  comte  de).  P.  114,  N««  21*9,  457. 

—  (Pierre  de),  ch'.  N«  192  :  446. 
Saint-Pé  de  Génères  :  Gev9ntio  {Arg$Ug),  N®223  : 

452. 

SainuPierre,  voy.  Eustache  de. 
Saint-Pierre  :  Saint  Per. 

—  (Grassian  Augeret  de).  N*»  400. 

—  (Jean  de).  N»  82. 
Saint-Pouy  :  Summi  Podii  {Condom).  N«»  223  : 

787. 

Saiot-Privat  (  comm<^  de  Savignac  :  Périgueux  ). 
K<>  223  :  588. 

Saint-Projet  :  Pregek  {Goturdon). 

—(Jean,  s^  de).  N°  223  :  435. 

Saint-Quentin  {Aisne).  P.  93. 

Saint-Queniin  (Godef.  de),  un  dei  chefii  des  com- 
pagnies. N°  252. 

Saint-Rodolphe  :  Rodutphus.  N*»  57  :  51,  142. 

Saint-Romain  {Rouergue).  fi^  223  :  205. 

Saint-Sardos  :  Saint-Sacerdotis  {Agen)*  N<*  223  : 
775. 

Saint-Sauveur  (l/armandtf).  N®  223  :  759. 

Saint-SauYCur  (le  vicomte)  (Valognêë).  N®  256, 
voy.  Cbandos. 

Saint-Savemont  :  Saveneuy,  voy.  Saint-Savinieo. 

Saintrailles  :  Seine  Aralha  :  Xaintraiiles  {Nérae). 

—  (Fort,  San«,  s'  de).  N<>192:  268,  996. 
Sainiré  :  Seintré  (Jean  de).  N^"  192  :  983.  Il  avait 

passé  pour  le  meilleur  chevalier  de  France,  jus- 
qu'à la  bataille  de  Poitiers,  où  il  fut  tellement 
blessé  qu'il  resta  toujours  valétudinaire. 

Saint-Savin  :  Saumoné^  abbaye  {âiontmoriUon], 
N»192:  723. 

Saint-Savinien  {Saint- Jean  d'Angély). 

—  (Aimeri  de  la  Tourvtlle,  prieur  de).  N<»  192: 644. 
Saint-Seurin  de  Bordeaux,  son  cartulaire.  P.  47. 
Saint-Seveno,  voy.  Saint-Céré. 
Sainl-Sever  {Landes).  N»*  112  :  s,  192  :  M*  223  : 

30,  voy.  Audinhon,  Aurille,  Bitx,  CaupeMp 
Doazit,  Miramont,  Saint-Aubio  »  Siiot*lUiiricey 
Toulouzette. 

—  (Bernard  de}.  N«  192  :  349. 
Saint-SeveriQ  {Saint- Jean  é^Angély). 
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Séint-Severin  (SimoD*  abbé  de).  N<»  192  :  782.  Lef 
auteurs  du  Gallia  ii*a?aient  pai  connu  cet  abbé. 

Saint-Siard:  Starduj  (Bern.  de),  cbev'.  N*  57  :  16. 

Saint-Vincent  (GeofT.  de).  N^  19S  :  w. 

Saint-Yrieix  (  Haute- Ftenne).  N<>  228:37e,  190, 
voy.  Cbalua. 

Salamon  (Eymon).  N<>  192  :  591. 

Salanis,  toy.  Salaunes. 

Salart  :  Galard  (Bert.  de),  cb'.  N*  192  :  276. 

Salaunes  (Bordeaux).  N<>  223  :  e. 

Sale.  M<>  223  :  84,  voy.  Salles. 

—  (Amanîeu  de),  cb'.  N<>  tt7  :  u,  25. 

Saleron  :  Saberan  :  Valeyron  (L.  de  Saint  Julien» 

s-de).  N»  192  :  sot. 
Salesil  :  Sallesêef  N^"  223  :  559. 
Salevilhe  :  Calavilhe  (Jean,  s'  de).  N<>  192  :  389. 
Salisbury  :  Sareshin  (oomte  de)  {Angletirr$)tVoyo 

Montaigu. 
Salles  {Bord9auw).  N^"  223  :  8,  voy.  Salei. 
Salroan  (Jean).  N<>«  278,  280. 
Salop  (Geoffroy  de).  N<»  57  :  77. 
SalTa,  premier  président  au  parlement  de  Paris. 

N«  457. 
Salveterre.  voy.  Sauveterre. 
^Ivcjn  (Jean),  éc.  N»  370. 
Salviac  {Gourdon),  N**  223  :  569. 

—  (Philippe-Jean,  s^  de).  N*  192  :  unhk 
Salvitatls,  voy.  Lasauvetat. 
Samain,  voy.  Savary. 

Samizan.  N°  223  :  ». 

Sandes  (Jean),  cb'.  N«  291. 

SandiHc  :  Sandewich  {Angleterre).  N»*  144,  242. 

—  (Raîm.  de).  P.  70.  N«  30. 

—  (Thomas  de).  N«  57  :  82. 
Sanguinet  (Gérard  de).  N«  82. 
Sarc  (Jean  de).  Pi»  192  :  m. 
Sardaigne.  N»  462. 

—  (Pierre  de).  N°  192  :  490. 
Sardi  (Aimeri).  N<»  192  :  sei. 
Sares,  voy.  Serres. 
Saresbirs,  voy.  Salisbury. 

Sarlat  :  Sarlet{Dordogn9).  N»  192: 889, 223  :  883,  v. 

Austen,  Domme,  Pratz,  Tailhac,  Villefirancbe. 
Sarihe  (département  de  la) ,  voy.  Cbartret,  La- 

Tardyn. 
Satarco,  voy.  Cahors. 
Saule,  près  Saint-Maiient.  N«  223  :  334. 
Saumoné,  voy*  Saint-Sa?in. 
Saumur  {Maine-et-Loire).  P.  47,  voy.  Fonte- 

vraud. 
Sauner  :  Saumer  (GaiUard).^  N^  192  :  874. 
Saut  (6um«  de).  N»  82. 
Sauvage  (Guill*).  N«*  192,  1034. 
SauTat,  voy.  Menca. 
Sauvetat,  voy.  Lasauvettt. 
Sauveierre  :  Sahaterra(Bordeaiua).  N^  192  :  let; 

223: 18. 

—  {RhodeM).  N"  223  :  m. 

—  lAgen).  N*  223  :  853. 


SauYeterre  (Garsies  de),  chev^.  N«  57  :  69.     * 
Sauzet  (Raim.  de),  hommage.  N<*  192  :  4-24. 
Savage  (Am.).  N*  224  :  27. 

—  (Robert).  N»  56  :  5. 
Savenak  (Raim.).  N«  18. 

Sayerac  (Guy  s'  de),  che?*'.  N»  192  :  972. 
Savian  :  Savyan.  N<»*  223  :  85, 111,  u4. 
Savinhac  :  Sehuehat  (Am.  de  Paya,  s' de).  N®192  ; 

62,  voy.  Lacassaigne. 
Savoie,  Savoy,  Sauvoie  (duché  et  manoir  de). 

P.  103,  210.  N««  12,  228,  236,  454,  voy.  Suze. 
Savyan.  N^  223  :  85. 

Sayae  :  Cavycuf  :  BoyaCf  voy.  Bern.  de  Durfort. 
Sayne,  voy.  Seine. 
Scales  (le  sire  de).  N"  276. 
Scambaville  :  Frambaville  (Guiraut  de).  N"*  192  ; 

552. 

Sceaux.  P.  57, 100, 111,  il2,  226,  238, 239,  242. 

N«»  115,  178,  188,  205. 
Seèvre,  voy.  Sèvre. 
Scbakull  (Jean),  éc^  N*  288. 
Schark  (Guilh),  cheV.  N»  57  :  85. 
Scheyl  (Gilbert).  N»  57  :  2. 
Scodecan,  voy.  Escodeca. 
Scodey  (Jean  de).  N«  165. 
Scot  (Gauthier).  N«  57  :  14. 

—  (Geoffroy).  N.  79. 
Scoya,  voy.  Paya. 
Seriptie  inrolulatis,  P.  93. 
Sebraca  (Hugues  de).  N<>  192  :  499. 
Sebuchat,  voy,  Savinhac. 

Secousse  [table  des  dipl&mes),  cité.  P.  28. 
Securus,  voy.  Ségur. 

Ségin  (Geoffroy),  valet  de  Guille  Piro.  N««  30,  78. 
Segrave  (Hugues  de),  sénéchal.  N^  276. 
Seguin  de  Rions.  N<^  57  :  4,  6u 

—  (Guill«).  N«  192  :  68. 

—  (Raim.).  192  :  86. 

—  Renaud,  chev'.  N®  192  :  6I8,  620. 
Seguloo  (Jean  de).  N«  226. 

Ségur  :  Seeurue  {Brives).  N*"  223  :  390. 

Seguret  (Am.).  N<»  192  :  88. 

Segyn,  voy.  Séguin. 

Scilbon  (Ivan  de),  éc'.  N^"  192  :  726. 

Seillon  (Jean  de).  N<>  192  :  78i. 

Seine  :  Sayne  (rivière  et  département  de  la). 

N<»  343,  voy.  Paris,  St-Denis. 
Seine-et-Marne  (départ,  de),  voy.  Meaui,  Me>' 

lun. 
Seine  et-Oise  (départ,  de),  voy.  Étampes,  Mantes, 

Pontoise. 
Seine-Inférieure  (départ  de  la),  voy.  Baubee,  le 

Havre,  Rouen,  Dieppe. 
Seine,  voy.  Saint. 

Seissers  :  Seyttes?  (Rudel  de).  N<»  192  :  970. 
Sel  (commerce  du).  N®  107. 
Sdandia,  voy,  Zélande. 
Selby  (Rodophe).  N«  310. 
Sele,  voy.  Celle. 
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SeUr  (Robert  le]  de  Lareole.  N<»  56  :  i. 
Semengers  (Bern.  de),  prêtre.  N<>  57  :  80. 
Sénéchal  d'Anglelerre,  voy.  Laneaâter,  Segrave, 
J.  de  Yypres. 

—  d'Aquitaine,  voy,  Cheversdon,  Felton,*Harpe- 
denne,  Haustede,  Pesaigne,  Rampiton. 

—  des  Landes,  voy.  M.  de  Gournaj. 

—  de  Poitou,  voy.  Chandos,  Percj. 

—  de  Saintonge,  voy.  Harpedeone. 
Senhat  (Guin«}.  N«  192  :  192. 

Senicho  :  Semohe  (Si  m.  Burleye,  s'  de).N"i92 :925. 
Sens  [Yonne).  P.  206.  N»  457,  459. 
Sentout,  voy.  Centot. 
Sepersiane  (Godard  de).  N'^  57  :  4tf. 
Septfonds  {âlontauhan).  N<>  223  :  553. 
Ser  (Pelegrin  de).  N°  275. 
Sergent  d'armes,  envoyé  d'Angleterre  en  Aqui- 
Uine.  No  41. 

—  de  Champagne  k  Londres.  N»  62. 
Seris,  voy.  Serys. 

Sermon  (Jean  Elle).  N«  192  :  vit.' 

Sernohe,  voy.  Senicho. 

Serre  {?.  et  J.  de).  N^  192  :  042,  24S. 

Serres:  Fièret  : Sares.  (Pierre  de).  N«  192  :  291. 

—  (Bertrand  de).  N«  192  :  29s. 
Serval  (Gaillard).  N»  192  :  m. 

Serys  :  Cerit  (Bos  de) ,  cheV.  N«  19î  :  vn. 

—  (Guiil*  de),  chev',  commissaire  du  prince  d'A- 
quitaine. N«  192.  P.  88,  91.  No  192  :  «m. 
N»  206.  Il  était  gouverneur  des  terrei  de  Thom. 
de  Woodstok,  en  Poitou ,  ei  fut  député  au  roi 
Jean,  prisonnier  à  Calais,  par  la  Tille  de  La 
Rochelle. 

Sester  (Guill*),  éC  N»  192  :  812. 

Setchastier  Septckateau?  (Naufrenour  da).N«l9!2  : 

s«i. 
Sévre  :  Seèvre,  rivière,  n^  231. 
Sèvres  (département  des  Deux-)t  voy.  Breiiuire» 

Melle,  Mauzé,  Niort,  Parthenaj. 
Seykin,  le  Barbier.  N*  57  :  s. 
Shelosse,  voy,  Chalosse. 
Shepeye  (Jean).  N»  273. 
Shireburne  (Hoger  de).  N^  90. 
Siarrouy  :  Maroy  (Jar&es).  N*  223  :  »i&. 
Sibard  (J.  de).  N»  192  :  215. 
Siber  (Gautier  de).  P.  12. 
Sicille.  N»  463. 
Siger  dit  Charles.  NO  59. 
Sigogne  :  Siyonhes  :  Surgonha  {Cognac). 

—  (Bert.,  s'  de),  cheV.  N.  192  :  4TS. 
Silars  (Jean  de).  N^  192  :  ssi. 

Simon,  abbé  de  Si-Sevrin.  N^  192  :  712. 

—  prieur  de  la  Chafité.  P.  112. 
Simon  (Jean).  N»  192  :  sss. 
Siphylis  (origine  de  la).  P.  96. 

Sis  (Num«nd  de),  chev*.  N*  57  :  s». 
Sismondi  :  llUtoire  des  Français,  citée.  P.  ISS- 
Sistre  (Bern.),  chanoine  de  PoéUen.  fi-  124,  iSi, 
126. 


Siurac  :  Civrac  ?  (Elie  de  Pomiers,  s' de).  N»  192: 4i 

—  Pierre  de).  N»  192  :  4». 
Skyrmisour,  voy.  Rog.  de  Shireburne. 
Soght  (Thom.).  N«  436. 

Sogyn,  voy.  Seguin. 

Solas  (Barthélémy  de).  N»  192  :  200. 

Solidarité,  base  de  la  vie  politique  au  moyea  A|^ 

P.  226,  234. 
Soloete  (Gars.  Arn.,  s'  de).  N»  192  :  vn. 
Somme  (départ,  de  la^  Abbeville,  Amiens,  Corhiey 

Crotoy,  Péronne,  Roye. 
Sommerset  {Angleterre]  (duc  de).  P.  115.  N*  402. 
Soquence,  (Kouvern'de  Rouen.  P.  47. 
Sordis  (St-Jeau  de)  :  Sordua  {Dass).  N®  57  :  4S. 

No  223  :  28. 
Sore  {Hont-de-Marsan).  N^  400. 

—  (Jean  de).  N»  192  :  63o. 

Sort  :  Fort  {Dax?)  ^Bern.  de).  N»  192  :  8M. 
Soudic  :  Soudan,  titre  que  prenaient  les  leigneiin 

de  Latrau,  de  Pretssac,  etc. 
Soûle  (pays  de).  P.  187,  230. 
Souterraine  :  Subterra  {Creuse).  N*"  223  :  368. 
Southampton  :  Suthamton  {Angleterre).  P.  115. 

N<»  142. 
Southwark,  faubourg  méridional  de  Loodref. 

NO  382. 
Spans  (Gaillard  de).  N*  18. 
Spineo,  voy.  Espinasse. 
Spinolle  (Antoine).  P.  210. 
Spolhac  {Peyrusse).  N»  223  :  230. 
Sporle,  voy.  Esporle. 

Stacesolace,  rue  de  Calais.  N<>  185  :  ts,  iC<. 
Stafford  (Hiige,  comte  de).  N**276. 
Stamfurd  (Richard  de),  cher'.  P.  91.  N«  192. 
Stanford  {Angleterre).  N«  89. 

—  (Henri  de).  N»  57  ;  61. 

Stapleton,  Rolles  normands  du  Xlf  iièclê.  N*  8. 
Staples  {Haxebrouck)t  N.  388. 
Stapleton  :  Rolles  normands.  N*  3. 
State  paper's  office,  archives  du  ministre  des  af- 
faires étrangères  à  Londres.  P.  45. 
Statistique.  P.  246. 
Statuts  des  marchands.  P.  91. 
Staveley  (Guill«).  N»  436. 
Stenore  (J.  de),  chev'.  P.  73. 
Stephanides,  voy.  Fitzstephen. 
Sterling  guyennois,  voy.  Guyennois. 
Steyndrop  (Gilbert  de).  N<»  161. 
Sthak  (GUbert).  N»  57  :  is. 
Stienne,  voy,  Etienne. 
Stocfeld  (Thom.  de).  N«  107. 
Stokes  (Alein  de),  trésorier  d'AquittlM*  H*  214  : 

25,  28,  36,  39,  4S,  S3.  N*  251. 

Stokne  (Jean).  N»  397. 
Stold  le  Lombard.  N»  57  :  6i,  66. 
Stonnies  (Pierre  Arn.  de),  N^  192  :  SU. 
Stowe  :  Surwey  ofLondon.  P.  62, 71, 
Strafford  (Jean  de).  N<>  57  :  ». 

—  (le  comte  de).  N«  381. 
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SCrak  (Bert.)«  boulanger  de  Londres.  N®  87  :  ss. 
Sratton  (A<fam  de).  P.  112. 
Siratton  (Jean  de).  N<»  223  :  m,  sts.  224  :  2S. 
Strecle  Dettreigle  :  Slrecler  (Jean),  chancelier 

d'Aquitaine.  N<>  192  :  S86,  983. 
Strelessund  {Angletmre).  N»  107. 
Stuart  (Marie).  P.  115. 
Slurg(>on,   secrétaire   du   conseil    d'Angleterre. 

N»  413. 
Sudihus  {Rouêrgué^.  N«  223  :  264. 
Sudre  (P.).  N®  192  :  i7i. 
Suelle  (Jean).  N«  253. 
Suffolk  :  Sufforc  (le  duc  de).  P.  209. 

—  Alain  de).  N«  57  :  s,  66,  78. 

~  Jean  de).  N^  90,  voy,  Guill*  de  Ufford. 

Suisses.  P.  93.  N<»  454,  457,  460. 

Sully  :  Sulhy  (Louis  de),  chev'.  N«  192  :  «w. 

Summi  Podii,  voy.  Sl-Pouy. 

Surgeres  :  Surgieres  (Roche fort). 

—  Jacme  de).  N^'  192  ;  663.  Le  copiste  s'est  peut- 
être  trompé;  Aimar  de  Kermot  était  alors  sei- 
gneur de  Surgère,  à  cause  de  Jeanne  de  Surgère, 
sa  femme.  (Maichin,  Histoire  de  Saintonge.  1. 1, 
p.  216.) 

Surgonhas,  voy.  Sigognes. 
Suthwerk,  voy,  Southwark. 
Suze  en  Savoie.  P.  210. 
Swaby  (Thom.).  N"  253,  268. 
Swyn  (Guill«).  No  280. 
Swyne,  voy.  Ecluse. 
Swyth  (Rob.).  N»  436. 
Sygny,  vny.  Mont-Cenis. 
Symkyn,  voy.  Molineux. 
Syrac  (Gérard  de),  chev^  P.  219. 


Table  des  chapitres  de  l'introduction.  P.  9. 
Taillac  (Pierre  de),  éc.  N»  192  :  sic. 
Tailleble  de  Poitiers  (Jeanne).  N»  192  :  038. 
Taillebourg  (Sf-Jean  d'Angely)  (Guy  Larchevéque, 

B^  de).  N»  192  :  637. 

Taillecayat  {Lareoîe)  (Guill.-Raim.  de  Marmande, 

s'  de).  N»  192  :  343. 
Talairan,  voj/.Ta'eyran. 
Talamont,  voy.  Talmont. 
Talbot  (Guill«),  ch^  N*  375. 
—  (Jean),  éc'.  N»  227. 
Talers  (Jean  de).  N»  192  :  lU. 
Taleyran  :  TaWran  (le cardinal).  N»«171, 192  :  M6. 
Talhaco  :  Tayac  {Sarlai).  N»  223  :  sss. 
Talmont  :  Talamont  (Saintes).  N^*  38,  223  :  86,  m. 
Tamifs  :  Ttnninet^  voy.  Themines. 
Tancanrille  :  Tankerville  {le  Havre).  N**145, 189, 

415. 
Tarbes  :  Tarvie   {Hautei^Pyrénées).  P.  114. 

M**  192:808;  223:474,  48o,  483,  487;  456. 

Toy.  Camalès,  Lagarde,  Montfaocoo,  Odos, 

St-Luc ,  Siarrouy,  Vie. 


Taris  (Amaubin^.  N»  192  :  iis. 

—  (Pierre  de).  N*  192  :  i65. 
Tarn  (département  du),  voy.  Castres,   Gaillac, 

Jooquiéres,  Lavaur. 
Tarn  et  Garonne  (département  de},  voy.  Montait- 

ban,  Montdenard,  Pointe  d'A?eyron. 
Tarosse  (Jean  Boson),  éc'.  N»  192  :  sis. 
TkU9  {/^iont  de Marsfin\  No400. 

—  (Gérard  de),  s'  de  Poyanne.  N*  192  :  «;  266. 
Tarvie,  voy.  Tarbes. 
Tastas,  Ta$te,  voy.  Lataete  :  Lataètaf  (Raimond 

de) .  N»  192  :  i63. 
Taunay,  voy.  Tonnay. 
Tauriac  {Périgord).  N»  233  :  580. 
Tauriac  {Quercy),  N*  223  :  565. 
Tavcrner  (Geoffroy  et  Guillaume  le).  N»  57  :  88, 

42,   60. 

Templiers  (Ordre  des).  P.  31, 36.  N»  14. 

Tenac  (J.).  éC.  N*  192  :  37». 

Teneas  :  Tiuras,  Doturas  (Bern.  de),  éc'.  N»  192: 

359. 

Ternuanne,  voy.  Therouanne. 

Terrafort  (P.  de).  N»  192  :  ioi6. 

Terrealbe,  voy.  Aubeterre. 

Terre  du  duché,  en  Périgord.  P.  169.  N»  222  : 

582,  602. 

Territ  (Aman.  de).  N<»  18. 

Tery  (Robert).  N^  209. 

Teulct  (Alei.),  envoyé  i  Londres.  P.  42. 

Teyrac  :  Coyrac  (Jean  de},  éc'.  N»  192:  t044. 

Tharbe,  voy.  Tarbes. 

Themer.  voy.  La  Chapelle. 

Themines  :  Tamine$,  Tamies  [Figeae)  (Guill.  s'. 

de).  N»  192  :  598. 
Tbeobaut  (Geof.  de).  N»  192  :  846. 
Therouanne  :  Tirwyn  {St-Omer).  N«  381  :  39S. 
Thibaut  (comte  de  Champagne).   P.  207,   voy. 

Theobald. 
Thierry  (Augustin).  P.  1,  43,  44,  48,  50,  53,  67, 

117.  Recueil  dei  monuments  de  V histoire  du 

tiers  état,  cité.  N«-  6,  44,  50,  12Ô,  121,  122, 

123,  205.  207.  309,  361. 
Thiviers  :  TiveHo  {Nontron).  HC  223  :  392. 
Thoars,  voy.  Thouars. 
Thomas,  fils  de  Thomas,  maire  de  Londres, 

P.  196. 
Thomas  Bequet  (Saint).  P.  62. 
Thonderle ,  voy.  Thunderle. 
Thoset  (Raim.),  éc'.  N<>  192  :  450. 
Thouars  :  Thoartx  {Bressuire).  N<>  223  :  840. 

—  (Louis,  vicomte  de).  N*  192  :  656,  884. 

—  (Miles  de),  s'  de  Podanges.  N*  192  :  46T. 

—  (Simon  de),  comte  de  Dreux.  N«  192  :  656,  esii 
Thundeile  (Reginal  (le).  P.  79.  N«  59. 
Tidon,  voy.  Taon. 
Tiffargues :  Tiffages,  Tiffaugei  (Vendééi (Jean  de), 

ée'.  N*>  192  :  883. 
Tifon,  voy.  Tizon. 
Tilhinglou  (Roger).  N«  354. 
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TirwjD,  voy.  Therouanne. 
Titon,  voy.  Tizon. 
Tiverio,  voy.  Thiviers. 
Tiuras,  voy.  Teneas. 
Tizon  :  Tidon,  Tiîon,  Tifon. 

—  (Aleiandre),  éC  N«  192  :  ui. 

—  (Bcrl.),  chcV.  N"  192  :  527. 

—  (Ëlie).  chev',  s'  deMaurilhac.  N<^  192  :  476, 488. 

—  (Isabelle).  N»  192  :  549. 
Toarlz,  voy.  Thouars. 
Toile  (Sim.  de).  N»  192  :  796. 
Tulède  [Espagne).  P.  211. 

Tbiyes,  conseiller  de  Henri  V.  N»  353. 
Tonnay-Boutonne  :  Taunay-Botonne  (  St-Jean 
d*Angely  )  (Ger.  de  Maumont,  s'  de.\  N^  192  : 

638. 

Tonncins  :  Thononlhyt  [lllarmande)  (Guill.  Fcr- 

riol,  s'  de).  NO  192  :  266. 
Torabren  {/fgen)  (baillie  de).  N''  223  :  737. 
ïorene,  voy.  Turennc. 
Tome:  Tourna  (Bordeaux)  (Bos.  du),  éc».  N<»  192  : 

42. 

Tors(Savary  et  Huguede  ViYOïine,  s" de).  N»  192  : 

679,  690. 

Torscy,  voy.  Toné. 

Torssan,  voy.  Coursa n. 

Tortoyrac,  voy.  Tourtoirac. 

Toné  :  ToTssay,  Tortey  [Saint-Jean  d*Ângely) 
(Guill.  de).  N<>  192  :  765. 

Totesbam  (Rich.  de),  chev'.  N«  192:  io32.  Ambas- 
aatieur  d'Edouard  III  auprès  du  comte  de  Flan- 
dre ;  il  fil  prisonnier  le  seigneur  de  Garencières, 
et  épousa  une  Française. 

Toulouse  {Haute'Garonne).  P.  93, 117. 

Toulouzelic  [StSever].  N»  224  :  3o. 

Touques  {Calvados).  N<»  337. 

Tour.  voy.  Lator,  Latourt  etLacour. 

Tour  de  Londres  (archives  de  la>.  P.  11,  12,  13, 
1»,  17  à  23,  28.  4«.  89,  102,  106.  N»»  90,  103. 

Touraine,  province.  N«»  303,  407. 

Tournay  (évéché).  P.  115. 

Touruellcs  (les),  palais  où  logea  Henri  VI.N<>381. 

Tournois.  N<»  293. 

Tournon  :  Turnon  (Lot-et-Garonne).  N®«  192  :  157; 
223  :  647. 

—  (Guill%  s' de),  en  Dauphiné.  N^IO. 

Tours  {Indre-et-Loire).  N<>  459.  Voy.  Aniboise , 
Chateaurenaud,  St-Martin  de  Meremest. 

Tourtoirac  :  Corioirae,  Corcoyrac,  Tortoyrae 
[Périgueux)  (Jordan ,  abbé  de).  N^  192  :  459. 

Tramalhac,  voy.  Cramalh. 

Tramoille,  voy.  Latremouille. 

Trapa,  voy.  Praiz. 

Travert,(Jfan).  N*^  110,  111.  Il  avait  été  conné- 
table de  Bordeaux,  gardien  de  Blaye.  etc. 

Treboani  :  Trebutio  {Bagnères).  N»  223  :  43o. 

Tregct  :  Traget  port  sur  la  Garonne.  N*  112:2. 

Tremoille,  voy.  Lalremoaille. 

Trente  (Guill*).  P.  80,  91.  N«  57  :  ùt,  65. 


Trente  (Higecok  de).  N*  90. 

Trésor  des  histoires ,  manuscrit  du  xiT*  s*.  F  47. 

Treygnac  :  Grayriae  (Guich.  de  Comborn,  a^  de). 

N<>  192  :  1031. 
Treynel  (Thomas).  N»  397. 
Triboullet,  fou  de  François  !«'.  N»  459. 
Tribus  aquis  (Berl.  de\  chev"^.  N«  57  :  27,  72. 
Triter  (Nicolas),  prêtre,  cardinal.  N<>  171  ."^ 
Troghton  (Rich.).  N»  436. 
Trokmarton ,  ambassadeur  d'Angleterre.  N*  465. 
Tromer,  voy.  Vend  unes. 
Tronssel  (Gulll«),  bourgeois  de  Cambrai,  N<*  59* 
Tropinhac  (Henri,  Amanieu  de).  N<^  192  :  M4. 
Trounerc  :  Tromere,  voy.  Vendunes. 
Troyens,  fondateurs  de  Londres.  P,  63. 
Troyes  {Aube).  P.  206. 
Trye-le-Chaleau  {Beauvais).  N«  357. 
Tuele,  voy.  Ruelle. 
Tulle:  ru/«  {Corrèze),  évéché.  N»  223,  voy.  Uier- 

che. 
Turenne  :  Torene  {Brives)  (Guill^,  vicomte  de). 

P.  48.  N°  192  :  945. 
Turin   Italie).  N»  463. 
Turkeseye  (Robert).  N»  56  :  s. 
Turla,  voy.  Tuele. 
Turnon,  voy.  Tournon. 
Tynbert  (Sebilie  de  Durford ,  dame  de).  N**  102  : 

S62. 

Tyne,  rivière  d'Angleterre. 
Tyre  (vin  de).  N»  348. 

Tyrrell   (Edward),  Bemenbrencer  de  Londres, 
P.  54,  68,  197. 


Lfford  (GuilP  àe\  comte  de  Suffolk.  N«  267,276. 

Umbrie,  voy.  Ombrière. 

L'rbain  V,  pape.  N^  199. 

Ursin,  voy.  Des  Ursint. 

Userche  {Tulle).  >'«■  192  :  4Si;  223  :  370,  375. 


Vabres  :  Vahro,  Baa  {Saint- Afrique).  N«323  :  272. 

Valence  {Moissae).  N»  223,  643. 

Valenx,  voy.  Bailenx. 

Valet,  voy.  BalcL 

Valeyron,  voy.  Stleron. 

Valhenes,  voy.  Balhones. 

Valladolid.  P.  209. 

Vallain  de  Coigne.  N«  454. 

Vallès  (Claude  de).  P.  211. 

Valle  Saugueria  :  Lasoriguere  ?  N®  223  :  440. 

Vallet  (Nicolas).  N»  90. 

Valognes  :  Valonges  {Manche).   N*  145,  voy* 

Barfleur,  Saint-Sauveur. 
Valois  (rois  de  France),  voy.  Charles,  Praocoif, 

Jean,  Philippe,  etc. ,  t>oy.  aussi  AlençoD,  Berry, 

Catherine,  Orléans,  etc. 
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Valoiio,  voy,  Balech. 

VarenDes  (le  s'  de).  P.  113. 

Varfleur  :  Varflu,  tM>2/.«Barfleur. 

Varon  Vcrdon.  N»  400. 

Vasates,  voy.  Bazadais. 

Vassal  (Guill«),  ch'.  N«  102  :  44o. 

Yassau  :  Vassau,  Vettair  et  Vaual  f 

—  (Jean).  N<»  192  :  S93. 
Vauban  {Flandre»).  P.  113. 
Vaucluse  (déparlem.  de),  voy.  Avignon. 
Vaux   Galeran  de).  N^  120. 

Yayroles  (Gaucein  de).  N^192  :  447. 
Vazats,  voy,  Bazas. 
Yeaurains  (le  s'  de).  N»  460. 
Yedoile  (Raim.  de).  N«  192  :  4M.     - 
Yelissan:  Belissan. 

—  (Pierre  de).  N®  192  :  278. 

Yendée  (province  et  départ,  de  la),  voy»  Fonte- 

nay-le-Comte,  Tiffauges. 
Yendôme  (^)mte  de).  P.  209.  N»»  335,  342,  457. 
Yendunes  Troraer  :  Trounere  {Poitou).  N<^223: 

347. 

Venere  (Dionis  la).  N^  57  :  i7. 

—  (Gaulbier  le).  N»  90. 
Yenes,  voy.  Lesvenes. 

Yeneys  (Christine  de).  N»  57  :  3. 

Yenltiens.  N«*  444,  454,  463. 

Yenors  (herbage  de),  peut-être  Lavone,  riyière 
qui  passe  k  Lusignan  et  Vivonne,  ou  Youlon 
entre  Couhé  et  Yivonnc.  N^  223  :  339. 

Yenquet,  voy.  Benquet. 

Yentadour  {Corrize). 

—  (Geraud  de),  s'  de  Donzenac.  N«  192  :  i045. 
Yerdon,  voy.  Daron. 

Yerc  (le  s'  de).  N»  463. 

Vergeray  (Etienne)  de  Fontenay-le-Comte.  N**  192: 

674. 

Yergnes  :  yerhia,  Vernhia  (A  veyron).  N°  223  :  277. 

Yenneil,  voy.  Yerneuil? 

Yernhia,  voy.  Yergnes. 

Yernueil  :  Vermeil  {Evreux).  N*  371. 

Yersi  (P.  de),  éc'.  N»  i92  :  aoe. 

Yerteuil  :  Vertulfi  {Ruffee). 

»  (God.  de  Laroche,  s'  de).  N«  192  :  474. 

Yertfeutlle  :  Viridifolio  {Rotêergue).  K«  223:241. 

Yertulh,  voy.  Yerteuil. 

Yerue  (Catherine).  N»  192  :  W9. 

Yesnes,  habitant  de  Calais.  N<*  185  : 6, 7,  8, 9,  lo,  ii. 

Yessair,  voy.  Yaasao. 

Ycuder  (Geoff.).  éc^  N<»  192  :  7«4. 

Yezac  (Jean).  N<>  192  :  i44. 

YianneT  ryennye  (/Vtfrae).  N^  223  :  7Si,  760. 

Yic  :  Vico  {Tarbes).  N»  192  :  3i4;  223  :  460, 469, 47i . 

Yicence(ll'ia'a).  N«63. 

Yicomté,  petit  vicomte  au  Crotoy.  N®  27. 

Yicomtes  de  Londres,  voy.  Londrei. 

Yienne  (départem.  de  la),  voy.  Boauliou,  Chàtol- 

leraut,  Civray,  Loudun,  Montreuil,  Montmoril- 

lon,  Poitiers). 


Yienne  (département  de  la  Haute-),  voy.  Bellae, 
Chervix,  Limoges,  Rochecbouard,  Saint-Yrieix. 
Yiennois,  voy.  Dauphiné. 
Yiger  :  Vigier,  Yigler  (Boy),  éC.  N<>  192  :  90«. 
~  (Elie),  ch'.  N*  192  :  640. 

—  (Gaillard  de),  chev'.  N*  192  :  ai. 

—  (Jean).  N®  192:  4i9. 

—  (Louis),  éc^  N«  192  :  466. 

—  (Pierre),  march.  N®  89. 
Yigoros  (Guiraud).  N»  192  :  66. 
Yigot  (Pierre),  ëc.  N»192  :  su. 

Yilen  (Pierre  de).  N»  192  :  633,  uoy.YUlain  :Yi11aD. 
Yilla  :  £at;t7to(DomengeetP.  Gérard  de).  M<*  57: 

87. 

Yillain  (Jean).  P.  115. 
Yillan  (Pierre),  éc'.  N^  192  :  794. 
Yillanova  :  Villanuve,  voy.  Villeneuve. 
Yilleboys  :  Villebois  ?  C'est  Tancien  nom  do  Lt- 
valette,  près  d'Angoulème.  N**  223  :  4i8. 

—  (Guy  de),  s'  de  Larncbe-Ayrau.  N»192  :  S5i. 
Yillefranche  d'Aveyron  {Avuyron).  N<»  223  :  162, 

voy.  Asprieres,  Balaguier,  Najac,  Naussac,  Pa- 

nac,  Peyrusse,  Rieupeyrous. 
YUlefranche  de  Bi}(orre.  N°  223  :  5i3.  Il  n'y  a 

plus  de  Yillerranch<*  en  Bigorre. 
Yillefranche  {\érac).  N»  223  :  747. 
Villefraiiche  {Sarlat).  P.  71.  N«  223  :  6io. 
Yillemain,  ministre  de  rinst.  publique.  P.  42.  48. 
Yilleneuve  d'Agen  (  Villeneof)  {Lot-et-Garonne). 

N<>'  192  :  947  ;  223  :  66i,  voy.  Castilloonès,  Fa- 

mel,    Gevaudun,    Lasauvetat,    Montflanquin, 

Penne,  Sainte -Livrade,  Yillereal. 

—  (Amanieu  de),  chev'.  N<>  57  :  I9. 

—  (Arnaud,  vicomte  de).  N»  192  :  947. 

—  (Guillauroe  Arnaud  de  .  N<*  57  :  i8. 
Yilleneuve,  en  Poitou.  P.  115. 

Yilleneuve  Lacromade  {Rouergue).  N^  223  :  166. 
Yillereal  :    Villeregalis    { Villeneuve 'd*Agen). 

N»*  192  :  169  ;  223  :  683. 
Yln,  vente,  impôts,  commerce,  etc.,  voy.  P.  140, 

178, 183,  244.  N«  33,  70,  74,  79, 89  à  96, 100, 

101, 103,  140.  159, 165, 228,  232,  318. 
Yins,  voy.  Yin. 
Yiron,  voy.  Biron.  . 
Yisiam  :  Besiam,  voy.  Lartîgue. 
Yiver,  voy.  Duvivier. 
Yivonne  :  Bybonef.  Berbon  (Poitien),  i?oy.  Bi<* 

bona. 

—  (Achine  de).  N<>  192  :  i028. 

—  (Hugues  de),  ch'.  N"  192  :  679. 

—  (Renaud  de).  N«  231. 

—  (Savary  de).  N*>  192  :  69i,  74i. 
Yocot  (Guill»),  éC.  N®  192  :  857. 
Yoirle  de  Londres.  P.  94. 
Yolvire  :  Boluyrei  Luyvere. 

—  (Guyot  de).  N<»  192  :  1029,  voy.  Ruffee. 
Yossius,  cité.  P.  193. 

Yuchi  (Moulin  de).  N^"  223  :  &10. 
Yutrany  voy,  Puyvicoxan. 
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Tug$t§nbergu9  :  Wuri tembeig.  N«  MS. 
Vyennye,  vay,  Vianne. 


Waben  {Montreuil^.  P.  113. 

Wade  (Auger).  N<>  57  :  3. 

Wailiy  (Léon  de),  sa  mission  à  Londres.  P.  39. 

Wakeryng.  N»  326. 

Walace,  voy,  Legallois. 

Waldeshef  (Gauthier).  N<»  103. 

—  (Jean  de).  P.  89. 
Walkelate  (6uill«).  N«  165. 
Wallingford  [Barkshire,  Angleterre).  P.  94» 
Walsham  (Raimond),  confesseur  du  prince  Noir. 

N<>  223  :  14. 
Walter  :  Wauter,  voy.  Gauthier. 
Wanegrare  (Jean  de).  N«  107. 
War  (Simon  de).  N«  209. 
Warin  des  Essarta,  abbé  de  Saint-Evroold.  N*  2. 
Warin,  marchand  k  Londres.  N«  57  :  TO* 
Warle  (Ingelard  de).  e1erc.N<>90. 
Warmer  (Hugues).  N®  209. 
Warwyk  (comte  de).  P.  73.  N*  78.  voy.  Amia» 

Beaucbamps. 
Wastel  (Thomas).  N»  57  :  92. 
Waverez  (Guill«).  N«  436. 
Webb,  employé  k  l'Echiqnier.  P.  17. 
Webrewere  (Cristen  le).  N»  95.  . 
Welleford  (Ricb.  de).  N»  97. 
Welles,  voy,  Galles. 
Wengerne  (Jean  de).  N®  97. 
Westminster  :  Wettmonstre,  Tflle  el  palais  royal  ; 

[Angleterre),  N'*382.  Un  très-grand  nombre  de 

chartes  des  rois  d'Angleterre  sont  datées  de 

Westminster,  vay,  Chapter-house. 

—  (Guill*  de).  NO  57  :  00. 
Weterby  (Richard  de).  N«  57  :  58. 
Welon  (M*  Rich.).  N»  409. 
Whitebold  (Jacques).  N<»  185  :  is. 
Wicome(J.).  N«  192  :  io«. 
Willamure,  voy,  Villeneuve. 
William,  éc  N*  216. 
Willirghby  (le  sire  de).  N»  276, 
Winburne  (Guill*  de).  N»  57  : 2. 
Winchester  {Hampe hire,  Angletifte),  P.  94. 
WUbam  (Jean  de),  ch'.  N«  113. 

With  (Jean).  N»  307. 

Withewyndrawer  (Jean  ).  N<*  306. 

Wodestok,  voy,  Woodstock. 

Wolsey  (le  cardinal.)  P.  19,  210.  N*  450. 


Wonburn  (Guill*).  N«  57  :  aa. 

Woodstock  (Oxfordshire,  AngUtirre).  fC  89» 
165,  250. 

—  (Th.  Planlagenet,  dît  de).  N««  193,  900. 
Wotcyn  (Bertrand).  N»  57  :  4a. 

Wright  (Thomas),  correspondant  de  rinstitm  de 
France,  cité  P.  192.  Je  profite  de  cette  eireon- 
stance  pour  remercier  Tirement  M.  Th.  Wrjghl 
de  tous  les  bons  soins  et  de  tous  les  renseigne- 
ments utiles  qu'une  complaisance  et  une  émdi* 
tion  également  inépuisables  ont  bien  tooIu  ma 
donner. 

Wykeham  (Guill«  de).  N«  202. 

Wykford  (Robert).  N«  251. 

Wyncester  {Angleterre)  (évoque  de).  N»  276. 

Wyndsor:  Windesore  {Angleterre).  V"»  ±00,  iH^ 
117. 

—  (Guill«dp).  N»276. 
Wynton  {Angleterre),  N»  38. 
~  (Roger  df).  P.  95. 

—  (Thomas  de).  N»  57  :  3. 


îaintes,  voy.  Saintes. 
Xaintraiiles,  voy,  Saintraillef. 
Xantongia,  voy.  Saintonge. 
Xrisptofory,  voy,  St-Ghriatophe. 


Tenville-sur-Loire.  N*  376. 

Yerdeburgh  (Jean).  N°«  253.  254,  257,  268. 

Yla,  voy,  Lile. 

Ylares.  voy,  Hilaire. 

Yle,  t>oy,  Lisle. 

Yonne  (département  de  T),  voy.  Sens. 

York  (duché  et  archevêché  d'Angleterre).  P.  73, 

No«99.  381,  3S9. 
Ypres  {Belgique),  N*»  95,  130,  267. 
Ysaac,  voy.  Kyngeston. 
Ysaboa,  voy.  Isabelle. 
Ysarn,  vot/.  Balenx. 

Yssac,  Eichais,  coutume  sur  les  Tina.  N*  223  :  ts. 
Yiei,  iToy.  Iter. 
Ytos  :  Yvossio,  voy.  Ibos. 


Zélande.  P.  75.  N»  142. 
Zutphen,  voy.  Gueldre. 


Parte.  —  laiprimacto  Donir-pura^ ,  me  Stiot-Loait ,  40 ,  m  Kanls. 


ERRATA. 

Je  n'ai  point  releré  les  fautes  d'orthographe,  de  poDciuation  et  de  typographie,  que  le  lecteur  peut 
corriger  aisément.  Quant  aux  barbarismes  et  fautes  de  tout  genre  dont  les  textes  fourmillent^  je  Im 
ti  scrupuleusement  respectés.  Je  ne  rectifie  ici  que  les  principaux  changements  faits  à  mes  copiai. 


INTRODUCTION. 

PagM. 

Lignai. 

4 

26 

au 

lieu  de 

;  Ne  pas  y  mettre  ; 

liiex: 

Ne  pas  y  omettre. 

18 

11 

— 

Cest  seulement; 

— 

Ce  fut  seulement. 

ib. 

13 

— 

A  rimaginer; 

— 

À  les  imaginer.* 

ib. 

14 

— 

De  le  faire  ; 

— 

De  les  faire. 

19 

11 

— 

Ce  n'est; 

— 

Ce  ne  fut. 

ib. 

26 

— 

1785; 

— 

1765. 

ib. 

30 

— 

Intéressent; 

— 

Intéressaient. 

31 

9 

— 

Divisions  nne; 

— 

Divisions  de  la  collection. 

36 

18 

— 

Morlas; 

— 

Morlaas. 

43 

12 

— 

1843; 

— 

1842. 

106 

13 

— 

Ne  peufentgerrir 

qu'i 

^;  - 

Pourront  seirir  à. 

114 

U 

— 

2360; 

— 

1350. 

178 

7 

• 

— 

Demande. 

— 

Demanda. 

S43 

7 

— 

p.  C. 

— 

p.  C.  et  rr.XTIVI. 

TKITKS. 

Mm-. 

LIgDei. 

• 

1 

8 

— 

D'en  donner  la  liste; 

— 

De  donner  la  liste  de  tona  les  ouvragef  oè  il 

se  tronye. 

9 

14 

^ 

Tue; 

— 

Tune 

68 

19 

— 

Quiètes; 

— 

Quietos. 

69 

12 

— 

Id. 

— 

Id. 

73 

2 

— 

Présente; 

— 

Présentes. 

79 

8 

— 

Jusso; 

— 

Justo. 

99 

8 

— 

Dicte  nostre; 

— 

Dicte  nostre  atie. 

142 

8 

— 

Valantes; 

.» 

Yolentes. 

166 

12 

— 

Inhabiture; 

— 

Inhabitare. 

169 

18 

— 

Yinculat; 

— 

Vineola. 

192 

articles  63  et  64 

les  chiffres  et  les 

noms  ont  été  changés  avec  les  deux  suiyanti. 

192 

article  292 

C'est  par  inad? ertance 

que  ce  n»  est  suivi  du  n<»  296,  il  n'y  a  point  deliCHM. 

192 

— 

983 

Cleyma; 

liuM: 

Claim,  a. 

201 

4 

.— 

N<»CVII; 

— 

N«  XCIX. 

202 

40 

— 

Velhere  des; 

-^ 

Vel  heredes. 

217 

4 

— 

Percellamus; 

— 

Precellamus. 

223 

36 

— 

Sequiur; 

— 

Sequiiur. 

223 

artide609 

— 

Montespasserii  ; 

— 

Montispasserii. 

274 

Devrait  être  à  la  i 

>lacc 

idun* 

CCLXX. 

296,  297,  298,  299, 


427 


1889;  —       1386. 

sont  mal  plicéi. 

Devrait  être  à  la  plaee  du  N«  CCCXX. 
1473;  —       1474. 
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